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liBltre do  rbtvaUv  Plnd  iM>  d«BtNlcus.^Oh^  4»  ni  à  M.  de  BoidcMn  de 
fc  mdie  à  CtrpmliM.  — >]foK  d*  M.  le  cndioddc  Rkbdfen. 

{Seftemht  —  Décembre  i^i.  —  Jmmêr  DieuAre 

Aprè»  la  défaite  de  l'armée  navale  devant  Tarragone,  M.  de 
Bordeaux  fut  formellement  accusé  d'avoir  compromis  l'honneur 
et  k  iûreté  des  vaisseaux  du  roi ,  et  laissé  secourir  Tarragone 
par  les  Espagnols.  Les  accusations  devinrent  si  graves,  ou  si 
enTenimées  par  la  malveillance,  que  M.  le  cardinal  de  Richdîeu 
ordonna  une  enquête.  Instruit  de  cette  roolution ,  et  pour 
répondre  à  ces  accusations,  M.  de  Bordeaux  adressa  au  roi  le 
mémoire  suivant,  o&il  expose,  il  faut  le  dire,  avec  sincérité 
Fensemble  de  ses  opérations  militaires  pendant  Tannée  i64i. 

RELATION 

DB  CE  <IUI  S'feST  PASSÉ  BN  L'ARHiB  HAVAIB  DU  HOI  ftS  MUS  DV  LEVANT, 

ramiAlIT  L*AIIIIBB  1641  *. 

IjCs  diverses  rourscs  que  les  galci'es  d  Espagne  faisaient  le  long  de  la 
oôte  de  Catalogne  et  du  Rotusillon,  et  lès  cruautés  qu'elles  exerçaient 
contre  de  pauvres  marcbands  français  et  catalans,  qui  n'avaient  que 
leurs  cris  et  plaintes  pour  toutes  armes,  avec  des  duretés  incroyablei, 
les  mettant  tous  à  la  chaîne,  obligèrent  les  dépotés  du  principal  à  faire 
instance  au  roi  de  leur  donner  quelque  secours  par  mer  aussi  bien  que 
par  terre,  alin  qu'ils  pussent  faire  leur  {x-tit  commerce,  sans  leijuel 
toutes  les  provinces,  quelque  abondantes  qu'elles  soient,  sont  bientôt 
désolées.  Cette  prièreaussitôt  accordée  qœ  demandée k sa  majesté,  qui 
n*a  but,  en  toutes  les  guerres  qu*on  lui  contraint  d'entreprendre,  que 

Cr  ttr  iti>'C4< ,  devenue  cxtt-émement  rare,  catioa.  On  •  cru  dcvwr  U  cepradidre  ici 

fat  impi  iiuo.-  MUS  dat<>,  san»  dc-tignation  comme   docament  coaUvdictoire.  Cette 

de fiUeet  sans  nom  <i'i m I  II  i ineur,  par  l'ordi-e  pi<-cc  forme  an  petit  ciliîer  de  trcnle*dMX 

de  M.  de  Bordeaux,  pour  servir  à  ta  juMifi-  paget  io-  8*. 
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la  jnilice  et  la  ISiertédes  fwnfiks,  ordonna  à  M.  Tardievéqtie  de  Bor- 
deaax,  général  de  les  armées  navalet  «a  levant,  dea*y  en  aller  avecnne 

escadre  de  vaisseaux  et  de  ga  lères. 

Le  15  février,  rarchevèque  de.BônIeaux  ordonna  à  trois  vaisseaux 
de  guerre  de  porter  quatre  cents  hommes  au  port  de  Cadequia ,  que  le 
principal  lui  avait  otTert  pour  retraite  à  l'année  du  roi. 

Le  6  mar»  anivant»  ks  miaieanx  y  arrivant  avec  l'infimlerie,  la> 
quelle  étaxit  déharqnée,  prend ka  poalea  gardëa  par  le  vioomle  Sodii; 
savoir  .  I.i  ville  et  trois  tours  sur  les  éminences,  de  quoi  Farclievéque 
de  Bortleaux  averti ,  ordonne  au  sieur  de  Cangé,  son  lieutenant ,  de  s'y 
en  aller  avec  sept  vaisseaux  de  guerre,  quelques  brûlots,  quelques 
ilùtes  chargées  de  vivres  et  huit  cents  hommes  d'infanterie ,  où  il  ar- 
riva le  19  mars. 

Le  22,  vn  petit  philibot  duo^  de  vivre»,  par  le  jenne 

Duqnetne,  de  la  ville  de  INeppe,  étant  séparé  de  son  eacadre,  ren- 
contre quatre  galères  ennemies,  qui  avaient  pris  une  harque  française 
chargée  de  quelques  marchandise^s ,  Duque^ne  se  n'sout  de  la  ravoii- 
ou  de  périr.  Il  arrive  sur  les  galères,  et  jxjur  leur  Ihirc  cominandemeiil 
de  lâcher  prise,  ne  leur  parle  que  par  la  bouche  de  ses  quatre  canons 
de  tRNS  Ihrra  de  balles  duusan  ;  les  galères  y  obéissent,  et  levant  le 
cap  à  la  barque,  gagnent  la  mer  avee  les  panvrea  marchands  mis  à 
la  chaîne. 

Le  26,  l'archevêque  de  Bordeaux  arrive  cn  Catalogne  avec  douze 

galères,  commandées  par  le  sieur  de  Vinceguerre. 

27,  il  a  avis  que  cinq  vaisseaux  de  trente  pièces  dt;  ranoii  clKicufj 
avaient  mouillé  dans  la  baie  de  Roses;  il  oixloune  ii  TinsLant  au  com- 
mandeur de  ChastdliB  de  a'en  aller  les  combattre  avec  cinq  vaia- 
seaux,  remorqués  par  cinq  galères,  commandées  par  le  baron  de 
Ternes',  et  les  amener  sous  le  pavillon.  A  la  vue  de  <xtte  escadre ,  les 
cinq  vaisseaux  ennemis  mettent  ù  la  voile  pour  s'aller  échouer  sous  le 
fort  de  Roses ,  dont  le  feu  sortai  i  tle  tous  côtés.  Les  nôtres  en  approchent 
de  si  près  que,  malfiiré  la  défense  de  la  ville  et  la  résistance  des  vais- 
seaux, ils  sont  investis,  enlevés  et  emmenés  ie  même  joui*  dans  le  port 
de  Cadequia ,  avec  perte  seulement  de  trois  hommes  sur  la  galère 
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ctpernone.  Ik  te  sont  trouTéi  de  4  à  500  tomminc  chacun  et  chargés 
de  quime  mille  oliai|^  de  blé  et  evoine ,  embarquées  h  CSadix  pour  dé- 
charger à  Gollioure,  afin  de  ravitaillor  Rom»,  Pèrpigmni,  Saliei  et 
ranafe  de  RoiumIIoii,  où  la  néoettitf'  se  trouvait  telle  alors  que,  sans 
qiiel({ur.s  Génow  qui  fionmiiiaieiit  du  blé  à  hme»,  ils  aoraient  péri 
(le  l.iiiii. 

IjC  mcniejour  27  ,  l'ai'chevâjuc  dé  iiordeaux  a  avis  que  deux  galères 
et  vne  polaere  étaient  allées  débarquer  li  Fort^Vendras  quelques  muni- 
tioiM ,  la  pkpart  biscuit,  pour  secourir  les  places  du  RoussiUon  dan» 
leur  extrême  nécessité,  en  attendant  |e  blé  de  Cadûi,  oomme  aussi  pour 

y  porter  quelqu'infanterie  cspagM^e ,  et  en  rapporter  au  camp  de  Tar- 

rngone  de  la  iiapolitT'me  qui  se  d^handait  :  il  ordonne  à  quatre  f^nlrros 
de  k's  aller  investir,  assist('e,s  de  deux  vaisseaux  eommandés  par  le  che- 
valier l'aul,  qui,  pour  iacililer  l'exécution,  oui  ordre  de  divertir  Tar- 
tillerîedesfen». 

Comme  cette  petite  escadre  fait  voile,  on  donne  avis  il  l'ansiievéque 
de  Bordeaux  que  les  deux  galères  ennemies  devaient  mettre  à  la  mer 
pour  s'en  venir  à  Roses;  cela  l'oblige  de  sortir  avec  la  capitane  et  la 
Hepine,  pour  les  aller  attendre  h  l'entrëe  de  la  baie.  Envoie  incontinent 
donner  ordre  au  baron  de  Ternes,  qui  avait  déjà  fait  son  ex|>é<lition, 
d'aller  garder  avec  deux  galères  le  cap  prochain  ,  où  pouvaient  passer 
celles  de»  ennemis;  commande  aux  quat  j  e  (galères  qui  allaient  à  Vendres 
de  Aire  diligence  sur 'cette  route  pour  les  rencontrer  en  chemin,  et 
pour  cet  elTct ,  de  lever  le  cap  aux  deux  vaisseaiix  et  les  laisser  bord  sur 
bord.  Elles  côtoyèrent  le  rivage  sans  rien  rencontrer,  jusqu'au  port 
d'où  lesditesdeux  jjalèi-es  n'étaient  point  parties,  pourn'avoîr  pas  achevé 
de  cliarjjer  le  vin  (ju'elles  devaient  porter  à  Roses. 

Nos  galères  les  envoient  reconnaître  par  leurs  caïque:»  :  leur  rapport 
ftit,  elles  sont  investies  et  enlevées  avec  la  polaore,  nooobatnil  rai<>- 
tillerie  des  forts  qui  disaient  feu  sans  cesse,  et  force  cavalerie  et  infan- 
terie qui  accourut  sur  le  rivage  :  dans  cet  effroi ,  quelques  capitunes , 
la  plupart  des  soldats  et  marins  ,  se  jettent  à  la  mer;  presrpie  tous  sont 
noyés,  les  rivages  étant  si  pleins  de  limon  qu'il  ét.iit  dillicile  de  s'en 
pouvoir  tirer.  Ou  ttx>uva  daus  les  deux  galères  un  mestre-de-caœp , 
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quatre  capitaines  d'infanterie  napolitaine ,  un  aergent-majoi',  un  adjo- 
danty  cinq  alfièra  et  quelque  «oixmte  homme»  de  Uboté  outre  Ict 
chionmet.  Lepohereae  iroava  chaiipée  d'afilltsdecnoMmet  de  ploml». 
Le  28,  les  deux  galci^  et  h  polacre  sont  menées  sous  le  pevilion  : 

on  y  a  mis  en  liberté  (]iiel(|iies  marchands  français  et  catalans  trouvés 
à  la  chaîne,  et  en  leur  phuc  les  mariniei-s  et  ofliciers  desdites  galèi-es  , 
l'une  desquelles  s'est  rencontrée  être  la  capitane  de  Grimaldi,  de  l'es- 
cadre de  Gènes ,  dont  Télendard  a  été  tutoyé  au  txn. 

Il  n'est  pas  possible  d'esprimer  la  joie  que  tonte  la  Catalogne  a 
çne  de  Toir  k  bèiiédMtioo  de  INeu  s'étendre  anr  h  juiie  patNe^^ 
sa  majesté  donne  à  œUe  pitmnce,  dont  la  phqiavt  ett  de  Tanoien  do- 
maine de  France. 

L'on  est  si  accoutumé  de  voir  les  vaisseaux  el  {jalt-re.s  des  ennemis 
pi*isou  brûlés  par  ceux  du  roi,  lorsqu'ils  ne  s'en  sont  point  exemptés 
parla  fuite,  cpieoetle  nouvelle  ne  surprendra  personne;  mais  si  l'on 
otMindère  lei  lieux  où  il»  ont  été  pris,  dans  leurs  ports,  sous  laantols 
et  sooB  la  mousqneterie  de  tontes  lears.  terres,  on  ponna  jnger  que 
tontes  les  galère.s  d'Esp|;ne  auront  dorénavant  acsess  de  peine  h  troo- 
ver  de  la  sûreté  quand  elles  seront  liors  des  darses  dont  elles  n'anront 
pas  la  clé. 

Depuis  la  prise  des  cinq  vaisseaux  ci-dessus,  deux  galères  et  la  po- 
lacre, Fardicvéqiie  de  Bordeansi  étant  ans  éeontss  de  quatie  autres 
vaisseanx  qd  cbai|^ient  k  Cadix,  et  qni  defaient  InentAt  suivre  oenx- 
ei,  pur  l'avis  des  prisonniers  <  cda  l'oUigea  d'envoyer  sur  leur  route 
dnq  vaîasaanx  de  guerre  commandés  par  le  siear  de  Chastellnx,  les- 
quels, arrivés  sur  lés  hauteurs  de  Tarragone,  prennent  une  barque 
chargée  de  farine,  (|ui  leur  apprend  ([iic  les  fjalères  d'Espaj^^e,  com- 
mandt^es  pur  Jeannetin  Duria ,  les  ayant  aperçus,  avaient  fui  vers  les  Al- 
fages ,  et  qu'il  y  avait  un  vaisseMi  ciwrjé  de  blé  et  une  galiole  devant 
la  ville.  Le  eommaudeur  de  GhasteUnx  va  l'attaquer,  et  traite  si  mal 
le  vaisseau  qu'en  présenoe  dn  prince  de  Boléro  et  de  toute  son  armée, 
malgré  l'ellort  de  ses  canons,  qu'il  avait  fait  ranger  en  batterie  sur  la 
pla[»e  et  sui-  le  môle,  il  se  brise  ronti"e  trrrr  et  pml  tons  ses  blés.'  La 
galiote  cvile  sa  perle  eu  s'échonant  à  terre.  Les  bataillons  des  ennemis 
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regagnent  la  ville  plus  vite  que  le  pas,  dans  l'ordre  des  Crmles;  leur 
général  en  fiût  de  nén»-,  et  proteate»  par  une  de  ces  dépêches  au  duc 
de  Femndine,  bteroqptée,  qu'il  n'avait  pa»  aooontnnié  de  voir  empor- 
ter près  de  lui  trois  hommes  d'un  seul  coup  de  canon. 

Le  même  joui-  les  vaisseaux  du  roi  mettent  à  la  voile,  prennent  une 
barque  chargée  de  vivres  ,  deux  brigantins  chargés,  l'un  de  volailles, 
l'autre  de  couiitures,  et  la  felouque  de  la  capitane  de&  ennemis.  Us  ap- 
prennent par  les  prisonniers  qu'il  y  a  trois  vaisseaux  mouillés  sous  le 
canon  de  Valeiioe^  qui  est  à  cent  ehapianie  millet  de  là;  nonobstantle 
mauvais  temps,  ils'  les  vont  attaquer.  Après  pfaisieurs  coups  de  caooo  de 
part  et  d'autre,  et  particulièrement  du  fort,  qui  faisait  un  fenooDtinnd, 
deux  vaisseaiuc  sont  enlevés,  et  l'autre  s'écfaoue  à  terre  avec'la  perte 
de  sou  blé. 

Ces  quatre  vaisseaux,  pris  ou  perdus,  étaient  destinés,  avec  les  cinq 
premiers,  à  ravitailler  rarmée  et  les  plaoea  du  Bonssyion  pour  dix^' 
huit  mois. 

Il  se  trouve  ici  une  remarque  digne  de  considération,  qui  est  que 
l'un  de  ces  vaisseaux  fut  pris  devant  Naples  l'année  passée,  sous  la  même 
conduite  de  i'àrchevêque  de  Bordeaux  ,  lescjuels  furent  relâchés  sur  les 
fausses  chartes-parties  qu'ils  firent  voir;  ce  (jui  confirme  les  avis  qu'on 
a  que  tous  les  vaisseaux  anglais  et  llamauds  qui  naviguent  dans  le 
Détroit  sont  pour  les  Ëspagnob  ou  leurs  sujets;  ce  qui  a  obliigé  l'arclift* 
véqne  de  Bordeaux  de  ftire  publier  à  Gênes ,  Livoume,  et  toute  lltir 
lie ,  que  tous  les  vaisseaux  qui  apporteraient  des  vivres  dans  les  places 
de  Roussillon  et  de  Catalogne,  seraient  traités  comme  portant  des 
vivres  aux  assiégés  ,  toutes  lesdites  places  étant ,  par  toutes  ces  prises  , 
réduites  à  telles  extrémités  que  les  soldats  n'y  ont  que  dix-huit  onces 
de  pain,  moitié  orge  un  jour,  et  douze  onces  de  biscuit  l'autre, 
si  nmr  et  si  nunsi  que  les  diieos  de  Tannée  du  roi  n'en  veulent  pas 
manger;  encore  en  ont-ib  si  peu  qu'on  est  très-certain  qu'ils  ne 
peuvent  continuer  cette  ration  deux  mou  durant»  s'9  ne  leur  vient 

secours  d'ailleurs. 

Après  de  si  heureux  succès  qui  donnaient  bien  à  penser  à  la  cour  de 
Castille ,  et  qui  faisaient  espérer  une  laveur  certaine  du  ciel  au  travail , 
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que  l'archeTéque  avait  ordre  d'entreprendre  avec  le  maréchal  de 
Schomberg  pour  k  réduction  du  RouaaiUon,  l'un  et  l'auti<e  étant  pré- 
parés à  œ  àmùn ,  «t  tout  oe  qa*OD  pmt  désirer  poor  im  siëge  qui  doit 
être  frit  srec  promptitnde  (à  oanse  de  rimonstraoe  du  ^«ntet  de  la 
mer,  qm  y  eslfksheuse  )  étant  assemblé,  et  le  10  d'avril  étant  pris  pdur 
le  jour  de  l'attaque.  Le  8,  M.  de  Schomberg  a  ordre  de  s'en  aller  en 
Guienne,  et  toutes  ses  troupes  sont  commandées  dépasser  en  Catalogne. 
Le  sieurde  Lamotte,  commandant  Tarmée  de  terre  de  sa  majesté  en  Gata- 
la!giie,  et  le  sieur  d' Argenson ,  intendant  de  la  justice,  disent  avoir  avis 
oertein  qoe  h  viUe  de  Tmagooe  est  dénuée  dè  nnmitioiis  d^ 
et  qu'empêchant  les  vivres  d'y  entrer  par  mer  et  par  terre ,  elle  sera 
prise  dans  trois  jours.  L'archevêque  de  Boideaux  ftit  instance ,  et  leur 
fait  voir  par  bonnes  raisons  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  que  les  enne- 
mis aient  laissé  cette  ville  dcp^ui-vue,  ayant  eu  tant  de  commodilé  de 
la  munir,  et  ayant  une  armée  considérable  retranchée  près  de  se» 
manilles  ;  qu'il  valnt  bien  mieux  se  tenir  an  pins  assuré,  qui  était  d'at* 
taqner  le  fort  de  Gollionre ,  le  seul  endroit  par  oà  les  ennemis  pon- 
vaient  jeter  des  vivres  dans  le  Hoossillon,  réduit  à  l'extrénûté  par  les 
prises  ci-dessasi  dessein  de  facile  eséention,  la  forteresse  n'étant  {Ms 
des  meilleures,  pouvant  être  battue  par  mer  et  par  terre ,  et  prise  dans 
peu  de  jours;  le  gain  d'icelle  donnant  la  conquête  infaillible  d'une 
province  qui  était  beaucoup  plus  importante  pour  le  maintien  de  la 
liberté  des  Catalans  qne  le  dessein  vague  et  inoertiiin  de  la  prise  de 
Tamgone.  L'erdunêque  de  Bevdesmz  déduit  tontes  ces  raisons  bien 
au  long  par  diverses  lettres  écrites  aiix  sieurs  de  Lamotte,  d'Argenson,' 
à  M*  le  prince  et  à  M.  de  Noyers  ;  nonobstant  cela  ses  avis  ne  sont  paît 
suivis  :  il  reçoit  ordre  de  faire  voile  vers  Tarragone;  il  part  inconti- 
nent avec  sa  petite  armée ,  composée  plus  pour  se  tenir  dans  les  recoins 
que  tenir  la  mer  contre  une  grande  armée.  Sur  l'avis  qu'on  lui  donne 
que  dix-Jwit  gsUm  cnMusies'y  avaient  donné  fond ,  il  s'avance  avec 
ses  gslèvesetquaÉre  vaisseaux  :  il  yarrive  avec  une  grande  proBBiMitnde, 
lés  galères  frétaient  déjà  retirées  :  il  n'y  trouve  qu'un  vaisseau  de  5  à 
600  tonneaux  mouillé  fort  près  du  mâle,  et  défendu  d'une  grande  bat- 
terie de  terre  et  de  tonte  la  mousqneterie  de  l'armée  ennemie  ,  n'y 
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ayant  rien  à  faire  avec  des  galères  seules  sans  bràlots,  va  mouiller  à  la 
nMkdnfartâsSalses  malp-é  aea  eanoonadM. 

La  mut  dh  4  na!,  il  «mme  ittaqaer  ion  btrqae  MMiUét  aoia  le 
fart  par  hi  ctfqoet  ;  ib  r«alèfeBket  h  HikieBt  ■»  rétond^ 

Le  5 ,  le  reste  des  vaisseaux  arrÎTcnt  et  mouillent ,  partie  devant  Tar- 
rn^one  et  partie  devant  Salaes,  afin  d'empêcher  le.  wooiir»  de  l'iiBeet 

l'auti'e  part. 

La  miit  «Mwute,  qadques  petits  brigaiilÎDa  crtaboi  aamnit  ramée 
prirent  ime  barque  ofaar^  de  blé  et  de  nootons  qui  lAail  à  TMt»- 
gooe  s  les  priaonnien  deumait  aivia  cp^il  en  venait  pinaMus  entrai  de 

Valence. 

La  nuit  d'après ,  les  mêmes  Catalans  prennent  deas  antre»  berqnBi 
chargées  de  poisson  et  de  ToiaiHe  pour  Tarragone. 

Le  7 ,  l'arcfaevéqae  de  Bordeaux  fait  résolution  d'attaquer  le  fort 
deSabea»et  la  niiîtnne  de  noa  galèras  paend  me  bacqœ  cbargée 
de  refrakhiiaenMnti  et  de  pimienra  dépéobaa  ponr  oeeK  de  Tne- 
gone. 

Le  8 ,  Tarmée  de  terre  se  loge  en  un  lieu  nommé  Villeser. 

Le  9,  à  la  pointe  du  jour,  l'archevêque  de  Bordeaux  &it  débarquer 
quelques  régiments ,  l'artillerie ,  les  plates-formes  et  toute  la  suite  est 
mise  à  terre  :  la  plaqe  est  l'eoonnue  à  l'instant,  les  approdtes  faits  et  les 
unieiMi  areneei  s  ma  enneBiay  titnnniw  œie  vMrpeeMerae  la  aoriB> 
te  leuuBU»  e  leronevconeiieBoraeanxi 

La  nuit  suivante  «  le  eapîtaine  Duquesne  prend  mw  batqne  cbai|^ 
de  fruits,  d'herbages  et  autres  rafralcbissements  :  donne  nouvelle  que 
les  galères  d'Espagne  étaient  aux  AÏSê^,  ae  cbaryairt  du  blé  d'un 
grand  vaisseau  qui  y  était  mouillé. 

La  nuit  du  1 0 ,  le  commandeur  de  CbasteUnx  attaque  avec  quatre 
neneanz  edni  qu'es  evait  ieiiié  devant  Tnnifdne.  PwaJant  le  grand 
fan  qu'iia  faimient  de  leur  artillarie,  nn  de  noa  brèiola ,  eaoané  de 
dans  galèrei,  Paborde  et  le  brèlé  nns  que  les  ennemis  pussent  redui^ 
ger  lenrs  canona  qarès  le  pranière  aahre,  tant  le  fan  de  noa  vaiiManx 

était  grand. 

Le  1 1 ,  l'avis  d'an  bateau  pris  par  Duquesne  lait  partir  l'aituée  pour 
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6'en  aller  aux  AHages,  laissant  quatre  vaisseaux  pourUi  garde  de  Tar- 
mgoiie. 

Leaoir  daaiteejov«lle  arrivtmtramt,  mm  fe^ticAnuit 
r«alrée,  not  plèns  y  doniwat  fimd  poor  «mp^hw  que  iîm  n*m 

sortit. 

Le  12,  i'amiral  y  entre  •▼ec  un  autre  vaisseau;  on  y  apprend  que 
Ferrandinc,  nvec  dix-huit  ijilèrM^  à  la  vue  de  ceika  du  roi,  s'était 
i-etiré  sous  Peniscola.  ' 

^  Le  13,  Vmktrréqm  de  Bovdanqi  enroie  b  «•»  d'Anbigny  atee 
qoelqne*  moaiqiMtiires  noomnittre  le  fiirtj  ennime  tempt  il  envoie 
ieeori^piesdesgelcrea,  eomeirat  par  ewegeBre,  enlerer  une  grande  po 

lacre  g^énoise  chargée  de  biscuits,  une  bovqjMde  Gênes  «hei;gée  de  blé 
et  de  ri?,  et  une  barque  ratalane  vide. 

Lenn^me  jour  le  reste  des  vaisseaux  entre  aux  Alfaf;es.  L'archevêque 
de  Boi^eaux  ordonne  aux  galères  de  battre  le  ibrt;  celui  qui  le  Gom* 
Mande,  qui  ponveit  Ken  tenir  devuiiage ,  se  nnd  euiiildt;  il  en  «wt 
un  capitatne  wallon,  nn  lientenant  eqtegnol,  deux  alfiires  et  qu  inte 
•oUals  eqiagnoia.  La  place  est  «ne  grande  toor  carrée  de  dix  à  donee 
toise»  de  face,  bâtie  dans  la  mer,  massive  jusqu'à  tiY>is  toises  de  bant; 
aa-dpssns  du  massif,  deux  voûtes,  l'une  dessus  l'autre,  soutenues  de 
inurailles  de  deux  toises  et  demie  (iVpais-seur;  aux  quatre  coins,  des 
chambres  de  même  épaisseur ,  Uanquant  les  faces  et  ie  pied  de  la  tour. 
On  y  a  tMNvré  cinq  pièeeede  canon^eftaie  icrte  el^a  nmnhîetu  penr 
fdns  d^nn  aaoïea 

Le  14,  l'armée  séjourne  pour  pewoir  à  la  conservation  du  fort. 

Le  même  jour,  le  brigantin  du  commandeur  de  Chastellux  prend  une 
harrpie  mnjorrpiine  chargée  de  bisonit,  fromaget,  cbatr»  et  bouleis 
de  canon  pour  Tarrapone. 

Le  15,  l'armée  séjourne,  tant  à  cause  de  la  maladie  de  l'archevêque 
de  Bofdeanx  que  pour  fcvwiaei  le  deaMm  des  miqneleta  (qui  simt 
ooplains  Gataknabandîli),  leiqneb  enlevèrent  le  long  de  la  rivièrede 
Tortose  deux  mille  béte*  à  oorne  et  cinq  ou  six  oenti  moolona. 

Le  16,  l'armée  séjourne  encore  h  cause  de  la  même  maladie  :  et  le 
même  jonr  le  brigaatiQ  dn  aienr  de  CbavtdhcK  prend  mie  bar^  de 
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Bfajorcjue  charge^  de  obÛM  «léet^  ttmm  6t  aulcw  néeeniléi  pour 

Le  17f  l'année  part;  elle  découvre  à  la  mer  un  vaiMean  et  uiie- 
barque  :  le  commandeur  de  Ghastellux  et  le  chevalier  Garnier,  aasistéi 
(l'une  fréj^ate ,  ont  ordre  de  leur  donner  chasse.  La  nuit  étant  venue,  le 
vai&scaii  à  qui  on  donnait  chasse  connaissant  que  cette  partie  était 
dressée  pour  lui ,  et  qu'il  ne  la  pouvait  éviter,  vire  à  l'autre  bord  avec 
sa  barque ,  et  le  mettant  au  vent  le  plus  qu'il  peut,  tâche  à  le  gagner 
à  l'ainiral.  Le  matin  du  18»  le  TaiiMmi  ae  renoontreprètd'mi  de  ceux 
de  l'armée,  témoigne  par  sa  bonne  mine  être  dn  oorps,  et»  par  ou 
esoès  de  civilité ,  salue  le  pavillon  de  cinq  coups  de  canon.  Le  vaisseau 
'Voisin,  ému  de  sa  courtoisie,  envoie  sa  chaloupe  à  son  boi*d  pour  l'en 
remercier;  et  le  suit  cependant  de  si  près  qu'il  l'oblige  d'amener.  Les 
capitaines  du  vaisMaa  et  de  la  barque  sont  condnilaii  l'amiral;  ils  oon» 
fessent  qoe  le  vaisseau  arait  chargé  à  Uroonie  da  Tin  et  des.ekaiA 
saUea,  etia  barqne»  dn  innen  Sardaigne  :  Tnn  et  Pantre  chafgés  pour 
GoUionre. 

Le  même  jour,  l'armée  arriva  devant  Tarragone  :  on  y  reçoit  avis 
que  les  galères  d'Espagne ,  ne  se  tenant  pas  assurées  sous  Peniscola,  en 
étaient  délogées  et  étaient  retirées  à  Majorque,  où  les  ennemis  pré- 
tendent fiôre  le  rendea-yotts  général  de  leur  année,  tant  de  oe  qui  doit 
venir  de  Cadix  que  de  Naples  et  Sicile. 

Le  19,  l'armée  navale  se  range  dans  ses  poates ,  et  l'archevéqoe  de 
Bordeaux,  avec  quelques  uns  de  ses  plus  expérimentés  capitaines,  re» 
connaît  la  difficulté  qu'il  y  a  d'empéchcr  le  secours  de  mer,  si  les  en> 
uemis  le  veulent  tenter  avec  des  forces  tant  soit  peu  considérables , 
étant  jugé  comme  impossible  de  pouvoir  garder  quinze  milles  d'espace 
qu'il  y  a  du  cap  de  Salsea  à  cdni  de  Tamarin,  avec  donn  vaisieanz  de 
gnene,  six  pataefaes,  mie  fir^te*  et  donse  galères  dans  une  plage iirt 
dangereuse ,  de  laquelle  il  &ttt  lever  Tancre  au  moindre  mauvais  ten^ 
qui  arrive;  les  ennemis  pouvant  prendre  l'occasion  des  coups  de  vent 
qui  nous  peuvent  éloigner  pour  y  faire  passer  et  échouer  tant  de 
barques  qu'ils  voudront;  et,  quand  tout  cela  ne  leur  réussirait  pias, 
il  leur  est  facile,  «ans  presque  rien  hasarder,  de  secourir  la  place  avec 
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dix-huit  on  vingt  galèret,  diwle  adme,  les  nôtret  ii*é(ant  pu  ea 
nonJbra  do  ifj  oppoMr  Miilaty  €t  nnionpwnk  des  twimmdE)  être  en 
état  d'aller  auez  TÏte  pour  empêcher  celles  des  ennemit  de  peeœr 

jusqti'aii  môle,  flaïKjtië  de  tous  côtes  des  batteries  de  terre,  ou  même 
jusqties  à  deux  lieues  de  côte,  dont  les  ennemis  sont  les  maîtres,  y 
faisant  rouler  leurs  canoiu  en  toute  libel  lé  pour  la  dcfendi^c  et  poui' 
iàToriser  les  secourv,  sans  que  l'année  de  terre  se  mit  en  deroir  de 
hnr  dter  cetawnUge }  kt'wmmMx.  dm  loi nele ponwnt  fiiîre ,  fiintede 
fend  pour  aborder  k  odie.  Nénunoiaa  rarcfaevéqne  de  Bordeaut  ae 
réiont  de  périr  ou  de  demeurer,  attendant  qu'il  eût  réponse  de  Bf.  le 
prince,  (ju'il  avait  oi-dre  d'avertir  de  tout,  ou  de  la  cour,  où  il  envoya 
un  gentilhomme  exprès  pour  dire  l'impossibilité  et  les  secoui"»  qui  se 
préparaient.  Le  sieur  de  Lamotte  y  envoie  un  nommé  Saint-Geimain, 
qui  asstuv  le  contraire  j  il  eat  cru ,  et  l'arclievéque  de  Bordeaux  com^ 
mandé  de  demeurer.  Le  même  jour,  le  .conaMindear  de  Ghastielha 
prend  un  brigantin  sortant  de  Tamgone,  kqoel  l'en  allait  donner 
avis  atix  ministres  du  roi  de  Castille  de  l'état  de  la  plaee  etde  le  quan- 
tité des  vivres  ,  ainsi  qu'on  l'apprend  par  les  déjîéches  que  ce  courrier 
avait  jetées  à  la  mer,  dans  lestjuellcs  il  fut  trouvé  une  lettre  du  commis 
des  vivres ,  qui  assurait  son  maître  qu'il  y  avait  pour  trois  mois  de 
▼irrea,  et  qu'il  ne  s*ea  mit  point  en  peine.  Cette  lettre',  envoyée  aux 
aienrs  de  Lunotle,  à*Axfjieaioa,k  H.  le  prinoe  et  à  M.  de  Noyers,  ils 
h  renient  nne  iable ,  et  aaanrent  de  restrême  néoeaité  de  cette  plaœ. 

Il  y  a  néanmoins  grande  apparence  (comme  il  se  verra  par  la  suite 
de  cette  relation)  que  la  nécessité  n'y  était  pas  si  grande  qu'ils  le  di- 
saient, Vu  le  long  temps  qu'ils  ont.  duré  par  après  sans  aucun  secours 
du  côté  de  la  mer.  11  est  vrai  cpie  du  côté  de  terre  ils  ont  eu  fort  long- 
temps la  liberté  d'aller  aux  fourragea  et  aux  rafralebiaiementa  avec 
lenrotTalerie  josqali  demi  lieoes  de  leur  TÎIIe,  ramée  de  lem  ne  a'y 
étant  pas  beanooup  oppoaée,  aoitpar  finbkawonpar  diflScnlté  dnpays, 
rempli  de  grande»  montagnes. 

Au  commencement  de  juin ,  l'archevé(|ue  de  Bordeaux ,  sur  l'avis 
reçu  de  l'arrivée  au  port  de  Carthagènede  dix-huit  vaisseaux  de  Naples, 
avec  quatre  polacres,  les  y  enroie  reconnaître;  on  rapporte  qu'il  est 
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aiiéée  les  j  ■Itaqner  «m  de  ki  lirldcr.  On  nwimMfi  Ift-ooDMÎI  mr  la 

capitane;  les  sietirs  tU  ItfBOMe  et  d'Argemon,  avac  ks  premiers  offi- 
ciers de  l'armée  de  ferre,  y  sont  appelés;  on  y  propose  le  dessein  d'al- 
ler oombnttro  les  vaisseaux  ennemis  dans  Carthagène  devant  qu'ils  se 
puissent  joindre  à  ceux  de  Cadix.  Les  capitakies  et  |^lères  l'approuvent; 
mt»  ces  iMMean  de  terre  n'y  Teeknt  ooMeatir  •aonaenMat  Ionqa*U 
en  ftivt  venir  à  Fcaéeiitioii,  diient  que  Tirny  ne  ac  doit  tendre  aaw 
deux  jowt.  L'etohwéqna  de  Bordeeni,  «'en  |dainl  pwdnenetlettrei» 
et  particolièrement  à  M.  le  prince,  loi  ttMUt  iroir  que»  ne  poavmt 
empêcher  le  secours  d'entrer  dans  Tarragone  si  les  ennemis  assem- 
blaient toutes  leurs  forces,  comme  ils  étaient  après,  il  valut  bien 
mieux  empêcher  leur  jonction,  les  combattre  séparés,  comme  on  avait 
iût  Mtreftk'  à  Goéteria,  et  ne  jpas  hÎMer  pezdre  une  ai  belle  oooe- 
aion  de  nriner  mie  pvtie  de  kmr  ernéc;  Biaisne'reeevtttt  réponie  de 
mdle  pwt  MT  oe  a^Btyil  fi>l:«MitrMntdeqwtter  eeiteréiolalion  etde 
demeurer  k  eee  postes  ordinaires. 

Le  15  jnîn,  TÎngt-nnc  galèi-es  ei  neuf  brigantins  se  présentent  la  nuit 
pour  seconrir  la  place ,  atta([uent  le  vaisseau  de  Duquesne,  qui  se  rtn- 
contra  en  garde  avec  une  galère.  Duquesne  les  laisse  approcher  à  la 
portée  de  pistolet,  etftdt  se  preB^ère  décharge  si  à  propos  qu'il  em- 
porte la  povpe  de  la  capiiane^tnedotoe  ou  qnhne  '«^^■—tf  sur  une 
antre»  et  fait  de  si  grands  nm^es  snr  la  pli^aii  ^  tons  dwrohant 
lenr  salut  à  la  fuite. 

IjC  3  juillet,  ari'ÎTe  un  soldat  de  la  part  de  celui  qui  commande  aux 
Alfapes,  qui  donne  avis  de  la  jonction  des  vingt  galères  de  Naples  et 
de  Sicile  avec  les  vingt-une  d  .Espagne  et  de  Gènes,  faisant  quarante- 
une  galères,  dont  il  y  en  anitinit  cfcaiy'es  de  vivres  et  fonds,  trente- 
trois  d'idflnMrie  ^raonn  dn  RonssiUon  et  de  Habiles;  et  chacun»  de 
dnqnante  qninftanx  de  biscuit  qndqnca  vins  d  émSn  salées;  le  tant 
destiné  pour  mettre  dans  la  place.  En  même  temps  les  gardes  avaa~ 
cées  donnent  avis  de  quantité  de  jj.drres  qu'ils  voient  à  la  mer.  L'ar^ 
mée  se  range  en  trois  escadres;  les  galères  ennemie»  la  viennent  re- 
connaître. 

Le  4,  à  la  poinAe  dn  joui*,  les  galèi-es  panuasCntà  Tescadredu  contre. 
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uBÛnA,  et  tofPiBi  à  f  îastont  pour  i»«Mlre  vb.  joir  ^*cllflg  viveni 
entre  r«MMb«  de  l'uBMet  oett»  4»  fonlrtniiigd»  m  rétohaat  d'y 

passer,  quoique  latmHeaux  de  Tune  et  Tairtrie  Madve  adjoignissent 
de  si  près ,  par  le  moyen  des  galères  qui  les  remorquaient ,  que  celles 
des  ennemis  passèrent  à  la  portée  de  la  mousquoterie  de  douze  vais- 
Maux,  qui  leur  tuèrent  force  geus  par  leurs  iréquentes  décharges,  et 
en  firent  un  tel  fracas  avec  leur  caiion,  qu'il  y  en  eut  viugt-ueuf  qui 
vfoÊhcmA  peraer  jusque  dms  le  ai^He»  ayant  la  plupart  leonarbra 
amfi»,  et  le  eor|ia  ai  briaé  qn'eUea  amient  de  la  peineà  ae  tenir  mr 
l'eau  pour  se  retirer. 

Pendant  ce  combat,  une  des  galères  d'Espagne,  nommée  la  Saint- 
Philippe  ,  fut  prise  par  une  des  ikUtcs.  Le  contre-amiral,  commandé 
par  Casenac,  se  iait  remorquer  vers  le  mùle  pour  y  attaquer  le&  onze 
(attrea  qui  ae  retiraieiit,  leur  fait  dÎTerM*  décharge»  de  Icwts  son 
eacadbe,  preaqa'à  bout  portant.  L'amiral,  d'an  antre  eôié,  anreo  laa 
Tiîwcaex  dea  ebetaliers  Qemier,  Fanl ,  Sanpa-et  de  Saint-£iienQe«  ae 
iMit  toner  vers  le  môle,  le  plus  ptrodho  qa  ils  parent  dca  galèm 
ennemies.  L'archevêque  de  Bordeaux,  nonobstant  une  grosse  fièvre 
<pii  le  travaillait,  ordonne  au  vice-amiral  avec  son  escadre  d'en  faire  i\v 
même.  La  musique  du  canon  des  vais&eaux  se  fait  entendre  aux  ennemi» 
atfoe  tank  d'4ioanenient,  que  eeoac  des  galères,  forçats  atoficiers,  m: 
jelKntàle  inaryaeaanTCBtàlcrM»  et  quelques  nna  ver*  lea  feiaseanx 
dn  roi  :  ka  rnnemia  «pn  ^tuaat  à  terre  abandonnent  kor»  ratrancfao- 
flaents  et  leurs  batteries,  ae  sauvent  dans  la  fille  et  dans  leur  camp, 
avec  tant  d'eifroi  et  de  coniusion»  que  ai  on  eût  donné  cki  oôté  de 
terre  il  y  avait  apparence  de  quelque  plus  grand  succès. 

Cependant  les  onze  galères  ennemies  demeurent  exposées  à  la  fureur 
daaotareoanenyetil  janent  quelque»  uneieonUaabaa}  leaantnane 
ae  ponvant  WttrOfCpt'anree  grandedidionllé ,  rardievéqn»  de  Boidcenit 
oldowaeliqadqMilvAioladBlei  allerabordar;  mais  le  vent  se  rafrai- 
dûssant ,  les  capitaines  des  vaiaMMiK  degwiMy  «raipiant  d*étre  jetés 
à  la  oôte,  se  retirèrent  à  la  mer. 

L'archevèfjue  de  Bordeaux  ne  pouvant  souffrir  ces  galères  debout 
dans  le  môle,  ordonne  au  oontre-amiral  avec  sou  escadre  d'y  aller 
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eondnire  deux  lirùloli,  l'im  dognab  •'«itiidke  imiimmutiut  à 
galère  et  faiî  liràle  la  poupe  et  une  moitié  de  ses  œavret  mortes.  U  n'y 

Rvait  personne  dans  l'armée  qui  ne  crût  qu'elles  fussent  toutes  perdues. 

Le  lendemain,  5,  on  en  vit  encore  trois  qu'on  essayait  de  relever  : 
on  s'avisa  de  faire  de  petits  brûlots  de  chaloupes  et  barquerolles  (d'au- 
tant que  Ie§  grands  tiraient  trop  d'ean  potir  aller  aborder  les  galères 
ëdumées);  fls  forent  prêts  à  l'entrée  de  la  onit  :  Duquesne  est  oom- 
mandéde  les  aller  escorter  atec  cinq  faiiHwnz  deipoevre,  remorqués 
par  cinq  galères  commandées  par  le  sieur  dn  Plessis.  Cette  ex<<cuti(Mi 
se  fit  avec  tant  de  cœur,  rpi'en  un  moment  on  vit,  de  l'année ,  les  ga- 
lères ennemies  tout  en  feu  ,  d;ins  l'une  desquelles  étaient  quelques  gens 
du  chevalier  Paul,  qui  en  tirèrent  une  pièce  de  fonte,  pour  marque 
que  les  einieniis  fcs  aiaient  entièrenaent  abandonnées.  Les  -vaisseaux  et 
les  galères  qui  araîent  escorté  les  britlots  firent  rapport  que  tout  était 
brûlé  ou  coulé  bas. 

La  Impart  des  vivres  furent  perdus,  comme  il  se  justifie  par  la  lettre 
interccplée  du  prince  de  Botero  au  roi  d'Elspa^riic.  Du  biscuit  qui  se 
sauva  (encore  était-il  tout  mouillé),  les  ennemis  n'en  donnèrent  aux 
gens  de  guerre  que  trois  jours  de  ration,  et  le  quatrième  jour  ils  furent 
remis  an  blé  oonmie  aiqianmint. 

La  galère  prise  m  rencontre  une  galère  neuve  armée  de  deux  cent 
tnHS  hommes  de  chîonrme  et  de  deux  cents  soldats  napolitains ,  com- 
mandés par  trois  capitaines  du  régiment  de  Léonard  des  Môles,  trois 
alUèi'es,  six  réformés,  un  lieutenant  el  un  enseigne  de  cavalerie  avec 
trois  drapeaux  ;  s'y  sont  trouvés  aussi  le  seci-étaire  et  principal  conseil 
du  duc  de  Ferrandinc  avec  un  de  ses  pages ,  et  l'auditeur  générai  de 
rarméex  leaquda  lont  tons  priaonnien. 

Après  cette  déikite,  les  ennemis  se  réaohent  à  enrofcr  force  peiiu 
secours  :  l'archevêque  redouble  ses  gardes,  eantitéceiR  de  Catalogne  de 
lui  prêter  des  petits  brigantins  pour  les  armer  et  courir  sur  les  enne- 
mis; il  fait  si  bien  tpie  tous  les  jours  il  en  prend  ;  mais  la  difficulté  de  la 
plage,  jointe  à  l'assistance  des  batteries  que  les  ennemis  avaient  le  long 
de  la  côte,  fait  qu'ils  en  reçoivent  toujours  quelques  uns. 

Après  cette  eiqpédition,  un  mois  entier  ae  paaae  dans  quelque  espé- 


Digitized  by  Google 


RELATION.  —  SEPTEMBRE  <641.  M 

ranoe  de  ceux  de  terre  de  la  reddition  de  Tan-a^joiie,  jusqu'à  ce  que 
l'ardieféque  de  Bordeaux  a  avis  de  divers  endroits  que  les  ennemis  font 
piMer  le  Détroit  aine  YaisMami  de  Cadix  etDunltertpie»  pour  «e  joindre 
à  oeux  de  Naples  et  aux  Tingtiieiif  galères  aawëes'dn  dernier  conbat , 
fNMur  tous  cns(>m]>Ie  tenter  pour  la  dernière  fois  le  tboomn  de  Turra- 
gone.  L';irche\ê(jue  de  Bordeaux,  avec  tous  les  o(Eciers  qui  comman- 
daient sur  la  mer,  jugeant  impossible  de  l'empt^hcr  avec  cette  force,  en 
donne  avis  aux  sieurs  de  Lamotte  et  d'Argenson,  à  M.  le  prince,  et 
même  &  M.  de  Noyers,  leur  remontrant  la  faiblesse  de  l'armée  du  roi , 
en  oomparaiion  de  celle  des  ennenM**  toqoan  nèmmoins  rësda  de 
ratlendre,  et  de  finre  dans  cette  rencontre  oe  qnepent  produire  la  fid^ 
lité  et  la  générosité  de  tant  de  gens  d'honneur  qu'il  commandait ,  pour 
mettre  à  couvert  Thonneur  des  armes  du  roi,  lesquelles  n'avaient 
encore  rien  trouvé  à  la  mer  qui  les  empêchât  de  triompher. 

'  17  et  le  18  d'août,  l'archevêque  de  Bonleaux  reçoit  plusieurs 
avis  que  l'armëe  ennemie ,  composée  de  vaisseaux  et  de  galères ,  était 
aux  Alfages  :  il  dépêche  plnsiienrs  fdonqnesetlHrigantins,  tant  pour  en 
savoir  la  vérité  que  pour  en  apprendre  le  nombre  -  :  on  lui  fait  des 
rapporCi  diffifarents,  attendu  ladîileidtéde  compter  les  vaisseaux.  Il 
assemble  tous  les  capitaines  pour  leur  proposer  les  avis  reçus.  Le 
i-ésullatdu  conseil  est,  que  si  les  ennemis  ne  viemient  (|u'avpr  vinjjtou 
vingt-quatre  vaisseaux  (comme  1  assuraient  MM.de  Lamotte  et  d'Ar- 
genson), qu'on  diviserait  l'armée  en  deux  corps;  savoir:  qu'une 
escadre  de  vaisseaux  demeurerait  avec  toutes  les  galères  aunlevant  du 
môle  pour  8*opposer  au  secours  »  et  les  deux  autres  escadres»  avec  les 
brûlots,  iraient  droit  aux  ennemis  pour  les  combattre  ;  que  s'ils 
venaient  en  plus  grand  nombre  de  vaisseaux  ,  l'armée  du  roi  se  tien- 
drait toute  unie ,  et  tâcherait  à  s'y  conserver,  en  s'opposaut  en  un 
seul  corps  à  celle  des  ennemis. 

Mak  d'autant  que  le  plus  important  service  était  d'empêcher  le 
secours  y  et  que  tous  ks  ctqnlaiiMs  demeuraient  d'accord  qu'il  était 

•  La  rin  i\o  celte  pi^ce,  à  partir  dk  est  «adroit,  a  été  tnpciBiSs  dans  Anliciy,  avw 

de  légères  variantes.  X.  H,  p.  yS». 
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impossible  de  l'empêcher  si  les  ennemis  venaient  .iveo  de  pins  içraïuies 
forces  que  tie  vingt  ou  vingt-quali-e  vaisseaux ,  l'archevêque  île  Ror- 

detnz  àénn  de  ooufSfirer  avec  les  «en»  de  la  Motte  et  d'Argenson ,  et 
autre»  offioien  de»  arméet  de  mier  et  de  terre  :  pour  cet  effet  il  ae  ibit 
porter  à  terre,  où  l'on  fait  les  propositions  précédentes,  desquelles  tout 
le  monde  demeura  d'aoGord  à  oe  qui  avait  été  eondn  par  le  oonteil 

tenu  à  l'amiral. 

Le  19  sur  les  quatre  houres  du  soir,  les  ennemis  paraissent  à  douze 
milles  de  l'armée ,  l'archevêque  de  Bordeaux  visite  tous  ses  vaisseaux, 
voit  qa'ibwmten  état  de  combattre,  anime  tout  le  monde  à  «porter 
en  gens  de  bien,  après  qnoi  il  m  retire  à  l'amiral. 

Le  20  au  point  dn  jour ,  les  galères  ennemies  paraisaent  avec  leur 
secours  à  trois  ou  quatre  milles  de  l'armée  ;  en  même  temps  l'armée 
du  roi  se  met  sous  voile  ,  et  prenfl  tous  les  postes  qu'on  jugea  à  propos 
pour  empêcher  leur  entrée.  Mais  après  avoir  (pielque  temps  observé  la 
contenance  de  notre  armée,  elles  se  retirèrent  vei-s  leurs  vaisseaux  , 
avec  leiquela  fidmnt  vn  ménw  oorpe,  courent  quelque  temps  eniemble 
tenant  le  vent,  et  a*abattant  pôi  à  peu  sur  notre  armée»  kqndkëtait 
tantôt  sur  un  bord  tantât  sur  l'antre,  au-devant  des  ennemis,  pour 
tAcher  d'erapéi  her  le  secours  ,  et  se  saisir  du  vent ,  s'il  eiU  été  possible. 
Enfin  1rs  ennemis  voyant  que  tout  favorisait  leui- dessein ,  et  que  l'avan- 
tage du  vent  était  le  gain  de  la  partie ,  leurs  galères  se  séparent  des 
vaisseaux  »  et  se  vont  joindre  k  trente  on  quarante  barqum  onbrigan- 
tin»  qu'dies  muent  sons  le -vent  d'dies  ;  en  même  temps  notre  année» 
qui  ooniait  vers  le*  vaisseaux  ennemis»  revira  le  bord  sur  lesdiles 
galères,  pour  s'opposera  knrpasmgt}  mais  à  l'instant  leurs  vaisseaux, 
an  nombre  de  trente-sept,  et  toutes  leurs  galères  s'abattii-ent  le  vent  en 
poupe  sur  notre  armée  ,  si  bien  qu'il  ne  fut  plus  question  de  s'opposer 
au  secours,  mais  plutôt  aux  grandes  ioi'ces  des  ennemis,  qui  étaient 
telles»  avec  l'avantage  du  vent  »  qneamsb  candnitedu  dMf  et  la  valeur. 
eitnordnMire  de  quelques  capitaines  de  vaisseaux»  Û  j  avait  loule 
l'apparanoe  dn  monde  de  sncoomber  en  cette  occasion.  Les  vaisseeux 
ennonis  noua  barraient  en  flanc»  et  leurs  galères  par  derrière ,  ne  nous 
pouvant  servir  que  d'une  partie  de  notre  artillerie»  avec  laquelle  pour- 
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taut  ou  leur  lit  bien  coniiailre  qu'il  ae  faisait  pas  bon  de  s'y  frotter  de 
•i  près.  Apm  six  lunmde  oomlMtqiie  ki  mût  temÛM,  ik  «ont  oon- 
traiolt  de  ae  retirer  «vec  ibroe  mât»  et  cordage»  coopë* ,  et  mm  doute 
gmiide  perte  d'bonuaeef  etiendn  hnr  grand  nombre  d'iniànierie ,  et 

la  quantité  de  coups  de  canon  et  de  mousquet  que  nous  leur  avona  lir^ 
preM^{ue  à  bout  portant.  Nos  vaisseaux  ont  été  aussi  fort  fracaaaéa,  tela 
ayant  i-eru  plus  de  cent  coups  de  canon  dans  le  boit). 

Le  matin  du  21 ,  les  deux  armées  se  troiivèreut  à  une  portée  et  demie 
de  canon,  mab  sanaae  pouvoir  approcbcTf  à  cause  dn  cafane.  Les  vais- 
aeatK,  de  part  et  d'MUre,  «e  firent  rensorquer  à  la  mer  par  le»  galères, 
•altérant  qn'il  ferait  du  vent  sur  le  liant  dn  jour,  ce  qui  arriva;  mais  si 
fort  partagé  entre  les  deux  aimées  que  tout  le  jour  s'employa  à  gagner 
le  dessus;  et  nous  fîmes  une  telle  force  cjue,  reconnaissant  d'y  avoir 
quelque  avantage,  le  cœur  redouble  à  nos  gens  par  l'espérance  de 
joindre  les  ennemis.  Les  deux  armées  font  la  même  route:  la  nôtre,  à 
nerare  qu'elle  avance  sur  UfMt,  deaoend  insenaS>IeaMnt  sor  odle  des 
ennoni»,  et  la  pooranit  plus  de  trente  milles  Ter»  les  AMign,  jusqu'à 
l'entrée  de  la  nuit,  que  le  vent  se  calma  entièrement. 

Ijes  ennemis  reçurent  en  cet  instant  du  même  jour,  à  la  vue  de  notre 
arin«M',  un  nouveau  renfort  de  cinq  vaisseaux,  de  sorte  que  leur  ai  mée 
fut  lors  composée  de  quarante  vaisseaux  de  guerre,  en  laissant  aux  Al- 
fages  quelques  uns  des  leurs  inoommodt^  du  combat  précédent,  et  de 
trente-cinq  galères. 

Le  22»  Il  la  pointe  du  jour»  les  deux  arasées  se  trouvèrent  enocwe  à 
une  liene  Tune  de  l'autre  ;  et  oomme  il  faisait  peu  de  vent,  chacune  se 
mit  en  ordre  de  combattre,  l'une  et  l'autre  attendant  la  faveur  du  vent, 
lequel  commença  à  se  rafraîchir  sur  les  cinq  heures  du  soir,  et  s'aug- 
menter peu  à  peu  jusqu'il  la  nuit,  mais  toujours  si  favorable  aux  einie- 
rais  que  tout  ce  que  nous  pûmes  faire  fut  d'empêcher  qu'on  ne  nous 
gagnât  le  dessus. 

Le  23,  notre  arasée  se  tronra  presque  luwe  la  me  de  celle  des  cnne<- 
nm,  avec  un  grand  calme;  ce  qui  donna  temps  k  l'arcbevéqne  de  Bor* 
deaux  d'assembler  les  capitaines  des  Taisseauz  et  des  galères  sur  la  ca- 
pitane,  auxquels  on  proposa  ce  qu'il  y  avait  à  fiûre;  tonsnnanimementy 
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et  particulièrement  ceux  avaient  le  plus  approché  des  ennemis,  re- 
pr^entent  la  grande  force  de  knr  mnée,  la  plupart  de»  moniiâoai  ti- 
réet,  ne  reitant  plus  anx  Tanseanz  que  quatre  «m  cmq  cents  ceapade 

canon,  r{ui  m;  peaTcnt employer  dans  le  moindre  coniliatf  étant  néces- 
saire d'en  réserver  pour  la  retraite.  Ceux  des  galères  représentent  qu'ils 
sont  à  la  fin  de  leurs  vivres;  que  la  plupart  n'ont  de  l'eau  que  pour  un 
jour  ou  deux  au  plus;  qu'il  était  malaisé  de  faire  aiguade,  étant  éloignés 
de  la  côte  de  plus  de  soixante  milles  ;  leur  perte  indubitable  si  on  oom- 
battaity  d'autant  que  lea  eoiieniia  ayant  demc  Yaisieaax  poor  lu,  Ui  oc> 
altéraient  aMca  œnx  du  roi  dorant  qœ  ka  (jalèrea  des  ennemis ,  an 
double  des  nôtres,  les  enlèveraient  toutes  sans  peine  ;  de  sorte  (jue  ,  ne 
pouvant  plus  tenir,  il  fut  arrêté  de  gagner  les  côtes  de  Catalogne  si  le 
temps  le  pouvait  pcnneflre,  afin  de  se"  l  accommoder,  d'y  prendre  des 
munitions,  se  fortifier  de  la  terre,  et  surtout  pour  y  rendre  le  service 
nécessaire  au  roi  et  à  la  province. 

Le  24,lejonrse  passe  à  virer  Ixtid  sur  bord,  tenant  tonjonvs  le  cap 
sur  Baroeknme;  maïs  le  vent  s'étantgrossi ,  et  nons  reftuant  cette  ront^ 
l'armée  se  trouva  le  travers  de  Mataro.  La  nécessité  d'eau  ooatraignit 
les  galères  d'aller  faire  aiguade  à  la  première  terre  :  comme  elles  y 
sont,  un  courrier  venant  de  Mataro  pour  avertir  la  côte,  leur  donne 
avis  que  l'armée  ennemie  était  devant  Barceloune  :  les  feux  allumés  sur 
les  tours  et  siu-  les  montagnes  confirment  la  même  chose;  nos  galères 
nous  viennent  rqoindre,  et  tous  ensemble  ooalons  insensiblement  le 
long  de  la  odte,  en  tirant  vers  le  CSadeqnia. 

Le  25  y  an  point  du  jour,  nous  découvrons  rarmée  ennemie  faisant  la 
même  route  que  la  nôtre;  et  dans  cette  conjoncture  voyant  qu'il  ne  nous 
restait  aucun  port  dans  toute  la  côte  pour  nous  retirer  que  le  Cadecpiia  , 
dans  lequel  on  ne  pouvait  entrer  en  présence  des  ennemis  sans  un 
extrême  désoitlre,  joint  aussi  que  le  lieu  n'est  pas  capable  de  contenir 
tonte  l'armée*  et  que  le  peu  de  vaisseaux  qui  y  peuvent  entrer  sont 
obligéade  s'onneger  àterre,  et  par  conséquent  se  mettre  à  la  discré- 
tion  de  cens  qui  en  sont  les  maîtres.  Un  vaisseau  allant  de  travers,  tons 
les  autres  sont  obligés  d'y  aller,  et  c'est  un  désert  dans  lequel  ils  péri- 
raient iante  de  vivre».  Tous  les  capitaines,  tant  des  vaisseaux  que  des 
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galireiy  fcrentd^aris^ie  gagner  ks  oAles  de  Tnmnm,  jqgenit  étrè  plm 

important  de  conserver  rarmife  du  KM  pour  s'en  servira  l'avenir,  que 
de  la  hasarder  mal  à  propos  dans  un  oombat  dont  le  succès  eût  fait  voir 
la  perte  infaillible  de  toutes  les  galères  du  roi,  attendu  le  grand  nom- 
bre de  celles  des. ennemis  et  de  leurs  vaisseaux,  ^ui  faisaient  le  double 
des  nôtres. 

Cette  rétolntion  prise ,  comme  on  a^^irocfae  de  h  oâle»  lis  galères 
deFvnm,  oodIm  rotdreeacprès  du  général ,  rentrent  dans  le  port  de 
lùarseUle,  désarment,  et  envoient  en  diligence  des  dépniés  à  Fiais 
donner  des  soupçons  de  sa  fidélité  au  roi ,  aGn  de  s'exempter,  par  cette 

supposée  accusation,  delà  punition  que  leur  faiblrsso,  \c  manqued'avoir 
pris  de  l'eau  et  des  vivres  comme  il  leur  avait  élc  onioniu' ,  et  d'avoir 
désarmé  contre  l'ordre  de  leur  général,  leur  faisait  appréhender. 
L'archevêque  de  Bordeaux,  sur  celle  plaintt,  est  m^**^  da  roi 
d'aller  à  Gaipentras,  attendant  qu'on  sàt  lavérité  de  ce  qui  s'était  passé. 

Cet  autre  mémoire  j  ustiâcatif  de  M.  de  Bordeaux,  qui  résume 
toutes  les  opérations  de  la  campagne,  n'ayant  pas  été  destiné  à 
l'inqiression ,  contient  beaucoup  de  particularités  sur  MM.,  de 
Noyers,  Lamotte-Houdaocourt,  Forbin,  etc.,  etc. 

RELATION  DE  M.  DE  BORDEAUX. 

En  Tan  1641 ,  ceux  de  Catalogne  étant  fort  tonnnentés  par  les 

galères  d'Espagne ,  qui  leur  «étaient  tout  commerce  par  mer  et  pre- 
naient tous  les  Français  qui  y  allaient,  mettant  tous  les  Français  et 
Catalans  pi-is  eu  mer  aux  galères ,  les  députés  de  Catalogne  deman- 
dèrent au  roi  de  France  du  secours  par  mer,  lequel  y  envoya  l'arcbe- 
féqne  de  Bordeaux,  général  de  son  apoée  navale  en  lerant,  avec 
doaae  galères  et  douse  msieaux  de  guerre,  mx  patadies  et  quelques 
brûlots.  L'archevêque  de  Bordeaux  prit,  peu  de  temps  après  son  ar- 
rivée ,  douze  galères  et  cinq  vaisseaux  de  trente  pièces  de  canon  chacun, 
et  force  autres  barques  qui  portaient  des  vivres  h  Roses  et  à  Collioure; 
il  fut  aux  Alfages,  où  il  eu  prit  deux,  et  en  lit  échouer  deux  autres.. 
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Ftr  tons  la  prnoonieFt,  rai«liev4qiiade  Bordanz  apprit  q«e  le«n 
vaisseaux  étaient  chai^  de  blë  et  d'ayoine  ponr  Fsrpigiitn  et  GoU 

lioare,  qui  en  avaient  grand  besoin,  dont  il  fut  bien  aise,  arant  ordre, 
partant  de  la  cour  de  France,  d'attaquer  le  Ronssillon  par  mer,  et  le 
maréchal  de  Schomberg  par  terre;  et  s'étaient  préparés  tous  deux  à 
eommenoer  le  10  d'airil  le  siège  de  GoUioiirei  mua  le  aaaréelul  de 
Schomberg  e»t  oidrede  a'enaller  ea  Gniemiey  etledeordeNbjfen» 
i|ni  «mit  tout  crédit  «npiès  du  ondinal  de  RichelieD,  fit  donner  an 
sieur  de  Lamotte,  son  parent,  le  conunandeaient  des  troupes  qu'avait 
le  sieur  de  Schomberg,  avec  ordre  de  les  mener  en  Catalogne,  d'oi^  il 
le  fit  faire  vice-roi.  Ledit  sieur  de  Noyers  ('tait  homme  de  capacité 
et  de  grand  travail,  mais  d'une  ambition  démesurée,  qu'il  couvrait  du 
nmntean  de  défotion ,  n'épargnant  rien  ponr  la  oonacrvation  et  l'ang- 
mentation  de  aa  frvenr. 

Ledit  sieur  de  Lamotte  avec  le  sienr  d'Ai^genwm,  intendant,  au  lien 
de  continuer  le  dessein  qui  avait  été  pris  ponr  leRousMllon,  firent 
savoîrà  l'archevt'qur  <l»^  Bordeaux  qu'ils  avr^ient  avis  certain  rpir  la  ville 
de  Tan'apouc  cLiit  cIciuhh'  de  vivres  ,  et  (ju  empêchant  par  mer  et  par 
terre  d'y  en  entrer,  elle  se  rendrait  dans  quinze  jours. 

L'arclievéqne  de  Bordeaux  iàit  imtanoe  de  continuer  le  premier 
deaaeîn,  qui  est  d'attaquer  Gollioure  ;  qu'il  y  avait  peu  d'apparence  d'at- 
taquer TWiagone  »  et  <pie  ka  Espagnols  Teussent  laissée  dépourvue  de 
vivres,  ayant  eu  tant  de  commodité  de  la  munir,  et  ayant  une  petite  ar- 
mée assez  considérable  retranchée  près  de  ses  murailles  ;  que  la  conquête 
du  Roussillon,  (|iii  est  entre  le  Languetloc  et  la  Catalogne,  est  beau- 
coup plu:»  importante  pour  le  maintien  de  la  liberté  des  Gatalam , 
qu'un  dessein  incertain  de  la  prise  de  Tarrayone.  U  écrit  toutes  ces 
raiaona  au  prince  deCondé»  qui  était  en  Langnedoo,  au  aieur  de  Noyers, 
qui  étaità  la  cour,  etaux  aieursde  Lamotte  et  d'Argenson,  qui  étaient 
en  Catalogne,  auxquelles  on  n'eut  point  d'cYJiird  ,  et  on  lui  envoie  de 
la  cour  ordre  de  mener  ses  vaisseaux  devant  Tarrafjoiie,  où  il  alla  à 
l'instant ,  et  apprit  que  dix-huit  galères  avaient  apporté  des  vivres,  et 
s'en  étaient  retournées. 

L'wdievéque  de  Bordeaux  ayant  tu  la  plage  de  Tamgone,  qui  est 
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éeipimt  taSOte»  depokle  oipStlses  ju^u'à  odui  de  Tamarin,  laquelle 
plage  eit  tirt  dangerame)  et  d'oè  il  iimi  lerar  Fanere  an  moindre 

mauvais  temps  qui  arrive,  il  envoya  on  courrier  à  la  cooret  au  prince 
de  Condé  pour  dire  l'impossibilité  d'empêcher  le  secours ,  à  quoi  1« 
Elspagnols  se  préparaient  pour  Tarragone.  Mais  le  sieur  de  Lamotte 
donnant  à  la  cour  un  avis  tout  contraire,  il  fut  cru,  et  on  commanda 
à  l'archevêque  de  Bordeaax  de  demeiirer  devant  Tarragone.  Il  fut 
firia  mie  lettre  da  eommk  deavirreK  de  TWngone  au  roi  d'Espagne, 
lequel  loi  a«nre  qu'il  y  a  encore  des  vivret  pour  trtris  moia  :  oda 
pane  pour  ftUe,  et  on  aaiore  que  Tam^oœ  eit  h  l'flxtrteiflî  de» 
TÎvres. 

Au  commencement  de  juin ,  l'archevêque  de  Bonleaux  ayant  eu  avis 
de  l'arrivée  au  port  de  Carthagcnc  de  dix-huit  vaisseaux  de  Naples,  il 
tint  oonaeil  aTCc  les  sieurs  de  Lainotte  et  .d'Argenson,  et  principaux 
officiers  de  rarmée  de  terre,  et  ka  capitaines  des  TaiaicanK  et  galères  : 
il  proposa  d'alkr  combattre  ces  nnsseaiiK  dans  Gartliagène  avant  qn'ila 
fussent  joints  avec  oettx  de  Cadix;  les  officiers  de  la  marine  en  furent 
tous  d'avis;  mais  les  sieurs  de  Lamotte  et  d'Argenson  n'y  voulurent 
consentir,  disant  que  Tarragone  se  rendrait  assurément  dans  deux 
jours.  Cependant  les  vingt  galères  de  Naples  et  de  Sicile,  avec  le» 
▼ingt  et  nne  d'fiqpagne  et  de  Gènes  s'asaonMent  et  Tiennent  pour 
aeoonrir  Tanr^one,  dont  dooee  panèrent  josqiie  dans  le  mAle  de 
Tarragone,  et  vingl^ueuf  ae  retiièreula 

Une  des  doœe  gah'res  fut  prise,  nommée  Saint-Philippe ,  et  trois 
furent  coulées  à  fond  ou  brûlées.  Une  lettre  interceptée  du  prince  de 
Botero  au  roi  d'Esjwgne  fit  savoir  que  la  plupart  des  vivres  furent  per- 
dus. Un  mois  après  cette  expédition,  l'archevêque  de  Bordeaux  eut 
avis  que  Ton  frisait  paaaer  ka  vaisaBamt  deCadiz  etde  Dnnkerque,  pour 
ks  joindreà  œnc  de  Naplea  et  aux  galèrea  qui  s'étaient aauvées du 
dernier  combat. 

Le  iTd'aoAt,  la  dernière  armée  d'Espagne,  composée  de  quarante- 
quatre  vaisseaux  de  combat,  trente-sept  galèi'es  et  grande  quantité  de 
felou([ues,  tartanes  et  brigantins,  s'assembla  aux  A  liages  et  parut  le 
20  au  point  du  jour ,  et  ayant  long-temps  tenu  le  vent  sur  l'armée 
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àu  roi,  ven  les  deux  à  troia  hennt  après  midi  l'année  espagnole 
«'abattit  le  veot  en  poupe  sur  rarmée  dn  voi .  Le  combat  dura  six  bénies 

k  coups  de  canon  et  de  mousquet,  sans  que  Tannëe  dflspagne,  qoi 
l'tail  (Inix  fois  plus  forte  ffue  l'amK^î  du  roi,  osât  venir  à  l'aboitiage, 
et  l'armct:  du  mi  n'y  pouvant  aller,  celle  d'Espa{jne  ayant  le  vent  sur 
elle  ;  et  ainsi  le  combat  fut  terminé  par  la  nuit  :  chacun  fut  contraint 
de  se  retirer  pour  se  raccommoder. 

Le  lendemain  matin  21,  les  deux  aimées  se  trowfèrent  à  une  ponée 
et  demie  de  canon  l'une  de  l'autre,  sans  se  pouvoir  approcher  h  cause 
du  calme ,  et  tout  ce  jour  se  passa  à  faire  remorquer  les  vaisseaux  à  la 
mer  par  les  galères,  rsjx^mnt  du  vent  sur  le  haut  du  jour.  Un  peu 
avant  la  nuit  l'armée  espagnole  reçut  un  nouveau  reufoit  de  cinq 
vaisseaux  de  guerre.  Tous  les  capitaines  voyant  que  le  secours  était 
entré  à  Tarragone  et  que  l'armée  espagnole  était  deux  fois  plus  forte 
que  celle  de  France,  furent  d'aris  de  se  retirer  aux  cdtes  de  Catalogne; 
mais  au  lieu  d'y  aller,  l'armée  de  France  fut  portée  par  la  tempête  à  la 
côtedeProvenct^  I.es  galères  entrèrentdans  leport  de  Marseille  et  désar- 
mèrent la  plus  griiiidc  pari ,  .sans  ordre  de  l'archev^'que,  leur  général. 

Le  sieur  de  Noyers ,  pour  sauver  le  sieur  de  Lamotte  son  |)arent 
(leqnd  avait  pris  de  ilnisses  mesiures  pour  le  siège  de  Tarragone ,  qui  se 
devait  rendre  ftute  de  vivres  durant  la  fin  d'avril  et  ne  se  rendit 
néamnoins  pas  dans  le  20  d'août,  ^et  fit  perdre  tonte  oekte  campi^pie 
a  ux  armées  de  terre  et  demor),  accusa  l'archevêque  de  Bordeaux  d'avoir 
fui ,  et  de  n'avoir  pas  voulu  ou  osé  combattre  l'armée  d'Espagne ,  et 
ainsi  laissé  ciili  tn  le  sfNoiirs  dans  Tarragone.  La  ({uantité  de  belles  et 
grandes  actions  qu'avait  faites  ledit  archevêque  de  Boixieaux  empêcha  que 
personne  n'ajoutât  foi  à  eette  accusation ,  pas  même  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  lequel  néanmoins,  poussé  par  le  sieur  de  Noyerv,  ennemi  dndit 
archevêque  de  Boi^eaux,  lui  fit  ordonner  par  le  roi  de  se  retirer  à 
rar{)ontras ,  afin  de  donner  moyen  d'éclaircir  la  chose^pii  se  rappor- 
tait si  dilFéremment.  Ce  fut  une  chose  étrange  que  d'une  même  action 
les  gétioiaux  «les  deux  années  furent  disgraciés:  l  archevëque  de  Bor- 
deaux ,  pour  n'avoir  pas  combattu ,  fut  bainii  de  Fi-ance;  et  Ferrandine, 
général  de  l'armée  d'Espagne,  mis  en  prison  pour  n'avcwr  pas  défait 


Digitized  by  Google 


RELATION.  —  NOVEMBRE  25 
l'armée  de  Fratire,  ayant  plus  du  double  de  jjah  res  et  vaisseaux  et  le 
vent  sur  ladite  année.  Le  sieur  JeatuieUn  Doria  ayant  été  pris  prison- 
nier i  Gollioure,  k  neur  de  la  HeiUenyele  TonUuit  niller  anr  le  nuni* 
^8  gouvememenl  d'E^ngne  ei  la  maavaiie  frçon  d'agir  et  de  Ikire 
la  guerre,  ledit  Jeaimetiii Doria  lui  répomKt  qa*it  ^ëtonnait beaucoup 
plus  de  l'injustice  tle  France ,  d'avoir  banni  hors  du  royaume  l'arche- 
vêque de  Borde-aux ,  lequel  avait  remporté  plus  d'avantages  sur  l'Es- 
pagne que  toutes  les  armées  de  France  n'en  avaient  jamais  eu ,  pour 
s'être  retiré  devant  une  année  deux  fois  plus  ibrte  que  la  sienne  et  qui 
a?ait  k  Tent  «ur  elk  était  hors  de  remploi  et  baoni  de  France.  Que 
ai  les  généraux  d'Eqiagne  eanent.6it  leor  devoir,  il  ne  fttt  retourné  %n 
France  pas  un  vaisseau  ni  pas  une  galère;  qu'il  ne  voudrait  qu'avoir  fait, 
pour  le  service  du  roi  d'Espagne,  qu'une  action  semblable  à  celle  de  l'ai^ 
chevèque  de  Bonieaux  el(jiie  sa  fortune  serait  assurément  faite  à  jamais. 

Après  la  retraite  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  le  sieur  de  Noyers, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  faii'e  voir  que  l'archevêque  de  Bordeaux  eût  inî 
(  comme  il  était  fiiux),  aocosa  ledit  archevêque  d'avoir  mal  parlé  du 
roi  à  un  souper  à  Marseille,  et  même  du  carcUnal  de  Ricbdien,  en  des 
choses  qui  ne  s'osent  même  écrire;  et  pour  justifier  cette  acawrtUm,  il 
fit  envoyer  en  Provence  un  nommé  Besançon ,  pour  informer  contre 
l'archevêque  de  Bordeaux,  lequel  dit  et  fit  tant  de  folies,  essayant  de 
corrompre  des  témoins  par  menaces  et  par  récompenses ,  dont  il  fit 
même  emprisonner  quelques  uns,  que  .l'on  n'a  osé  faire  voir  cette  in- 
formation *• 

Le  cardinal  de  Ricèdien,  qwnqne  doué  d*nn  grand  eqvit,  se  lais- 
sait aisément  persuader  par  ceux  en  qui  il  avait  confiance,  et  princi- 
palement par  le  sieur  de  Noyers  ,  qu'il  estimait  homme  de  capacité  et 
de  probité ,  et  d'une  entière  affection  pour  lui.  11  était  très-sensible  aux 
médisances  qui  regardaient  sa  personne,  de  sorte  qu'il  s'emporta  tel- 
lement par  ces  fitux  rapports,  que,  changeant  la  grande  et  longue  ami- 

'  Cci  liùimup  est  un  «prit  cliiiiiérique,  mtn  hors  de  France,  et  en  PenliVeraent 

saiM  honneur  et  sans  probité,  qui  en  avait  inagioaire  de  madame  d'AigoiUoo.  (  Aole 

doué  des  marques  en  l'afibin  «piil  «M  a*w  du  mmueriL) 
la  smiMmI  «rSMvto  «  la  ioHie  de  h  Mina- 

III.  4 
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lié  qa'il  mit  ténoignée  à  rarchevéque  de  Bordeaux,  et  oobliant  kt 

aenrîoes  de  plusieurs  aanto  qa'il  avait  rendus  au  roi  et  à  Mpenonne,  il 
•e  résolut  de  le  perdre;  et  pour  cet  effet  fit  demander  au  pape,  au  nom 
du  roi,  des  commissaires  pour  faire  le  procès  audit  arclie\ê({iie ,  lui 
nommant  toas  évêques  ennemis  dudit  archeTéque  de  Bordeaux  et  de 
méchante  réputation. 

Le  ppe ,  auquel  on  ne  Yoalnt  point  dire  les  rmom  pour  leaqoeUcs 
on  vouleitfiûre  le  ptooM  audit  «rehevéqne,  refoia  toajoart  de  donner 
des  commiasaires,  quelque  presse  que  Ton  lui  en  pùt  faire.  Cela  a  duré 
jusqu'à  b  mort  du  canlinal  de  Richelieu,  après  bquelleleroî  rappela 
larchevéquc  de  Hot  tlt^ux ,  lui  permettent  d'aller  à  aon  arckerèché  eta 
la  cour,  ainsi  qu'il  le  Toudrait. 

Dans  ce  r^umc;,  M.  de  Bordeaux  expose  les  mottis  qui,  selon 
lui,  ont  causé  sa  disgrâce  et  entravé  les  opérations  navales  dont 
il  avait  été  chargé  par  le  roi* 

MOYENS  TENUS  PAR  M.  DE  NOYERS 

POUR  BROLIU.LER  L'ARCUEVÊQtE  DE  BORDEAUX  AVEC  LE  CARDIflAL 

M  ticnuBD. 

Après  que  les  cabales  des  sieurs  de  Bulion  et  de  Chavigny  ,  jointes 
ensemble,  eurent  fait  éloigner  de  la  cour  le  sieur  Servien,  secirtairc 
d'éiui,  faisant  le  département  de  la  gueiTe,  le  cardinal  de  Richelieu, 
qui  gouvernait  tout,  choisit  pour  remplir  cette  charge  le  sieur  de 
"Shjtn,  on  des  quatre  inbendams  . des  finanees ,  homme  fort  ambitieoz 
et  iîwt  laborieux,  leqod  avait  pris  la  dharBed*«v<Nrwm  desibrtîfica- 
lions  et  munitions  des  places  de  la  Fioaidîe  et  de  Champagne,  afin 
d'civoir  par  ce  moyen  plus  «rnccès  à  In  cour  ;  cette  r!iarge  obli[^eniit  à  en 
rendre  souvent  compte  à  ceux  tpii  gouvernent  les  alFaircs  :  re  (jn'il  fit 
si  adroitement,  que  non  seulement  il  s'acquit  quelque  estime  et  bicn- 
VMllance  du  cardinal  de  Richelieu,  d'homme  de  service  et  de'oapaciu> , 
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■a»  d'faoonBe  clebien  et  de  grande  dérolioii.  Lecardimlde  Rielidiea 
jeta  donc  les  yeux  sur  lui  pour  lemplir  cette  charge»  et  le  propoaa  an 

roi,  lequel  rn<;i-ôn.  II  ne  futpaft  ntdten  œtcnploi  que,  par  son  ani- 
duîté  auprès  du  cardinal  de  RIrlirfipu,  et  par  sa  fciiito  pi<^t^,  il  acquit 
beaucoup  de  crétlit  auprès  de  lui  ;  si  bien  que  les  sieurs  de  ChaTigny  et 
de  Bulion  se  repentirent  incontinent  d'avoir  fait  éloigner  le  ftienr  Scr- 
TÏen ,  lequel ,  quoique  habile ,  était  homme  qin  aîaaait  aim  plaîair  et 
prenait  ftirt  aoarcntdet  kenrea  de  diwtywment,  ee  qoe  ne  Aîaaitpas 
ledit  ateor  de  Noyera;  lequel  ils  prévirent,  nuûa  trop  tard,  qœ  par  aa 
(p-ande  assiduité  aux  affaires  et  attachement  près  la  personne  dn  car- 
dinal de  Richelieu,  il  y  prendrait  tout  crédit  et  les  débusquerait  tons, 
comnif  il  fit  peu  ;ipr«'s;  car  il  s'attacha  tellement  auxalfaires  et  auprès 
du  cardinal  de  iiicbelicu,  qu'il  faisait  toutes  choses,  et  le  cardinal  de 
Ricèeliea  n'allait  jamais  sans  lui.  Cet  homme  ambitieux  h  tontes  extré- 
mités ne  se  oonlenla  pas  de  œ  grand  crédit  qu'il  avait  ai^rèa  dudit 
cardinal  de  Rickelien,  nab  vonlut  en  éloigner  tons  cens  qu'il  crofait 
avoir  qndqne  pnrf  dans  Tesprit  dudit  cardinal  de  Richelieu.  Çelni  qu'il 
ju[;ea  en  avoir  le  plus  tut  l'archevfVjue  de  Bordeaux,  tant  pour  quel- 
ques coiilormités  d'humeur  qu'il  y  avait  entre  eux,  ou  une  fjrandc  viva- 
cité d'esprit  et  une  activité  pei'pétuelle  qu'ils  avaient  tous  deux,  que 
parce  qu'il  croyait  que  le  cardinal  de  Richelieu  ne  se  cachait  d'ancnne 
ehose  dndit  arcbevéque  de  Bordeaux  ;  il  s'attacha,  çlonc  partionlièranent 
à  fan,  et  ne  le  pouvant  détruire  directement  et  par  raison,  d'milant 
que  ledit  nrrhevécpie  de  Rordeanx  (Usait  tons  les  ans  quelques  lielles 
actions,  il  se  l'ésolut  de  le  ruiner  en  lui  faisant  manquer  de  toutes 
choses  pour  l'exéculion  des  fiitreprises  rpi'il  faisait  tous  les  hivers  avec 
le  cardinal  de  Richelieu,  et  ïes  allait  exécuter  l'été  a\ec  l'armée  navale 
deFranee. 

En  Tannée  1686,  ravcfaevéquede  Boideaux  fitt  envoyé  en  Provence 
pov  qoelqnea  dcaattns  qu'il  avait  pratiqués  sur  lltalie ,  et  pour  l'cxé^ 
cntion  desqueb  il  était  convenu  avec  le  cardinal  de  Richelieu  de  l'ar* 
<»entetdes  troupes  qui  lui  étaient  néoessaii-es,  que  l'on  lui  devait  four- 
nir. Le  sieur  de  Noyers  faisant  non  seulement  le  département  de  la 
guerre,  mais  généralement  toutes  choses,  lui  lit  manquer  de  tout  ce 
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que  l'on  loi  avait  promis,  et  par  œ  mofen  l'aupécha  d^eaéonler  ancon 

de  ses  deueins. 

Après  que  tous  les  desseins  pour  lesquels  l'archeTéque  de  Bordeaux 
avail  <^t<^  envoyé  en  Provence  eurent  été  rompus,  par  la  soustraction 
de  toutes  les  troupes  qu'on  lui  avait  iloniiécs  pour  les  exécuter,  il  lut 
oommamié  d*aHer>  h  mer  pour  chaater  lei  eoncmis  ;  et  pour  «et  eSitt 
le  bailli  de  Forbin  (ht  commandë  d'y  mener  Im  galèrei  avec  des  vivres 
dans  (les  barques  pour  sîz  mojs;  il  n'y  satisfit  point,  et  se  trouva  obligé 
d'en  aller  chercher  toutes  les  fois  qu'on  formait  quelques  desseins. 
Quand  ledit  archevêque  s'en  plaignit,  le  bailli  se  trouva  maintenu  à  la 
oour,et  au  lieu  de  cli.ltiments  il  reçoit,  parle  moyen  du  sieur  de  Moyer», 
gratifications  pour  ses  bons  services. 

•An  oommencemeot  de  chaque  année  on  met  sur  les  vaisseaux  des 
viviw  poar  autant  de  mon  qoe  Ton  vent  qu'ils  soient  à  la  mer,  et  nn 
mois  davantage  ponr  leur  retonr.  Comme  on  vit  que  les  vaisseaux 
eurent  consommé  une  grande  partie  de  leurs  victuailles,  on  envoya  h 
l'arc^hevèque  de  Lîortieaux  un  ordre  du  roi  d'aller  en  Catalogne  :  il  se 
prépara  pour  cela;  on  lui  en  renvoya  un  autre  de  ne  bouger,  et  de  dés- 
armer tous  les  vaisseaux  hormis  les  grands,  qu'on  lui  donna  ordre  de 
renvoyer  en  ponant. 
L'arcbevéque  de  Bordeaux  avertit  le  cardinal  de  Richelien  de  ce 
.'  commandement,  lequel,  considérant  que  les  petits  vaisseaux  étaient 
inutiles  à  la  mer  du  levant ,.  et  qu'il  était  mal  aisé  de  trouver  de  bons 
hommes,  si  on  les  laisjvait  penlre ,  ordonna  de  l'ctenir  en  Provence 
partie  de*  gi-auds  vaisseaux  ,  et  qu'on  mit  en  quartiers  d'hiver  les 
hommes  propres  à  servir,  pour  être  prêts  quand  on  en  aurait  besoin. 
Cette  dépêche  ne  fut  reçue  par  kdit  ardievéque  que  deux  mois  qprès 
qu'elle  lut  faite ,  et  quand  die  arriva  les  grands  vaisseaux  étaient  par- 
tn  ;  et  il  se  trouva  dans  ladite  dépêche ,  que  les  gens  de  mer  cuiraient 
au  comte  d'Alletz,  lequel  fit  courir  le  bruit  qu'on  les  mettrait  on  gar- 
nison «laiis  les  ilcs  d'Hvères  :  nuls  ne  voulurent  demeurer,  et  in  plupart 
des  matelots  et  soldats  se  débandèrent.  On  envoya  Lequeux,  commis- 
mire  de  b  marine,  parent  du  sieur  de  Noyers,  pour  le  radoub  des  vais* 
seaux;  il  diasm  ce  qui  restait  d'offiders  et  matelots^  teentant  oontfe 
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l*élat  qa*ca  «nit  hèmi  ledit  ardievéque.  Il  remplit  le  port  de  Phyren- 
Çaus ,  et  pour  les  commander,  ordôoiui  trois  Frorençanx  entièrémeiit 
ignormU  an  métier  des  vaisseaux  rotidi* 

L'archeréqoe  s'en  rctoufnant  à  la  cour,  on  lui  envoya  un  ordre  du 
roi  de  s'en  aller  en  Catalogue,  avec  douze  vaisseaux  et  dix  galères;  et 
pour  fonds  de  cet  armement,  on  lui  donna  le  crédit  de  Lequeux,  lequel 
déclara  qn'il  n'avait  ni  argent  ni  crédit.  L*«rdievéqne  se  plaignit  de 
cette  a^Mgnatioo,  et  on  envoya,  nn  mois  après,  une  lettre  de  crédit  audit 
Leqnenx,  de  soixante  mille  livres j  au  lien  de  sept  ou  huit  oent  mille 
dont  on  avait  besoin  ;  l'archevêque  se  plaignit  de  ce  fonds,  et  en  cher- 
cha d'autres,  et  trouva  qu'il  y  en  avait  des  annëes  {>ass<^,  pour  les 
galères;  il  s'en  voulut  servir,  ledit  bailli  de  Forbins'y  opposa  :  il  iàllut 
envoyer  à  la  cour. 

Durant  ces  allées  et  venues,  le  temps  se  passa  ;  on  publia  que  Tar- 
dievéque  de  Bordeaux  ne  voulait  pas  cÂéir,  on  commença  h  le  décrier. 
Les  commis  des  trt^soriers  n'exi-cutèrent  pas  ses  wdonnances  ;  on  loi 
arrêta  des  voitures  qu'il  avait  sollieil(^»,  et  en  un  mot  on  commença  à 
publier  qu'il  dans  la  disgrâce  du  roi  et  du  cardinal  de  Richelieu. 
Peu  de  temp  après,  le  cardinal,  sur  certaines  propositions  que  l'on 
lui  avait  ikites ,  manda  audit  archevêque  qu'il  désirait  qu'il  prit  le  soin 
de  la  subsistance  des  |;alères ,  afin  de  iie  dépendre  fins  éu  bailli  de 
Forhtn,  lequel  était  en  possession  de  couvrir  sa  poltronnerie  dn  f»^ 
texte  du  mënagc  de  l'argent  :  le  bailli  ne-voulut  pmnt  reconnaître  les 
ordres  de  l'archevêque.  Divers  voyages  se  font  pour  cela  ;  enfin  on 
envoya  un  oixlrc  signé  Sublet,  le<|uel  portait  que  l'archevécjue  de  Bor- 
deaux aurait  soin  des  vaisseaux ,  et  que  le  bailli  de  Forbin  aurait  celui 
des  galères,  avec  défense  à  l'archevêque  de  s'en  mâttr.  On  commença 
à  cabaler  tous  les  eq[trits  et  les  échauffer,  h  déclamer  et  se  plain- 
dre de  Tardievéque  de  Bordeaux;  et  pour  cet  eSét  il  se'ibnna  une 
ligue  entre  le  bailli  de  Forbin  et  Lequeux.  Le  chevalier  de  Guitault 
étant  en  même  temps  arrivé  de  Paris,  cette  calwle  le  publie  auteur  de 
la  nouvelle  qu'ils  firent  courir  de  la  ruine  de  l'arclievêcpie  de  Bor- 
deaux dans  l'esprit  du  cardinal  de  Richelieu,  et  par  ce  discours,  tous 
ces  ligueurs  tâchèrent  d'aliéner  les  capitaines  du  service. 
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Cm  artifices  n^cmpêdurent  pas  raidwTéqne  de  Boideiax  àte  lortir 
les  Taineenx  tpû  ae  tronTèrent  en  état  d*aUer  et  avaient  élé  radoubés , 
quoiqu'ils  manquassent  de  balles,  d'ancres  et  de  mâts  f  et  que  k  plnp 
port  n'eussent  été  raiTiirs. 

Les  vaisseaux  njiuii  et  les  galères  sont  en  dilFérend,  lorsqu'ils  na- 
viguent ensemble,  lesquels  auront  le  commaudemeut,  cbacun  pré- 
tendant qa'il  lui  appartient. 

L'archeféqne  de  Bordeaux,  qu  s'était  tonjoors  servi  des  iiaisseanc 
ronds,  et  auxqiu  1^  il  se  fiait  hcaocoop plus  qu'aux  galères,  (jui  avaient 
accoutume  de  ne  rien  faire  ëtant  commandées  par  le  bailli  d«  Forbin, 
lequel  s'ét.iit  tellement  décrié  en  Provence,  pour  être  sans  cœur,  qu'il 
s'en  était  fait  un  proverbe  parmi  les  femmes ,  disant  :  «  que  pour 
«  conserver  leurs  enfanta  et  les  envoyer  à  la  guerre ,  il  les  fallait 
«r  mettre  sur  les  galères  avec  le  bailli  de  Forbîn,  et  qn*ik  ne  conmient 
«r  pas  grande  fortone,  étant  certain  que  le  bailli  de  Foribin  ne  com- 
4t  battrait  jamais,  n 

Cette  cabale  voyant  que ,  nonobstant  tontes  leurs  fourbf» ,  l'amiral 
et  les  autres  vaisseaux  partiient,  envoya  un  nidredu  roi  à  l'arclievètpie, 
qui  était  dans  l'amiral  sous  voile,  porUnit  le  commandement  de  se  mettre 
sur  les  galères,  estimant,  comme  on  l'avait  assuré,  que  les- galères 
n'oseraient  pas^r  le  golfe  de  Lyon  en  ce  temps-là,  et  ainsi  qu'on 
pourrait  rejetnr  ce  défaut  sur  ledit  archevêque  :  il  obéit  néanmoins} 
monta  sur  les  galères,  alla  aujc  Iles  de  Marseille,  de  là  à  Bouq  pour 
passer;  il  pressa  de  se  mrttr«î  en  canal  :  les  capiLiines  et  pilotes  des 
galères,  instruits  aux  grandes  expétlitioiis  par  Forbin,  s'v  opposèrent. 

Ënlin  l'alFaire  alla  à  ce  {X)int,  que  l'archevêque,  ^jui  ne  pouvait 
trouver  obciasanoe  sur  les  galères,  résolut  de  se  mettre  en  une  barque, 
pour  passer  et  aller  joindre  l'amird,  qu'il  avait  avis  être  arrivé  au 
Gdequia,  et  que  deux  galères  espagnoles  étaient  arrivées  an  port  de 
Cdlllourc,  chargées  de  blës  :  ce  qui  Im  redoubla  le  désir  de  partir. 
Comme  il  fut  prêt  d'exécuter  cette  résolution,  Vinceguerre,  qui  ne 
manijd.iil  ni  de  cœur  ni  d'obéissance,  quand  il  n'était  point  {gouverné 
par  l'esprit  du  sieur  de  Baumes  ou  de  tels  factieux ,  se  joignit  au  désir 
de  l'ardiev^Qe.  Et  tons  deux,  contre  l'avis  g&téral  dîss  capitaines  et 
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dfli  piloles  det  galères,  mifcnt  à  Ift  mer  ;  le»  antres  forent  oontraints 

de  suÎTre ,  et  enfin  tout  passa  heureusement  le  golfe  ck  Lyon. 

En  arrivant,  on  eut  avis  qu'il  f'tnit  arrivé  des  vaisseaux  au  port  de 
Roses,  et  des  deux  galères  qui  étaient  nu  jxirt  de  Collioure,  et  des 
^lèi'es  de  Collioui-ej  l'archevêque  de  Ikiixleaux -euvoya  reconnaître  ^ 
Tun  et  i*aatn*  U  sépara  les  Tsineamt  et  W^lères,  et  w  mit  avee  la 
capitane  entre  le»  deux  oorps  envoyés,  afin  d'asiîster  ceux  qni  en 
auraient  besoin. 

Le  maréchal  de  Scliombcrg  ayant  été  envofé  en  Roussilloo  pour 
l'attatpier  par  terre,  et  l'archevêque  de  Bortleaux  par  mer,  au  lieu  de 
continuer  ce  dessein  ,  un  conimandement  lui  arriva  de  s'en  aller  en 
Guieune,  et  de  faire  joindre  ses  troupes  avec  celles  du  sieur  de  Lamotte. 

L*ardieféque  de  Bordeaoz  fat  pressé  par  les  sieurs  de  Lnnotle  et 
d'Argenson,  intendant ,  de  s'en  aller,  pour  trois  jours  seulement, 
jusqu'à  Tsmgone  ;  aararant  qu'il  le  prendrait,  et  chasserait ,  dans  ce 
temps,  tous  les  Espagnol»  de  la  Catalogne.  L'arehevéqpie  fit  difficulté 
d'y  aller,  pour  trois  raisons  :  la  première,  que  les  galères  manquaient 
de  vivies  ,  à  ce  que  disait  le  bailli  de  Forbin  ;  la  secotide,  pu  ce  <{u'il 
n'était  point  en  état,  avec  six  vai:>seaux,  douze  pataches  et  douze 
galères,  de  teirir  la  mer  dans  le  large  ;  n'ayant  poii^  de  retraite  ni  de 
soqtien  de  terre,  n'étant  sorti  du  port  en  l'état  o&  il  était,  que  pour 
aller  à  GoUionre ,  où  il  n'était  pas  néœasaire  de  quantité  de  grands 
vaisseaux;  en  troisième  lieu,  parce  que  ceux  qu'il  avait  euTOyés  recon- 
naît rt^  Tarragone  lui  avaient  rapporté  que  c'était  une  plage  sauvage, 
où  il  n'y  avait  point  de  mouilbge,  et  où  on  ne  pourrait  faire  aucun 
empêchement  an  secours  de  mer ,  y  ayant  douze  ou  quinze  milles  de 
large  à  garder  :  ces  raiionsobligèrent  l'archevêque  de  Bordêaux d'écrire 
am  prince  deCondéetauxsieursd'Aiiçenson  et  de  Lunotte  ses  sentiments, 
sur  lasqnds  le  prinee  de  Condé  ayant  mandé  par  le  sieur  dUêpama, 
sur  la  pressante  sollicitation  des  sieurs  de  Lamotte  et  d'Argenson ,  à 
l'archcvcquc  de  Bordeaux,  qu'il  jugeait  à  propos  qu'en  quelque  état 
qu'on  fût ,  ou  allât. 

L'archevêquedeBordeanxserendit  à  Baroelonne  vingt^quatre  heures 
«près ,  oà  étant,  le  aieur  d'Argenson  presui  tellement  de  partir,  cp'H' 
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ne  voulut  pas  donner  loiiirncK  galèi-es  de  faire  eau,  disent  qu'il  ite 
fallait  que  trois  jours  pour  chasser  tous  les  Espagnols  et  prendrr  Tar- 
l'agone.  Un  y  alla  en  cet  él;it ,  et  trois  jours  après  on  vit  paraiti-e  le  sieur 
de  Lamotte,  auquel  ayant  dit  plusieui's  fois  la  iicccsâiié  de  se  retrancher, 
et  d'ammcer  une  ligne  jui^quli  la  mer,  avec  unfoirtqiii  oommanditla 
mdie»  pour  être  en  ëlat  ^  ae  poawNT  Mooorir  les  uns  ke  antres  :  il 
estima  ne  le  devoir  pas  fiiire. 

Le  siëge  de  "Virragone  ayant  durë  trois  mois ,  et  la  TÎlle  ayant  été 
secourue  par  mer,  nu  bout  dudit  temps  ,  l'archevêque  fut  conti-aint  de 
se  i-etirer  ,  et  tous  les  v.iisseaux  ('tant  fort  maltraités  de  plusieui-s  coups 
de  canon  reru.s  au  combat  qu  ils  eui'cnl,  durant  trois  jours,  avec  les 
vaisseaux  dIEspague,  au  cap  de  Cadequia ,  d*où  les  gaMfes  s*en  allciênt 
•ans  cooi^  en  Provence,  et  les  vaisseanx  pen  ain«s  pour  se  radouber. 

An  retour  de  ramée,  Leqneox  et  Forbiu  craignant  les  plaintes  qui 
avaient  éié  faites  contre  eux,  et  les  désordres  sorvenos  pendant  la 
navigation  ,  faute  pr  l'un  d'avoir  envoyé  des  vivi'CS  ou  argent  pour  la 
subsistance  des  res,  et  par  l'autre,  de  n'avoir  pas  mis  les  vaisseaux 
en  état,  en  sorte  qu'il  en  a  iailu  abandonner  une  partie  :  Lcqucux  et 
ï'oilûn  se  réscrfnrent  à  forger  et  inventer  des  cakimnics  pour  noircir 
ledit  ardievéqne;  «t  ponr  cet  eflbt,  ib  se  séparirent.  Leqneox,  an  lien 
de  s'en  aller  aux  vaisseaux  qui  n'avaient  su  gagner  les  lies,  et  qui  étaient 
demeorés  à  la  rade  de  Baudor,  à  deux  lieues  de  Toulon ,  partit  pour 
s'en  aller  à  Antibes  consulter  avec  le  comte  d'Alletz,  et  le  prier  de 
se  joindre  à  leur  dessein  ,  et  le  bailli  s'en  alla  aux  [galères  pour  les  faire 
entrer  dans  le  port  et  les  désainuer,  contie  la  ddeuse  expresse  de 
l'archevêque.  On  it  écrire  en  ce  ten^  une  lettre  d'on  des  secrétaires 
do  cardinal  de  Riohdiea  an  duevalier  de  Gnitanlt,  disant  que  la  perle 
de  l'archevêque  dans  l'esprit  du  cardinal  de  Richelieu  oontinnait.  On 
en  fît  donner  copie  an  prince  de  Condé,  lequel  était  tellement  çsclave 
de  la  faveur  qu'il  en  prenait  tous  ses  mouvements  indifTérrmment.  On 
en  fitdébiter  des  copies  à  plusieurs  personnes.  Cette  ligue  ,  dont  était  le 
comte  d'Alletz,  gouverneur  de  Provence,  pour  la  haine  qu'il  portail  à 
l'archevêque  deBordeaox  pour  les  conunandenents  qu'il  avait  eus  dans 
son  gooveraementdeProvenoey  envoya  séparément     oonrrieFs  à  la. 
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OOUr  :  savoir,  le  sieur  de  Baumes  de  la  part  du  bailli  de  Torbin  et  des  gu- 
lèretfUii  gentilheiiime  de  hi  parldn conte  d'Alkte,  et  onde Lequeux  ; 
nn»  pH«e  qoe  ledit  nenr  de  Baumes  nepmviHt  dire 
Taieet  mandé  ces  measietm  «qtenvafit,  savoir,  qu'on  n'anrek  pas  com- 
battu au  secours  de  Tarragone,  parce  que  les  matelot:»  l'euasent  fait  res^ 
souvenir  du  combat  durant  lequel  il  s'était  caché  et  retiré  avec  les  galères 
derrière  les  vaisseaux,  il  laissa  ce  pei-sonuage  à  jouer  aux  autres ,  et  se 
jeta  sur  les  défauts  supposés  du  premier  combat  des  galères ,  durant 
leqacl  il  «tait  à  Baiodonne  à  passer  son  temps ,  où  il  auiait  tâché 
par  Iirignes  et  monopole*  de  mener  tontes  les  aams  galères. 

Ces  deux  accusations  ëtant  portées  au  cardinal  cb  Rîchelien ,  furent 
baiiiëes  par  le  sieur  de  Noyers  pour  si  constantes  et  si  oertaines,  fpi'elles 
se  prouTeraicnt  facilement  par  tous  les  capitaines  intéressés  dans  les 
galères,  l'économie  desquelles  ils  estimaient  qu'on  leur  Toulaitôter,  et 
par  l'intérêt  particulier  de  quelques  uns ,  lesquels  ayaut  foi  à  toutes  les 
rencontres  qu'on  avait  tu  lesennenis,  craignaient  qu'on- ne  les  jugeAt 
eemme  ils  satraicut  que  le  cardinal  de  Richclicn  en  avait  donné  le  pou- 
voir à  l'archeT^kpie  de  Bordeaux  ;  et  se  prouveraient  aussi  par  plusieurs 
capitaines  des  vaisseata,  pour  le  mécontentement  qu'ils  avaient  fomenté 
eu  l'esprit  d'aucuns,  pour  quelques  réprimandes  que  leur  avait  faites 
l'archevêque  pour  n'avoir  pas  exécuté  si  ponctuellement  ses  ordres 
qa'il  le  désirait. 

Cïes  conmers'  arrivèrent  ohea  le  sieur  de  Noyeray  le  oonr  ëlant  à 
Aaoiens,  lequel»,  aprcalee  aroigftitiiiterooger  et  inslraits  de  ce  qu'ils 
avaient  à  dire  au  cardinal  deRiiMien';  il  loi  aOa  dire  les  nouvelles 

fju'il  venait  d'avoir  de  Provence;  et  se  contenta,  pour  loi-s  ,  de  parler 
de  lafuite  de  l'archevêque  de  Bordeaux  avec  l'année  navale  du  roi  ,  soit 
par  appréhension  ,  soit  qu'il  n'ait  pas  voulu  combattre  pour  empêcher 
la  prise  de  Tanagone  par  le  aieurde  Lamolte. 

Le  cardinal  de  Ricbelien,  f>rt'fldié  de  cet  accident»  et  fort  étonné 
de  ce  que  Ton  lui  disait  de  rarchevéqne  de  Bordeaux ,  lequel  il  avait 
éprouvé,  en  plusieurs  occasions,  non  seulement  pour  homme  de  ceeur, 
mais  pour  téméi-aire  et  trop  entreprenant,  envoya  quérir  le  marquis 
de  Sourdis ,  Irèce  dudit  archevêque,  et  lui  dit  ce  dent  on  accusait 
m.  5 
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sou  frère,  sans  lui  nommer  les  accus«ileurs.  Le  marcjuis  Uc  Sourdis 
•applia  le  cardiml  de  Rididieu  d'attendre  des  nonvdles  de  l'arche- 
Téque  de  Bordeaux»  t'aMorant  qu'il  kS  ferait  connattre  dairement  la 
vérité  de  oetle  action ,  où  awarément*  coaune  en  beanoonp  d'antrca, 
il  n'avait  pas  manqué  de  oœur. 

Le  lendemain  ,  il  ai-riva  un  f;enlilhomme  de  la  part  de  l'archcYf^ne 
de  Bordeaux,  qui  ;i[)p<)i  ta  uiio  relation  de  tout  ce  qui  s'était  passé  de- 
vant Tarragoue  et  du  cumLat  des  armées  navales  de  France  et 
d'Espgne ,  lequel  afait  duré  trois  jours ,  et  qu'après  ce  lenipi ,  Tamt- 
gone  étant  secoume»  et  l'année  d'Espagne  trob  lois  aussi  fort»  que 
celle  de  France,  il  a^t  été  contraint ,  par  l'arw  de  Ions  les  oiBciers , 
de  se  retirer,  pour  ne  perdre  pas  mal  à  propos,  et  sans  fruit,  les 
vaisseaux  du  roi.  Le  cai"dinal  de  Richelieu  remit  réciaircisscment  de 
cette  atiiaire  au  retour  du  roi  à  Paris ,  et  dit  au  marquis  de  Sourdis  : 
«r  Nous  verrons,  vous  et  moi ,  cela  à  Paris,  »  comme  il  avait  toujours- 
fait  de  tonl  ce  qui  i-egardait  l'arefaeréque  son  firère. 

Lors,  le  sieur  de  Noyers,  foyant  que  l'on  ne  pouvait  plus  taaer  le 
courage  de  rarchevéque  de  Bordeaux,  il  fallut  venir  aux  autres  accusa' 
tions ,  et  faire  les  derniers  cHorts  pour  perdre  l'archevêque  de  Bor- 
deaux et  pour  sauver  le  sieur  de  Lamotte,  son  parent,  lefjuel  avait 
entrepris  le  siège  de  Tarragonc  contre  le  sentiment  de  l'archevêque 
de  Bordeaux,  qui  avait  toujours  dit  et  écrit  qu'il  était  impossible 
d'empêcher  le  secours  de  Tarragone  par  mer ,  n'y  ayant  point  de  port 
à  garder,  mais  une  plage  sauvage.  Aussi ,  en  vérité,  le  sieur  de  La- 
motte n'ayant  ni  l'âge  ni  Texpénenoe  d'un  bon  général  d'armée,  oa 
doit  plul«*)t  accufcr  de  cette  faute  ceux  qui  l'ont  envoyé  général  en 
Catalogne  que  lui  :  miiis  il  était  parent  du  sieur  de  ^ioJers,  homme 
d'une  ambition  extraordinaire,  et,  en  France,  il  suffit  d'être  parent 
du  favori  pour  avoir  toutes  sortes  dTemplois  et  de  eharges ,  sans  conri- 
dération  de  l'Age,  de  la  capacité,  ni  de  la  qualité. 

Craignant  que  cette  seconde  accusation  contre  l'arcbevéque  de  Bor- 
deaux ne  s'évanouit  comme  la  première,  il  perauada  au  cardinal  de 
Richelieu  qu'il  fallait  approfondir  cette  affaire,  et  éclairnir  ces  rela- 
tions si  diliérentcs  ;  et ,  pour  cet  etl'et ,  qu'il  fallait  faire  retirer  l'ar- 
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chevéqaede  Bordoms  de  Provence;  et  que  si  l'on  avait  mal  ii  propos 
.aeouié  rnekeféqne  de  Bordeaux,  on  loi  en  ferait  les  wtiifiMAiom  néoe»* 
aaireif  et  ton  retonr  en  aenit  ploi  glorieaz. 

A  quoi  le  cardinal  de  Rîehelien  te  lai«a  aller.  Lors ,  le  sieur  de 
iVoyers,  aecrétaire  dVtat  ,  ayant  la  Provence  dans  son  département , 
fit  une  dépêche  du  roi  à  l'archevêque  de  Bordeaux,  par  laquelle  il  lui 
est  ordonné  de  s'en  aller  à  Çarpenti-as,  attendre  ses  commandement, 
afin  de  vérifier  la  différence  qu'il  y  avait  de  sa  relation ,  quoique  signée 
de  tous  lei  capitaines  des  Taiaieaux  et  galères,  à  cdle  ^'on  avait  en- 
voyée à  «a  majesté  de  plosieurs  endroits. 

Besançon,  dont  l'esprit  et  le  génie  étaient  connus  par  la  sortie  de  la 
reine-mère  liors  de  France,  qu'il  lui  persuada  aottS  prétexte  de  la 
l'endre  maîtresse  de  la  Capclle,  et  pour  laquelle  négociation,  (ju  il 
oH'rit  de  Êaire,  on  le  fil  sortir  du  fort  l'^véque,  eut  du  sieur  de  Noyers 
la  commission  de  feire  cette  vérification  ,  dont  rarchevéque  de  Bor- 
deauc  émit  piqué,  écrivit  an  cwdinal  de  Ridielien,  et  le  remercia  de  la 
confiance  qu'il  avait  de  son  intégrité  et  de  sa  fidélité ,  puisfju'il  l'avait 
jugée  à  l'épreuve  du  plus  fou  et  du  plus  méchant  homme  du  monde. 

Besançon  n'est  pas  arrivé  à  Avignon,  que  ce  lieu  le  fait  souvenir 
d'un  séjour  qu'il  y  avait  fait  pour  éviter  la  justice  de^  maréciiaux  de 
France,  qui  l'avaient  condamné  d'être  pendu  pour  les  insolences  qu'il 
*  avait&ites  an  maréchal  d*Estgées  ;  il  promitde  s'en  venger  sur  son  ooo- 
sin  germain,  il  concerte  avec  le  comte  d'Allets  et  Baumes,  qui  y  étaient 
ailés  à  ce  dessein  ;  de  là  il  va  à  Aîx,  où  le  bailli  de  Forbià,  Lequeux  et 
le  chevalier  de  Gnitault  se  rendirent,  et  résolurent  avec  le  .commissaire 
des  moyens  de  |x^i  cire  l'archevêque  de  Bordeaux.  On  lâcha  à  séduire 
les  gens  de  bien  des  galères,  qui  ne  consentaient  pas  à  la  méchanceté 
des  lâches;  on  exôta  ceux  des  vaisseaux  par  des  intérêts  de  fortune  et 
d*nn  plus  fevoraUe  traitement  pour  leur  subsistance  qu'ils  n'avaient  eu 
par  le  passé;  enfin  on  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  les  démons  peuvent 
mafgflinT.  Comme  l'on  vit  que  cela  ne  pouvait  émouvoir  les  gens  de 
bien,  on  publia  la  perte  inévitable  de  l'archevtVjue,-  et  pour  cet  effet, 
on  montra  des  œmmis.sioiis  fulmijiaiites  contre  ledit  archevêque  pour 
lui  faire  son  procès,  avec  des  abolitions  poui-  ses  complices,  pourvu 
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qu'iis  voulussent  révéler,  envofant  pnrtoot  de»  copies  imprimées  des 
lettres  injurieuses adrciiées  an  btilli  de  Forbin  »  de  b  pert  dn  cardiotl 
de  Richelîea,  pour  épouvanter  toat  le  monde  le  tontiinz  et  «npposé. 
Ces  choses  tntnanfc  en  longueur,  le  siew  dft  Noyers  connaissand  qœ 

toutes  ces  preuves  allaient  lentement,  et  que  toutes  ces  accusations 
seraient  jugfW  frivoles  parle  carrliiinl  de  Richelieu,  clans  l'cspril  du- 
quel il  ti'ouvait  toujours  quelque  tendresse  pour  l'archevêque  de  Bor- 
dean,  ils'aivisadelwAiniierkdflnkicr  ooopifltoanmeSooiu^ 
que  le  cardinal  de  Riehelien  était  grandement  dâicat  et  portait  Ibrt 
impatiemment  que  l'on  parlât  de  sa  personne,  il  fit  venir  de  Frovenoe 
une  accusation  de  l'archevêfpie  de  Bordcniix,  ([u'iin  soir,  à  un  souper 
chez  Valbellc,  il  avait  mal  pirjé  dn  roi,  disuiit  du  roi  ((ii'il  était  tni 
faiiif'';iiit  et  un  pauvre  homme  (jui  se  Inissait  mener  par  le  nez;  et  que 
le  cardinal  de  lUclielieu  était  un  ingrat,  qu'il  ne  se  souciait  de  rien  que 
de  palser  ion  temps  avec  la  dnehcsae  d'Aignilloo,  m  nièee.  Ces  paroles 
changèrent  entièrement  Fesprit  dn  eardinal  de  Riehelien  contre  l'ar- 
chevéque  de  Bordeaux  ,  et  mirent  son  esprit  en  la  dernière  fcreur 
contre  lui.  Il  se  résolut  de  le  perdre,  et  de  lui  faire  faire  son  procès 
par  des  commissaires  ;  et  pour  cet  ellet ,  on  fit  demander  au  pap<> ,  de  l.i 
part  du  roi,  par  son  ambassadeur,  certains  ëyéques  pour  commissaire» 
pom"  fiiire  le  proeès  audit  archevêque  de  Bordeaux  ;  les  mémoires  en 
furent  dressés,  o&  la  passion  emporta  tellement,  que  Ton  mit  pour 
crime  audit  archevêque  d'avoir  porté  les  aimes  et  été  è  h  guerre, 
quoique  ce  fiVt  par  les  ordres  si^és  du  roi  et  par  la  volonté  etpnese 
du  cardinal  de  Richelieu.  Cependant  les  commissaire  et  associés  en 
Provence,  voyant  que  cet  artitice  ne  pouvait  faire  avoii-  on  si  grand 

*  GHle  lettre,  impriiULV  et  Ji»lribaée  par    cju'II  votu  dir»  sur  ce  snjrt  ,  ut  de  cuiiti  î- 

Ics  wins  (le  M.  (le  l'orbin  ,  vM  ainsi  conçue  :    bner  tant  qu'il  vou»  sert  possible  pour  Caire 

I  PTTiif  rvc  cr»i«  i>«ivL  vi-f  floWMitre  h  Hiità  de  toute*  cho«es.  Cte 

LETTRE  DE  SOn  EM1M:.>CE.         n,  .         j  t    .     j.  _j  > 

  '         llmmUon  do  n» ,  qai  ■  tanl  de  ipéooaten- 

mm  »AB  u  mm  MSâii(«i.  i«nent  dudit  «itnir  de  Bordeaux .  que  n 
MiMivii-ni  .  ''1  >lc  n<-»3nçoii  s'en  allant  pai'  inajcnU'' m'a  commandé  d'aTOir  nn  >oin  par- 
ordre  du  roi  au  quartier  oii  vous  êtes,  pour  ticulier  de  n'eiifplojrer  jainm on  nia  charge 
l'ccUircisKineat  de  U  nuuTaiae  coaduits  de  des  perwaiw»  *pi  loi  wiwiHfnt.  Je  m'as- 
n.  de  Bordeaux,  je  vous  fm  cette  lettic  peor  san  qne vans  M  Buaqoem  pM  te  ntiiiaire 
«ou  prier  de  prendre  odneeflHi' teoS  ee  t  ce  fie  »  ian|iiH  snaad  deiwos. 
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eflet  qu'ils  désiraient,  commeooèrent  à  s'en  prendre,  attaquer  et  me~ 
iMoer  otaz.q«*ib  Gmrent  ém  ka  amia  de  Tarclievéqae.  On  aenaça  le 
praiweriivéïideDtd*  la«onrd»f«ri«Mpt,oa  foUigeiàdiHaeraoa 

.niaitre-d*li6tel,  parce  qu'on  dit  qu'il  avait  afièction  pour  l'archevêque 
de  Boi*deaux;  on  tAchaà  intimider  le  premier  pn^sitlent  de  la  rlinmbre 
des  comptes ,  et  on  le  voulut  obliger  à  se  plaindre  de  l'archevêque. 
On  fait  de  même  à  l'arcberéque  d'Aix  et  à  plusieurs  prélats  de  la  pro- 
▼inœj  on  va  dwrdier  dans  les  compagnies  sonreraines  ceux  qu'on 
p(Niyait  aédiiiré  «m  épouvanter;  on  ae  sert  des  néoonlienteinBnli  «ha 
putienlion  contre  le  pt^naT  président  pour  les  exciter  à  parier.  L'on 
va  à  Marseille;  lé  commissaire  est,  par  ordre  dn  comte  d'Alletx,  reçu 
et  par  le  corps  de  la  ville  dans  la  mnison  du  {^énf'ral  des  galères. 
On  onlonne  de  lui  faire  les  présents  cju'on  fait  au  roi  ;  il  ne  s'en  contente 
pas,  il  flatte,  il  menace  les  consuls;  il  veut  intimider  les  olHciers  de 
ladite  ville,  il  ticlif  da  séduire  ceux  sujets  royaux;  on  presse  jus- 
«pses  à  des  marchands  paitionUen  ^'oo  vent  intimider.  Butinas , 
Bnrgot,  Martini  ët  antm  ne  sont  pas  oubliés.  Enfin  on  n'onUia  rian 
de  {Nnomesses  et  de  menaces  qui  puissent  exciter  les  âmm  Ifldies  à  faire 
de  noires  actions.  Enfin,  le  tribunal  de  Besancon  s'ouvre  au  lo^jis  de 
Forbin  ,  son  secrétaire  est  le  greffier  criminel  ([ui  conduit  h  la  jxitence 
les  malfaiteurs.  On  commence  à  envoyer  quérir  les  témoins  par  les 
gardes  du  aamted*AHals|  on  les  intevroge  en  parlîcdier»  m  knr  dit  ce 
qnMlftntqn'ilsdisant;  OB  ratranehe  oe  qui  ne  sert  pasandessenv  otaÎMi 
on  commence  à  procéder.  Qudqn'un  moins  aveugle  en  sa  passionavcarlit 
que  lelogisde  Forbinétaitsuspect,  etqne  ce  procédé  n'éta  it  pas  recevable  : 
l'on  changea  de  logis,  mais  les  mêmes  f;ens  continuent,  chez  Forbin,  a 
envoyer  quérir  tous  ceux  qu'ils  croient  (U  {>etjdre  d'eux  avant  <|uede  les 
mener  devant  Besançon,  et  leur  disaient  cequ  ils  avaientàdire;  ajoutant 
ae  qui  servaitâ  leur  dessein  et  retrameliant  ce  qui  leur  nuisait.  Après 
eek,  edui  qnt  était  si  bien  instniit  allait  tnmvcr  le  eeenmissaifef  le* 
«pti  inierroyait  en  particulier,  voyait  ce  qu'il  avait  encore  à  ajonter 
ovretranciier;  et  quand  la  faiblesse  ou  la  méchanceté  des  particuliers 
ne  se  rencontrait  pis  rjipable  de  ces  examens  ou  de  leur  corruption  ,  on 
les  menaçait  pour  les  séduire;  et  quand  tout  cela  ne  pouvait  ébranler 
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Uê  eomàeucm,  «m  kt  renettaiit  à  une  tolM  fbii  à  Idve  éetire  ieun 
âéponûom,  et  puis  on  ne  le»  eim^it  fhu  qnérir,  ai  oe  n'était  qae 
oeuc  qui  ont  mtorité  dans  la  prorinoe  les  eussent,  par  leurs  sullicila- 

tions  ou  menaces,  réduites  à  leur  point. 

Les  accusations  avaient  M  ]mqy\es  alors  d'avoir  fui  avec  Tannée 
ilev.'iiil  les  ennemis  du  roi  sans  tirer  un  coup  de  canon  ; 

D'avoir  iait  lever  les  vaisseaux  de  leur  mouillage  pour  donner  jour 
à  rentrée  des  oumnis,.  et  d'amnr  fiik  netiver  «tu  mêh  ceux  qui  les 
•▼aient  sinvis  pour  les  débite; 

D'avoir  eu  inielligence  avee  les  ennemis  du  roi, -et  avoir  reçu  de 
grandes  sommes  de  deniers  pomr  ne  les  pas  dé&ire ,  tant  à  Gens  qu'à 
Tarragone; 

D'avoir  donné  des  ordi  es  contraires  au  service  du  i-oi , 

Et  d'avoir  lait  des  m^œuvres  et  des  navigations  oontraii'es  à  ce  qui 

se  devait.* 

fit  pour  oertifier  œ  manque  de  narigation,  on  n*a  garde  d'inConner 

les  offiders-majors  de  l'armée ,  ni  les  pilotes  royaux,  parce  que  o'est 
d'eux  qu'on  savait  la  vérité;  et  que  c'est  par  leurs  avis  qu'on  s'est  tou- 
jours conduit  :  mais  on  la  veut  apprendre  par  ceux  qui  ne  connaissent 
la  mer  que  poui-  la  craindre  et  pour  y  gagner  iniamemeut  du  bien  dans 
lepoeu 

Des  mauvais  ordres  donnés,  on  n'a  garde  de  demander  aux  sei|;ent^ 
mijors  qu'Us  rapportent  leurs  ordres ,  et^ux  officiers  qui  les  ont  reçus 

tous  par  écrit. 

Pour  savoir  sî  l'on  a  commandé  à  quelques  vaisseaux  de  se  lever  de  leur 
poste  ou  du  môle,  on  n'a  garde  de  le  demander  à  ceux  qu'on  en  accuse, 
parce  qu'ils  sont  gens.de  bien  ,  et  qu'ils  diraient  la  vérité  des  choses. 

ÏSonr  savoir  si  on  a  iui  sans  combattre,  et  pour  savoir  en  qnd 
nombre  étaient  les  vaisseaux  et  les  galères  de  partoa  d'autr^  il  fini  Inen 
se  garder  d'infimner  anonn  officier  d'anuée-ni  capiuine  qui  sadie  son 
métier  ;  moinsencore  voii  l'/lat  des  vaisseaux  du  roi ,  savoir  le  nomlae 
des  équipages  morts  ou  estropiés  ,  ni  des  écrivains  les  coups  de  canon 
tirés,  et  des  maîtres  et  charpentiers  les  blessures  des  vaisseaux  et  les 
agrès  perdus  et  brisés ,  ni  lire  les  congés  donnés  par  Lequeux  aux 
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opiluDCs  des  vauteanx,  portant  que  laun  Ydmanot  étaioM  «  brisés 
du  omoa  »  et  kmn  numoeanm  si  eoiufàn,  qu'ils  ne  pouvaient  retourner 
àhmer. 

Si  on  veut  savoir  le  nombre  des  vaisseaux  et  galères  d'Espagne ,  on 
n'a  garde  de  compter  combien  il  en  est  parti  de  îNaples ,  et  de  (picl 
port,  combien  de  Cadix,  combien  de  l)in)keix[ue ;  mais  il  s'en  faut 
rapporter  à  des  gens  qui  ont  fui  dès  «qu'ils  les  ont  vus. 

Si  l'on  veut  vérifier  rinteiligenoe  de  rarobevé^  avec  les  ennemis, 
on  n'a  garde  d'interroger  l'intendant  de  justiee  et  le  seerétairede  l'ar- 
mée ennemie ,  et  tant  d'officiers  qu'on  m  menés  priaonnim,  et  ytàr  si 
on  n'en  a  renvoyé  aucun  pour  faire  oe  traité;  mais  il  s'en  faut  rappor- 
ter à  (juclfpies  capitaines  de  galères  qui  ont  iàit  des  désobéissances  et 
des  infamies  cpii  méritent  mille  cordes. 

Cette  procédure  étant  commencée,  poursuivie  et  linie  de  la  :»orte, 
voyant  qu'on  ne  trouviût  pas  son  compte ,  on  s'avise  de  ne  plus  parler 
des  Actions,  car  elles  étaient  trop  publiques;  nuis  on  ooonnenoe  à  dire 
qu'on  avait  mal  parlé  du  roi,  de  l'État  et  du  cardinal  de  RIcbdieu.  On 
ibrge  des  discours  ei^vagantt,  oo  suborne  des  témdns  qui  n'ont 
jamais  rien  ouï ,  et  on  a  recours  Sinx  puissances  du  pays ,  pour  de  t>ou- 
veau  exciter  par  tous  moyens  ceux  qui  [Minvniont  dépendre  d'eux  cl 
ceux  qu'ils  voyaient  propres  à  parler  selon  leur  dessein  ;  et  espërait>on, 
comme  on  avait  voulu  perdre  un  gcntilbomme  bomme  de  bien  IW 
née  auparavant  par  un  tel  .complot,  qu'on  le  pouvait  encore  cette 
année. 

Biais  cela  ne  satisfaisant  pas  encore,  voyant  que  ces  témoins  portaient 
sur  leur  front  le  reproche  d'infidélité,  de  lâcheté  et  de  trahison,  dont 
ils  pourraient  être  convaincus,  ce  bon  commissaire  descend  aux  parti- 
culières actions  de  la  vie  de  l'archevêque  de  Boitleaux  :  il  s'informe 
s'il  ne  jure  point,  s'il  ne  s'enivre  point,  s'il  ne  fait  point  Tamonr.  Enftft 
il  tAche ,  ne  pouvant  aeenser  la  fidélité,  de  noircir  h  réputation;  mais 
ne  trouvant  rien  k  dire  sur  Tun  ni  sur  l'autre,  il  dit  que  quiconque 
verrait  ce  méchant  homme  serait  criminel  de  lèse-majesté.  Il  fait 
prendre  prisonniers  les  domestiques  <le  l'archevéfpie,  disant  tpi'iU 
monopolaient  oonti'C  l'État,  jusqu'à  un  pauvre  laquai»  mis  en  métier 
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àBinneiUeilyavaitiin  an.  U  le  frit  orrte  pritowûaR ,  le  fcitgnder 

comme  criminel  de  lès&-majesté,  le  menace  de  la  chaîne,  desgaliice 
et  de  la  corde ,  s'il  ne  dit  ce  qu'il  veut.  Enfin  il  le  relègue  dans  une 
leri-e  d^serle ,  avec  des  ordres  de  mauvais  traitements  incroyables, 
publiant  qu'il  eu  lerait  bientôt  d'autres  au  maître ,  lai)t  ses  crimes 
étaieat  exécrables.  Edia  rintendant  de  justice  ayant  pitié  de  ce  misé- 
rable et  honte  de  la  foUe  de  ce  ooegmianive ,  il  oiwn  ke  perles  des 
cachot»  à  oe  penvre  .gavçoD,  lui  ftit  de*  eMcaaeà,  eb  «en»  loi  Toutoir 
donner  d*acte  de  son  emprisounementy  il  Iqï  eoBUBende  de  se  retirer* 

Cependant  l'amba&sadeui'  de  France,  par  ordre  exprès  de  la  cour, 
sollicitait  et  pressait  pour  avoir  des  commissaires  p)ur  faire  le  procès 
à  l'archevêque  de  Bordeaux  ;  et  ce  qui  est  à  remarquer  ,  est  que  les 
évéqoes  que  Ton  demandait  étaient  si  gens  de  bien  <|ue  peu  de  temps 
apirèi  le  cardinal  de  RidMGMTOaliit  fidreftirelepreQbliqBdeB  troU 
^pw  Ton  avait  denradés. 

Le  marquis  de  Sonvdi»,  qjû  était  à  la-oonr  »  fut  averti  de  la  preiee 
que  l'on  faisait  à  Rome  pour  avoir  ces  commissaires;  il  s'adressa  au 
nonce  qui  était  à  Paris,  lequel  aAait  un  oi-di'C  du  pape  d  essayer  à  lever 
des  ^em  de  gueire  iraaçaiâ  pour  le  servir  en  Ualie,  en  l'allaii-e  de  Cas- 
tro qa*il  aivaii  contre  le  doc  de  Fan».  Uofli^définnleidileelevdes 
pour  le  pape ,  .et  d'aller  en  pienoane  le  senrir  a*il  le  délirait»  et  ]wia 
le  nonce  d'en  écrire  à  sa  sainteté  t  et  le  supplier  de  la  paH  du  marqui» 
de  Soordis de  ne  point  donner  les  commissaires  que  l'on  lui  desMuidait 
pour  faire  le  procès  à  rnrclicv(Vjue  ;  aiiendu  «jue  c'étaient  personnes 
corrompues  et  uotoiremcul  riiochautes,  et  que  t-i  elle  jn{;eaità  propos 
d'eu  douuer ,  il  lu  suppliait  de  donner  des  geus  de  bien  ;  et  pour  cet 
eflbt,  il  Ini  bailla  une  fine  des  évéques  deFranoe,  oùétateotmnnpés 
les  gens  de  bien»  lea  méchanta.ofc  k»  donieuir.  Gela  rénaeit,  de 
sorte  que  le  ipacpe  ne  voulut  jamais  donner  de  commissairef  qu'aupara- 
vant on  ne  loi  eût  envoyé  les  charges  et  informations  contre  ledit 
archevêque  de  Bordeaux  ,  pour  voir  s'il  y  avait  lieu  de  lui  faire  son 
procès  ,  disant  qu'il  était  injurieux  (  à  un  évêque  principalement  )  que 
l'on  lui  eût  donné  des  commissaires,  cela  présupposant  toujours 
quelques  fimlos. 
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Le  marquis  de  Sourdis,  auquel  le  cardinal  de  Richelieu  avait  dit  à 
AmieDs  qu'au  retour  dn  roiàPkrnil  Tcmit  àvta  lai  cnctcnent  celle 
•Aire  pour  ttà  eduaellre  h  vérité,  est  petieooe  tvow  mm,  m  "boni 
desquek,  Toyantque  le  canlinnl  de  Richelieu  ne  lin  perlait  de  rien,  et 
que  l'animosité  contre  l'archcTéque  de  Bordeaux  continuait,  jusqu'à 
lui  Touloir  faire  faire  son  procès ,  fit  souvenir  le  criiflinal  de  sa  pi-o- 
messe,  loi  assurant  qu'il  avait  de  quoi  l'éclaircir  des  fausses  accusations 
queToo  avait  faites  oontre  l'archeréque  de  Bordeaux,  son  frère,  ne 
aongeaiit  qu'à  reee— iiioii  de  n'avoir  pae.vmln  oomlNMitre  detanl 
Turagooe,  et  aniree  frimlee  i|q*îI  pâmait  jntlifier  être  eali^remeDl 

Le  cardinal  lui  dit  cpi'il  se  souvenait  hien  de  la  promesse  qu'il  lui  avait 
faite;  mais  que  les  choses  avaient  bien  chanpf'  de  face,  et  que  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  avait  parlé  de  sa  chëlive  personne.  Lors  le  marquis 
deSourdis,  fort  surpris  de  ce  discours,  le  lit  souvenir  de  l'amitié  et  de 
l'afcelioo  qne  l'arehevéque  deBordeanz  «vah  tovgovra  témoignée  pour 
hâ,  et  qu'il  l'assurait  que  cette  aoewatk»  était  anssi  frosse  que  les 
antres.  Nonobstant  quoi  le  cardinal  insista,  et  témoigna  de  le  croire, 
ce  qui  obligea  le  marquis  de  Sourdis  à  lui  dire  «  rpi'il  connaissait  bien 
«  que  l'archevêque  de  Roixleaux,  son  frère,  était  entièrement  perdu  et 
«  ruiné  dans  son  esprit;  que,  s'il  ne  s'agissait  que  du  bien,  il  laisserait 
•t  allerraflbii«aoBehBmtn;'Bidsque,  s'agiasantiielBvfwtdenioiinéur 
«  desonft^,  ilélaitoUigédese  ranjper  avec  Ini  pourbli  doanertonte 
«  Tasiislanoe  qui  fan  était  possible,  tt  Le  cardinal  de  Riclielieu  lui  re- 
pairlitqne  oda  ne  le  regardait  point  en  sa  personne,  et  que  cela  ne  l'obli» 
geait  point  à  se  retirer  d'auprès  de  lui,  on  il  était  par  ordre  du  roî;mais 
le  marquis  de  Sourdis  lui  dit  qu'encore  f[n  il  savait  bien  qu'il  donnerait 
peu  de  secours  et  peu  d'assistance  it  son  frèi^,  son  honneur  l'obligeait 
defiûre  ce  qu'il  poarrait|  ainsi  il  prendrait  le  parti  iMMiorabk  oontre 
Potile,  et  que  n'ayant  en  rien  <D0ntribné  à  cette  disgrâce  et  à  ce  mal- 
lieiir,  il  le  supporterait  beaoooap  pins  patiemment  ;  et  se  retira  de  la 
conr,  et  s'en  aUa  dans  son  gouvernement.  L'entreprise  du  Roussillon, 
où  le  cardinal  de  Richelieu  mena  le  roi,  la  brouillerie  du  sieur  de  Cinq- 
Mars,  favori  du  roi,  occupant  le  cardinal,  et  sa  grande  maladie  qu'il 
m.  6 
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eut  à  Qbiiboaoe»  r<Bqiéobèroat  de  aoager  à  TaflaiM  d»  YtnktméÊj^  de 

BordcMOff  et  m  mort  mit  fin  à  oette  pers^tton. 

Je  n'ai  pas  estimé  devoir  omettre  dans  ce  Un>e  ledÏMoan  diisietir 
Jeannetin  Doriu,  ]>i  i&  prisionnier  à  CoUioure. 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye,  le  voulant  rallier,  loi  dit  ^'11  «'ëton- 
neirliMiiaoïq^  dbawmie  jeatmieiifi  dHEspagne  e>de>leiiinnmw 

coup  plus  de  l'injostioe  de  France  et  du  1 1  iftwiimil  qn'on  faisait  à 
l'archevêque  de  Bordeaux,  lequel,  après  avoir  en  arantiftear  les  Espa~ 
giïols  dix  ans  durant ,  et  leur  avoir  beaucoup  plus  pris  de  vaisseaux,  de 
{jaières  et  canons,  etavoir  plus  eu  d'avantayessureux  que  n'avait  jamais 
eus  la  France,  pour  s'être  retiré  devant  le»  ennemis,  qui  étaient  quatre 
oontm  Qn,  et  n*awir  pu  empéafaor  le  MooiiMd*nne  plage  qu'on  ne  pon^ 
■nk.  «mptcber  de  ateourfav  H  ae  teonre  lion  d*em|riqi  ,et  benni  da 
royaume;  qu'il  s'étonneik  comme  qnoî  l'armée  de  Fimee  «mit  voulu 
attendre  celle  d'Espagne,  ayant  bien  tu  qu'ils  étaient  quatre  contre  un, 
et  que  si  les  généraux  d'Espagne  eussent  fait  leur  devoir,  il  n'en  serait 
pas  retourné  un  vaisseau  ut  une  galère  en  France  ;  que  pour  cet  eliét 
Ferrandine  avait  été  arrêté  ju-isonnier.  Que  les  trois  jours  qu'on  fut 
dans  le  conbet  et  en  présence  «mpéohèrent  que  hs  Ëspagnob  ne 
miMOnt  leor  ÎBfimterieà  tenre,  bqaelley  «meee«|ei  élutdeiiebTilley 
eût  défait  le  sieur  deLamotte,  qui  n'était  ni  logé  ni  retranché.  Qu'il  ne 
désirait  au  monde  que  d'avoir  fait  une  telle  retraite  devant  les  armées 
de  France  avqo  une  armée  d'Espegne,  qu'il  verrait  m  fortune  faite  pour 
janMis. 

Les  pîèee»  muviiites  élûent  jointes  on,  inâiiaire  précédent. 

VÉRITÉS 

QUB  L'ARCHEVÈQLE  DR  BORDE\l.!X  s'OBLlGE  SUR  SA  TÊTE  DE  VHBIFIER. 

Que  l'armée  navale  du  roi,  œmposéc  de  quinze  vaisseaux  ,  quatre 
patacbes  et  dix-neuf  galères,  a  combattu  contre  trente-cinq  vaisseaux 
des  ennemis ,  plus  grands  que  ceux  du  roi,  et  vingt-neuf  galères,  de- 
foia  .deux  heuis  jusqu'à  bi  nmt; 
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fages,  sans  pouvoir  Jci  jiliaAW) 

Que  le  aoir  il  s'eskcmnc  joint  rax  enmnnis ane  escadre  de  vaisjteaux  ; 
que  le  troisième  jour  on  a  disputé  k  TenthNit  te  jour  •'TOCiks  ennemis, 
qui  ravaieiit  sur  l'armée  du  roi  ; 

Que  le  quatrième  on  a  4ait  tout  ce  qu'on  a  pu  pour  gagner  Barœ- 
kmne  âme  Fami^  >eà  s'a*  ttomféwÀBém  eaminiis 

Que  le  qinyimieywlr  loi  jdèw,  jegnntlear  pmidAiilible»  ont 
obligé  de Jeenmener  à  le  càltàbîBamamftt  ee ,  d'aaMM^as  qn'ciles 
étaient  incommodées  d'eau  ; 

Qu'on  n'a  pu  ni  dû  prendre  le  Cadequin ,  tant  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  place  pour  loger  l'armée,  que  parce  qu'on  n'y  peut  demeurer 
aam  que  les  câbles  soieot  en  tore,  et  par  conséquent  sujets  à  étn  coapé* 
par  kl  ODMBiia  qiB  <onaiaaieBl4e  portéettaw  eMs  dn-ttMMuqnet; 
Mtqtt  iftil  que  les  galères  ne  pement  c'y  «nttair -4|anMl  ks-ennaBis 
auront  des  forces  à  la  campagne,  outre  que  n'y  ayant  aucuns  moulins 
«piedansla  baie  de  Roses,  il  est  impossible  d'y  ftifeaubajim  k>  yJèyes 
quand  les  ennemis  seront  maîtres  de  la  mer; 

Que  la  veille  du  comljat  on  a  envoyé  commander  aux  galères  de  se 
fournir  d'eau  pour  donae  jour»»  et  que  ie  cniqnièBaB><Uia%R  mit  nHm- 
qnë  fitnle  de  barils^  à  ce  qa'ibdiaent; 

Qne  les  ^ères  n'ont  pas  ea  «MiMNi'iii  mimitioiH  pour  leur  «abH- 
stance  durant  leamois  de  juillet  et  août,  et  que  rarcherCque  de  Boiv 
dcaux  leur  en  a  toujours  fait  fournir  ; 

Que  la  plupart  des  vaisseaux  ont  leurs  mais  coupés  de  coups  de  ca- 
non, et  qu'il  y  a  un  vaisseau  qui  a  eu  cent  dix  coups  de  canon  dans 
«en lued,  -el  d'anlms  à  proportkni ,  etc.  ; 

Qaeranaral«  towa amnMi et ^egym mofit  oa^e«1<ammajk,  et 
plnsteurs  coups  à  l'eau  ; 

Qu'il  n'a  rien  été  fait  dans  l'oedredA  flOnlMit,  dans  la  suite  des  en- 
nemis et  dans  la  retraite  en  France,  que  par  l'avis  général  des  capi- 
taines des  vaisseaux  et  des  galères,  et  de  ceux  qui  commandent  les 
corps  d'iniauterie,  à  la  poursuite  des  galères  qui  tenaient  lem-  perte 
infinilibk; 


44  UVRE  VI.  —  CHAI».  XIU. 

Qu'on  ne  peut  emp't-hei-  le  secours  d'entrer  dans  Tungone  ptr 
mer,  quand  il  y  aurait  deux  cents  vaisseaux  devant; 

Que  l'archevêque  de  Boitieaux ,  au  commenoemeut,  aumiiieu,  et  à 
)•  fin ,  a  loujouj-s  dit,  par  l'avis  général  de  tovs  les  capitaines  des  vais- 
samx  et  galèrei,  qa'oo  ne  devait  point  ftira  fondement  mtr  VmacpèA»- 
meqt  de  oe  Moonn  par  mer,  dont  il  en  a  aicrti  pliiMeDnfoialfll.de 
Lamottc ,  d'Ârgenson,  M.  le  prince  et  M.  de  Nbjfefi; 

Que  l'archevêque  de  Bordeaux  a  demandé  et  proposé  à  MM.  de  La- 
motte,  d'Argenson  et  ii  M.  le  prince,  et  même  donné  avis  à  M.  de 
ISoyers,  d'aller  combattre  l'escadre  de  Maples  dans  Gartliagène  avant 
que  odie  de  Cadix  y  arrivit; 

■  Qiw.lioaleslcsgidèreaontdëieniddanakportdeliarw^  contre 
l'ordre  exprès  de  Tardievéqiie  de  Bordean; 

.  Que  le  liailli  de  Forbîn  a  désarmé  et  leré  la  diioarme  des  trois  ga- 
lères prises,  contre  la  prière  que  lui  en  avait  fait  fiure  ledit aichevéqUC, 
sans  l'aller  voir  tant  qu'il  a  été  à  Marseille. 

L'on  se  soumet  à  avoir  la  téte  tranchée  si  la  vérité  de  tous  ces  arti- 
dei  n'crtattertéepar  tomlea  nqwtaineiidw  vaimMoc  et  lowlci  geoade 
hkn,  tant  dei  i^dèves  que  de  ï'infiuiterie  qni  y  a  été  embarquée,  s'il 
plaît  .au  roi  etàaon  éminenoe  d'enTooloir  foire  foire  la  térificatioD. 

VÉRITÉS 

QUB  ua  cAnTAnas  dis  VAiWB*nz  nu  l'amiéb  navalb  du  imtèht 
s*oauniiT  aoa  Liin  rkn  db  viamia. 

Que  ramée  navale  du  nri,  oompoiée  de  quinae  -wùêêuêul,  quatre 
pataohes  et  dixHienf  galères,  a  oontre  trent»«inq  vaisseaux 

des  ennemis,  plus  grands  que  ceux  dn  roi ,  et  TÎngtMSf  galèrea,  depuis 

deux  heures  jusqu'à  la  nuit; 

Que  le  lendemain  l'armée  du  roi  leur  a  donné  chasse  jusqu'aux  Al- 
fages,  sans  les  pouvoir  joindre; 

le  soff  s*est  encore  joint  aux  ennemb  nne  esoacbe  de  vaisseaux  ; 
.  Que  le  tRMsièmeJoQr  on  a  disputé  le  vent  tout  le  jour  avee  les  enne- 
mis, qui  l'avaient  sur  l'année  du  roi  ; 
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Qm  k  quatrième  on  a  lUt  ttmt  oe  qu'on  •  pu  pour  gagner  Barod 
avec  rarmée,  où  s'est  trouvée  celle  des  ennemit; 

Que  le  einquîème  jour  les  galères,  jugeant  leur  perte  infaillible  pour 
être  inoommodées  d'eau,  elles  out  diligé  de  les  ramener  à  la  côte  de 

France; 

Qu'on  n'a  pu  ni  dù  prendi  e  le  Cadcquia,  tani  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  plaoe  pour  loger  Tanii^ ,  que  prœ  qu'on  n'y  peut  demeurer  aana 
que  les  eAblea  soient  en  terre,  et  par  eonaéqMot  M^ets  -à  être  coupës 
par  les  eunemis;  outre  que  n'y  ayant  auciins  moulins  que  dans  la  baie 
de  Roses,  H  est  impossible  d'y  pouvoir  làire  sobsisler  les  galères  quand 
les  ennemis  seront,  maîtres  de  la  mer; 

Que  la  pluprt  des  vaisseaux  ont  leurs  mAts  coup'-s  de  coups  lie  canon, 
et  qu'il  y  a  tel  vaisseau  qui  a  eu  cent  dix  coups  de  cauou  dans  son  bord 
et  d'autres  à  proportion  ; 

Que  raminl  a  tous  ses  naftts  et  ^rergnes  ooiqiés  ou  endommagés,  et 
plusieurs  coups  à  l'eau  ; 

Qu'il  n'a  rien  été  iait  dans  l'ordre  du  combat,  dans  la  poursuite  des 
ennemis  et  dans  la  retraite  en  France ,  que  par  l'avis  gënëral  des 
capitaines  des  vaisseaux  et  des  galères,  et  de  ceux  qui  commandaient 
sur  icenx  les  corps  d'infanterie  ; 

Qa*on  ne  peut  empêcher  ks  secours  d'entrer  dans  Tarragone  par 
mer,  quand  il  y  aurait  deux  cents  taisseanx  devant; 

Que  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  au  comjnencement,  au  milieu  et 
à  la  tin ,  a  toujours  dit,  par  l'avis  gënëral  de  tous  les  capitaines  de  vais- 
seaux et  galères ,  qu'on  ne  devait  point  faire  fondement  sur  l'empêche- 
ment de  ce  secours  par  mer,  dont  il  a  averti  plusieurs  fois  MM.  de  La- 
motte,  d'Ârgenson,  M.  le  prince  et  M.  de  ?ioyers; 

Que  M.  l'arcberêque  de  Bordeaux  a  demandé  et  proposé  à  MM.  de 
Lanotle  et  d'Argenson  et  à  M.  le  prince,  et  même  donné  avis  à 
M.  de  Il<qr^ ,  d'aller  combattre  l'escadre  de  Naplea  dans  Carthegène 
avant  cpie  celle  de  Cadix  y  arrivât. 

Tous  les  oapitiiines  de  vaisseaux  soussignés  se  soumettent  à  avoir  la 
léte  tranchée  si  tous  les  articles  ci-dessus  ne  contiennent  la  pure  vérité, 
lorsque  le  roi  et  son  éminence  agréeront  que  vérification  en  soit  faite. 
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MÉMOlAfi 
ràs  6ALteB  âcaoDÉn  dam  lb  vort  ob  tmiagohb. 

Le»  huit  gattre»  chai|;ées  pour  Tarragone  sont  : 
Ia  pBtroiniededon  Cailm  Oûrn» 
LaDtuAêatëDtma, 

La  capitane  de  Gt-^oire  SpindiVf 

La  Saint- Jean  de  Spindre, 

La  patronne  de  Grégoire  Spiodre, 

La  capitane  de  Spinola, 

La  capitane  de  Serré  y 

Les  quatre  premièKi  galèrai  sont  oooléei  bea  et  tona  le»  Tirres  per- 
dus absolument.  La  cinquième ,  qu'on  croyait  perdue ,  les  vivres  en 

ont  étc  sauves,  et  la  nuit  du  vendredi  au  samedi  elle  fut  brft!^  par  les 
chaloupes  ;  les  trois  restantes  ont  été  dôoharfjf^'s ,  et  néanmoins  les 
corps  des  galères  perdus  pour  avoir  touché  et  brisés  à  coups  de  canon. 

Ln  gdèsei  qoi  ^wnàaiA  poiat  de  ptofviaiona  «t  qui  sont  restée»  dans . 
leportfâoot: 

Lm  Quatatg  arbm  ée  fiîaOe, 

Sainte  Madonne  d*Ea|fBgWy 

La  Milice  de  Sicile. 

La  première  a  été  brAlée  le  jour  de  l'attaque,  la  seconde,  la  nuit 
qu'elles  ont  été  attaquées,  elle  s'est  échouée  et  se  voit  c^te  en  travers  ; 
mainlenant  Mito  h'taoWèaie,  «aole  «n  ëtat  de  pouvoir  aorlfar.  Swtf- 
PhSippe  d'Espagne  «  M  prise  «rae  tooie  k  mmqne  -de  la  rople. 

HbiI  briganlinB  sont  «olvés  av«c  Jm  pUtes;  ils  étaient  chargés  de 
munitions  pour  la  ville,  aaiprWiier  voyage  ;  mais  étant  de  retour  aox 
Alfages,  ils  ont  mis  leurs  vivres  sur  les  galèrt^  Snintc-Barhc  de  Naples 
et  la  capitane  de  Spindre;  mainteiunt  ils  n'ont  porté  que  des  rairai- 
chisKments. 

Sur  le»«zgalèni'padiiB  etaor  edie  qui  i<eaie«n^de  naviguer, 
il  y  a  dauc  ont  «oinnle  csdaire»,  sotamiB  «nriiis  et  dis  aoldalB  sor 
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diaG»M»«  bien  «pie  IttiMBibM  d»lionmi»n 
«K  oeni  vingL 

Ces  différentes  relations  des  combats  livres  sous  les  ordres 
de  M.  de  Bordeaux  se  trouvaient  jointes  à  ses  mémoires. 

MEHU  DU  GOMBAT  DES  GAlJïRES 
uftA  u  4  nmxK. 

L'archevêque  de  Bordeaux  étant  à  Tamarin^  travaillé  d'uiie  fièvre 
continue ,  avec  des  redoublements,  ne  Uiasa  pas  de  faire  expédier  tons 
ks  ordres  de  oe  qu'il  y  avait  à  &ire  poor  s'opposer  ans  quarante-une 
galères  donftoo  arait  «ris,  en  cas  qu'elles  aimaasent,  saToir  :  nn 
génial  an  sîcnr  de  Gangë,  commandant  l'amiral,  et  de  particuliers 
à  ceux  qui  commandaient  le  vioe-amiral  et  contre-amiral ,  et  à  odui 
qui  commandait  les  galères. 

Le  soir  du  3  juillet,  Tarclievéque  de  Bordeaux  est  averti ,  par  une 
chaloi^  de  l'amiial  et  per  la  galère  rëgine,  qoe  les  ennemis  parais- 
saiént;  nais  comme  il  était  dans  son  redonblenwnt,  et  que  ksmédecini 
nelnÎTonlnrent  jamais  penneltre  de  se  faire  porter,  il  envoya  un 
gentilhomme  k  chaque  escadre  avec  des  lettres  pour  convier  chacun  à 
dire  selon  les  ordres  qu'il  avait  déjà  envoyés. 

Dès  que  le  jour  parut,  l'archevêque  île  Bordeaux  se  fit  porter  dan.s 
une  chaise  (ne  se  pouvant  soutenir) ,  sur  un  matelas  qu  on  avait  mi» 
dans  nnedialoupe,  et  s*en  va  droit  à  Tarmée»  où  arrmnt,  il  trouva 
les  galères  des  ennemis,  les  unes  qui  étaient  dans  le  mdle  et  les  antres 
qû  en  sortaient.  La  première  escadre  qu'il  rencontra  fut  celle  du  contre- 
amiral,  qui  combattait  contre  les  vingt-neuf  galères  qui  sortaient  ;  il  y 
demeura  quelque  temps  pour  tâcher  à  faire  enlever  deux  galères  qui 
traînaient  après  les  autres.  La  ^(libelle  lève  le  cap  poiir  les  aborder; 
il  commande  à  la  Pilie  de  la  soutenir  et  d'en  aborder  une ,  laquelle  an 
lieu  d*oi)éir,  s*amnse  à  tirailler  du  canon.  U  Ait  le  même  eonwnandiiv 
ment  à  la  galère  la  Heine,  qui  obéit  aussi  pea,.de  aoçtejfneileaennanis 
ayant  ftit  nn  grand  fen  sur  Us  FtMdlê,  elle  avait  été  contrainte  de 
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Ddnuntoe  temps,  voyant  l'amiral  abordé  près  du  môle  H  qndqiie» 
Ttiwetux  avec  lui ,  Tarchevèque  de  Bordeaux  s'y  en  va  ;  et  allant  trouve 
lesienrde  Chastellux  se  pl;ii{^nant  de  cpioi  il  n'ëtait  pas  à  son  escadre 
de  l'amiral,  prce  que  la  galère  Iti  Reine  ne  l'y  avait  ps  voulu  mener. 
Il  envoie  une  chaloupe  commander  à  ladite  galère  de  le  prendre ,  et 
cependant  a'en  va  droit  k  ramiral ,  lequel  il  troaTa  nMmillé  devant 
lem^y  et  avec  loi  les  sienn  Ganiier,  Faol  et  d* Anpe ,  aens  aocnnea 
galères.  En  même  temps ,  le  sieur  de  Saint-Étienne  faisant  aigne  à 
l'arc! levtVjue  de  Boixlcaux ,  il  !>'cii  va  à  son  bord ,  le(|uel  il  trouva  se 
plaignant  de  ([uoi  sa  galère,  commandée  par  le  sieur  de  Saint-Just ,  ne 
voulait  pas  le  mener ,  et  l'avait  arrêté  jusqu'à  celte  heure  là,  faisant 
semblant  de  ramer,  et  voguant  à  quartier.  Leditsiear  de  Seint-Êtienne 
étant  aiméf  ae  met  à  tirer  oomme  les  antres,  i^m  même  temps  f  Far» 
dievéqne  de  B<HrdeAns  oominanda  «nx  capitaines  GoUo  et  BloUé  de 
s'en  aller  dans  le  môle  pour  aborder  les  galères,  et  S*eii  va  pour  faife 
lever  r.'mcre  à  l'escadre  du  vice-amiral  ,  qu'il  ne  trouvait  pas  Wen 
mouill(^,  et  pour  faire  avancer  des  galcics  jM)ur  soutenir  les  vaisseaux, 
d'autant  que  le  vent  se  rafraîchissant  l'on  craignait  qu'ils  ne  s'ë- 
ohonassent,  la  plupart  n'ayant  que  trois  piedsd'eauaoas  eux. 

CScoune  il  allait  6îre  commandement  «nxdites  galères  et  vauseanz 
de  venir,  les  sieurs  Gamier  etFkul  tombèrent  dans  rinoonvénient  qui 
était  prévu»  d'entant  qu'ayant  reçu  foffoeo6up8  de  canon  à  l'eau,  et 
force  autres  qui  les  empêchaient  de  se  servir  de  leur  artillerie  comme 
ils  faisaient  au  commcnccmonf  ;  cl  le  venl  les  faisant  dériver  du  côté  de 
la  ville ,  où  il  y  avait  péril  de  toucher,  ils  mirent  à  la  voile  ti"ès-à 
propos  ;  et  tout  ce  qu'ils  purent  frire  ce  fut  de  gouverner ,  avec  leurs 
cltalonpes,  pour  se  lever  de  Ui. 

L'amiral,  dont  le  capitaine  avait  été  blessé  d'un  éclat  à  la  tête, 
vopnt  fjue  les  deux  brûlots  n'avaient  point  fait  tant  d'effet  qu'on  es- 
pérait, d'autant  que  les  galères  tiraient  moins  d'eau,  et  que,  s'échouant, 
ils  ne  pouvaient  les  aborder,  craignant  de  tomber  dans  les  mêmes  in- 
convénients des  deux  autres ,  le  vent  alhnt  toujours  s'augmentant,  il 
leva,  avec  les  deux  -vaisseaux  qui  raccompagnaient,  sans  queTandie- 
véqne  de  Bordeaux  en  ait  donné  d*oindre  exprès  non  plus  qu'aux  deux 
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pNoaien;  inaii  qu'il  approuva  par  après,  d'autant  qu'il  y  avait  péril 
que  h  faut  ne  fit  échooer  tout  1m  yamtàm  qni  étaient  là»  et  d'autant 
lrint>qa*il»n*«ifaientpaa  une  galère  pour  les  Mmtenir. 

Durant  ce  tompa,  l'eicadre  du  Tice-amiral  ayant  mis  à  la  voile, 
vint  en  louvoyant  canonner  dans  le  môle;  les  sieurs  fie  Chastellux  et 
Duquefine,  avec  quelques  autre»  vaisseaux  de  l'armée,  contituiejit  jus- 
que sur  les  troi«  heures  du  soir,  durant  quel  temps  on  jette  un  brû- 
lot fXWranandé  par  un  capitaine  provençal ,  qai  ne  lit  aucun  etfet. 

Sur  ka  quatre  benrea^  le  oontre-emind,  avec  son  eeaidre,  est  com- 
mandé d'aller  eioorlw  deux  brftloti  eommandé»  par  lea  capitaines 
Robert  et  Saint-Midiel  ;  le  capitaine  Robert  aborde  une  galère  et  y 
attache  son  brûlot ,  qui  était  à  la  téte  du  môle.  Saint-Michel  entre 
d.'UKs  la  confusion  des  autres  et  s'échoue.  Cette  exécution  dura  jiis<jii'à 
ia  nuit,  que  tout  le  monde  crut  que  toutes  les  galères  étaient  perdues. 
Le  reAmUenent  de  la 'fièvre  ayant  pris  à  l'archevêque  de  Bordeaux, 
il  ne  laissa  pae^.avee  leeienr  de  Cangé  et  loi  autres  capitaines  qui  vin- 
rent k  soti  iNwdy  de  fiiire  tontes  les diligenoes nécessaires^  êSn  s'il 
y  avait'encore  fjuelques  galères  qui  pussent  sortir  pour  aller  joindre 
leur  armée  qui  était  en  présence  de  la^nètrCy  elles  fussent  dans  ke  postes 
nécessaire  pour  les  en  empêcher. 

Le  lendemain  matin,  ayant  vu  dans  le  môle  qu'il  y  avait  encore 
deux  on  trois  galères  qu'on  tâchait  de  relever ,  on  s'avisa  de  faire  Ciire 
de  . petits  brAlots  dé  ohaloiqies  «t  de  barqueroUes,  ce  qu'on  fit  avec 
telle  diligence  quoique  le  Tentifttgrâa|l«k  assee  inoemoioder  ils 
iWent  prêts  à  l'entrée  de  la  nuit,  aucpel  temps  le  sieur  Duqnesne  aveu 
rim[  on  six  vais5>eanx  ,  et  le  sieur  du  Plessis  avec  cinq  ou  six  f^alères, 
furent  commandés  de  les  escorter  :  re  f[u'ils  firent  avec  tant  de  cd'ur 
et  de  générosité  qu'on  "vit  toutes  ces  galères  en  feu,  de  l'année,  et 
même  des  gens  du  chevalier  Paul  entrèrent  dans  une  galère  où  ils  pri- 
rent une  de  fonie;  ce  qui  obligea  ces  messieurs  de  nqpporter.qne 
tout  oe  qui  fliottait  aTaît  été  abordé  et  bddé  :  oe  que  toute  l'armée  a 
cru ,  pour  avoir  vu  le  feu  aussi  bien  que  ceux  qui  l'y  avaient  mis. 

Ces  choses  étant  exécutcTs  de  la  sorte,  le  redoublement  de  b  fièvre  ne 
quittant  point  l'archevêque  de  fiordeaox,  il  se  Cùt  reporter  à  Tamarin. 
III.  7 
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Qpe  ai  ï*<m  âkqaBhttautm»  B^oatpM  laÎMé  de  wàmetàmgMnt 
•t  de  «e  «errîr ^tneum,  qm  étaMnC «ntiéesdMHce  mAle»  il  m  tint  f«> 

avoir  connaissance  da  Mr  pour  ne  pas  iavotr  que  les  premières  «pi  oat 
été  coulées  bas  par  le  canon  ont  été  celles  qui  ont  été  le  plus  faciles  à  re- 
lever, et  que  celles  qui  avaient  été  incommodées  de:,  brûlots  ont  pu, 
par  le  temps,  se  raccommoder,  d'autant  que  le  corps  de  la  galère  est 
tout  dem  f  eau,  et  qœle  kn.  ne  peut  brâler  que  les  poetiehetetoeinvai 
maries;  maie  tout  eda  n'empêcha  pas  que  ton»  iwfjrvee  «m  h  plus 
grande  part  tt*aâent  ëlé  perdus;  car  il  se  justifie  par  leadivqnas  lettres 
de  ll.d'Aiigeneqii  et  par  la  lettre  dn  prinee  de  BoMroan  rar  d^Ba- 
pgne. 

Et  de  plus,  les  deux  armées  de  mer  et  de  terre  savent  bien  (pie  de 
tous  les  vivres  qui  ont  été  sauvés,  il  n'en  a  été  donné  que  trois  jours  de 
ntioii  de  Imiait  BKNiillé  aux  gens  de  goerre,  et  que  le  quatrièoae  ils 
<mtëléMBkiaanliléoanmeeapanaiit;  - 

Que  ai  la  nuit  qu'on  donm  daqe  lè  ndk,  et  qpie  eens  de  la  flMnne 
entrèrent  danekajiWww  «kwAne  aer  kaiâle,  ceux  de  la  terre  araiawt 
donné  comme  ils  avaient  promis  et  comme  il  était  arrêté,  non  senle- 
menton  eût  nettoyé  tout  ce  qui  resUtit  sur  l'eau,  mais  on  eût  pris  toutes 
les  batteries  qui  étaient  sur  le  môle  et  aux  environs,  et  peut-être  la  eon- 
ftiiioa  et  b  pear  ofc aeumèonteakoi  les  ennemis  eèt  ànmâ  —tara  de 
faire  qedkpie  dkoi»  de  netUaur.  • 

cette  relatka  MQt  joinU ,  Mvoir  : 

I*.  Extrait  ds  U  lettre  du  prince  de  Boteroauaecrteired'Espii^e,  du  4  jniUal  l64** 
eoTojr^  à  M.  de  Bordeaux  par  M.  d'Argentoa.  (Vo^cs  cette  lellve  à  m  date.) 
9*.  ExmH  de  Iakttre  de  M.  d'Affmon  i  |Ç.  de  Bptdwns.  d«  si.juiltrt.tfiii . 

pnr  laquelle  il  mande  que  les  enoemii  n'oBt  muni  qn'o9«  ^jsUra  dsDS  k  nttsds Tar> 
ragooe.  (  Voyex  cette  lettre  à  sa  date.) 

3*.  Antn  extrait  de  h  lettre  dudit  sieur  d'Ârgeoson  i  H.  de  Bordeaux  ,  le  37  juil- 
bt  .164t.  ( ^^Fsi  ssito  kMra  i  sa  due.) 

De  pltis ,  In  piieeS'Soivuil»  Mait  jointes  ait  mànoire  de 
M.  de  Bordcaàx. 
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s  RELATION 

M  «  ^  «^aBfr  nuÊÊà  wrnn  VàMidim  tULràSM  bo  mm  tr  lm  oAËtaBs 

Le  3  juillet,  arriva  un  soldat  dépéchë  par  celui  qui  coramanHe  au 
fort. des  Âifages,  qui  aj^porte  uouvelle  que  vingt  galères  de  Naples  et 
de  Sicile  f?aient  joint  le*  TÎfigt-uae  d'Espagne  et  de  Gènes,  qui  fti- 
ifient  eo  toat  qnannleHuie  gdèNft»  dont  il  y  ea- anmit  Imit  chargées 
à  fimd  de  TÎrres,  savoir  :  sept  de  Tkun  et  une  de  Naplei,  et  trente- 
trois  chargées  de  i'iniànterie  qni  élut  Tenue  dn  Rmusillon  et  de  Naples, 
qu'ils  devaient  mettre  à  terre,  avec  chacune  cinquante  quintaux  de  bis- 
cuit, quelque  vin  et  quelque  chair  de  pourceau.  A  l'instant,  les  gardes 
«Tancées  rapportent  qu'ils  voyaient  quantité  de  galères  à  la  mer  :  l'ar- 
née  ae  diapoee  .en  tioie  eMadm  eongne  die  «rait  aoooiitagné  eut 
deux  cOoiiiqiieletgelèm  «raient  déjà  ikùti  pour  ent^  nnit 
•e  passe  en  diverses  tcntatÎTet.fpe  fimt  lei  galèna»  «aôe  -rien  entrer 
prendre  de  considérable. 

Le  A,  à  la  pointe  du  jour,  toutes  les  galères  d'Espagne  parurent  à 
l'escadre  du  contre-amiral,  du  côte  du  levant,  et  à  l'instant  tournè- 
rent pour  prendre  un  jour  qu'elles  virent  entre  l'escadre  de  l'amiral 
etoelkdneontie<>afliifdf  oà  eUesserjsohiranldepaaser  nonabslanfr 
que  las  galères  de  rone  et  l*«alre  eicadi»  «pprodhaasent  km*  Tais- 
aeavac  si  proche  que  toutes  les  ifdièraB.  pasifarepit  à  la  portée  du  mooe- 
quet  de  douze  vaisseaux  de  gnerrey  qui  leur  firent  leurs  décharges 
plusieurs  fois,  et  même  de  leur  mousqueterie,  avec  tel  fracas  que  des 
quarante-une  f^alcres  qu'elles  étaient,  il  y  en  eut  vingt-neuf  f(ui  n'osè- 
rent donner  juM^ue  dans  le  mdle,  tant  elles  étaient  maltraitées,  ayant 
la  plupart  leurs  aâts  eempés  et  le  cn^  ai  briié  qa'ellas  ne  pomaient 
rheeainar  ponr  s*ee  aller.' 

La  trentième ,  qui  se  nomme  la  Saùd'Philippe  d'Espegne»  a  été 
prise  par  le  sieur  de  la  Brossardière ,  commandant  l'une  des  galères  de 
Gènes  ncmUeniMit  fftiaes,  leipel  aie»  de  la  RrosasnlièM  a  été  bJeaiié 
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de  qualt-e  coups  de  mou£<^uet,  et  le  sieur  Caiou ,  capitaine  au  régiment 
des  GalèrMy  tué  de  qnitre  autres.  Dorant  qiCils  ëtrient  anz  mains ,  la 
galère  la  Ràne,  oommandée  par  ksleor  de  Vwom»,  rinvestîl  par  poape, 
et  le  sieur  ValbeUe  y^armay  le^pel  la  toyatit  renuie.Qe  la  v<ealnft 
point  aborder,  et  reloiinia  K  l'inslaiit  rqirenidit  son  Taisséiay  qui  csl 
le  contre-amiral ,  pour  le  mener  nu  raAIe;  ce  qu'il  fit  si  heureusement 
cju'en  chemin  il  trouvn  If.s  vingt-neuf  galèi-es  qui  se  i-eliraient , 
n'ajanl  0!>é  donner  dans  le  mdle,  auxquelles  il  fit  diverses  décharges 
avec  tonte  scia  escadre /à  boot  portant. 

Cependant  l'amiral,  arec  «m  escadre ,  te  fit  tonèr  dans  le  môle,*  si 
procfae  que  des  omp  filènia  qui  restaient ,  il  ne  s'en  put  ëàiwt  pas 
ane  ;  et  de  Ait,  dnq-flireDt  couHes  bas  h  la  vue  de  toute  l'arin^. 

vice-amiral ,  avec  son  esoadre ,  y  arriva  aussi ,  lequel  se  servit 
de  son  canon  comme  les  niitrps.  Des  matelots  prisonniers  et  des  mar- 
chands rapportent  que  l'étonnement  fut  tel  de  ces  galères ,  que  tout  »e 
jeta  à  la  mer,  que  tonte  la  chioarme  fait  âitènée,  et  que  génA«lenient 
UMites  kp  galères  farent  abanikmnées;  ce  c|ni  donna  lien  dé  se  sanTer 
en  grand  nomibrè,  eomme  ils  firent,  les  nns  par  bateaux  et  les  autres 
à  la  nage ,  et  même  force  Turcs ,  cpii  tous  aasnrènt  que  les  cinq  galères 
coulées  bas  sont  la  patronne  de  Jeannelin  Dorîa,  la  patronne  de  Marin 
de  Gènes,  et  la  Duchesse  Doria  ,  une  auli^e  nomm*^!  les  Quatrc- 
Arhres ,  qui  était  autrefois  la  galère  de  Valbelle,  et  une  autre  de 
Sicile  ;  que  trois  antres  ont  été  abordées  pur  les  brftlols  qn'on  a  jetés 
dedans,  et  brûlées  dans  le  mAle  ;  les  trois  antres  ont  été  échouées,  et 
cràit-on  qn'aTcé  peine  on  les  relèvera.  De  sorte  que  tout  le  secour» 
qu'ils  avaient  préparé  pour  porter  dans  la  ville  se  trouva  réduit  à  fort 
peu  de  chose,  d'autant  que  toutes  les  galères  cpii  avaient  ordre  de 
décharger  leur  iiifanlei  ie ,  et  chacune  cinquante  quintaux  de  biscuit 
et  quelque  vin  et  lard  ,  passèrent  sans  rien  déchaîner  ,  et  même  deux 
de  Doria,  qui  étaient  diargées  à  fond  de  vitres,  ont  passé  dé  même. 
Des  six  antres  chargées  de  vims,  tMMs  ont  coulé  bas,  et  les  antres  si 
maitniîléea,  soit  dn  feu,  soit  du  camon,  que  l'on  n'estime  pas  qu'ils 
aient  pu  mettre  grands  vivres  à  terre. 

La  galère  prise  se  rencontre  une  galère  neuTC  armée  de  deux  cent 
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teoiy  bwmni.  dMAkwi—  etcbdeaK-eent»  loldat»  n^ditainsua»' 
mandëtrpar  tra»  ca|iitMnBè  dn  i^MMBt  de  l<é»ai«l  4cl  Muliiiy  trab 

al£er8  et  lis  réfoi^mé»»  un  lieutenant  et  un  enseigne  de  cavalerie  avec 
trois  (ii'apeaux,  le  .secrétaire  et  principal  conseil  du  liuo  de  Ferrandine, 
et  l'auditeur  général  de  l'armée,  et  un  pv^e  daàxt  FerFandine,  «'y  tant 
trouvés  ,  lesquels  sont  tous  prisonniers. 

Le  5  au  spir ,  l'archevjéque  de  Bordeaux  ayant  avis  que  les  trois 
galèMa.éoiKméMfriiûait  iMt  lear  poottle  pour  ae  ralevor»  et  néme 
^'elles  Félaieiit  avec  grand'pdne ,  il  eufO}»  eiiiq  vaineaia  et  ânq  ^ 
Jères  commandés  par  let  neors  Duquesne  et  du  Plessis,  et  grand  nombre 
de  chaloupes  des  vaisseaux  et  des  galères,  pour,  à  la  faveur  de  leurcapion 
et  mousquetorie,  soutenir  les  quatre  rapitninrs  de  brûlots  ordonnés  pour 
les  aborder  et  brûler.  Lesuns  et  les  autres  y  arrivent  et  aboixlent  Icsdites 
galères  :  les  deux  qui  étaient  le  plus  avancées  à  la  mer  furent  brûlées 
et  la  plupart  de  k  chioiiTiiie  .et  gen»  qui  étaient  dedans ,  k  la  rterve 
de  quime  ou  vii^t  qui  .Airent  mmétr  par  la  dialon|»e  de  l'aminl  et' 
antres,  même  par  oette  du  chevalier  Paul,  qui  enleva  un  canon*  L'antM 
galère  moins  avancée  que  celle-ci  eut  si  grand'peur  du  feu,  que  tous 
les  esclaves,  qui  déferrés  qui  non,  se  jetèrent  tous  en  désordre  à  la  mer, 
où  les  uns  furent  noyés  et  les  autres  sauvés  par  les  mêmes  chaloupes  ; 
si  bien  que  cette  galère  étant  abandonnée ,  elle  s'alla  échouer  à  la  côte. 
Celte  aotion  ett-oonfinnée  par  les  diirera  priconnierapria  dans  Tooca- 
sion  y  auMi  bien  qne  tout  ce  qui  ert  dit  ci-deMis. 

Il  ne  se  peut  dire  avec  quelle  dilîgenoe  le  sieor  de  CSifigé  a  ti-availlé 
à  faire  avancer  les  vaisseaux  de  toutes  parts  pour  combattre  ces  galères, 
ni  exprimer  avec  combien  de  cœur  et  de  conduite  lui ,  les  sieurs  Paul, 
Garnier,  d'Aup  et  Saint-Etienne  ont  servi  en  cette  occasion;  lesquels 
s'étant  fait  remai'quei- jusques  sous  le  môle,  particulièrement  l'amiral 
par  le  sienr.  de  Vinoegneme,  ontftit  on  ii  grand  fen  l'espace  <te  deux 
benres  qu'ils  ont  non  «eubment  brisé  et  nonlé'  bas  la  plupart  desdites 
galères ,  nuûs  aussi  &it  abandonner  aux  ennemis  leurs  batteries  du  mâle 
et  antres  qui  étaient  sur  le  sable  à  fleur  d'eau. 

Le  sieur  de  l'Estan^» ,  volontaire,  y  a  été  blessé  d'une  nnons<[uetade  ; 
le  capitaine  Thibault  de  deux ,  l'une  dans  la  cuisse,  l'autre  dans  la 
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jmbei  le  capitaine  littiny  dWéeletdeeMMMii  e«yiion,et  qieeinne 
<w  oinqiaaale  Mtaioto  et  toUeli  inibib  oettede^ 
Dem  le  pranière»  il  y  en  a  an  plus  gnHid  nonilweettdilIvlnteiMKVdi» 

dont  on  n'a  ra  encore  assembler  la  quantité. 

perte  des  ennemis  est  assurément  de  douze  galères  armées  cha- 
cune de  cinq  cents  hommes  de  chionnae  en  liberté ,  dont  la  plupart 
ont  été  taétéa.  amm,  VnOn  Bofâe  «b  m  voalaat  seaTer,  dont  pertie 
ert  twwe  m  nàtÊmaat  et  remet  yertte  daa>  h  tam  h  ia^MMmdiide , 
q«i  le  eauie  de  toue  oMe. 

Cette  pièoe  très-tmporliiite  à  k  jnatificstioii  de  Jl  de  Boi^ 
deaux ,  donne  Tonln-  de  coDdbet  des  Eepagnob  et  Fëtat  de 
teora  forées  lovsducooibet  ptéeittf. 

QRMB  DB  COMBAT  SES  ESPAGNOLS. 

Don  Antonio  d'Cquédo^  oonseiller  du  conseil  de  guerre  de  sa 
nujerté,  et  eeaiial-ipfoérel  de  Tennée  namle  et  exercite  de  le  mer 
ooéene. 

Poor  à  eeUe  fin  qn'il  y  êit  on  lion  eidfeen  ee  qni  conlitneleMrviee 
de  Dieu  et  du  roi  notre  siie»  se  wiejenté  ooeamande  en  ee  présent  w>yi§e 

à  tous  les  soldats  qui  viennent  sous  notre  charge,  se  confesser  et  com- 
munier, et  éviter  toutes  sortes  de  péchés ,  blasphèmes  et  jurements. 

Toutes  les  personnes  qui  commandent  les  navires  de  cette  armée 
seront  averties  que  sa  majesté  commande,  arrivé  à  rencontrer  l'année 
de  l'ennemi  le  Jons  des  côtes  de  Biacaye,  il  le  fin»  oomliettre,  et  s'il 
a*y  e  eoediet,  ene*ib  ne  tronvsntpesl'ensée  euMBsie»  il  (km  eHsr  en 
Flandre  avec  tonte  la  flotte  ;  et  si  l'on  lenoontre  l'armée  des  Hollan- 
dais, il  la  faut  combattre  et  faire  ouverture  du  chemin  pour  aller  à 
Dunkerque,  si  faire  se  peut ,  sinon,  s'en  retom  ner  en  Espa(jne  ;  et  si 
cas  arrive  que  par  malheur  quelque  vaisseau  se  sépare  de  la  tlotte,  il  s'en 
ira  au  cap  de  Sant-Auder  en  Aaturie. 


ORDRE  DE  a)MBAT.  —  AOllT  1G4I.  55 

Et  sur  les  ditrërends  qui  pourront  arriver,  l'amiral  y  mettra  ordre , 
ainsi  qu'il  a  fait  ai^ieravaat. 
Ij0'^éiiéral  cobuiiumIio  4|My  sorti  ûêê  iMitm     nos  ttivcs^  ^pi'mi 

naTim,  oômme  k  se  yi4fnM»  foue  combattre,  et  iriAt»  iatt  iirlilhrie, 
et  ajuster  leurs  balles,  oomme  aussi  les  balles  de  flMNU^pMt  cl  arque- 
buses ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  oombnt. 

Si  commande  de  signaler  ou  montrer  k  un  chacun  son  poste ,  et  les 
hommes  de  commandcpient  ;  et  feront  élection  de  gens  capables  k  dis- 
trilmer  letpottAt«9«(  amaitioii»  4e  gmnettm  loUats^  et  in  cet  qa'ib 
Tieppcnt  Ml  ffwnlwt  tK^poMMsk  iiletice»  - 

Si  oomnande  que  si  m  oM  Titmiené  k  combettte»  qm  dérrière  ke 
soldats  qui  bordent  ka  parapets  des  navires ,  lorsque  les  navires  vien- 
dront k  s'accrocher,  que  le  capitaine  fasse  élection  de  gens  Tnillants  et 
aguerris  pour  commander  ceux  qui  seront  destinés  à  se  jeter  dans  le 
navire  ennemi  et  commander  le  même  aux  mariniers. 

Am»;  Comideudem  que  les  lioÉnaees  dertinés  k  kÊÊtmt  le»  nwmitipni 
m  fttit  degnem  dnwleoonilwtyipi'ib  aient  lenrar  distributioiielrien 
jKéfuétê,  et  qn^iUûent  à  aller  de  poète  en  peste  les  4iitribnir,€Pni>> 
tant  qne  noos  ne  voulons  qa'anonn  soldat ,  ni  qui  que  ce  soit,  parle 
de  son  poste  sous  prétexte  d'aller  chercher  leurs  munitions. 

Bt  si  au  cas  viennent  h  rencontrer  l'armée  onnemie  ,  o«i  qu'ils  aient 
avis  qu'elle  n'est  loin  d  eux,  qu'un  chacun  ait  Toeil  sur  le  capitaine  , 

eUe  pour  attendre  uouvd  oïdve* 

Item.  S'il  arrive  que  l'armée  ennemie  fût  à  la  Conche,  prodie  de 
la  rade,  le  capitaine  ordonnera  le  poste  à  un  chacun  vaisseau,  et  nol  ne 
pourra  entrer  devant  lui  et  n'oseront  combîittre  la  rapitane  ennemie , 
la  réservant  pour  lui  ;  et  si  au  cas  il  ne  peut  ,  les  vaisseaux  les  plus 
proches  l'cntrelieudront  au  combat  en  attendant  qu'elle  y  puisse  venir, 
et  après,  la  liberté  est  domée  à  tons  les  TMiMi«td*al]n  an  oQBbat 
oèib  pourront,  et  ordonne  mum  que  les  grands  teiase«g'atlaqnerBut 
les  graîids  etlespetîts,  et  donné  pour  ordre  qu'il  fimt  vaincre  ou  mourir. 

Et  si  par  eas  se  rencontre  Tannfe  euncnie  en  la  grand'mer,  et 
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qu'elle  «e  trouvât  aval  le  vent,  notre  armée  se  mettra  en  forme  de 
deikii-liinef  gardant     ordrcaque  non*  lui  «vous  donnés.  ■ 
ttanu  II  fiint  obMrver  r<ndredecandwttn  ii  hbo«llingne'.<8aront 

avertis  qu'allant  prendre' chacnn  son  poste  il  fimt  avoir  un  soin  parti- 
culier de  ne  s'emban'asser  les  uns  dans  les  autres,  et  que  s'ils  le  font 
ils  pei"dronl  la  vie  pour  les  inconvénients  qui  en  peuvent  advenir. 

Si  au  cas  le  capit^iine  est  attaché  au  combat,  il  aura  une  petite  pa- 
tache  qui  se  tiendra  sujette  auprès  de  lui  pour  porter  ses  ordres  aux 
antreiy  wkin  kteirMnistaiiOBB  qui  se  ponmnit  préienter. 

Faut  être  averti  qne  ai  au -«as,  dm»  ks  mer»  de  Flandre,- ainv«'^ 
l'on  découvre  aucun  vaisseau,  défedie  toit  faite  à  tont-de  l'aller  recon- 
nalti-e,  excepté  à  ceux  de  Dunkerque,  qui  ont  la  connaissance  de  la 
mer,  et  si  le  navire  reconnu  se  retire,  il  le  poursuivra  jus(|ii"à  ce  qu'il 
entende  son  amiral  tirer  un  coup  de  canon ,  et  après  ledit  navu-e  de 
Dunkerque  se  retirera. 

Et  sur  le»  accidents  qui  peuvent  eiriver,  le  général  ne  pouvant  en- 
vo^.ses  oidres  par  écrit,  les  enverra  porter  de  bonohe}  et  ansn  com- 
pUlde  qtt*à  la  tiavigalâon  les  vaisseaux  ne  se  tiendront  trop  éloipiés» 
et  s'il  faut  combattre,  à  l'armée  roy  ale  servant  d'escorte,  les  vaisseaux 
It  Saini-Jacques  d'Espei'^ne ,  la  patache  Soint-yintoine  et  la  ir^jate 
Saint-Sébastien  viendront  auprès  de  lu  capitane  royale. 

A  la  cipitsine  SaintC'J^hérèseriendroatNotrê-Damé-dê-lMro  j9t  la 
frégate  Samiâ'jimm. 

Et  de  tons  les  événements  qui  ponrnient  snrvenflTy  le  général  s'en 
remet  \  la  cspacité  des  diels. 

5ûfn^don  AiiTOMip  d'Oquboo. 

Fdt  i  k  CaMgn»,  k  Si  M«t  i«f I. 

LES  P06TES  QUI  SE  TI£^a)RONT  LOBSQU'IL  FAUDRA  COMBATTRE . 

Amirsota  "R:      imtocb*Suiil>4iilmm  et'  SsiBt-JMow 

patnchc  Saint-AofiHliB,  ■  Saint-Augnttin  , 

Saiiiie-l  licri'se,  Le  Gnnd-Alexudrc  » 

•  ^  il«^o«tti«,  »n plus  prrà  du  vent. 


Dlgitized  by  Gopgle 


ORDRE  D£  COMBAT. 

Sainl-St'bnslien  , 
Sainle-Cothcrine , 
Saliit-lmre, 
Saint-BlaÎM , 

S«iat4érBne  deMuibrad,  , 
Saliil-Vîcdu , 
Snint-Jncqucs  d'Espa^nt) 
S«iDl-Jean-Btptilte  I 
Eiqnevin, 

Sainl-Jowpk  àt  Dinkcrqne, 

Sainl-Jac<{ucs  Uc  Portugal^ 

Sflinl-Anloine , 

Saint-Jean  l'Évangéliste  de  Dunàerque , 
Bpûgne, 

Saint-CLarIe«  de  llMibradt 
Saiot-I<icobs , 
Snat-MieM, 

Lorflé , 

£oinl- Vincent  ferré  de  Donker^pie. 


—  SEPTEMBRE  1641. 
S«iil>lbrtiB  de  Dml(cn|iic  • 

Nolrc-D.lme  (\r.  Mootagu  , 

Saint- Jacques ,  capitaoe  de  Galice , 

Capilane  de'Matibndi  ' 

Saint-Thomaa, 

Kotic-Dane  i»  huxo, 

Sunte-Ctaîre, 

Sainl-Gédéon  de  DimkmpM  t 
Saint-Hjacinthe  f 
SaJotJ)aniel , 

Saint-Charles  dt  DinkflniM  » 

Saint-Crunîs, 
Saint-Pable  , 
Saint-llidtif  ' 
La  Couronne , 
La  Prise  (  P/v^a). 
Suinl-ÂtiMM, 

Sunt-FSem  de  h  FeciniM ,  ' 
Vàmgi, 

L'Ai^impMel, 

La  Femme , 

Saint-Dominique  de  Polonia. 


5T 


Les  lettres  suivantes  sont  relatives  à  l'enquête  i^te  en  Pro- 
vence sur  la  conduite  de  M.  de  Bordeaux. 

LETTRE  DU  CHEVALIER  GARNIER 


k  M.  L^AMBBTftQDB  I»  MMlinUIIZ,  TOJCIAIIT  L^IHqUÉTS  HOHnt  VAlMlT 


Je  rencontrai  le  porteur  «aprèt  de  Toulon,  et  ne  crus  pas  qu'il  fdt 
aéMMtire  qu'il  oootiimftt  le  Toya^.  J'ai  élé  fbct  étonné  de  qnoi  vont 
n'arcB  pt»  reçu  de  nonnrdlqi}  j'ai  tenu  met  lelliei  à  MandUe,  et  tu 
qneje  «nqu*!!  en  a  été  pris,  Ton  m'en  a  tëmoignë  quelque  chose  ;  mais 
comme  j'en  ayais  été  «forti  et  que  je  me  défiai»,  ils  n'ont  rien  trouvé 
de  préjudiciable. 

m.  8 
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L'on  n'a  point  interrogé  Luny,  mai»  présenté  oe  qà*il  voukit  dire. 
On  loi  a  fiiit  voir  BeanoiMip  de  dépositions  oà  Ton  disait  ^*il  était  pré- 
sent :  il  a  répondu  avec  Tigneur. 

Le  point  le  plus  important,  c'estqneron  dit  que  tous  Toudriez  avoir 

donné  rinf[  cents  ('eus  et  que  Tarrafjone  fût  secourue  :  il  l'a  fort  bien 
repris;  pain  trop  bien  expliquer  votre  inlciilioii ,  il  n'a  pas  été  ouï.  Il 
répondit  qu'il  ne  s  eu  souvenait  paa,  mais  que  jugeant  l'impossibilité 
dWpédher  le  secours,  qu'il  étut  dn  aervioe  que  TaSaire  ftt  Infee  on 
annqaéè,  afin  d'aller  à  Gartliagène  Iir61er  les  Taiaeaiac  qoi  y  étaient, 
ils  ne  feolent  pas  cet  explications.- 

.  Blontade  a  été  oof»  qni  a  IbrtlMen  répondu  sor  tous  ,  et  principale- 
ment sTir  ce  qiie  tous  ne  l'aimiez  pas,  et  qu'il  pouvait  tout  dire;  et 
leur  dit  qu'il  ne  von*  aimait  pas,  mais  qu'il  aimait  sa  réputation  et  sa 
cotiscience,  et  qu'il  ne  leur  («l'ait  jamais  de  tort  pour  se  venger. 

Soyez  en  repos  pour  oet  ddUi-Bi  j  oeax  qu  anraieirti^iiareBce  de  se 
plaindre  de  -mm,  sont  phis  à  tow  qoe  cerne  qne  vous  ares  taijonrs 
▼otda  obliger.  Comme  je  vous  sais  eztraordinairement  aervitenr,  je  ne 
tenx  avoir  rien  de  réservé.  Je  crois  que  Montmeiilan  ne  vous  a  point 
servi  :  Ton  l'a  inlerrofjé  plusieurs  fois.  Je  sais  bien  qu'il  dit  qu'il  n'a 
pas  vu  le  feu  de  l'amiral;  vous  savez,  monseif^neur,  qtie  lui  répondre. 
D'Âup6  a  fort  bien  répondu;  j'avais  vu  son  papier  d'ordre,  qui  était 

bon»  et  si  l'on  trouve  quelque  choaeà  xediref  il  Ciut  que,  ooname  offi- 
cier publie»  Tow  leftasies  voir. 

J'ai  obtenu  mon  otmgé  de  son  éminence.  M.  llacarini  m'a  fait  ce 
bon  oliee avec  eonpliment.  Gettesemaine  au  plustaÉd»M.deGbastel- 

lux  et  moi,  nous  nous  rendrons  à  Carpcntras ,  où  nous  aurons  Thouneur 
de  vous  entretenir  de  nouvelles  particularités.  Je  suis  obligé,  pir  mon 
uongé ,  de  metti-e  mou  vaisseau  dehors;  je  m'en  retourne  à  Toulon  pour 
ttftiM0tpoarf«irleakillNadeF)Mria/qui  sont  réponses  de  la  mort 
de  M»  Lagam.  Cesttout  ee^  tous  peut  dite» 
MeMienVy  tuHtb»  elo* 

Le  cbevalier  GAamat. 
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UTmS  DB  M .  DS  NOYERS 

▲  M.  L'ARCHXVâ<(UB  D£  BORDBAIPX. 

0g  GhaoMi,  M  •}  «cMbrt  >6ft. 

MONSIBUK  , 

J'ai  auMÏ  fidèlement  rendu  à  monseigneur  le  cardinal  les  pièces  con- 
tenoM  dans  le  paquet  que  m'a  mis  en  main  de  votre  part  le  bon 
M.  ClHupcntier,  que  je  lù  ai  toofoiirs  nndavii  oooipleenflket  léri- 
laMede  càkê^fÊmftm  ai  janusieçatt;  etoomawjeneoounatt  per- 
•OQlie  qui  ait  si  peu  d'honneur  et  si  peu  de  conscience  qui  voulût  man- 
quer à  UT»e  chose  si  essentielle  à  la  fidélité ,  je  vous  prie  de  le  croire ,  et 
que,  dans  la  profession  que  je  fais  de  m'attacher  le  plus  étroitement  que 
je  pais  à  garder  les  maximes  du  christianisme ,  je  ne  le  vous  allègue  pas 
aussi  comme  une  chose  nouvelle  ni  de  méi'ite ,  mais  j'ai  cru  le  vous 
devoir  écrire,  lei  diioonrs  que  Tona  avea  aiilrafoia  temia  en  Pivvenoe 
m'oUigeant  d'en  naer  ainn*  An  rette,  monsienr,  je  n*ai  anconeqnalité 
noavelle,  ni  aucun  titre  qui  m'empêche  de  vous  servir  avec  autant  de 
soumi.s.sion  que  j'ai  jamais  fait;  ]v.  suis  toujours  moi-m^mc ,  c'est-à-dire 
le  moiiuln-  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  dans  l'cinjjloi ,  mais  cela 
ne  m'ôte  pas  le  désir  d'être  avec  autant  de  coeur  qu'aucun  autre. 

Monsieur,  votre  trèa-humble  serviteur, 

Db  Nonas. 

LETTRE  BB  H.  LE  CHEVALIER  GARNIER 

k  M.  fABGBBVÊQDB  DBBOaDBAUX,  SI»  L*IIIPiimil4TI01l  FARB 
CONTRB  LOI  Elf  mOVBlfCB. 

Di  TmAni  »  It  al  «Mltt  f4|t. 

MoNsmiy 

La  dernière  lettre  que  vous  m'avee  ftit  rfcomienr  de  m'écrive  m'a 

extrêmement  surpris ,  (piaiid  vous  me  mandez  que  vous  croyiez  parler 
à  moi  en  parlant  à  M.  de  Saint-Étienne;  je  ne  saurais  vous  demander 
pardon  de  ce  retardement,  puisque  voua  en  êtes  la  cause.  Tous  les  jours 
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non»  sonuiM»  dans  Tatteate  de  vou»  ponvoir  servir  k»  plni  ntilement 
qa*un  voyage  ne  tous  wtiifemit.  M.  de  Bèiançoii  t'attend  de  jour  i 

antre  pour  informer,  à  ce  que  l'on  dit  ;  jugez ,  monseigneur,  si  cemi  qui 
ont  l'honneur  de,  vous  appartenir  n'ont  pas  intérêt  de  s'y  trouver. 

Par  toutes  les  lettres  que  nous  recevons  de  volrt;  maison,  il  semble 
que  l'on  doute  de  notice  tidélité,  à  c^usc  que  d'autres  nous  ont  devancés. 
H.  .de  Saint-fitieune  voua  eo  a  dit  quelque*  raiMMMt  et  yorn,  momei- 
gncnr,  voos  vûoa  aoiiTieiidrea,  s'il  von*  plalt«  qMje  yom  ai  dit  ùbqut 
le  commandeur  vous  a  écrit,  qa'il  ne  laUaitquenoui  fiure  savoir  votre 
volonté,  ne  sachant  rien  de  oe  tgù  se  paaie  à  Paris  pour  vos  intérêts. 
Nous  nous  gouvernons  sur  ce  que  nous  voyons  ici,  attendant  que  vous 
nous  fassiez  savoir  qu'il  est  temps  et  qu'il  vous  est  utile  que  nous  quit- 
tions. L'houneur  que  j'ai  d'être  votre  serviteur  me  donne  la  liberté  de 
vous  dire,  monseigneur,  que  vous  êtes  obligé  de  nons  avertir  de  vos 
intentions,  afin  que  noas  paissions» 

Monseigneor,  Votre  très-htndile  et  trèsHibéissant  serviteur. 

Le  obevalier  f  armes.  . 

LËTTR£  DE  M.  LE  CHEVALIER  GAKNIER 

A  ]i.  L'AacasvflQQB  DB  bokhkaux  ,  ToocBAirr  i.*Dir(»MATn»  qu'on  faisait 

OOmXB  LOI  BN  vaovBncB.  . 

Monseigneur  , 

J  ai  gardé  une  lettre  trois  jours,  croyant  que  votre  argentiei'  la 
viendrait  prendre.  Le  sujet  pouiquoi  je  n'ai  pas  souvent  Tlionneurde 
voos  écrire,  c'est  que  nous  sonunes  toqours  sur  Tatlenle  de  BIM.  les 
commissaires,  que  nous  sonlnitona.  Je  vois  tout  le  monde  diqioséàdire 

la  vérité  ingénument.  La  personne  que  vous  avez  crue  écartée  est  reve- 
nue de  bonne  {^ràce ,  et  par  les  discours  qu'elle  m'a  tenus  il  est  ftehé 
d'en  avoir  donné  du  soupçon  :  à  l'œuvre  nous  connaîtrons  l'ouvrier. 
L'on  ue  parlera  point  de  la  dernière  action,  m«isde  celle  des  galères. 
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que  Téritabki»  c*eit  mon  que  Vcn  leur  moatre  on  plan  de  Tarn- 
ffMM,  et  qne  let  trois  galères  qni  n'ont  pas  été  dn  tout  petdnes  ne 
pouvaient  être  vues  du  canon  ;  que  le  retranchement  de  toot  le  camp 
de  l'ennemi  aboutit  et  (ait  front  au  bout  du  môle.  Assurez-Tous,  mon- 
seigneur, que  l'on  ira  bien  depuis  cpi'il  n'y  a  plus  que  sept  vaissenux 
qui  Tont  en  Catalogne.  Le  Sourdis  n'a  pas  été  cpargnt^;  j'ai  été  con- 
traint d'aToir  recour».à  M.  Mazarini  pour  avoir  mon  congé;  j'espère 
aojoord'liiH  Faifoir,  sinon  j'enverrai  un  coonier  exprès  pour  dire  qne 
je  le  prends  à  UMS  risques»  avant  qu'il  -vienne  un  ordre  partionlfer  de 
sonéminence.  Tout  le  monde  a  eu  liberté,  hormis  moi. 

Au  pi-emier  jour  je  vous  rendrai  compte  de  ce  qui  se  passera  ;  ce- 
pendant Je  vous  conjure,  monseigneur,  de  me  croire  sans  réserve,  ■ 

Votre,  etc.  Le  chevalier  GAaNim. 

'  O*  Tmtion,  m  4  novcmbra  i6{i. 

LETTRE  SB  M.  I£  GBSVALIER  GARNIER 

A  M.  L'âBCmvi^lOB  DB  .BORDB4UV  ,  TOUCHANT  L'ENQUAiB  QO*OW  FAISAIT 

COIITRE  LUI  EN  PSOVEHCB. 

MoNSBMnBua, 

JSii  reçn  celle  qoe  vous  m'avea  iait  l'honneui'  de  m'éerire  du  7,  en- 
semble la  relation  du  oomliat  des  galères.  Nous  avons  bien  su  qne  l'on 
nous  interrogenût  suf  la  retraite  du  mAle.  Ceux  qni  y  ont  intérêt  sont 

dans  vos  mêmes  sentiments,  et  les  mêmes  termes  que  vous  avermandës 
sont  la  résolution  de  notre  réponse;  et  de  plus,  que  tant  que  nous 
avons  vu  les  galères  flottantes  (pie  nous  leur  avons  tiré,  et  depuis 
qu'elles  furent  coulées  bas  et  échouées,  que  nous  ne  tirions  plus  qu'aux 
batteries;  qne  eelles  qui  n'ont  point  ëlé  ëebonées  s'étaient  couvertes 
dnmMe  qne  notre  canon  ne  pouvait  voir.  M.deGangé,  M  et  moi, 
rendrons  bien  compte  de  cette  action.  Avantson  d^rt,  il  m'en  a  fort 
entretenu  ;  c'est  pomqnoi,  monseignenr,  vons  pouves  être  assuré  ton- 
chant  cet  article. 

Pottj-  la  relation  du  combat  des  galères  dont  vous  me  iîiites  l'honnear 
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de  Todoir  que  je  yom  «n  éute  mon  màimmt,  je  ne  l'ai  pa  monltiei' 
qn'àGhaMdlnz  etP^nl. 
Ifi  peoaée  ett,  monieignear,  que  ninoa»  pûmes  ne  ^oa»  plainin 

de  personne,  qu'il  tous  aenit  pim  avantageux.  Vous  chargez  bien  fort 

les  galères  en  disant  que  le  sujet  pourquoi  l'amii-al  a  Icvr  l'ancre  ,  c'esl 
qu'il  n'y  avait  point  de  {jalt-res.  I/on  sera  bien  aise  ([ue  vous  fassiez 
plainte,  aiin  de  les  aigrir;  et  par  uiie  seconde  iuterrogation  diront  toutoe 
qu'ils  pourront  oontre  vom  pour  leur  jnitification.  De  plus,  voùtam- 
gnenr^  pusqne  vous  ane  le  GommandeBy  je  voua  dirai  que  M.  de  fiaînW 
Étienne  àt  tort  tnléKssé  dans  cette  relation.  Voo»  dites  qu'il  arriva 
fort  tard  par  manque  de  sa  galère ,  et  tous  puis  assurer  qu'il  n'était 
pas  à  deux  corps  de  galère  de  moi,  et  que  s'il  ne  tira  pas  d'abord, 
c'est  que  mon  vaisseau  l'empêchait  ;  il  est  vi-ai  que  si  sa  galère  eût  voulu 
il  fût  arrivé  plus  tôt  que  moi. 

Pour  l'artide  que  Tanural  a  levé  Fancre  sans  votre  «mire,  mab  que 
Yoos  Tavei  wf^mofi,  il  fimt  voir  M.  de  Gragé;  alors  qn'il  sera  de 
retoor  je  fait  montrerai. 

Nous  serons  encore  interrogés  pourcjuoi  Vçn  ne  manda  pas  dès  la 
première  nuit  les  chaloupes  (jui  furent  mandées  la  seconde;  mais  la 
réponse  est  que  l'on  avait  vu  de  jour  que  les  brûlots  ne  pouvant  joindre 
les  galères  pour  être  échoués,  qu'il  a  fallu  tout  un  jour  pour  fiiire  des 
dudoapes  de  feo.  Cest  tout»  monseignenr*  w  que  je  puis  è«re  anr  ce 
sqet;  et  que  je  voos  entretienne  de  ce  qniie  passe  en  cette  TÎUe  : 

Vous  aurez  m,  par  nn  laquais  que  je  vous  ai  envoyé ,  la  mort  de 
M.  Lequeux  ;  mais  comme  j'ai  écrit  à  la  hâte,  je  vous  répt'lerai  que  le 
^erld^edi  il  soupa  chez  madame  de  Cangé  avec  Chastellux,  Montade  et 
moi,  où  il  mangea  fort  peu,  se  plaignant  d'une  toux  qui  l'incommo- 
dait toutes  les  nuits.  Au  sortir  du  souper  il  s'en  alla  ches  madame  de 
Seaniien,  où  il  demeura  jusqu'à  omehenres;  il  se  coocIm  avce  nne 
perbite  santé  :  le  matin  on  Ta  trouvé  mort.  Les  médecins  disent  qne 
c'est  le  sang  qui  l'a  suffoqué.  M.  le  conseiller  fit  sceller  tous  ses  papiers 
et  a  tout  remis  à  M.  l'intendant,  cpii  arriva  le  même  jour.  Je  crois  les 
aflaires  bien  embarrassées;  nous  ne  savons  pis  <jui  se  mrlera  de  sa 
charge ,  si  ce  n'est  Saint-Tropez,  j'entends  pour  les  radoubs.  Je  ue  puis 
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VOM  Humder  au  vni  le  voyage  de  M.  de  Cau^é  ;  il  part  pour  Antibes 
atvee  dioinc  tartanes,  rnae  poor  lai,  et  l'aolre  polir  Montade,  annéci 
eu  guerre,  huit  aotres  chargée»  de  biscuits  et  prcmaoïWf  dans  cento 

paillasses  et  deux  cents  couverture»;  huit  chaloupes  command^^i  par 
des  capitaines  de  brûlots  et  autres  ofliciers,  dix  compagnies  du  r^i- 
ment  de  M.  le  comte  d'AUetz,  commandées  par  Juâtiii.  Ma  croyance 
art  que  c'atl  nne  eatr^rÎM  rar  Saint^Spire,  auprè»de  Niœ,  et  que 
Mt  Dqgiatan  Ta  profioiée  i  M.  de  Gan^é;  cW  ce  que  j'en  pnia  ji^r. 
Nom  attandooi  at^oanTInU  M.  de  Bemiçoii,  et  par  le  premier  onU- 
naire  mon  congé ,  comme  je  ironaai  déjà  mandé,  en  aontignant  tootà 

mon  lieutenant.  Sitôt  que  nous  aurons  fait  avec  tes  r n mmîllWlîlTi^  j'annii 
l'honneur  de  vous  aller  assurer  de  bouche  que  je  suis, 

Monaeigneur,  votre,  ttc.  Le  chevalier  Gakmbr. 

LETTRE  DE  M.  LE  CHEVALIER  GARMIER 
A  M.  L*AaanvâQii«  bb  aoaiWAini,  toocbaht  ua  viourac»  xr  hdtaobs 

QOB  L'ON  FAIT  WK  nOVKHCB  PCOB  VAIBB  MVOm  OOHIBB  UII. 

De  TouloD ,  l«  i6  noveinbrt  ie4t. 

MbaiHiraiBOB, 

Faute  de  commodités  assurées,  je  ne  tous  écris  pas  si  souvent  qne 

je  le  sonhaite,  devant  l'arrivée  de  H.  de  Besançon.  Je  n'ai  rien  à  tons 
en  écrire  que  la  mort  de  M.  Leqnenx  ;  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  en 
écrire  au  long.  A  présent ,  M.  de  Besancon  informe  de  beaucoup  de 
choses,  tant  du  dernier  que  du  premier  combat.  L'on  m'a  dit  que  sa 
commission  est  en  parchemin  ;  il  ne  m'a  point  interrogé  ni  MM.  de 
Cangé,  Cluurtellux,  d'Aup,  Montade  ni  Loseray.  Vous  vous  poavea 
assoMr,  monseigneur,  que  l'on  ne  dira"  que  la  vérité  toute  nue ,  et 
psr  conséquent ,  que  rien  n'ira  k  votre  désavantage.  M.  de  Vinoqpierre 
a  été  interrogé,  Paul,  Duquesne,  Leschasiery ,  Latouche,  Locquet; 
à  présent ,  on  m'a  dit  que  l'on  s^infame  des  eonsris de  Sefour  et  autres 
lieux  où  vos  gardes  ont  logé. 

M.  de  Besançon  doit  partir  demain  pour  aller  trouver  M.  le  prince; 


64  UVRE  VI.  —  CHAP.  XHL 

il  retournera  en  eette  Tille  (knt  tgàaat  joon.  M.  le  oomte  d*Alleli  •'en 
rQDonnie  el  M*  Fratendant  à  Aiz.  If .  de  €angë  est  de  retour  de  «oo 
•  iSté  dÀx>uverte.  M.  le  comie  loi  fit  oonrre  aprèt  per 

mer  ;  on  l'attrapa  auprès  de  Briançon. 

Je  vous  suis  extrêmement  oblige  des  avis  que  vous  me  donnez  pour 
ma  santé,  vous  y  avez  intérêt,  monseigneur,  puisque  je  serai  plus  en 
ëtftt  de  TOUS  aerrir  «ain  que  malade. 

Je  TOUS  prie  d*agréerqae  votre  médecin  en  eôntinne  h  cure  et  que 
j'aie  de  ses  ordonnances  par  TadreaM  de  quelques  mardianda  d*ATignon; 
j'e^pàre  de  la  bonté  de  aon  esodlenœ,  qu'dle  pennettra  de  me 
guérir  de  mes  maux. 

J'ai  vu  une  ordonnance  que  l'on  vous  a  adressée;  elle  ne  m'apprend 
rien  de  iMmveau  ;  j'en  sais  plus  que  les  meilleures  plumes  n'en  sau- 
raient écrire,  et  si  je  n'en  sais  pai  la  centième  partie.  Nous  somme» 
pourtant  obligés  à  l'auteur  de  ce  qu'il  a  écrit  qu'il  mvait ,  et  que  dans 
la  bourrasque  il  ait  écritavee  la  même  douceur  que  dans  on  calme  ; 
-  je  crois  que  nos  knmenn  aju^tbiaent,  car,  de  ma  vie,  je  n'ai  pris 
plus  plawir  à  me  dire , 

Blonaeigneur,  votre  très-humble  et  trèsH>béis8ant  aerriteur. 

Le  cbevalierGAiiriB. 

M.  de  Vinuurgiies  rend  compte  d'un  combat  qa'O  a  aonftenn 
postérieurement  Ik  la  disgrâce  de  H.  de  Bordeaux. 

LETTRE  DB  M.  DB  VIN5ABGUBS 

AU  COXMAXIDBUR  DE  CBASTBLLOX  ,  PAR  LAQUELLE  IL  LUI  MANDE  LES 

FAKnootAarris  m  sa  conrosmoit,  vr  ooma  n,  a  vu  bt  connu 

us  VABflSABZ  01  L'ÀBIliB  nOmOB. 

Monsieur  et  très-cher  ami ,  je  vous  lais  ces  ligues  pour  vous  assurer 
de  mes  très-humbles  services  que  je  vous  oITre  en  toofeea  aortes  d'ooca- 
aions.  Voua  mures,  s'il  vous  plaît»  ooanme  le  f*'  de  aspleBabce,  les 
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« 

galères  d'Espagne  «oot  «rrrto  du»  le  port  dei  Alfages,  m  nombre 
de  tareniMepfc,  cA  le  dncde  Femmdiiiein't  tenu  bloqué  pendant  cnM{ 
on  tix  jonn;  et  me  fit  tommer  de  me  rendre,  dimnt  qn'il  me  youlait 

prendre  sans  tirer  un  coup  de  canon  :  à  quoi  je  répondis  qoe  j'étais  en 
état  de  me  bien  défendre  ,  de  le  recCToir  de  fort  bonne  {^rAoe.  Il  me 
laissa  donc  là  quatre  ou  cinq  jours  sans  me  demander  rien  ;  eniin  , 
le  5  de  septembre,  il  m'envoya  encore  sommer  par  écrit,  m'assurani 
que  si  je  «Mffinû  Je  ceiMn,  il  n*y  «niMt  pdnt  de  quartier  pour  moi  ni 
pour  mm  genei  je  loi  fi»  le  mteie  réponie  qnè  h  première,  ee  qui 
l'ohUy  aossitât  à  me  venir  battre,  et  moi  à  me  bien  défendre*  Enfin, 
après  avoir  sotiffertbnit  cent  soixante-quatre  volëes  de œnon,  i^'^fant 
du  tout  plus  de  vivres ,  j'ai  étë  oblif^é  à  traiter  avec  lui,  qui  ne  vou- 
lait jamais  me  recevoir  quà  discrétion;  mais  après  avoir  vu  ma  réso- 
lution, quj  était  de  mourir  plutôt  que  de  me  rendre  de  celte  laçoti , 
il  m'ecooide  ma  aqMtdhrtion  tome  telle  que  je  Fei  dft  idénrer.  Je  ne 
vous  aenrais  dire  Imoarciém  que  non»  evons  reçue»  de  loi  et  de  tous 
ces  messieurs  les  généraux  dm  galèrm,  tant  de  Naplm,  de  Gènes  que 
de  Sicile.  Ils  m'ont  fait  compter  tOttS  leurs  vaisseaux ,  qui  étaient  au 
nombre  de  trente-sept ,  dont  il  y  en  avait  dix-huit  ou  vingt  gros 
galions,  et  tous  les  autres  de  Naples  ou  de  Dunkerque,  à  ce  qu'ils 
m'en  ont  dit.  Ils  m'ont  assuré  avoir  combattu  quati-e  liern^  durant 
COBIN  mme  aimée,  et  qu'il*  n'temient  jamaia  cm  monmigneur 
de  Botdmux  Im  eftt  attendus*  Ils  kmant  entrémement  noive  amiral  de 
Biso^fO,  qui  est  celui  que  vous  commandm,  dimnt, qn'il  s'était  au  1  - 
veilleusement  bien  battu.  Ik  m'ont  dit  encore  que  leur  amiral  portait 
septante  et  deux  pièces  de  canon  et  douze  cents  hommes  de  guei  re.  Je 
me  réserve  de  vous  en  dire  tout  le  menu  au  premier  jour  que  j'espère 
avoir  l'honneur  de  vous  voir,  et  vous  assurer  que  je  suis  parfaitement. 

Monsieur,  votre,  etc. 

A  ItoMlMBS,  M 10  HfMital»  lift. 
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LETTRE  DU  FÈRB  BONNET 

A  M.  l'ABCHBVÛQUK  DB  BOtDEAUX,  TOUCHANT  L'ENQUÊTE  FAITE 

courts  un  à  toulon. 

lioMBMunniB  y 

Je  me  mn  de  Foocmîob  fimivaUe  qui  se  priwule ,  quoique  je  ne 
itdie  rien  de  particulier  dont  mitre  grmdeiir  ne  ioit  iafomée*  On  dit 

que  le  «eur  Dapleasis-BeaanfOii  doit  partir  cette  semaine  pour  s*en 
retourner  à  Paris ,  qti'il  n'est  point  content  de  son  voyage  de  Toulon , 
qu'en  son  procédé  il  a  témoigne  beaiiconp  de  chaleur  et  de  passion  , 
qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir  les  dépositions  de  ceux  qu'il  savait  être  assez 
gens  de  bien  .pour  diiela  vârilé,  ctméne  que,  ponr  oonrrir  «oa  jeu, 
Toyaiit  que  «es'eoUieitaitiom  emren  ^pNlqne»  «ne  n'élnentpeft  ■ooip' 
t^  fl  lui  éohapfM  nneibis  de  dire  qa*il  n'avait  que  trop  de  preuves ,  etc. 
Cest,  monseigneur,  oe  qui  ae  dit  en  génënl.  Pour  le  particulier  et  le 
détail  des  dépositions,  je  oomwis  une  personne  de  qiialité  de  cette  ville 
<\m  en  sait  quelcjue  chose;  mais  comme  on  se  délie  de  moi ,  à  quelque 
hetirc  que  l'ai  été  trouver,  les  avenues  ont  toujours  été  lenuces  par  une 
obMMioii  imporinne  d'amis ,  ou  pintAt  depmonnei  attiré  pew  «n^ 
pêc^  la  ommunuicatîoa  et  l'entretien  stOKti  an  aoina  me  tm^ft 
atsAnem  pennadé  qu'il  y  a  en  dn  denein  «n  tont  oeqoi  m'aélécon- 
tnîze,  et  pent-étre  qu'avec  le  temps  quelque  occanon  ae  présentera 
pittsfavomble  pour  contenter  la  justice  de  mon  désir.  J'ai  au,  de  Paris, 
que  r.jhsence  de  notre  père  général  l'avait  empêché  de  pourvoir  à 
l'Avent  que  je  dois  prêcher;  tout  ce  qui  me  iàcbe  en  cela ,  c'est  qu'il  y 
anm  oUi^etion  de  le  fiMi«  amvre  an  carême,  poordm  laiiona  ftm- 
aanttt  que  je  réaerre  à  dire  à  votre  grandenr  an  commeMoement  dn  moîa 
de  janvier  :  mai»  aussi  le  tempe  de  ce  travail  entrepris  étant  expiré ,  je 
ne  m'engage  plua  dam  de  nouveaux  liens  aans  votre  exprès  aveu  et 
permission,  puisque,  par  toute  sorte  de  motifs  de  devoir  et  inclina- 
tion, je  préférerai  toujours,  à  toute  sorte  d'emplois,  l'honneur  de  votre 
service.  Dimanche  dernier,  les  pères  jésuites  de  cette  ville  dirent  la  pi-e- 
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mièi*  nflM  eb  har  nmvdb  ëlslitei  ik  ont  eu  po^ 

de  FoiUn,  Aiqad  flt  oaftaût  kt  anms  «d  dkrcn  «ndroitt»  «t  jusci* 

cnUèreiBMiit  an-desnu  de  la  {yrande  porte,  avec  le  nom  et  les  qualités 
en  grosses  lettres.  Les  bons  pères  de  la  socict^f  ont  voulu  fnire  paraître, 
par  ces  signes  extérieurs ,  leur  }>onne  intellij;eiicc  avec  l(Hlit  sieur.  En 
effet ,  ils  sont  tous  son  conseil  :  ce  que  je  ne  dis  ps ,  monseigneur  , 
pour  altérer  en  aucune  façon  la  bonne  volonté  que  vous  avez  pour  eux; 
mais ,  comme  p»r  des  aHanes  itorenent  politiques»  eo  d*enti«t  eip> 
ooDstraoes  qui  r^rdent  l'eflèire  passée,  ils  ne  se  sont  pas  con^Mntés- 
comme  ib  deiuBot  et  selon  les  obligatkuu  que  jetais  qu'ils  vous  ont, 
il  est  important  que  vons  discernies  vos  bons  et  sincères  serviteurs 
d'avec  ceux  qui  n'ont  <jue  le  mas<|ueet  l'apparence.  On  parle  de  la  prise 
de  Morgues  par  le  comte  d'IIarcourt.  Monsei{;neur  de  Saiiil-Malo  m  a 
mandé  qu'il  revenait  en  cour,  et  qu'il  serait  à  Paris  le  12  du  présent 
mois.  Hier,  en  loi  |hinnt  tépaim.  Dieu  m'in^in  de  loi  aeili*  les 
mots  qui  aoÎTent,  et  qne  j*ai  extraits  de  «ileKra,  àeeoae  de  la  eeasë 
qoence;  peut-être  qu'avec'l^  liberté  ordinaire  ilpoom  les  faire  voir 
h  iOn  éminence  :  »  Nous  avons  ici  à  Cnrpentras ,  (pii  est  une  ville  de 
«  noh'C  voisinage,  monseigneui-  l'archevêque  de  Bortieaux  ,  ensuite 
«  de  sa  retraite.  Le  sieur  Dnplessis-Besantrm  a  hé  envoyé  de  la  pirt 
«  da  roi  en  ces  quartiers,  tmc  commission  pour  ouïr  les  déposi- 
«  tiorn  des  officieri  des  -vaisKenx  et  des  pdèrca,  mr  ce  qui  s'est  paaié 
M  en  le  o6te  de  Gilalogne;  en  qnoi  on  dît  ici  qu'à  a  «énoigné  -nm- 
«  blement  h  passion  d'nne  partie  animée,  et  non  pas  la  modAration 
«  AWm  commissaire  indiffèrent  et  désintéressé.  (>n  ajoute  encore 
M  qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir  les  dZ-positions  de  ceux  qu'il  savait  avoir 
cr  parlé  en  termes  avantageux  de  monseigneur  de  Bordeaux.  Mais, 

nonobstant  ces  ooaavais  offices  et  iuju&tes  procédés,  nous  errons 
«  que  son  ëninence,  étant  édaircîe  de  la  vérité,  il  sera  glorieoienunt 
M  renvoyé  dedMM  een  emtee,  qni  est  ton  diocèse.  » 

Ce  sont,  monseigneur,  les  mêmes  tormea  desquels  je  me  suis  servi,  à 
telle  fin  notre  Seigneur  le  permettra.  Il  est  b'ès-imporlantque  cette  cir- 
constance ne  soit  pas  ignorée.  Si  dans  le  cours  du  temps ,  qui  est  le  père 
des  vérités,  je  puis  découvrir  quelque  chose,je  ne  manquerai  pas  de  vous 
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le  fiiire  a%o«r',  «t  ée  servir  toive  ffMaAmt  me  plu  de  eoenr  et  de 
fidélité  que  de  aeieiioe  -A  de  «peeité,  oouiie  étant  vëritaUeeMiit, 
en  notre  Seigneur  et  a  trèt-aeinte  Hère , 

Hontdgnenr,  votre,  etc. 

Xomi  BoRinr ,  père  de  l'oratoire  de  Jësiu. 

LETTRE  DE  M.  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU 

A  M.  L*AMnvftQin  Ml  MltMAI»,  tÙUClUM  L*  MVnsiTÉ  DB  GB 
QUI  SE  DIT  DU  COMBAT  DBVÂNT  TAUAAOIIB ,  nmB  h'àMMMM  DO 

BOIBT  CBIXB  D.BàPAGME. 

De  P«rif ,  le  «0  Mptembra  lef t. 

HoNiimi, 

Le  phie  gnnd  éègkùnr  qoi  me  pui—e  arriver  est  quand  œor  que  je 
propose  au  roi  pour  le  servir  ne  réussissent  pa»  à  son  oootenleinent.  Je 
me  suis  toujours  moqué  des  diverse»  licences  qu'on  m'a  rapporté  plu- 
sieurs fois  que  vous  donnier,  à  votre  laugue,  lorscju'il  n'était  question 
que  de  particuliers  comme  moi  ;  mais  ne  pouvant  faire  le  même  en  ce 
qui  est  de  l'Éut.  vous  devez  être  bien  aise  qu'on  vous  donne  lieu  et 
qn'flm  prenne  le  temps  d'édairdr  celleè  dont  on  vona  accuse  en  ce 
genre. 

Je  frie  Dieu  de  tout  mon  cœur  fpi'en  ce  sujet  vos  paroles  aient  été 
telles  qu'on  n'ait  pas  occasion  de  vofil  juger  de  vos  intentions.  En  mou 
particulier,  je  les  interpréterai  toujours  à  bien  quand  elles  seront  dou- 
teuses, vous  assurant  que  de  vous  à  moi  votis  me  trouverez  toujours, 

Monsieur, 

Votre  très-afiectionné  comme  frère  à  vous  rendre  service. 

Le  Cardinal  OB  Rwnun. 
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LETTRE  IHB  M.  DE  BANDOL 

A  M.  L*ARCHVViQUB  DR  RORDHAUX  ,  TKMOin>-\NT  T.RS  VIOI.KKCES  ET  MBRACU 
QUE  l'on  fait  pour  FAIRE  DEPOSER  COKTRB  LUI. 

Mo!vsiF.im , 

L'intérêt  que  je  prends  en  tout  ce  qui  vous  touche  m'a  obligé  de  de- 
meurer par  deçà,  où  l'on  fait  tous  les  ellbrts  pour  vous  rendre  crimi- 
nel. Je  TOUS  envoie  une  copie  des  lettres  que  l'on  écrit  aux  villages  où 
¥0t  troupes  ont  logé,  et<aiiisi  de  voe  gardas.  U  y  a  quelques  communau- 
tés «qui  je  n'ai  pu  fenner  la  boncb^  et  quatre  oo  cinq  antres  qni  ont 
perlé  comme  j'ai  détiré;  mais  l'on  n'a  pas  voulu  écrire  leur  dire, 
mais  bien  les  a-t-on  menacés  de  faire  repentir,  et  qu'ils  auront  doréna- 
vant des  visites  qui  ne  leur  seront  pas  apréables.  M.  de  Toumes  a  fait 
son  possible  pour  que  ceux  d'Olioulles  lissent  de  grandes  plaintes,  ce 
qu'il»  lui  ont  dit  qu'ils  n'étaient  pas  capables  d'une  telle  méchanceté, 
et  que  jamab  ib  n'avaient  été  traitét  si  doucement:  n  bien  qu'il  n'a  pas 
tenu  an  deur  de  Tournes  qne  ne  soyes  à  la  croix.  Je  suis  ici  k  Aix,  où 
j'attends  M.  le  comte  d'AlIetz,  par  le  commandement  de  M.  le  pre- 
mier président,  ce  qui  m'a  empêche  de  m'allcr  rendre  auprès  de  vous. 
M.  le  gouverneur  se  plaint  de  moi,  et  il  faut  qu'en  cette  occasion  je 
t^oignc  comme  je  suis  voti-e  serviteur,  et  je  serai  assez  heureux  si  je 
puis  conlrilNier  quelque  chose  au  snoo^  de  votre  justification.  Tont  le 
monde  me  regarde  comme  un  criminel,  et  je  me  moque  de  tous.  Vous 
renoontrerec  la  même  disposition  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  de 
disposer  de  mes  serrices,  et  tant  de  considérations  m'attachent  à  ce 
devoir  et  à  ce  sentiment  qu'il  n'est.rien  an  monde  qui  me  puisse  empê- 
cher d'être  parfaitement , 

Monsieur, 

Votre  trè»-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Bardol. 
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LETTRE  DE  DESCAMPS,  PILOTE  ROYAL, 

A  M.  l/ARCHEVftQUK  DE  BORDEAUX,  TOCCHANT  LES  MENACES  ET  VIOLENCES 
QUB  L'ON  FAIT  EN  PROVENCE  POUR  FAIRE  DÉPOSER  CONTRE  LUI. 

D»  HuMaïa.  It  9  MptMibn  i6|<< 

Monseigneur  , 

Continuant  mes  très-humbles  services  en  tout  ce  rjui  vous  rcf^arde, 
je  répondis  il  y  a  enviion  un  mois,  à  M.  de  Besançon,  ain.si  (jue  la  vé- 
rité èk  U  oomiaiiBance  que  j'ai  de  tum  généreiues  actions  m'obligeait  ; 
car  m'^nt  demandé  si  j'afai»  veoomm  en  rtm  quelque  actioa  qui  fftt 
«flntreleaerrioednroi,  etnvonsn'aTiergiiiideBientnianqaédueb 
navijgatton  ft  à  b  oomlnite  de  ses  armées,  je  Inl  fis  voir  que  pour  le  pre^ 
mier  vous  n'aviez  que  trop  de  passion,  et  que  votre  rMp  éUiit  sans 
exemple  pour  le  liion  du  service,  et  qu'au  reste  on  serait  en  peine  «le 
trouTer  un  général  d'armée  qui  sût  si  bien  commander  et  si  courageu-  ^ 
tonent,  tant  de  mer  qnedftlem,  et  que  le  roi  nVmitpatde  seigneniiR 
de  oelte  «orle.  Cette  r^^poose  ne  lu  fiit  pas  agféaUe,  et  il  ne  m'en  a 
parié  depnw.  fwi  ditbmémeehoseà  un  capitaine  de  galère,  qui  venait 
de  sa  part;  c'est  tout  ce  qnejeTOQipnîsdirede  noofcan.  EtM.  Boiasy 
sait  qiie  j'ai  dit  ct-derant  qne  je  mùf. 
Monseigneur, 

Votre  très-humble,  très-obëissanl  et  ti^ès-ûdèle  serviteur, 

JhÊOàMm,  pilote  rojd. 

Je  vous  prie,  monseigneur,  qu'il  vous  plaise  d'avoir  souvenance  de 
l'airaire  de  mou  ûls  l'avocat  auprès  de  monseignenr  de  Marseille ,  et 
vous  en  deaeorerai  reoonnaisnnt  jusqu'à  la  mort« 
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I£TTRE  DU  BOI 

A  M.  I.'ABCHF.vêQl'E  DE  BORDRAt'X  ,  Qtll  LUI  ORDONNE  D'ALLER  A  CABPENTRAS 
POUR  AVOn  MOYEN  D'ECLAiRCIR  LA  VÉRITÉ  DB  DIVERS  DISCOURS  QUI  SB 
WOm  MT  OOHBAT  «BrAlTT  TAIKAOCHIB. 

Monsieur  TarcheTê^pM  de  Bordeaux ,  j'ai  i-eçu  avec  beaucoup  de  dé- 
plaisir les  difTérents  avis  qui  m'ont  été  donnés  de  toutes  parts  de  votre 
mauvaise  conduite  dans  l'exécution  des  commandements  que  je  voiis 
avais  donnés,  de  sorte  que  je  ne  puis  pas  me  satisûiire  moi-même  jusqu'à 
ce  que,  purkiédaîrciMeiiients  que  j'ai  réiolQd'cnprendre,  j'aye  oonnu 
la  vérité  de  oe  qni  s'ert  panéi  «tpaiw  qoe,  poor  lainer  on  chacoa  eo 
liberté  de  dire  «es  aenliiiieiiti,  iln'estpaaà  profiotqae  Yowdeiiieiiries 
dans  knmeiioe,  je  wom  éorii  celte  lettre  pour  vous  dire  qu'atusitât 
icellc  reçue  vous  ayez  à  vous  acheminer  en  la  ville  de  Carpentras,  dans 
le  comtat  d'Avignon,  pour  y  demeurer  jusqu'à  nouvel  onlre.  Je  serai 
bien  aise  d'apprendre  que  votre  conduite  et  votre  modération  en  ce 
lieu-lk  me  donnent  autant  de  sujet  d'être  tetiafait  de  tons  que  cdle  de 
oeite  campagne  m'en  a  donné  dn  oontraire*  St  m'amure  que  voua  n'y 
manquera  pa^  ainsi  je  prie  INen  qu'il  -vous  ait,  monsieur  l'arcfaevéque 
de  Bordeans,  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 

Éerit  i  Amieoi ,  «•  9  leptembro  ifl^i- 

Par  la  lettre  suivante,  M.  le  cardinal  de  Richelieu  mande 
aussi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  que  le  roi  veut  qu'il  se 
retire  à  Carpentras  pour  donner  lieu  de  connaître  la  veTÎté  de 
ce  qui  s'est  passe  devant  Tarragone,  entre  les  armées  de  France 
et  du  roi  d'Espagne. 
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LETTRE  DE  M.  UB  CARDINAL  DE  RIGHEUEU 

A  M.  l'archevêque  DB  BOKDBAUX. 
MfMISIBI», 

Je  vak  «xtrémement  ftchë  de  la  grande  dîffiiceiioe  qui  «e  trouve  eo 
oe  qui  s'est  passé  aéau  rdations  et  ce  cpi  en  est  rapporté  d'ailleurs. 
J*ai  cru  f[iron  ne  pouvait  rien  faire  de  plus  avantageux  pour  vous  que 
d'ëclaircir  la  v(^ril(^.  En  cette  considération,  le  roi  vous  mande  que 
TOUS  allie/,  demeui'er  ù  Carpentras,  à  oe  que  cependant  on  puisse  avoir 
lieu  de  la  connaître.  Il  est  vrai  qa*il  se  trouve  beanooop  de  variété  en 
vos  paroles  et  en  votre  procédé.  Je  prie  Dien  que  vos  acttoos  aient  été 
telles  qw  le  roi  en  doive  avoir  contentement.  Pour  moi ,  j'en  aurai 
toujours  quand ,  en  servant  sa  majesté,  j'aurai  lien  de  voua  témoigner 
quejesuis, 

-  Monsieur, 

Votre  très-aflTectionné  comme  frère  à  vous  rendre  cervice. 

Le  Gudiml  mi  Riarauvu. 

M.  le  prince  de  Gondé,  ignorant  encore  la  disgrâce  de  M.  de 
Bordeaux,  loi  demandait  les  instmctîoiis  suivantes. 

LETTRE  DB  M.  LE  PRINCE 

4  M.  L'AaCHBVftQTTB  DB  BORt>K\irx  ,  POUR  SA.VOin  SI  I.*ABMÉB  NAVALE 

RBTOURABKA  BN  CATALOGNE. 

O.  MWdh,  l«  iS  HvMDfcn  iS4i. 

MONSIBOB  , 

J'ai  attendu  tout  hier  la  réponse  de  messieurs  des  galères  et  le  cour- 
rierqu'ils  disaient  m'envoyer.  Je  n'ignoi"C  pas  quejen'ai  nul  commande- 
ment sur  eux,  et  qu'ils  ne  dépendent  que  de  M.  le  cardinal  seul  ;  mais 
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amai  sais-je  bien  tro»  chom^  or  j'en  ai  eu  et  reçu  les  volontés  de  M.  le 

cardinal  par  écrit. 

L'une,  que  s'il  ëlait  possible,  ni  les  vaisseaux  ni  les  galères  ne  se 
devaient  pas  retirer  «i  loin,  mais  à  Gadeqnia  onaatrespoitt  d'Espagne 
que  le  roi  tient.  La  seconde,  que  le*  galèresnedevaient  entrer  en  port 
ni  déeumer  contre  vos  ordres ,  donnës  en  suite  de  ceux  de  fif .  le  cardi- 
nal. La  troisième,  qu'à  cette  heure  c'est  crime  à  eux  de  ne  pas  revenir, 
pnistju'il  y  va  de  la  perte  de  l.i  Catalogne,  et  que  sans  votre  retour 
avec  l'armëc  navale,  vaisseaux  et  galères,  je  ne  puis  attaquer  ni  prendre 
GoOioiire  comme  le  roi  le  commande  :  dont  je  proteste  contre  eaz  et 
contre  fom  wnm  «  ne  xcnjenea  avec  l'année  navale,  on  n'avea  d'eu 
un  reAu  absolu;  trouvant  les  oflBras  que  leur  fûtes  très-raisonnables 
et  d'aigent  et  de  victuailles  et  de  munitions.  Je  crois  qu'à  «ette  heure 
vous  et  eux  aurez  et  saurez  les  réponses  de  M.  le  canliiial  ;  je  vous  siç- 
plie  me  les  faire  savoir  et  si  l'armée  navale  reviendra  oui  ou  non,  pour 
prendre  mes  mesures,  et  quand  c'est.  Ce  que  j'ai  à  vous  écrire  et  suis , 

Monsieur, 

Votre  trèâ-allèctionné  à  vous  servir, 

Hbhit  SB  BoDBioir. 

Je  vous  supplie  faire  voir  la  présente  à  MM.  des  galères. 

LETTRE  DE  M.  LE  PRINCE 
▲  H.  t'AacaBVÊQOB  DE  Boanuox,  DitAirr      u»  OAiJniK»  oirr  noim 

DR  RBTonRNER  DAHS  QOintS  WOM  m  G&TAtiMMt ,  81  OM  tSOK  MàMUM 

DE  L'ARGEAT. 

De  PéMéoÊ»,  lo  i3  Mptcmlir*  ififi. 

J'ai  reçu  le  député  de  mcwienrs  des  galères,  qui  m'ont  oArt  de 
vanr  à  Gadacpna  dans  quiuM  jours,  du  jour  que  vous  leur  donnerea 
ai^geot  et  biscuit.  Je  vous  supi^ie  d'en  faire  de  même  de  vos  vaisseau, 
et  me  mander  lejonroertaro  que  partires,  afin  que  sur  oda  je  prame 

III.  lO 
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mes  mesures  pour  ColUoure ,  pour  lecpel  prendre  trois  semaiites  suffi- 
sent. Il  lie  tiendra  donc  à  celle  heui-e  qu'à  vous  que  nous  n'ayons,  votu 
«t  moi,  ee  faonbeurde  randre  œ  mrrtet  au  rai  :  de  quoi  je  -mm  o*n- 
jura,  «liaiiis, 

Monsieur,  •     *     .  ' 

Vou«  lrè»«lfiBctî<MiQé  m  wn»  tervir, 

HBNiy  m  BoiniMNi. 

Tout  ce  que  je  mande ,  aavam  k  oe  qu'ordounera  M.  le  caidinal  par 
vo»  flOToyés  et  eew  des  galères  à  la  cour. 

Si  vous  vooks,  voua  poowieft  tonyoua  partir  par  anmiee  avec  lea 
vaiflaMux ,  et  now  vemoas  euacodiie  eeqv'il  iànk  ftiire. 

LEITAË  DU  SIEUR  GARNIER 

A  Mi  L'AICNBVIqUB  M  B<MU»BàffX,  iVa  L'UmMIlMiaïf •  rAITB 
OOimUl  LDI  À  TOULON. 

Mo.NSIEUR  , 

Depuis  que  j'ai  eu  l'bouneur  de  vous  écrire  que  l'on  iiou»  donnait 
troia  nM>i«  de  solde  et  trois  de  victuailles,  il  ne  s'est  rien  passé  qu'hier, 
que  IcsTaiaaeaax  furent  donnés.  Le  vaiwean  de  M.  de  MjpotipeUbn,  qui 
a  quitté  pour  être  lieutenantHMilonel  et  pour  fidre  les  ameillenrisie- 

menUs  d'un  membre  qui  le  rend  incapable  de  prendi-e  la  commanderie, 
a  tHv  doniu'à  M.  de  Moiilade;  P Europe,  que  M.  d'Arr<^rac  quitte  par 
infirmité,  il  M.  d'  Vups;  ht  Saiiitc-.  innc  ,  que  CaseiKtc  :i  quittée  par 
considération  et  pour  quelques  paix>les  qu'il  a  eues  avec  iioU'e  chef,  a  été 
donnée  à  Saint-Tropez;  Ut  Marie  f  à  mmn;  la  Cardinale,  àCoanan; 

l'anCucA,  à Lacbeaoaye.  Uya  encore  le TaisMandeM. de Pontaisiire 
qui  sera  pour  le  cheralier  dn  Puget;  la  MatMaine,  la  Levrette  et  la 
F^régpfg  qui  ne  sont  point  encore  déclarées ,  et  l'on  dit  que  c'est  à 
cause  que  j'ai  représenté  l'intérêt  de  mes  lieutenants  aveo  li'op  de  pas- 
sion. Il  y  a  tant  de  cho-ses  ,  monseij^çneur,  que  je  ne  vous  puis  t'crii-e  et 
que  j'aurai  rbouueur  de  vous  dire  mardi,  que  vous  aurez  de  la  peine ii 


Digitized  by  Gopgle 


LETTRK  DU  SIEIR  GARNIER.  —  SEPT.  1641.  75 
croire,  rei-sonne,  hormis  M.  de  Cang**,  n'a  touché  de  l'arf;»'?!!  L'on 
attend  le  retour  du  ^atÇM'  pour  tonniner  les  Tictuailles  passres.  Je  crois 
que  l'on  ne  veut  autre  chose  que  garder  l'armée  tout  l'hiver,  et  les 
CMidret  l'une  «pr&s  l'antre  donner  oartne  :  ia  Gamiève,  le  Sain§- 
Jndré,  U  ttO^piédOf  la  Maddaùu,  la  Ueom»^  la  Levrette,  sont 
pour  être  carénés. 

L'amba$.sadeur  de  Portugal  m'a  témoigné  que  si  vous  étiez  en  cette 
ville,  que  son  voya{»e  d'Italie  se  serait  fait  dans  d'auti'es  vaisseaux  que 
dedans  le  6ainfr-Mictml  de  Lul)eck.  C'est ,  monseigneur,  toutes  le»  nou- 
velles <|ue  la  hâte  du  porteur  me  permet  de  vous  dire.  Je  suie^ 

Monseigneur, 

Votre  trèa-humiilff  et  trè^obéisiant 

Le  cheralîer  Gariiibb. 

LETTRE  DU  GHEYAUER  DE  CANGË 

A  M.  L'ARCHBVAqUE  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  t.'li\FORMATION  QU'ON  FAISAIT 

COirraE  LUI  BR  PROVBKCS. 

Monseigneur  , 

Au  ivtonrde  M.  de  PonUiisière  j'ai  connu  ma  faute  faite,  le  manque 
de  ma  mémoire,  étant  occupé  a  ce  que  jc  vous  ai  mandé;  et  pour  répa- 
rer ma  faute  envers  tous  ces  messieurs  les  capitaines ,  je  vous  envoie  les 
mémoiret  qu'ils  ont  fiiit»  pour  les  signer,  «i  tous  jugez  qu'il  soit  raiscm- 
nable,  danafaqueb  j'ai  lai^le  même;  mais  au  cas,  monseigneor,  que  tous 
jugiez  que  signer  l'article  qui  me  regarde  on- y  pent  trouver  quelque 
chose  à  redire,  je  vous  supplie  de  le  rayer,  vous  assurant  que  l'iiiléiêt 
du  bien  ne  peut  m  ailcrer  la  passion  cjue  j  ai  à  %ous  honorer  comme  j  y 
suis  obligé.  11  est  venu  de  1  argent  ]x>(ir  donner  aux  capitaines  pour 
Iroiiinoiade  victuailles,  et  je  ne  sais  en  combien  de  montres,  et 
crois  que  l'on  jugera  à  h  oour  l'état  auquel  «ont  noe  naTÎres»  eomne 
je  l'ai  mandé;  cda  étant,  il  ne  sortira  que  fort  peu  de  vaisseaux.  Nous 
ferons  notre  possiMe  pour  obéir  aux  volontés  é»  son  éminence.  Je 
purlerailâ  ceux  qui  n'mt  point  signé,  et  ne  doute  point  qu'ils  ne  le 
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fassent.  Cela  ('tant ,  je  vous  l'envoie  aussitôt.  Il  ne  vous  peut  arriver  de 
déplaisir  ou  de  contentement  que  je  n'y  participe,  puisque  je  suis  de 
totates  manière», 

fÊtmmffuem,  votre  très-kanilile  et  trèt-obéianiit  sarîtear, 

LechevaliernB  GAifoi. 

L<'  sieur  de  Vinsargues est  de  i-etour,  lequel  a  été  pris  par  les  galères, 
et  a  lait  sa  composition  fort  honorable ,  et  dit  que  le  général  des  vais- 
leanx  d*Ecpagne  lui  a  dit  qu'il  ifiHtSt  étonné  de  ce  qne  ton  l'arlea  at- 
tendu et  ooanbatttty  fn  le  pendeibroe  que  fOU  vnm  »  et-pariede  tous 
et  de  toate  cette  armée  avec  doi  foires  extiémtt.  Ferrandineeet  piqué 
,de  ce  que  tous  ne  lui  aves.pas  renvoyé  mu  ■ecrétaire.  Vinsargues  m'a 
dit  ce  que  je  vous  mande  en  présence  de  plusieurs  officiers  et  encore  da- 
vantage, et  que  leur  armée  est  de  trente-sept  vaisacam ,  dont  il  y  en  a 
seize  galions  fort  grands. 

I£TTilE  DE  M.  ITARGENSON 

A  M.  L'ARCHEVÊQUB  DE  BORDEAUX,  PORTANT  QIH  M.  DE  BRÉZÉ  DOIT 
.  ALLER   DANS   LA    MÉDITBRRANÉB  AVEC    LARMÉE    DE    PONANT,  ET 

TomaAirr  tM  dmibh  w  l'atta<iob  m  liuDA  và*  cm  imnii» 
MomnoRy 

Gei  deux  lignes  ne  sont  que  pour  accompagner  les  dépétkes  que  j'ai 
reçues  pour  voni  par  le  dernier  ordinaire.  Je  vous  ai  écrit  l'avis  que  j'ai 

eudela  cour,  que  M.  le  marquis  de  Brtfzc  avait  eu  oi-dre  de paisser  en 
cette  mer  avec  l'armée  de  ponant  ;  je  m'assure  <pie  vous  reviendrez  aussi 
à  cette  c6te  le  plus  tôt  qu'il  se  pourra,  comme  on  écrit  aussi  de  Provence 
que  vous  vous  y  préparez  ;  et  cda  est  tellement  nécessaire  an  service 
de  sa  majesté,  que  je  ne  doute  point  qne  vous  ne  le  sadiiee  mieux  que 
nous,  il  n'est  rien  arrivé  ici  de  nouveau  depuis  votre  départ.  Les  enne* 
mis  témoignent  de  vouloir  attaquer  Lërida  et  la  ville  de  Balaguer  ; 
M.  de  Lamotte  a  seulement  éloigné  un  peu  ses  quartiers,  à  Tarragone, 
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pour  rafraichir  ses  troupes.  Gadequia  a  besoin  île  vos  soins,  el  d'être 
fortifié  d'hommes  et  d'autres  choses.  J'écris  à  monseigneur  le  prince 
que  kr^pmcotdfltYaitMnixaenitfBrtà  iHX)po^  oenti 
liODdne»  <|iie  vous  avec  daunlés  pour  mttre  dana  Fikmot  et  dam 
Cadequia ,  afin  d'empéchcr  kt  deHenia  dat  ennonb  anr  Mi  deu  plaon* 
Je  miade  trè»^n  enar» 

Monsieur,  vobc  y  etc. 

Aanuiioii. 

•   A  BâroelouM,  ce  t4  MptaabMiefh 

LETTRB  DB  M.  LE  PRlNCB 

A  M.  L^AaCHBVfiQirE  DE  BOBDEAVX ,  DP.  SUIVDR   LVé  ORDRES   Dl'  CABOOIAI» 
DB  RICHEUKU,  SANS  PRKMDilB  GiUUDE  A  SES  PRIÈRSS. 

MoHUMlIftif 

l'ai  reçu  des  nourelles  du  roi ,  et  sais  ^'à  cette  lieure  vous  aures 
reçu  ées  ewrimandcmenta  et  de  11.  k  cardinal ,  leiqiidiy  a'il  vous  plait, 
iftms  aonrrea  et  ranaée  navale  anaai,  «ans  avoir  nnl  %ard  aux  prières 
qne  je  vous  avala  en  devant  ibitea.  Je  sois  ,  moàsiear votre ,  etc. 

tlENRY  DE  BoUIiBON. 

LETTRE  DE  H.  DE  NOYERS 

A  M.  L'ABCHBV&QUK  DB  BOBOBAUX. 
lIONBllOBy 

Voos  arvei  vu  par  h  dépêche  dn  roi  ka  intentions  de  sa  majesté 
tonchant  votre  a^oor  an  lien  ponté  par  iodk.  La  variété  des  relations 
et  k  diversité  dés-ayis  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  au  roi  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  en  ces  quartiers-là  et  devant,  ont  donné  lieu  à  cette  résolu- 
tion :  sur  quoi  je  ne  vmis  ferai  pas  de  long  entretien ,  puisque  aussi 
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bien  oe^  ne oontenl» pM  aê  ehange  pasdeaMore  pMf  le diMoun» 
•enleBwnt-mM»  Mnimi-je»  mouiieur,  que  je  mm  ^ttfmni 

MewîcVf  vom  tW^t  hwinWf  d  trii  miwo^  scffileur, 

»  • 

Db  Noybm... 

De  MrMne.ca  la nflMifcr»  164t. 

M.  de  Vinsargues  rend  compte  à  M.  de  Bordeaux  du  com- 
bat io^l  soutenu  par  loi  contre  le  duc  de  Ferrandine,  et  de  la 
composition  de  la  tour  des  Alfiiges ,  et  comme  il  a  été  dans  Tar- 
mée  ennemie,  dont  il  a  compté  les  vaisseanz  et  ^lères. 

LETntE  bu  SIEUR  DE  UNSARGUES 

A  M.  L'AHCUEVÈQUB  DE  BORDEAUX. 

Ot  BnwiaMK.  at  w  t^ptmhn  iS4i. 

Monseigneur  , 

J'ai  été  ravi  d  aisi;  ci  avoir  r«'iKX)ntrc  ici  M.  Vitrr,  qui  m'a  assuré  que 
celle-ci  vous  serait  rendue  avec  &iU'cU;  pur  la  voie  d'une  barque  qui 
arrivera  pins  tdt  que  moi  en  Prorenoe ,  qni  m'en  vas  par  terre.  Je  vous 
dirai  donc,  noneigmnPi  91e  je  me  mit  tu  mr  le  point  de  tomber 
dans  un  gi-and  malhcnr,  me  voyant  rédnit  dau  une  place  lans  aucune 
munition  de  bouche  et  sans  aucun  espoir  de  secours,  quoique  je  me 
fusse  donné  Fhonneur  de  vous  «k^rire  deux  ou  trois  fois  et  à  M.  de 
Lamotte,  pour  vous  donner  avis  de  ma  néoessiu^  sans  avoir  pourtant 
jamais  reçu  aucune  réponse;  mais  Dieu,  qui  u'aiwindonne  jamais  ceux 
qni  ont  espérance  en  lui ,  nous  a  assistés  par  sa  sunte  grâce.  Vous  sa»- 
m,  monsdgnenry  qne  le  1*'  de  septosbre,  tontes^  les  galèrm  de  Fer- 
randine anÎTèmit  au  port  des  Alfages ,  et  le  même  jour  le  duc  de 
Ferrandine  me  fit  sommer  de  lui  rendre  la  place,  où  il  me  voulait 
preiulre  sans  tirer  un  coup  de  ainun.  Je  lui  réjMiudis  fort  civilement 
<|ue  les  Fraiiçais  ue  rendaient  pas  le»  places  de  celle  taçon  ,  et  que  je 
f  attendais  de  pied  ferme ,  ayant  de  quoi  lui  iaire  consumer  toute  la 
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pondre  de  se»  galères.  Pas  moins ,  je  vous  assure ,  monseigneiu' ,  que 
j'étais  «a  homk  dk^Hm-htin,  n'ayant  pins  de  pain  que  pour  tKMt  <m 
quatre  jours  m  phtty  et  §ixt  pn  iFtta,  ttenoore  bien  panile  ;  CKt,  poar 
dn  TÎn ,  iiy  arvît  cûiq  ov  six j«a»  4|iia  le»  ottoian  ni  Im  loldato  ne  le 
ocMMMiaaeient  point  ;  nwia  je  fiimia  oomne  on  joueur»  de  prime  qm  k 
mauvais  jeu  font.  îv>nne  mine.  Voyant  donc  qti'ils  ne  pouvaient  a%oîr 
.mti-e  réponse  de  moi ,  le  5  septembre  le  duc  de  Ferrandine  m'envoyt 
un  major  avec  une  sommation  par  écrit,  laquelle  je  vous  ferai  voir, 
nonseigneur,  qui  portait  qne  si  je  laÎMais  eotwiiiiwi  un  grain  cle 
povdnàatmenBéeponrlefeiminvnipntde  h  ttmr  des  AHages  que  je 
tenais  usurpée»  il  n*y  aurait  |daa  d'eapénnce  qnejeposse  avoir  aman 
parti.  C'était  dans  cette  dernière  soaamrtion  que  mes  soldats  ne  nurn- 
geaientplusque  six  onoesde  biscuit  par  jour  et  un  verred'eau;  pas  moins, 
nous  résoh'imes,  M.  de  Cadenel  et  moi,  de  mourir  plutôt  avant  (jue 
M.-  rendre  sans  nous  bien  battre;  et  je  leui'  lis  réponse  par  écrit,  aussi, 
que  j'estimaja  aicm  mourir  mille  iiMs  en  défendant  cette-  place  en 
kortme  de  bien  et  d'bonnenr,  qœ  de  U  rendre  lâdaenent.  AaasîtAt 
mn  réponse  reçue ,  il  fit  mettre  smgaUics  en  trn»  belaillons  et  oom' 
menea  à  nous  venir  jouer  avec  cette  rauque  musique.  Notre  canonnier 
ne  manqua  pas  à  lui  faire  souJfrir  de  Ikjiis  coups  de  c^inoii  et  ensemble 
à  la  cavalerie  qui  nous  avait  bloqués.  Bref,  cette  musique  dura  un  jour 
et  demi  h  l'ouïe  de  toute  l'armée,  car  M.  de  Lamotte  l'a  onie  et  m'a 
assuré  qu'il  me  croyait  perdn,  n'étiint  pea  à  aon  ponroir  de  me  secou- 
rir; enfin,  après  avoir  sonflSsrt  faïut  cent  soixante-quatre  volées  de 
canon  y  qui  avaient  abattu  toutes  les  défenses  de  la  tour  et  rompu  le 
plus  gros  canon  par  le  milieu  et  un  autre  démonté,  mon  raiiontiier 
ne  pouvant  plus  tirer  et  tous  les  ^old  it'.,  i  n  pleurs,  s<'  venant  jeter  à 
mes  pieds,  je  crus,  n'.ayant  plus  du  tout  qu'un  demi-sac  de  pain,  et  sans 
•ucune  espérance  de  secours,  qu'honorablement  je  pouvais  oompiositer  : 
ce  qne  je  fis  ;  mais  le  due  de  Ferrandine  me  fit  dire  qu'il  n*y  avait  point 
d*autre  composition  que  de  me  rendre  à  sa  discrétion.  Je  lui  répondis 
que  j'aimais  mieux  mourir  mille  fois ,  et  exhortai  tous  mes  soldats,  ac- 
compaf^é  de  l'assistaïKe  de  M.  deCadenct ,  «le  mourir  rép<'e  à  la  main 
et  sortir  contre  cette  cavalerie.  Dans  ce  temps ,  Ferrandine  m'envoya 
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dire  qu'il  désirait  parler  à  moi.  11  m'envoya  un  cajMtaine  dans  la  taar, 
pour  otage,  et  je  m'en  allai  parier  avec  Im  |  et  l'iufbtinaiit  de  na  dev" 
nière  véÊaèatàon,  il  ne  pat  jonati  tirer  antre  paroledemoiy  ai  oen*eel 

que  je  voulais  sortir  armes  et  bagages ,  mèches  et  balles,  et  escorté  jus- 
qu'à l'armée  de  M.  de  Lamotte  :  ce  (ju'i!  m'accorda  en  m'embra^nt , 
roiiHiiL'  vous  verrez ,  monseijjneur ,  par  ma  oipitulation ,  que  je  vous 
porte  si^^née  et  scellée  de  sa  main.  Je  ne  tous  saurais  dire  les  caresses 
que  nous  vwm  reçue*  de Jni,  qui  aoiil  ffeiiaMfiiM n>  giandat.  Aniiiiôt 
que  j'aurai  l'hoDoenr  de  Tom  ymr,  je  too»  eo  dirai,  monaeignenry 
loat  le  mena.  M*  de  I^motle  m*a  reçn  Cart  ikvonablcaMnt;  et  en  pré* 
■enœ  de  tons  les  officiers  de  l'armée,  il  nous  a  fait  un  million  de 
caresses,  et  en  a  écrit  à  monseigneur  le  comte  d'Allelz,  dont  j'em- 
porte la  lettre.  «  J'ai  laissé  les  vaisseaux  des  ennemis  aux  Alfages,  au 
«  nombre  de  ireute-^sept ,  dont  il  y  eu  a  bien  vingt  de  gros,  »  et  les 
antres  nédiocret  t  bref*  ce  sont  presque  MHWvaiaseanz  de  gnerre;  le» 
galères  y  sont  anasi  an  nombre  de  trente.iept.  Il  n'y  a  paa  grande»  nour 
vdie»  de  l'armée  de  terre ,  si  ce  n'est  que  M.  de  Lamotte  avec  tonte 
l'armée,  est  à  Vail,  et  il  est  parti  aujourd'hui ,  avec  sept  où  huit 
cents  chevaux  pour  aller  à  Lérida  :  on  ne  sait  ps  son  dessein.  Il  ne 
me  resfç  plus  rien  à  vous  dire  ,  si  ce  n'est  que  je  meurs  d  envie  d'avoir 
l'honneur  de  vous  voir,  pour  vous  assurer  que  je  suis  parfaitement, 
MoDieignear» 

Votre  trMramble  et  trèsmbéiflMiDt  aervitcttr, 

VonAMsins. 

A  BorcdoMM,  M  9»  MpUabrt  1641. 

LETTRE  DU  CHEVAUER  DE  CANGÉ 

A  M.  L'AaORVÊQUE  DE  BORDEAUX ,  SUR  L'INFORMAHOH  rAITK 
CONTRE  LUI  EN  PROVENCE. 

Di......  «•  9»  •syurtf  ie|i. 

MONSEIGÎSFLR  , 

Pnisqu  il  m'a  él<-  iinjM)SMhle  de  vous  rendre  les  témoignages  de  ma 
trc»-liumble  alléction  en  votre  départ  de  ce  lieu  en  me  donnant  l'hon-» 
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iMur  de  TOUS  accompagner  au  lieu  qui  toua  a  M  ùtéouméf  et  c|ue  je  ne 
sa»  point  encore  en  pouvoir  de  loîvre  mes  sentiments ,  qui  sent  de  me 
rendre  smplasiâtqae  je  poamiaaprès  de  TOUS,  je  vonsBiç^ie,  mon- 
seijjneur,  de  croire  qne  je  snis  tonjonn  le  personne  dn  monde  qni  est 

\f  plus  v^ri tablement. votre  servi teiir;  et  si,  par  le  pass<*,  mon  mal- 
heur m'a  emp<kh('  de  vous  le  témoigner,  je  ferai  à  l'avenir  tout  mon 
po&sible  pour  parvenir  à  ce  mien  désir.  Votre  laquai»  est  arrivé  hier 
an  soir  fort  taixl  ;  aujourd'hoi  nous  parlerons  tous  ensemble  tonchant 
oe  qne  nous  mandes»  et  demain  M.  de  Pontaisière  partinij  qni  iraos 
portera  h  résolution  de  tonsoes  messieurs,  qni  sont  tons  dans  la  pas- 
sion de  vous  témoigner  leur  senrioe.  Pour  moi,  je  tous  puis  assurer 
qne  je  suis  trcs-passionn^ment. 
Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  servitear. 

Le  cheralier  db  CàmL 

LETTRE  DU  CHEVALIER  GARNIER 

A.  M.  L*AICBBVâQUB  DE  BOSDEAUX,  SUR  L*UIF0K]fAT10ir  PARU 

ocHiTRB  tm  in  paoYsncs. 
MoinBioimuR, 

Votre  laquais  est  arrivé  si  tard  qu'il  a  été  impossible  de  pouvoir 
rassembler  lous  les  capitaines  pour  leur  faire  voiries  papiers  cpje  vous 
nous  avez  fait  riioiiiuMn  de  nous  envoyer.  Une  autre  considération,  qui 
est  celle  du  courrier  qui  pai't  aujourd'hui,  fera  que  nous  dilfëit>iis 
jusque»  après  son  départ.  M.  de  Pontaisière  pertira  ce  soir  en  diligenoe, 
leqnd  tons  apportsya  tontœ  qne  vous  nous  demandes.  HM.  deCan» 
gé,  Chaslellux,  Saint-Étienne,  ont  vu  lcs> papiers  et  résolu  d'écrire  à 
M.  le  marquis,  de  signer  le  journal  que  vous  avez  envoyé  de  la  dernière 
action  ,  et  si  vous  aviez  quelrpies  lettres  de  son  excellence  où  il  se 
plaignit  de  l'action,  de  lui  écrire  et  au  roi.  Ce  soir,  monseigneur,  nous 
aurons  Thonneur  de  vous  écrire  plus  au  long. 

III.  Il 
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L'on  croit  le.dénnncmeiiti  nus  ee  aon  le  plw  twd  qu  iU  ponr- 
roÉt,  pour  Dons-cmpédier  d*aBer  à Pww,  oà  je  orek  qaa  nons  rov» 

powrricNM  wnrir  plus  utilement.  Pour  ce  qui  «t,  aïonfleigneur ,  de  œ 

que  vous  me  mandez ,  tsi  je  vous  vas  voir ,  d'envoyer  quérir  Rockebrane 
si  j'avais  pteiir  d'tHi  e  vu,  je  vous  supplie  de  croire  que  ma  plus greode 
vamté  est  que  tout  le  monde  sache  que  je  suis  sans  réoerret 
Moiiseij^neur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  flkeralier  fiuiin. 

Les  officiers  de  la  flotte  réchment  aiiin  qu'il  suit,  sur  Taocu- 
sation  portée  cxtotre  M.  de  Bordeaux. 

LETTjE(£  DES  GAPITAillES  D£S  VAISSEAUX  DU  AOl 
A  M.  UB  MAeQun  1»  aoetntt. 

Le  dcroirr  île  )C|Mt'ml>re 

Monsieur  le  marquis,  par  réloignement  de  M.  de  Boi-deaux ,  tout 
noti-e  coi'ps  demeure  exposé  à  la  censure  de  scu  ennemis.  Les  deux 
cooilMt»  qa'il  a  fitils  «rec  ramiée  du  roi  oonlre  celle  dXspagne,  à  la 
vne  deTamgooe,  mit  denz  actioi»  à  quoi  il  ne  ae  peut  rien  ajouter, 
M  éDes  sont  bien  examinées.  Néanmoins ,  divers  bruits  nous  appren- 
neotqne  le  roi  et  son  éminence  n'ont  pas  M  bien  informt's  de  l;i  vf^rité 
de  ce  qui  s'est  passé.  C'est  pourquoi  nous  avons  trùs-liumi)ieraeiit  sup- 
plié 1M.  de  Bordeaux  de  vous  envoyer  l'arrêté  qui  a  été  lait  à  ta  mer, 
et  signé  des  capitaines  de  galères  et  de  nous,  joint  une  autre  relation 
«gnée  de  tons  ceux  qui  oonmendent  les  vakmiqc,  afin  que,  par  la 
-vuedermi  et  de  l'autre,  irons  ajes une partnteiiildligeBoe  de  la  tiifoa 
qne  M.  de  Bordeaux  et  ceux  qui  odtenl'honneard'ttreeoiia  aa  charge 
ont  seo'î  cette  campagne.  A  cela  ,  monsieur,  nous  vous  demandons  en 
grâce  particulière,  et  par  la  considération  des  intén^ts  de  monsieur 
votre  frère ,  de  vouloir  appuyer  ceux  de  quantité  de  gens  d'honuetir 
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tpt  vous  dsnunidflnt  cette  smiteiios*  Son  énnioeiioef  pur  hm  dépêche 
que  now  «y<mm  nçne  «  put,  nom  commande  de  demeorar  h  née 
eheiKCi  juMpim  à  nouvel  ordre;  si  bien  que  l'obéissance  qœ  non» 
devons  rendre,  et  la  liberté  nous  étant  donnée  d'aller  à  In  cour,  si  le 
roi  et  son  éminence  trouvent  tjue  nous  ayons  sif^né  aucune  clio.se  qui' 
ne  soit  véritable,  nous  demeui-ons  d'accord  de  payer  de  nos  têtes; 
mais  quantité  de  personnes  qui ,  par  notre  absence»  Irouient  lieu  de 
condamner  nos  actions,  lonqoe  noua  serons  en  même  lien,  connaî- 
traient qu'ils  choqnenl  des  hommes  qui  ont  de  h  naissance  et  du  coeur 
pour  ne  fiiire  jamais  rien  de  lâche,  et  qui  ne  souffrent  point  d'être 
offensés  sans  ressentiment.  Si  vous  nous  faitfs  l'honneur,  monsieur,  de 
contribuer  de  quelque  chose  de  votre  part  afin  qu'on  n'nchcNC  pas  <le 
nous  déchirer  tout-à-fait  sans  nous  ouïr,  ce  sera  une  faveur  qui  M^ra 
recoonue  par  tons  les  très-hnmbles  senriœs  que  toos  ponvea  attendre, 

BfoDsienr, 

De  vos  trèsrhumhles  et  très-obéissants  serviteurs , 

Le  chevalier  de  CangÉ, 
Le  chevalier  d'Akhesac, 
Casbmac , 

POMTAlBlàBB,. 

LmnATB, 

Lâches  iWYB, 

Le  chevalier  Paul, 

le  cheralier  GAaniBS, 

SAim-ÊriBNiiB, 

Le  cfaendier  m  Qoâuw, 

DoQmm, 

Habar-Bavault. 
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LBT1BE  OU  CHBVAUBR  DTAUPS,  MAIOR  08  L'ARMfiB  NAVAU, 

A  M.  L'ARCUEVéQUB  DE  BORDEAUX ,  S'ÉTOHNAAT  DES  FAUSSKS  ACCUSATIONS 

QOB  L'ON  A  rAim  ooimtB  un,  bt  qtfSL  témomuibiu.  lb  oomt«aibb 

ViUtTOIIT. 

« 

MoiVSElC.MiUlt  , 

J  ai  un  ref;i<>t  exlit-mo  de  ne  m'ètrc  {K)int  trouvé  cii  cette  villi 
pour  faire  parailre,  avec  tou&  ces  autres  messieurs,  que  je  suis  U'iuoiu 
oculaire  de  tontei  les  Writés  qu'ils  ont  signées.  Je  m'offre  d'en  fiiire 
de  mbaif  et  de  les  maintenir  partoat  quand  .il  en  sers  besoin,  la 
chaîne  de  major  de  l'armée  navale,  qui  m'a  donné  Tlionnenr  de  porter 
▼os  ordres,  m'en  ayant  donné  plus  de  connaissance  qu'à  personne  ;  et 
je  mVtonne  avec  tous  gens  d'honneur  que  la  métlisance  ait  Qsâ  noircir 
«les  actions  que  les  ennemis  intime  élèveront  un  jour  dans  leur  histoire , 
lesquelles  étant  bien  reconnues ,  tourneront  toujours  à  votre  gloire 
et  de  ceux  qui  ont  en  l'iionn  w  de  vous  y  obéir  ;  c'est , 
Bionseignenr,  votrOf  etc., 

Le  dieralier  o'Aun. 

D«  TooloD,  M  19  ocMtlin  tftf  i. 

Cette  lettre  est  du  chevalier  Paul ,  plus  tard  chef  d'escadre , 
et  l'ail  des  meiHeors  officiers  de  la  marine  de  France. 

LETTRE  DU  CHEVALIER  PAUL 

A  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  L'BNQUÈTB  QUI  SB  FAISAIT 

GORTIB  tJUI  A  TOVU»N. 

De  To«i)(Mi,  ce  isoetobre  1641. 

MoNSBMSMBim, 

de  mot  sera  pour  TOUS  assurer  de  mon  dbéissanoe,  eipourvousaver- 
dr  comme  H.  le  oomie  d'Alleta  vient  ici,  accompagné  de  MM.  le  prési- 
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-âait'dftBegwnn  «I  dt  k  RoqiMtl»,  de  IL  rintendnH,  de  M.  kfatiUi 
deFoiUnetdeM.deBçniiçoo,etloiis«iMaiiiibiey  à  eeqa'<m'dit»iKf(ir 
inlbiacr  contre  TOtre  iprtndeur.  Je  trouve  tous  ces  messienn,  tant  du 
rëgnneot  que  de  la  marine,  diafKMés  à  dire  la  vërité  ;  c'est  pourquoi 
voti-e  grandeur  peut  demeurer  content,  puisque  j'etpère  en  Dieu  que 
tout  loui'nera  à  votre  gloire. 

Ces  messieurs  d'ici  sachaut  la  venue  de  M.  le  comte  et  de  tous  ces 
meMienn  qui  Tiennent  avec  lui,  îii  voua  ont  fiiit  pièce,  disant  qneTOtre 
grandeur  avah  écrit  h  momeigneur  le  cardinal  que  M.  Lequeux  noua 
faisait  pa}  er  les  v  icluailles  qui  se  sont  perdues  dans  le  voyage,  et  que  ce 
n'était  poiut  la  raiiK)n«à  cause  que  nous  n'avions  pas  notre  nombre 
d'hommes  dans  nos  Itords.  J'en  ai  apaisé  (|uel<{ues  uns  qui  se  voulaieiH 
fâcher,  leur  disant  tout  le  contraire,  et  que  c'était  pour  nous  faire  ik- 
cher,  afin  de  nous  obliger  à  dire  quelque  chose  contre  la  véi'itédu  pro- 
eèdé  de  votre  grandeur.  Ne  doutez  nullement  de  noire  fidélité. 

Je  cnk  que  M*  du  Plems  aura  dit  k  votre  grandeur  tout  ce  qui  se 
passa  à  Dibrseille  avec  M.  de  Forbin  et  moi.  Je  ne  fin  pas  à  Marseille, 
que  tout  le  monde  sut  que  je  venais  d'auprès  votre  grandeur  j  et  tout 
aussitôt  M.  Le(jupux  me  dit,  en  présence  de  M.  de  Forbin  ,  que  si  ce 
n'était  M.  de  Forbin  et  M.  de  Baume,  qu'il  eu  écrirait  à  la  cour;  mais 
'  qu'il  leur  oceanon  il  fiiisait  semMant  dé  n'en  savoir  rien,  mais  qu'il  s'é> 
tonnait  fart,  vu  rcstime  que  monseigneur  le  cardinal  et  M.  de  Noyers 
faisaient  de  moi ,  que  je  fusse  alié  voir  un  criminel^  Je  lui  répondis  ce 
qu'il  ialbit. 

Je  déclarai  ma  résolution  à  M.  le  premier  président;  mais  il  me  dit 
qu'il  ne  le  fallait  jx)int  {lùre,  à  cause  que  nous  avions  touché  arjjoiil,  et 
que  aussi  indubitablement  l'on  saurait  que  j  aurais  été  voir  votre  gran- 
deur, et  que  odbi  lui  pouvait  nuire.  Nous  ftnies  pourtant  connaître  à 
M.  Lcquéin,  M.  de  Gliasieri  et  Lasserre  et  moi,  que  le  commandement 
de  M.  de  Cangé  ne  nous  seraitpas  trop  agréable,  et  il  nous  dît  que  M.  de 
Cangé  n'y  allait  point,  et  que  nous  devions  servir  sans  appréhension  de 
ce  côté-là.  M.  de  Chastcllux  devait  commander  cette  oscadi-e-ci  ;"mais 
il  s'est  excusé  sur  la  maladie.  M.  Garni*  r,  à  ce  ({u'il  m'a  «lit,  fait  état 
d'obtenir  sou  congé  pour  deux  mois,  par  le  moyen  de  ^1.  Mazarin  à  la 
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cour,  et  je  prëvois  qu'il  n'y  aura  que  moi  de  malheureux  en  toutes  ces 
affaires-ci,  à  cause  de  ce  que  m'a  dit  M.  le  président.  Faibes-moi  l'iion- 
near  de  m'uwrer  vettaJement 

lÊÊUt,  «fin  qa*en  oetteoocanoa  oatovieiiitn  jepaiiieiNreviNrii^re 
grnidear  ee  que  je  iioitt  fois,  et  aeMi  toala  m 

Mmndgnear, 

Votre  trèa-hmnble  et  trèe-obëiaaaiit  aenrilenr. 

Le  chevalier  Paul. 

Je  ne  manquerai  pas  d'avertir  Totre  gmndenr  de  tout  oe  qniae  pea-. 
sera  en  cette  assembUe-ci. 

Cette  attestation  de  M.  Leqnenx  devait  servir  à  h  jostifica- 
tion  de  M.  de  Bordeaux. 

GERnnCAT  DE  M.  LEQUEUX, 

ifÊm  la  VAiMBAO  ifomiB  ul  ucorne,  cÔmmaitdb  pas  m.  m  aAurr^TiBiriiB, 
nr  Boas  9*àxà,r  m  «m. 

Nous  sieur  Jean  Lequeux,  conseiller  du  roi ,  contrôleur  général  de  • 
la  marine,  certifions  que  le  vaisseau  du  roi  nommé  la  Licorne  a  été 
désarmé  en  ce  port  pour  y  être  t^doubé,  s'étant,  au  retour  de  la  mer, 
trouve  du  tout  hors  d'ctat  de  service,  ou  par  les  coup  de  canon  reçus 
en  Gatalagne  conliattuit  contre  ki  enneniis,  ou  par  les  poturitnreede 
•on  bonla^e  etdeaei  aunilirei;  poinr4|aoiM.de  Saint-£tieQ^ 
taine  dndit  fainean,  aprèi  avmr  ami  dignement  aenri  le  roi  qu'on  le 
satirait  désirer  d'un  gentiUkoaune ,  a  désiré  se  retirer  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  à  sa  majesté  ou  à  monaeigneiir  rënoinentiasinie  cardinal  duo  loi 
comniander  de  retonmer  aerrir.' 

Signé  LdSQUEUX. . 

4«ikkToaloo,  ce  I s  octobre  i64<< 
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LETTRE  Dt  CHEVAUER  DE  CANGÉ 

A  II.  b^ÉÊttÊÊ^rÈQVm  DR  BORDEAUX  .  90R  L'iNTOIIUlIUMi  WàOB 

COHTiUB  UU  EH  PAOVBRCB. 

MONSBlGHBm  , 

)t  vont  ai  maoclé  eonniie  IL  de  Pontaisiire  s'était  .oflbrl  pour 
▼ou*  aller  m|iplier>  de  la  pari  dn  corps,  pour  quelqu'un  de  nos  petiu 
intéréHy  lequel  fikt  parti  aans  rarrÎTée  de  votre  laqnaia,  qui  noua  ap- 
porta ce  que  tovs  désiriez  de  nous,  où  il  a  fallu  quelque  peu  de  temps 
pour  assenliler  tous  les  capitaiues  et  leur  faire  voir  oe  que  désiries 
d'eux,  où  la  plus  grande  partie  l'ont  juge  tout  aussitôt  à  propos,  comme 
vous  le  pouvez  connaitre  par  leur  seing.  Si  vos  servitcurî.  n'eussent  été 
si  passionnés,  plus  de  gens  l'eussent  signé,  et  fus  contraint  de  rompre 
l'assemblée  pour  empêcher  quelque  querelle  que  je  ne  jugeais  pas  ii 
propos  en  oe  repoonlre»  et  depab  n'ayant  assea  de  temps  pour  ftire 
entendre  «es  raisonsà  œnzqui  y  avaient  trouvé  qndquecliose  à  redire, 
par  le  prompt  départ  de  BL  de  P<MKtaisi£Bei  cela  m'a  diminué  la 
joie  qae  j'aoniis  eue  si  tous  ensemble  nom  avions  témoigné  ce  à  quoi 
nous  sommes  obligés.  J'ai  reçu  des  lettres  qui  ne  signifient  rien  qu'une 
appai^ence  que  nous  devons  subsister  armés,  et  le  peu  d'argent  que  l'o!! 
doit  donner  aux  équipiges  ï  cikI  la  chose  comme  impossible.  Tous  ces 
messieurs  y  feront  leur  possible  de  la  façon  qu'ils  témoignent,  et  moi  pa- 
reillement j'ai  écrit  la  diflicnité  que  je  peux  voir  qui  nous  mettrait  hors 
de  possibilité  de  servir  sdon  nos  intentions*  Je  ne  lais  antre  chose  digne 
de  vous  mander,  ^i  frit  que  je  finis  vous  assmnnt  qoe  je  serai  tonte 
ma  vie^ 

Monseigneur, 
Votre  trcsJiamble  et  très-obéneant  smiteor,  . 

Le  chevalier  db  Cangé. 
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LBTTRB  DU  CHEVALlSa  FA1IL 

A  H.  L'AaOBBV^UB  DE  BORDEAUX,  TOUCHANT  L'BMQUÉTB  ffâlTB 

en  pkovbncs  cohtrb  lui. 

Monseigneur  , 

Cpl!r-ri  sera  pour  vous  assurer  de  ma  très-fiumhle  oWissance  et  pour 
vous  (lire  romnie  l'on  informe,  et  que  l'on  a  ouï  M.  Du(juesne  et  moi 
sur  l'atlairc  de  Tarra^one.  Au  premier  jour  nous  avons  dit  la  vérité, 
OCKiformânent  à  la  lettre  que  M.  Girnier  a  ëcrile  à  votre  grandeur  ; 
mais  oe  M.  de  Besançon  use  de  grandes  menaocs  de  la  fiart  da  roi  et  de 
son  ëminence,  si  Ton  ne  dit  h  -vérité;  mais  cela  ne  noos  étonne  point» 
puisque  nous  n'avons  autre  chose  à  dire  que  les  choses  qui  se  sont  pas- 
sées au  vrai.  L'oti  s'informe  aussi,  lorsque  nous  avons  quitté  les  enne- 
mis la  dei  nièrc  fois,  si  l'on  a  vu  le  feu  de  l'amiral ,  et  il  y  en  a  beaucoup 
qui  disaient  (ju'ils  ne  l'ont  jx)int  vu.  Cela  ne  reganle  point  votre  gi-an- 
deur  et  n'a  i-egardé  que  M.  de  Cangé,  qui  se  défend  tant  qu'il  peut.  Je 
crois  qu'ils  ne  troureront  pas  tout  ce  qu'ils  s*étaienfcprôims^  puisque 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  a  un  homme,  tant  ^  la  marine  que 'du  régiment, 
qui  puisse  avoir  l'Ame  si  mauvaise  que  de  dire  antre  que  la  vérité;  si 
âen  que  j'espère,  avec  l'aide  de  Dieu,  que  tout  toumeni  h  la  gloire  de 
voti«grandeui-  et  à  la  confusion  de  vos  ennemis. 

L'on  m'a  demandé  aussi  si  j'avais  ouï  médire  à  votre  {grandeur  mal 
du  roi  ou  de  son  éminence  :  je  leur  ai  dit  que  votre  {jiandeur  n'en 
avait  jamais  pirlé  qu'avec  tous  les  respects  qui  sont  dus  à  leur  per- 
sonne ,  comme  c'est  la  vérité. 

L'on  fait  plusieurs  denuindes  ans  antres,  tant  am  capitaines 
ceux  qui  ne  le  sont  pas:  si  Ton  n'a  jamais  ouf  renier  lé  nom  de  Dien  à 
votre  grandeur,  et  s'ils  ne  mvaient  point  si  votre  grandeur  a  vu  quelque 
femme  en  particulier,  et  tant  autres  misères  ;  et  si  votre  grandeur  se  pré- 
valait des  prises  qui  se  sont  faites,  tant  de  celles  de  l'année  passée  cpie  de 
celles-ci  ;  mais  je  pense  qu'ils  ne  trouveiX)nt  pas  mieux  lein*  eompte  à 
ceci  qu'au  reste.  L'on  a  fait  venir  les  consuls  d'Oiioulles  et  ceux  de 
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SiSaut,  et  de  tous  les  Ueaxoà  le  régimeot  de  TOtre  grandeur  a  été,  pour 
voir  ee  qa'ibdinûeirt«  mie  ils  n'en  faot  pee  mien  «tiifiûto  tp^  tout 
le  iwie.  Voilà  tootee  qui  aepeaejiiiqa^eelle  heure.  Jenemanqaenû 
pee,  moueipieiir,  •'il  aé pêne  qndqne  entre  choeequ  iôit  digne  d'en 
Âiire  part  à  ▼oire  grandenr,  que  je  ne  le  ftiie  eonmie  cdoi  qni  est  et 
aéra  lente  sa  vie, 

Monscifjneur, 
Votfe  trèa-ltumbleet  très-obéiasant  aenriteur, 

•Le  dievalier  Paul. 

De  TooIm,  b  i3  nmmbn  164t. 

Je  crois  que  votre  grandeur  aura  su  la  mort  de  M.  Leqnenx,  et  aorn 
l'emprisonnement  d'un  des  laquais  de  TOtre  grandeur ,  errété  pour 
l'avoir  prouvé  à  Toulon. 

LETTRE  DU  CHEVAUER  GARNIER 

A  M.  L*AaqBVftQUB  DE  BORDEAUX ,  SLR  L'iNFOBMAIIOll  FAITS 

coirras  lui  en  provbncb. 

b«  TMka ,  b  If  «MMbn  t^t. 

^Io^SEIG.^EUR  , 

Il  est  inutile  de  vous  rien  écrire  de  ce  qui  s'est  passé,  puisque  M.  de 
Saint-Êtienne  s'en  va  vous  trouver.  Je  vous  dirai  seulement  ([iie  je 
n'ai  pu  avoir  l'honneur  de  vous  écrire  plus  tôt,  pour  avoir  eu  com- 
wandfment  d'eatheignar  au»  équipage. 

L'onae  autelb  .iwwt&hooaroae'ilaaeretifentà  levnnieîaona. 
Je  juge,  per  l'eppréhensiop  que  l'on  a  qa'ib  y  ailleDt,  qa'il  eereit  né- 
ceneire  qu'ils  j  ellenent.  Us  sont  sortis  si  généreusement,  que,  leur 
ayant  refusé  des  montres  à  leurs  équipages,  ils  ont  i^eiusé  des  ordon- 
nances de  douze  cents  livres  pour  leurs  frais.  Pour  moi ,  monseigneur, 
j'envie  leur  conduite  et  la  bonne  fortune  qu'ils  ont  d'être  débarrassés 
et  d'être  auprès  de  vous. 

M.  de  Séint-Étienne  vous  dira  que,  n'ayant  ppint  ftit  de  reme,  il 
n'a  pas  4Miiiéà  propos  de  &ire  on  des  morts  et  des  eoupa  de  ea- 
m.  la 
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non,  puisque  ha—uoiq»  ne  le  povfuwt  digwfeoWtiX*  Le  cerlffînt 
de  M.  Lecpent,  qnelf .  de  &ii]it*£tieniie  et  PontaiiUre  von*  BMntre* 
ffonty  trtbewMoapineillnrifenei  lelwneopiepowrenteeAirede 

même  à  MM.  d'Arrerac  et  Casenac;  poarlei antres,  ib  ne ftnnt point 

de  difficulté  d'en  signer  de  particuliers. 

J'ai  prié  M.  de  Saint-Étienne  de  vous  montrer  un  mie  de  tpelque» 
matelots ,  de  la  prise  de  Roses,  que  j'ai  dans  mon  bord.  Il  ne  tiendra 
qu'à  uu  mot  de  votre  main  pour  en  avoir  la  subsistance  on  en  vic- 
tnailles  on  en  argent;  c  est  de  quoi  tous  prie, 

Monseigneur ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Le  chevalier  Gakmiek. 

De  TmIm  .  M  i3  wtoki»  i6|i. 

Cette  autre  attestation  de  M.  Lequeux  fut  envoyée  à  M.  de 
Bordeaux. 

CERTIFICAT  DE  M.  LEQUEUX, 

QOl  IS  TiMBàU  L4  PORTCRB,  COMMANDB  PAH  M.  TmjâMMBAC, 
BST  qOIS  D'ÉTAT  DB  SERVIR.     '  ' 

Nom,  Jean  Leqneux,  oomeiUér  du  roi,  oon^lenr  général  delà 

marine,  certifions  que  le  vaisseau  la  Fortune,  apparti'nant  au  roi , 
commandé  par  M.  de  Casenac,  contre-amiral  de  l'arnif^^  navale  de  sa 
majesté  en  levant,  étant  hors  d'état  de  servir ,  ou  par  les  coups  de  canon 
reçus  en  Catalogne,  ou  par  des  voies  d'eau  inconnues,  a  été  remis  an 
port  pour  être  radoubé»  et  ifCk  ee  anjet  ledit  lienr  Caaenac,  ayant 
déiiré  aller  pourvoir  à  aeaaflhirea  aprèa  avovaerviarrec  ftoutlesèleet 
eoeur  qn'on  «Mueit  déairer  d*nn  gentillKminie  »  s^en  lêloame  dm  lut 
jusqu'à  oe  que  plaise  au  roi  ou  h  vonseigneur  éminenliaaime  cardinel 
de  lui  commander  de  venir  servir,  pounpioi  mandons  à  tous  gouverneurs 
de  provinces ,  capitaines  de  villes ,  places  et  passages,  tous  maires,  con- 
suls, échevins,  juges  et  autres  tpi'il  appartiendra,  de  le  laisser  libremeni 
aller  et  venir,  et  lui  départir  toute  laveur  et  assistance  s'il  en  avait 
besoin» 

Lbqohr* 

FMti  Touloo.le  iSftctobrs 
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'  LETTRE  nu  GHBYALIEli  PAUL 

A  H.  L'AMCHBVAQOB  DB  BORDEAUX ,  TOUCUATT  L'KIQDiTB  PAdS 
CONTRE  LDI  A  TOULON. 

MoNtBlOIIBCR , 

J*ai  été  appelé  encore  une  fob  pour  savoir  de  moi  si  jamais  voire 
gnnkiir  m'aviit  enroyé  ta  Italie,  et  ai  je  n'^ia  point  infidniiié  det 
affaices  de  M.  le  maréchal  de  l^try,  que  irotre  gnukîear  aTaitfiiît  ooih 
tre.  lui.  Je-lui  ai  réponda  que  noOf  ni  d'une  ■fiire.m  de  raotre,  j'en 
élaiaig^nonuit,  et  ils  n'ont  rien  voulu  écrire;  mais  comme  j'étais  là  est 
venu  le  commis  de  monseigneur  le  cardinal  Mazarini;  alors  qu'il  est 
entré,  M.  de  Besançon  s'est  tourné  vers  moi  et  m'a  dit  :  u  Voyez-vous 
cet  homme?  A  la  fin  je  l'ai  fait  paiIer,  mais  ce  n'a  pas  été  sans  peine; 
mais,  à  ce  qu'il  dit,  M.  de  Bordeaux  faisait  bien  le  maître  de  toutes 
dMMOB ,  et  il  e'ert  Uen  psénlnde  aes  priae».  «  Je  lui  ai  répondu  eoonne 
je  demi»,  «anatoolefoit  lui  tânoigner  que  j'eune  de  l'afibctioa  pour 
aerrioe  de  TOtre  gmdeur. 

Il  n'a  point  ouï  M.  de  Chastellux,  ni  MM.  de  Chasserie,  ni  Gemier, 
ni  Lasaerre,  et  il  dit  qu'il  doit  partir  demain;  il  croyait  trouver  ici 
mieux  «on  compte  qu'il  n'a  fait.  Voilà  tout  ce  qui  se  pas?ie  à  f>résent; 
s'il  se  passe  quelqu'autre  chose  qui  soit  diguo  de  vous  en  faire  part  ,  je 
ne  manquei-ai  pas  à  le  faire,  comme  celui  qui  est  et  sera  toute  sa  vie. 

Monseigneur,  voti«,  etc. 

Le  chevalier  Paul. 

Db  TmIm,  k  tSwioht*  t6(l. 

MoiiMiGiain, 

J'ai  réouvert  cette  lettre  pour  dire  à  votre  grandeur  que  depuis 
l'avoir  écrite  on  m'a  envoyé  (fuérir,  M.  de  Besançon  et  M.  l'in- 
tendant, pour  me  demander  s'il  n'était  pas  vrai  que  votre  grandeur 
m'avait  envoyé  à  M.  de  Vinceguerre  la  nuit  même  du  combat  de 
Tarragone ,  pour  voir  ce  qu'il  serait  à  propos  de  (aire ,  et  que  ledit  sieur 
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médit  qu'il  lerait  à  propos  deftire  eniorle  delurAlerJn  gdèret  lannit 
même,  pour  ^tr  de  tâcher  à  finir  de  le»  pevdre.  Je  loi  ai  répondu 
qa*il  eit  ttrî  que  ledit  lienr  de  Vinoeguerre  troura  fort  à  propot  h 

proposition  que  Totre  grandeur  lui  envoyait  faire  par  M.  de  Casenac  et 
moi ,  que  de  voir  de  tâcher  à  les  faire  përir  par  le  feu  avec  des  vaisseaux 
qui  tireraient  sans  cesse  et  des  galèi^  pour  les  remortpier,  et  que  loi^sque 
ledit  sieur  (ut  de  voti-e  avis,  que  nous  fûmes  tout  aussitôt  avertir  voti^ 
grandeur,  qui  de  l'heure  même,  avec  grande  joie,  envoya  quérir  les 
capitaines  ân  bdklots,  leur  promettant  de  panda  présenti  s'îb  M- 
laient  les  galères  qui  restaient  encore  entières,  et  qœ  lesdits  capitaines 
vépondinmt  à  Votre  'grandeur  qn*ib  feraient  tout  leur  possible  pour 
leaerrice  du  roi  et  le  ootttenlenient  de  votre  grandeur;  mais  que,  pour 
cette  nuit ,  il  ne  se  pouvait  en  aucune  façon ,  parce  qu'il  fallait  faire 
les  artifices  propres  à  cet  effet  pour  brûler  avec  des  chaloupes  ;  ce  que 
voyant  votre  grandeur,  il  me  renvoya  audit  sieur  VincegueiTe,  lui 
dire  que  puisque  raifaire  ne  se  pouvait  pas  faire  à  cause  des  artifices 
qn*il  ftUait  làire ,  que  votre  grandeur  tronrut  à  propos  qu'il  s'en 
allât  avec  lea  galères. nécessaires  qu'il  tronverait,  si  prôdie  da 
môle  qu'il  pourrait,  afindeprendre  garde  que  rien  n'en  sortit  et  n'y 
entrât;  et  que  le  lendemain  avec  tous  les  soins  que  put  y  apporter TOtre 
grandeur,  les  choses  furent  faites  pour  le  soir.  Mais  à  tout  ce  discours 
que  je  leur  ai  tenu,  ils  n'ont  point  écrit,  et  m'ont  renvoyé  à  demain  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu'ils  n'écrivent  point  que  ce  qui  fait  pour  eux  ;  ce 
que  j'ai  averti  tous  mes  amis  de  prendi'e  garde  à  leurs  adresses,  et  à  la 
main  d'un  écrivain  qu'il  a  avec  lui.  J'avertirai  votre  grandeur  de  tout 
ce  qui  se  peiiera. 

M.  de  Bordeaux  ajoute  aux  pièces  néceseaires  à  sa  justifica- 
tion ,  la  copie  des  lettres  soivaiites,  qœ  M.  Bidaud  et  M.  d*Ar- 
genson  lui  avaient  écrites  avant  sa  disgrftoe ,  an  sujet  de  l'avan- 
tage remportépar  les  vaisseaux  fitu^aissnrlesgalèmespagiiole. 
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LETTRE  m  M.  BIDAUD 

A  M.  L'ARCBBVÂQUB  OB  BORDEAUX ,  TOUCHANT  DBS  ^OUV£LLBS 
m  DIVBRS  ENDROITS. 

MomnGmiiBy 

La  perte  de  tant  de  galère»  et  le  fracaMement  des  autres  par  Tanitëe 
qae  votneiodleiioe  oomniBiMle,  donnent  fort  kt  Espagnols  et  kkirs 
fÊX^moÊ,  qui  apjMréhaMlflnt  4et  mitM  en  An^on,  ajanblable»  rax  ml- 
henrt  qu'ils  ODt  eus  en  Catalogne,  Portngal  et  le  Brésil.  Leufs  affaires 

ne  vont  {^nôre  mieux  en  Flandre,  OÙ  il»  doivent  avoir  perdu  maintenant 
Aire  et  Geuep  ;  et  Picolomini ,  ayant  voulu  servir  Volfembutel ,  a 
laissé  deux  mille  hommes  sur  la  place ,  et  eût  perdu  le  reste  si ,  par  une 
honteuse  retraite  ou  plutôt  fuite,  il  n'eût  évite  une  bataille  générale 
contre  l'armée  des  confédérés. 

M*  koonle  â*Hiraoart  a  prit  la  ville  el  le  eyiean  de  Cèn  sans 
que  les  erniemî»  Taient  osé  secourir  ;  il  va  maintenant,  à  ce  qu'il  m'as- 
sure, entreprendre  quelque  chose  plus  oonsidàuble,  à  quoi  je  ne  sais 
•i  les  ennemis  s'oseront  opposer  tant  ils. ont  crainte  de  venir  aux  mains 
avec  lui  et  de  perdre  leurs  troupes,  et  que  s'ils  avaient  du  pis  MM.  les 
princes  de  Savoie,  auxquels  ils  ne  tiennent  presque  rien  de  ce  qu'ils 
ont  promis,  ne  les  abandonnassent  tout  de  bon. 

Ils  sont  dans  le  Milanais  en  grande  nécessité  d'argent  et  tout  peu  de 
crédit.  Les  galères  de  Gènes  qui  ont  porté  l'ambasndeur  de  la  répu- 
biiqne  en  doivent  apporter,  mais  ce  ne  sera  que  pour  payer  les  prti- 
•ans  et  les  engagerai  de  nouveaux  partis,  et  domier  qudqnes  petites 
dioses  auxdits  princes  de  Savoie  et  à  leur  soldates^pie,  laquelle  man- 
quant depui»  plusieurs  mob  de  sa  solde,  vole  et  assassine  ^lement 
amis  et  ennemis.  La  garnison  de  Trin  se  mutina  il  y  a  quinze  jours , 
et  ayant  poursuivi  le  comte  Bolognino  ,  leur  gouverneur,  dans  l'église, 
il  fut  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  de  leur  donner  le  pillage  tles  ha- 
bitants; d'où  vous  jugerez,  monseigneur,  en  quel  état  ils  sont,  et  à 
quel  point  ils  seraient  réduits  si  l'argent  que  leadites  galères  ajqportent 
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tombait  entre  yob  maint,  et  même  qn*ik  n'ont  oaé  frire  ancun  res- 
sentiment contre  ladite  gaftiiaon,  un  des  nderies  et  assassinats  «jui  se 
font  journellement. 

On  m'assure  qne  le  vioe-roi  de  Naples  a  oi-dre  d'envoyer  tous  les 
mois  deux  ou  trois  TaMSSaux  marchands,  charf;és  de  victuailles,  en 
Esjxigiie,  p<iur  les  {^aîci*es  et  l'armée  de  terre  aussi,  et  fjue  sans  cela  ni 
le»dile&  galères»  ni  Tarmée  ne  p>euvent  subsister,  ei  qu'il  commençait 
àfiiire  préparer  les  premiers  qui  doivent  partir;  je  citMs  qu'ils  n'iront 
qu'à  Majorfpie.  Je  tout  «Upfdie  de  oMMmer  dans  nmmiettr  de  vos 
Donnes  ^raocs  ec  sous  tuuv  pswiecciony  monseigneur  «  eic« 

J'ai  traduit  en  italien  la  relation  que  M.  fioncfaandi  tn'a  envoyée  de 
la  bataille  navale  devant  Tarragone,  et  en  ai  envoyé  des  copies  par 
toute  ritaliceten  Allemagne  aussi,  où  j'ai  plusieui-s  correspondances  ;  si 
on  m'eût  voulu  permettre  de  les  faire  imprimer  ici,  je  l'aurais  fait.  J'at- 
tei^ds  en  bonne  dévotion  d'appi^endre  l'état  où  sont  les  vingt-neuf  qui 
sont  résides,  qni  tie  peut  éttt  gaère  Iwii,  et  td  on  le  eèli ,  et  dil- 
on  spe  les  donae  ne  aont  pas  pcMlum,  «t  qa'elles  on  seooiam 
iwrâçone  et  coulé  à  fond  ait  de  vos  faiitMuntj  mais  b  «elitfon  dé- 
mentîni  leurs  faux  avis  partout  AsMTMKvOus  que  j'anflii  soin  de 
faire  valoir  la  répotatioa  des  aimée»  do  Mi  et  celle  de  ««ocre  exc^enoe, 

Monseigneor,  Totare ,  ete. 

A  «m»,  «•  :d  jaîllM  ta4t. 

LETTRE  DE  M.  D'ARfiSNSON 

A  M.  L'ARCHEVBQUB  DE  BOBDEAUX- 

J*ai  envoyé  le  paqnet  qu'il  vous  a  pin  de  m'adreaser  pour  monseîgneup 
le  cardinal  ;  M.  de  la  Vallée  le  porte  à  la  cour,  avec  Favis  des  aOaires 
de  deçà ,  pour  savoir  qudles  serûnt  les  intentions  du  roi  ^  de  son 

éminence.       '  . 


LETTRÉ  DE  M.  D  ARGENSON.  —  AOUT  1641.  95 

Messieurs  les  députés  et  conseillers  vous  envoient  ces  messieurs , 
dont  Augustin  (Quille»  et  Verges,  pour  appreadre  de  'n»  nonrelles  et 
vom  ofib-îr  tout  oe  qui  est  en  leur  pouvoir.  Ik  ont  appris  du  capitaine 
de  h  galère  de  Baroelonne  tout  ce  que  je  leur  avais  d^  dit  par  le 
rapport  de  M.  de  66é ,  touchant  votre  combat,  dont  îk  Ont  eu  beau- 
coup de  satisfaction.  Parmi  le  déplaisir  qui  nous  est  commun  à  tous»  je 
loue  Dieu  de  tout,  et  eq>ère  qu'il  fera  toujours  les  choses  ponr  notre 
mieux. 

J'ai  rencontré  en  venant  du  camp  un  commis  de  M.  Picai-d  ,  tréso- 
rier de  la  marine,  qui  aiipporté  ici  quelque  argent;  il  croyait  avoir  de 
vos  nouvelles  vers  Tamarin  ;  mais  je  erois  qu'il  sera  ici  de  retour  an 
premier  jour,  c'est  pourquoi  il  frudra»  s'il  vous  plaft,  lui  envojer 
vos  commandements,  et  au  meur  de  Vitré  sur  toutes  dioiws. 

Noos  «vims  id  salué  à  bons  coups  de  canon  cette  multitode  de  vais» 
seaux  et  galèm  des  ennemis  qui  se  sont  approchés  de  notre  ville  plus 
par  vanité  que  par  nécefisité  ,  ou  apparence  de  nous  pouvoir  faire 
mal.  Tout  ce  peuple  a  montré  bonne  afFection  au  service  du  roi ,  et 
résolution  à  se  défendre  ;  j'y  arrivai  fort  à  propos,  le  soir  devant  que 
ceUe  année  parût. 

Le  dne  de  Ferrandine  envoya  demander  de  la  neige  an  oonseillery  an 
cap;  mais  il  Im  manda  qu'il  n'oserait  hû  en  envoyer,  à c^Dsedn  peuple 
qui  était  ému* 

Je  vous  supplie  de  nous  fiiire  part  des  résoluticms  que  vous  prendra, 
et  si  vous  avez  jugé  h  propos  d'écrire  en  France  que  l'on  fasse  passer 
l'armée  de  ponant  en  cette  mer  ;  car  je  n'estime  pas  qu'il  faille  laisser 
les  ennemis  maîtres  de  ces  côtes,  autrement  il  en  pourra  arriver  de 
grands  inconvénients  pour  le  service  du  roi.  Je  vous  souhaite  une  par- 
frite  santé,  parmi  tant  de  peines,  et  voua  assure  qu«  je  serai  toute 
ma  vie. 

Monsieur,  votre,  etc. 

AifliMioir. 
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LBTTRB  DE  M.  DE  SAINT-ÉTIENNE 

A  M.  L'ARCllEViÎQUB  OB  BOBDEA.0X,  TOUCHANT  LA  MAUVAISE  VOLOHTB 
OB  QtlBtQCBS  DM8  COIfCBBllANT  LEDIT  SIBUR  ^CHBVftQVB. 

lloii8Bi6imrB  y 

11  y  a  beanooiip  d'apparence  que  ka  eaprka  le  «ont  refiroidia  à  oon- 

tinuer  les  propositions  qu'on  avait  (ailes  d'agir  contre  vous.  M.  de 
Cangé  a  été  d'avis  de  ne  parler  point  du  chef  des  galères  dans  la  i*ela- 
tion  (ju'oii  vous  envoie,  attendu  qu'il  y  a  certaines  particularités  dont  la 
plupart  disent  n'avoir  aucune  connaissance.  On  a  trouvé  qu'il  sei-ait 
de  mauvaise  grâce  à  un  officier  de  notre  corps  de  quitter  sa  charge 
a|Hrèa  avoir  reçu  conunaiidenHmtd'j  demenver  f  ainsi,  il  n'y  a  eu  per- 
'•onne  de  nommé  pour  atter  h  la  oonr.  D*écrire  k  son  ëminenoe  ou  à 
M.  de  Gharigny,  on  croirait  fiiillir,  parce  que  n'ayant  reçu  aucnne 
marque  dn  roi»  non  plus  que  de  son  ëminence,  d'avoir  manqué  aux 
choses  qui  se  sont  passées ,  le  plus  grand  nombre  a  été  d'avis  de  ne  se 
plaindre  pis  direrternent,  et  on  trouve  à  propos  d'écrire  à  M.  le  mar- 
<juis  dr  Sourdis  ce  que  vous  verrez  par  la  lettre  que  M.  de  Pontaisière 
VOU.S  porte.  Il  y  a  quelqu'un  qui  a  fait  difficulté  de  signer  avec  les 
autres;  moudit  sieur  de  Pontaisière  tous  dira  les  raisons  qu'ils  ont  eues 
pour  cela. 

Ce  nntin,  il  est  venu  un  homme  de  la  part  de  M.  de  Bannie,  qui 
a  apporté  des  lettrée  dn  roi  et  de  aon  éa^nence  à  M.  de  Cangéet  an 
iieor  LeqoemÉ  :  ce  aont  affaires  secrètes.  ^  considération j'estime 
que  c'est  pour  conserver  les  équipages,  auxquels  on  ne  prétend  pas 
donner  grand  argent;  et  si  on  veut  rcraetti-c  h  la  mer,  tout  cela  ne 
.>>e  fera  jamais'sans  beaucoup  de  peines  ;  mais  il  est  bien  assuré  (pie  si 
je  puis  être  déchargé  de  mon  méchant  vaisseau,  j'aurai  l'honneui'  d'être 
bientôt  auprès  de  vous ,  afin  de  vous  témoigner  que  personne  ne  pent 
prétendre  d'être  plus  que  moi. 

Monseigneur,  votre,  etc. 

.  Saimt-Étibiiivii* 

A  i'nulon ,  ce  dernier  )our  de  tepUmbra  1641. 
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Dans  la  lettre  suivante,  aussi  nncfssaire  à  la  justification  de 
Al.  de  Bordeaux,  le  sieur  Rahut  mandait  au  sieur  Bouchandi 
quun  vaisseau  anglais  étant  reste  quatre  jours  au  milieu  de 
Tarmee  navale  des  ennemis,  avait  assure  quelle  ('lait  composée 
de  trente- sept  grands  vaisseaux,  trois  pataches  et  vingt-six 
galères,  s'en  venant  secourir  Tarragone. 

LETTAE  DU  SmUA  AABUT 

AU  SIBin  BOUCKANIK. 

DniaaptmbratO^i. 

MoMsiBint, 

Je  viens  de  recevoir  tout  mainteotnt  la  kttre  du  19  Hti  pussé,  avec 
la  copie  de  la  lettre  prise  sous  Tarragone,  qui  éclaircit  les  doutes  que* 
les  Espagnols  donnent  de  la  ibction  suivie  entre  notre  arnif^e  ti.ivale  et 
les  galères  d'Espagne.  Je  vous  suis  obligé  de  ce  soin  t  t  de  <  t  liii  que 
VOUS  avez  pris  dYu\o)cr  la  mienne  a  mon&cigneur  de  Bord&iux.  J'ai 
«vb  de  Naples,  par  le  retour  d'une  galère  du  grand-duc»  qui  Tienl  de 
Menine,  comme  il  y  avait  quatre  mille  hommes  de  pied  deatinét  pour 
Espagne,  que  des'  Taisacamc  que.  Ton  apprête  doÎTent  porter,  qu'il 
assure  être  de  partanœ  pour  le  15  de  ce  mois|  il  y  a  aussi  force  cava- 
lerie ,  mais  l'on  veut  que  ce  soit  pour  envoyer  vers  les  confins  du 
pap*,  qui  arme  gaillardement  ;  si  bien  l'on  publie  que  sn  sainteté  veut 
alta(juer  les  Élats  (jiie  le  duc  de  Parme  a  vers  Rome,  lequel  se  dispose 
pour  les  défendre.  Le  pape  a  iait  sa  place  d'armes  à  \  ilerbe  ou  Orviette  ; 
il  s'y  est  acheminé  force  gens  et  envoyé  quantité'  d'armes.  Le  grand- 
duc  a  lait  mettre  quatre  galères  en  état  de  sortir  en  m^,  et  croitHm 
qu'elles  porteront  de  Tinfiinterie  pour  le  service  de  ce  duo  à  Mtmtalto» 
et  que  son  altesse  Tassistera.  Monseigneur  le  maréchal  d'Estrées  est 
arrivé,  il  y  a  dix  jours,  à  Florence  avec  Madame  et  tout  son  train,  OÙ 
il  a  été  extraonlinaïremeut  fêlé  et  earessé  de  ces  princes.  On  croit 
qu'il  y  fera  (pielque  séjour  et  (jue  Aladanic  passera  eu  France;  il  traite 
d'y  ouvrir  maison,  si  bien,  pour  mauiteuant,  son  altesse  lui  donne  un 
lu.  i3 
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de  ses  palais  à  la  campagne ,  à  trois  milles  de  Florence.  Plnaîean  venlent 
que  le*  quatre  galm»  apirèi  aToir  dâMrqné  rinfimtefie  pour  le  doc 
de  Fàmie ,  qu'elle»  feront  une  oawie  en  Barbarie^  d'antres  sont  d'opi- 
nion qu'elles  passeront  en  Espagne  pour  se  joindre  li  oeUesde  Ferran- 

dîne  t  ce  que  je  n'estime  pas ,  attendu  que  la  saison  est  trop  avancée  »  et 
que  son  altesse  a  toujours  délayé  de  les  donner ,  cpielques  instances 
que  le  vice-roi  de  Naples  en  ait  fait.  iNous  n'avons  pour  ce  moment 
autres  nouvelles,  .sinon  ((u'un  vaisseau  anglais,  arrivé  ici  depuis  huit 
jours,  venant  de  Loiidres,  dit  avoir  été  quatre  jours  avec  l'armée 
d'Espagne ,  composée  de  trenle-eept  vaisseaux  grands  et  tro»  patadies, 
vingt-six  galères  commandées  par  le  duc  de  Machedo,  qui  allait  pour 
secourir  Tarragone  et  en  ikire  lever  le  sîége  :  sur  quoi  les  Eqiagnob 
font  de  grands  fondements.  Ici ,  attendrons  ce  qui  s'ensuivra  ;  cepen- 
dant continoeiHiioi  la  ù!vmt  de  vos  bonne»  gricesy  et  me  eroyca  véri- 
tablement, 

Monsiettr»  votre,  etc. 

Rabut,  consul. 

Vous  pouree,  s'il  vous  ^It,  donner  ces  avis  à  monseigneur  l'aiv 

cbflfvéque  de  Bordeaux,  et  lui  ressouvenir  de  ces  pauvres  prisonniers 
qui  sont  à  Naples,  et  particulièrement  Téouyer  de  M.  de  Montade,  et 
un  sergent,  et  aussi  de  ce  petit  compte  qui  me  reste  dû  :  vous  m'oUi- 
gérez. 

LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVEQUE  D£  BORDEAUX 

AU  CARDINAF.  BARBARINI  ,  LUI  PRIANT  D'ENTENDRE  LE  SIEUR  FERRI  ,  QOlt 
LUI  EAVOIE  POUR  LUI  PARLER  DU  SUJBT  DB  SA  DISGRACE  BKf  COUR. 

HoMBinni  MM  gabdiual  BiABBAumi, 

La  persécution  dans  laqndle  les  gens  de  bien  m'ont  vn,  lesadMigé» 
de  m'adresser  M.  Ferri ,  présent  porteur,  lequel  je  prie  de  représenter 

à  votre  éminence  la  vérité  de  ce  qui  se  passe ,  et  la  su^dio'  me  vou- 
loir départir  sa  protection  en  cette  artairc  ,  où  il  semble  que  mon  crime 
soit  de  ne  pouvoir  trouver  de  quoi  se  plaindre  de  moi.  11  rendra 
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compte  à  votre  ëminence  du  menu  de  ce  qui  se  passe,  et  ni  je  suis  si 
kaorami  qnt  d'apju^ndre  par  loi  en  quoi  jepourraisseirir  sa  sainteté, 
voire  ëmindice  et  totre  fimille,  je  le  ferai  avec  tant  de  pûnon ,  que 
je  ne  pbmnmB-^naMn  qn'eUe  me  mettrait  eu  nombre  de  tes  crée- 
imm,  et  qu'elle  agréerait  qne  je  prÎMe  le  titre»  «le.  » 

Moasienr,  de-fotra,  etc. 
LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

AUX  CAKOIMAUX  FKANÇOIS  ET  A.\TOI\R  BARBARIM,  SOH  LK 
DB  SA  DISGRACE  DE  LA  COUR. 

Ad  cAiniHAL  Fbamçob  -Basbauhi. 

Monseigneur,  si  plus  tôt  je  n'ai  rendu  mes  respects  à  votre  cmiiieiice, 
la  crainte  que  j'avais  que  venant  d'un  homme  qu'on  accusait  en  appa- 
rence «  ne  loi  fiuwnt  pas  agréables,  m'en  a  empêché,  G*est  ce  qui  me 
ftît  prendre  la  plume  pour  supplier  très^hnmblement  votre  éminence 
me  le  vouloir  jpardonner,  et  avoir  à  gré  que  maintenant  que  chacun 
mit  la  cause ,  dont  votre  vertu  ne  me  Lli\mera  pas  assurément,  je  prenne 
cette  hardiesse  de  vous  assurer  qu'il  n'y  a  nul  ecclésiastique  au  mdnde 
qui  ait  plus  de  respect  pour  le  saint  siépp  et  plus  de  vénération  fKJur 
votre  personne  pu  tioulière  et  famille  que  moi.  J'avais  fait  il  y  a  long- 
temps ces  protestations  à  M.  l'évéque  de  Vaisou,  que  j  avais  appris  et 
connu  depuis  ètreafasolument  à  votre  ëminence,  par  lequel  si  j'apprends 
en  quoi  je  pourra»  rendre  quelque  service,  j'aurai  une  extrême  joie 
de  pouvoir  témoigner  ma  vMtable  passion ,  et  que  je  suis,  eic. 

Au  cardinal  Aktoiae  Barbarini. 

Si  quelque  siqet  konteux  me  tenait  ici,  je  n'aurais  fus  recours  à  votre 
éminence  pour  lui  denmndermproleetioo,  saehant  quem  générosité  ne 
s'emploie  jamais  que  pour  la  vertu;  mais  comme  chacun  en  connaît 
maintenant  h  cause,  et  que  votre  éminence  est  très-bien  avertie  de  tout, 
je  la  supplie  très-humblement  agréer  que  je  l'assure  de  ma  servitude  et 
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la  prie  me  Touloir  donner  m  pioleelion  «t  l'amn  d'une  de  m  crt»- 
tnres.  J*u  raçn  dcpaU  que  j'y  siù»  toutes  les  giAoes  qiU  se  peinreM 
haiter  de  H.  le  Yice4^t  eu  «om  de  -votre  éninenoe»  el  depuis  qne 

M.  le  cardinal  Bichi  y  est  arrivé ,  toutes  les  disconrtoisies  qmlW'peii- 
vent  imaginer,  jiuqnes  à  jMrier  le  roi  de  m'ôter  de  Carpentras ,  où 
j'étais  établi,  de  peur  que  je  ne  fusse  témoin  de  sa  vie,  dont  le 
peuple  et  les  ange^  orient  vengeance  devant  Dieu  ,  tant  le  scaiulaie  en 
est  horrible.  Je  demande  pardoD  à  votre  émiueuce  de  celte  liberté ,  el 
la  supplie  de  mé  vouloir  reoermr  au  nombre  de  se»  créatures ,  en  me 
permettant  de  me  dire. 

Monseigneur,  etc. 

lATTRE  DE  M.  BOARD, 

ranm  secrétaire  de  m.  de  fontaine  marf.uil,  touchant  CB  QII*A 
FAIT  le  PA.PK  £M  L'AFFAIRB  DB  L'ARCHBVâQUB  DB  BOSOBAUX. 

ABaM,  M  t«  ttrriar  idfs. 

L'on  a  enfin  tenu  lë  oongr^tion  sur  le  sujet  de  M.  Parehevéque  de 
B(»deanxy  mais  non  pas  suivant  les  instructions  que  nous  en  avions 
donné.  Ils  ont  décrété  une  oonmiission  à  INTIM.  les  évéques  de  Cavaillon, 
Vaison  et  Orange,  pour  connaître  de  deux  points  qui  ne  sont  rien,  dont 
ils  se  plaif^nent  ici  dudit  sieur  archevêque  :  l'un  de  n'avoir  pas  obéi  à 
la  bulle  (ie  résidence,  l'autre  d'y  avoir  contrevenu  pour  porter  lesarmes 
sans  la  permission  du  pape.  lis  donnent  aussi  une  commission  particu- 
lière auBdits  évéques  d'écouter  tontes  autres  plaintes  qui  pourraient 
être  &ites  contre  fan ,  et  sa  sainteté  se  réserve  de  donner  la  sentence, 
qui  doit  être  ftnt  secrète  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  résolu  à  la  cour  ce  que 
monsieur  l'ambassadeur  aura  à  fiiire  et  dire  UMlessos  ;  ce  qui  a  été  fait 
pour  ce  r^ard  étant  tout  contraire  aux  intentions  de  sa  majesté  et 
aux  ordres  qu'en  a  reçue  raondit  sieur  l'ambassadeur. 
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Dans  cette  lettre,  M.  le  cardinal  de  Richelieu  promet  à  M.  de 
Bordeaux  la  continuation  de  ses  bonnes  grâces,  s'il  parvient  à 
se  disculper  de  ce  dont  on  l'accuse. 

LETTRE  DE  M.  LE  CARDINAL  DE  RIGHEUEU 

A  H.  L  AKCHBVËQUB  DB  BORDEAUX. 

Vous  me  connaissez  trop  pour  douter  que  je  puisse  être  en  mauvaise 
disposition  pour  votre  personne;  mais  aussi  la  même  connaissance  que 
vous  avez  de  moi  ne  vous  permet  pas  de  penser  que  je  puisse  approu- 
ver votre  conduite  si  elle  est  telle  c^u'on  la  représente.  Le  temps  éciair- 
dra  UMn  diOMB»  et  tous  fefa  oomnltre  que  je  suis  toujonn  le  mémei 
c'est-iHlire  dn  tout  afiectionné  à  mes  amis,  en  tant  que  h  paasion  que 
j*ai  pour  l*Êtat  me  le  peut  pennettre.  Cependant  jedemeare , 
Monsieur, 

Voire  très^fièctionné  comme  frère  à  fOM  rendre  aenrioe, 

Le  cardinal  db  RicHBumr. 

A  Valence ,  le  8  février  i&4a. 

LETTRE  DU  RCM 

A  M.  L'ABGBBVÉQUB  M  BinittAtlX,  FOOE  PAKItR  1»  GABPBMTRAS 

BT  ALLBB  A  fàJOm, 

BloDBÎeur  rarchevéquede  Bordeaux,  n'ayantpas  encore  eu  toutréclBir> 
cÎMement  que  je  désire  for  le»  afiàires  qui  vous  regardent,  je  tous  écris 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  num  intention  est,  aunitdt  qne  tous 
raores  reçue,  que  vous  parties  de  CSarpentras,  et  que  vous  en  allies  à 
Yaisoii,  Tille  du  comtatd'ATÎgoon;  que  vous  n'en  sorties  point,  parti- 
cul  librement  pendant  mon  passage  par  ces  quartiers,  et  tpie  vous  y  He- 
raeuriez  jusqu'à  ce  que  vous  receviez  autre  ordi-e  de  moi .  Sur  ce,  je 
prie  Dieu,  monsieur  rarcheréque  de  Bordeaux,  tous  avoir  en  sa  sainte 
garde. 

LOUIS. 

Éoilà  MoatdiiMrl.«a«7«joard«fiiTri«r  i<i49< 
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M.  df-  Bord  faux  ayant  réclamé  contre  le  séjour  de  Vaisoii 
qu'on  lui  assignait,  reçut  la  lettre  suivante  de  M.  de  Chavîgny. 

LËTTR£  DE  M.  D£  CHA VIGNY 
A  M.  l^aichbvAqiib  DB  BOKOBAUX  ,  PORTAirr  miOBIIOII 

'   o*Aum  A  lUb. 

MOHBIBDB  f 

AyBUt  représenté  à  monseigneur  le  cardinal  tooiei  les  raisons  qœ 

vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  touchant  T  incommodité  du  aéjour 

de  Vaison,  son  éminence  s'est  portée  aussitôt  à  écrire  au  roi,  afin  t|ue 

sfl  majcstr  eût  a[^réable  de  le  changer  à  quelque  autre  où  vous  fussiez 

plus  ais(>ment.  Ayant  trouvé  bon  que  vous  pussiez  aller  à  l'Ile,  je  \om 

en  envoie  la  permission.  Je  suis  extrêmement  aise  d'avoir  en  occasion  de 

ftire  quelque  chose  qni  tous  ait  été  apéable,  vous  protestant  que  je 

«nb  vérilablemettt,  nM>nsieiir,  votre,  etc. 

■    ■  Guvisinr. 

lethœ  du  roi 

A  M.  L  ARCUEVÂQUB  DB  BORDBAUX  ,  PORTANT  ORDRE  D  ALLER  A  L1LE. 

Bfoiuicnr  rarchevéqne  de  Beirdeaiix,  îlm'a  été  représenté  que  vous 
ne  pouvieB  demeurer  à  Vaisoo  sans  grande  incommodité,  ce  lîm  étant 
BBal  proptepoor  j  fiiires^yonrj  anr  quoi  je  vous  écris  la  présente  pour 

vous  dire  que  je  trouve  bon  que  vous  alliez  à  l'IIr,  où  vous  demem-erez 
en  attendant  mes  ordres.  Je  prie,  sur  ce.  Dieu  qu'il  vous  ait,  monsieur 
l'archevêque  de  Bordeaux,  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 
BooraiLUBB. 

iorit  iLMid,e*  s  mm  i64«. 
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LETTRE  DU  ROI 

A  M.  L'AJUSBBVÉQUB  DB  BORDBAUX ,  PORTANT  nUOSMOM 
nf  ALUn  A  CAMMIB  BT  AUX  SAINi. 

Mom.  l'archevêque  de  Bordeaux,  ayant  appris  l'indisposition  daii« 
laquelle  vous  êtes,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que  je  trouve 
bon ,  non  seulement  que  vous  alliée  à  Garomb  pour  changer  d'air,  mais 
que  vous  alliflB  aux  bains  qui  seront  k  plus  proches  dn  oomtat  d'Avi- 
gnon ,  afin  qn*apris  en  avoir  usé  pour  le  recouvrement  de  votre  santé, 
vous  puissies  retourner  à  llle  ou  à  Caromb  pour  y  demeurer,  oonune 
je  vous  en  donne  ordre  très-exprès,  jusqu'à  ce  que  vous  en  receviez 
d'.iulres  de  moi.  La  présente  n'étant  à  autre  lin,  je  prie  Dieu,  monsieur 

rarchevèque  de  Bordeaux,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

-  LOUB. 

Voulant,  sans  doute  pour  aider  à  sa  justification,  laire  con- 
traster la  loyauté  qu'il  avait  toujours  mise  dans  le  service  du 
roi,  avec  la  trafiison  reprochée  à  M.  le  mar((hal  duc  de  Vitry, 
M.  de  Bordeaux  envoya  la  déclaration  suivante  à  M.  de  Noyers. 

DÊGLARATiaN  DU  SIEUR  MBUREDOR 

CONTRE  LE  MARÉCHAL  DE  VilKY. 

Mil  six  cent  trente-cinq ,  et  environ  le  mois  d'octobre ,  Meuredor 
de  Saint-Laurent  a  été  appelé  à  Cannes  par  ordre  de  M.  le  maréchal 
de  Vitry  ,  par  lequel  il  a  été  commandé  de  porter  et  rapporter  des  pii- 
quets  à  Morgues,  à  un  officier  espagnol ,  lequel  a  été  une  lois  conduit 
à  Cannes  par  le  sieur  de  Pradines ,  lieutenant  de  la  oompaguie  d'or- 
donnance dndit  sieur maréehal,  etpair  Antoine  Andibert  de  Saint-4janp 
rent,  où  il  a  demeuré douae  jours  k  rinsn de  tons,  kn dndit  sieur 
maréchal,  Pradines,  et  de  Proy ,  capitaine  des  gardes;  pendant  leqnd 
temps  plus  de  douze  lettres  se  sont  portées  à  Morgues  et  reçu  réponse. 
Dans  lequel  traité  un  noture  de  Nice  ayant  cbaige  de  porter  une  des- 
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liites  réponses,  au  lieu  de  la  rendre  à  Cannes  l'aurait  portée  au  gouver- 
neur de  Sainte^Marguerite,  duquel  il  aurait  été  renvoyé  avec  menaces;  à 
cause  de  quoi  ledit  Ninard  «'eofuit  à  Li^oome,  d'cdr,  ptr  ki  arlifioe* 
du  neur  maréchal,  firt;  rappdé  à  Garnies,  oà  il  fui  pendu;  et ,  apràs 
ledit  s^our  de  douae  jours  au  château  de  Cannes ,  ledit  officier  espagnol 
fut  ramené  en  cachette  à  Saintp-Laurenf  et  de  là  à  Blot^es. 

Diuîuit  ce  ùiéme  temps,  p;itroii  Laurent  Dantau,  de  Nice,  a  fait 
plusieurs  voyapes  à  Saiiite-Marijuerite,  portant  lettres  au  gouverneur 
tie  ladite  ile,  mandées  ilu  sieur  raarérha!  de  Vitry,  et  à  lui  livrées 
des  mains  de  Jean-Âiiloine  Gilles  de  Saint-Laurent,  et  d'icelle  rap- 
porté sonventes  fois  réponse.  Lequel  ptron ,  continuant  ce  négoce,  fut 
un  soir  découvert  par  le  gouverneur  d' A gay  partir  de  Sainte-Margue- 
rite et  se  vouloir  jeter  à  terre  sons  la  faveur  de  la  nuit;  et,  d'effet,  il 
se  vint,  avec  un  bateau  de' pédieur,  jeter  dans  le  port  d'Agay,  où  il 
fut  saisi,  avec  deux  antres  matelots,  et  mené  prisonnier  a  Firjus,  où. 
les  fitni.sdu  pys  étaient  assemblés.  Alors  M.  le  mnrérlial  le  (il  mettre 
en  prison,  où  il  fut  jusqu'au  jeudi-saint  suivant.  Lorstjue,  environ  six 
heures  du  soir,  la  prison  fut  ouverte  et  ledit  patron  sortit  avec  ses  ma- 
telots ,  accompagnés  par  deux  gardes,  sans  casaque ,  l'un  desquels  était 
a|ipelé  Ladtapelle ,  jusqu'au  bord  du  Var. 

Et  parce  que  ledit  Meuredor  était  «oUidté  de  continuer  le  traité  des 
lettres  de  Cannes  à  Moi^pies,  craignant  de  ne  dcsservhr  le  roi  à  son 
insu,  il  délibéra  d'entreprendre  un  voyage  en  Italie  pour  se  délivrer 
de  ce  dangereux  négoce;  et  à  ces  Hns  il  s'emharqua  à  Villefranehe, 
sur  une  bait|ue  d'Agde,  pour  Livourne ,  avec  dessein  de  s'en  aller  à 
tapies.  Et  étant  arrivé  à  Livoui  ne,  il  apprit  fju'une  escatlre  des  galères 
d'Kspagne  était  il  Porto-Longone ,  pi-élea  faire  voile  pour  Sicile  et  pour 
Kaples,  et  se  voulant  ledit  Meuredor  servir  de  cette- occasion,  s'en 
alla  a  Porto-Longone,  et  s'embarqua  sur  la  patronne  du  duc  Doria ,  se 
disant  Wallon  qui  venait  de  la  Frânche42omté  et  qu'il  voulait  aller  à 
Naples  pour  trouver  un  sien  frère  qui  était  enseigne  dans  le  chAtean 
Saint-Martin  ;  à  cause  de  quoi  il  fut  courtoisement  reçu  dans  la  galère. 
Et  parce  qu'il  parle  la  langue  castillane  il  prit  grande  connaissance  et 
iamiliarité  avec  un  Castillan,  secrétaire  du  marquis  de  Sainte-Croix, 
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qui  s'en  allaita Naples  pour  aflaires  de  son  maître.  De  sorte  qu'entre 
plusieurs  discours  qu'ils  tinrent  ensemble,  ledit  Meuredor  reconnut 
que  ce  secrétaire  savait  de  beaux  secrets  d'cUit;  et  voulant  en  exiger 
quelques  uns,  il  commença  fort  à  louer  le  marquis  de  Sainte-Croix  de 
ractkMi  qn'il  avait  rendue  pour  le  roi  d'Espagne  en  prenant  k»  Iles,  et 
que  par  oe  sK^wn  il  avait  bridé  h  France.  A  quoi  il  répondit  qu'il  y 
avaitbien  antre  chose,  et  par  la  subtile  sollicitation  que  Meuredor  fit, 
il  apprit  de  ce  Castillan  que  son  maître  avait  de  grandes  intelligences 
en  Provence,  et  d'effet,  au  retour  que  les  galères  feraient  de  Napics 
on  trouverait  des  troupes  que  le  marquis  do  Saiiile-Croix  Ici  ait  dr.s- 
cendre  du  Milanais  pour  les  embartpier,  et  elFectuer  tout  ce  qui  avait 
été  conclu  avec  la  faction  qu'il  avait  pour  lui  en  Provence;  etilditqtie 
le  13  de  mars  de  cette  année  1636,  l'on  devait  sui^rendre  Marseille, 
et  que  ksdits  fiictionnaircs  seraient  en  nombre  de  cinq  cents  dans 
icelle,  et  mettant  le  feu  dans  un  quartier,  tandis  que  le  peiqple  courrait 
an  feu,  ils  se  rendraient  maîtres  de  la  chaîne»  et  les  galères  entreraient 
dans  le  port ,  et  qu'elles  seraient  soutenues  par  dix-sept  navires  qui 
étaient  pour  lors  à  Sainte-Marj^uerite,  et  que  les  principaux  du  parti 
avaient  exigé  quantité  d'argent,  et  que  Toulon  leur  était  assuré.  Et  de 
iait,  lui  montra  un  papier  on  le  double  du  traité  était  écrit  avec  trente- 
denx  noms  signés,  lequel  papier  Menredor  déroba  snbtilcment  an 
seerétaire;  et  étant  arrivé  à  Ilaples,  il  feignit  s'en  vouloir  retourner 
poor  se  trouver  à  tontes  ces  actions ,  et  étant  à  Livoume,  fit  le  malade 
et  se  déroba  pour  s'en  venir  avertir  l'ambassadeur  de  Gènes  pour  en 
faire  passer  les  avertissements  qu'il  jugerait  nécessaires  pour  le  service 
du  roi;  lequel  se  trouvant  absent  pour  un  voyage  qu'il  faisait  à  Paris, 
il  n'y  trouva  que  M.  Bidaud,  secrétaire  dudit  ambassadeur,  auquel 
voulant  communi(£uer  cette  atlaire,  ne  la  voulut  point  savoir,  mais  per^ 
snàda  fort  Meuredor  de  s'en  aller  en  Provence,  accompagné  des  lettres 
qn'i]  lui  donnerait  pour  M.  le  maréchal  de  Vitry  et  M.  l'évéqne  de 
Nantes.  Et  à  ces  fins  le  fit  embarqoer  sur  une  barque  de  Marseille 
avec  charge  de  le  descendre  le  plus  proche  de  Cannes  qu'il  se  pourrait, 
ce  qui  ne  se  peut  faire  qu'à  Bonne,  où  étant  arrivé  il  apprit  que  les- 
dits  sieurs  de  Yitry  et  de  Nantes  étaient  à  Fréjus,  où  il  s'en  alla  et 
III.  i4 
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présenta  ses  lettres;  de  quoi  le  maréchal  de  Vitry,  qui  le  coiiiiaissail, 
lut  fort  étonne,  et  lui  fît  raconter  tout  ce  qu'il  avait  appris  dans  le 
voyage,  le  loi  ftiniit  répéter  divwMi  fo»  4inmt  ém»x  joui-sj  et  le 
aeoiHid,  après  Tavoir  toH  otrené  dam  hmniaoQ  doIMcléiia  dvFHjîni, 
oà  M .  d«  Nantt»  k^aait,  Iql  «mdiût  dans  le  caivoMe  à  rëvéohé  et 
dans  laeliainbredeM.de  Vitry,  où,  après  avoir  parlé  eux  deux  en 
secret  Tespace  d'une  heure,  le  sieur  de  Nante»  découvrit  à  Meuredor 
que  c'était  eux  les  auteurs  de  ces  affaires  ;  et  que  puisque  la  fortune 
lui  en  avait  découvert  tant  de  particularités,  il  fallait  qu'il  couduisil  à 
bout  oe  qui  restait  pour  l'exécution  de  ce  négoce,  et  qu'il  fallait  partir 
pour  Saintficrre  d'Arine,  mk  il  trowerait  le  marquis  de  Sainte-Croix, 
avec  lequel  il  eonSkemt  de»  choies  qa*ils  loi  dirent,  anoyemia'nt  qvoi 
ib  loi  prooMltent  une  grande  fiutiuie.  Bt  d-eflfot,  l'évéqae  de  Naniti 
lui  ouvrit  un  petit  bahut  dans  lequel  il  y  avait  une  grande  quantité  de 
pifttoles,  disant  que  c'était  no  échantillon  dea  irai*  qu'il  avait  déjà  re- 
tirés de  cette  intrigue,  en  le  pressant  fort  d'en  prendre.  A  quoi  Meure- 
dor, après  plusieurs  paroles  et  inductions  amiables,  auxquelles  ils  joi- 
gnent les  menaces,  répondit  que  pour  la  mort  en  cette  rencontre  ne 
les  craignait  du  tout  point  ;  et  que  pour  oe  que  concerne  cette  sorte  de 
ftftnne ,  il  la  méprisait,  eatimaiit  bcancQiipiniem  d'4tre  pwmv  sorrif 
teiir  de  iim  roi  qœ  nobe  tnltr**  et  se  raidit  fnilèreneoi,  tantconititt 
lenrs  aollicitatioiis  que  contre  leurs  menaces.  Ce  qu'afant  reconnu, 
le  «enacèrent  plus  que  devant,  et  le  firent  enfeniierdans  une  chamhrt 
gardée  par  deux  des  gardes ,  avec  défense  très-expresse  de  laisser  abor» 
der  pei'sonne  pour  y  parler.  El  ainsi  qu'il  a  appris  après  être  sorti  de 
cette  prison,  ils  avaient  de  fort  mauvais  desseins  contre  lui  ;  mais  le  sort 
voulut  que  deux  jours  après  son  emprisonnement,  M.  de  Nantes  e^t  un 
90Riat  pour  s'enallcrà  la  eoar,à  cansedeqnoi  M.  kiinevéebal,  vqn- 
lanl  attendre  b  relenr  d'ioeiei ,  donna  h  Imie  h  Wewedor  de  pratiqwir 
sa  liberté  par  la  fuite. 

Et  ne  fut  pas  plus  tôt  à  Nice  qu'il  ap|vit  par  pbuieiirs  du  pays  qu'il  y 
îtvaii  (fuelque  temps  qu'on  avait  vu  un  petit  tonneau  sur  le  bord  de  la 
mer  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Loup,  d'une  grande  pesanteur, 
lequel  fut  enlevé  et  puis  laisse  sur  le  chemin  qui  va  de  Canne»  à  ÀA- 
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tibes ,  où  il  fut  vu  tout  un  jour  par  plusieurs  passants ,  et  le  soir  eu  sui- 
vant traîné  par  deux  chevaux  dau^  le  château  de  Cannes. 

Il  y  a  plusieurs  noms  qui  serrent  à  ce  m^moii-e,  dont  il  ne  seflOOr 
vieot pointà  cwMe  de  la  lougneur  du  temps  qui  s*estéooulë  depuis  la 
nen^  de  œ»  intrignea»  qni  te  pourront  ftdleaMot  retrouver. 

Meuredor  a  oui  aminr  à  oertains  matelot»  de  Graoes  qu'ils  avaient 
porté  M.  le  maréchal  à  Sainte-Marguerite,  du  temps  que  les  Espagnols 
la  tenaient,  d'autres  fois  son  capitaine  des  gardes,  aussi  ammé  de  l'ile  à 
Cannas  le  major  des  Espaj^nols,  et  ce  tout  de  nuit.  Toutes  lesquelles 
piX)cétlures  ont  été  tirées  de  la  propre  bouche  et  voix  (k-  Meuredor,  qui, 
prêt  à  en  donner  témoignage  en  cas  requis,  a  si^ué  les  présents  mé- 
awirei*  Nom  tooisigiMi»  çertifioiiB  à  Ions  qu'il  appartiendra  d*aT<Mr  tu 
6n<elapréMaledépoMtioDde  lontceqniesteHdeaiuiéa'itpar  leaieur 
Mraredorf  en  foi  de  ce  avoua  aigné  ka  susdits  mémiMresfMla  anxGtn- 
tilina,  au  pont  de  Sovgnea,  oe  6  juin  1642. 

GRATBàinreuF,  archidiacre  d'AvifpKNi  y 
AoawifAïf,  F.  PommsT. 

AUTRE  DÉCLARATION  DU  SIËUR  M£UR£DOA. 

Mil  six  cent  quarante  et  environ 
Satnt-I^nurent  sur  k  Yar,  ëtent  à  Gteea  pour  ses  afiUres  particdièr^ 
eut  en  rencontre  patron  Anlirosi  Moro  du  lieu  d'Oatri»  rivière  de 
Gènes  f  homme  de  marine  et  conducteur  de  deux  barques  que  M.  le 
commandeur  de  Guitaud  lui  a  commises  depuis  le  commencement  de 
son  gouvernement  pour  faii-e  le  commerce  des  blés  et  vins  <|u'il  cliarge 
en  Provence  et  Languedoc,  pour  les  porter  en  Italie;  et  parce  que  ledit 
Moro  avait  aouventes  ibia  va  Ifenredor  à  SaiiM)e-Binv*B^  ®^  auprès 
ledit  sieur  de  Guitaud,  qui  Tadmettait  dans  les  conférences  de  ses  pJos 
seerètes  aflhûes ,  crevant  qu'iceini  s6t  la  suivante  intrigue ,  lui  dit  qu'il 
était  assuré  que  l'affiûre  avait  assurément  i^ussi  selon  l'intention  de 
M.  de  Guitaud ,  et  que  puisqu'il  était  là  et  prêt  à  s'en  aller  en  Provence, 
le  pria  d'en  vouloir  lui-même  porter  la  nouvelle.  Alors  Meui-edor,  qui 
ne  wvait  ce  que  l'autre  voulait  dire,  pour  l'induire  à  lui  vouloir  dé- 
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clarer  ce  que  c't'tait,  feignit  d'avoir  ch.ii-j^e  <Je  lui  recommaiidor  le 
soin  de  quelques  all'airos  fort  importaiilcs  de  la  part  dudit  sieur  de 
Guitautl,  et  par  ee  moyen  il  apprit  comme  jwr  l'onlre  d'icelui  le  Moro 
avec  ti'ois  autres  de  ses  matelots,  étant  allé  trouver  deux  geutilshommeii 
de  Gènes»  qa'ib  avaient  ai^pris  dn  sieur  de  Goitand  être  da  parti  de  la 
Fmnoei  desqnds  on  pourra  Acikment  Myoir  le  nom,  aiaquals  ib  oon^ 
trouvèrent  et  imposèrent,  par  la  pratique  dodit  sieur  de  Guitaud,  ce 
qui  s'ensuit  contre  ledit  semeur  de  Bordeaux;  comme  environ  le  mois 
d'août  dernier,  eux  se  trouvant  fortuitement  avec  la  chaloupe  de  leur 
barque  sur  la  pointe  de  la  lanteme  de  Gênes,  où  ils  étaient  depuis 
l'heure  de  vêpres,  virent  aboi'der  une  chaloupe  qu'ils  reconnurent  faci- 
lement être  des  galères  de  France  qui  étaient  pour  lors  sur  celte  côte , 
ce  qui  leurdimna  la  curiosité  de  vouloir  voir  oe  qui  sortirait  d*ioelle  , 
ee  qu'ajant  diligemment  observé^  que  c'était  H.  de  Bordeaux  qui  dea~ 
oendit  sur  ladite  pointe ,  où  il  fbt  reçu  par  quatre  on  cinq  gentil»- 
h<Hnmes  et  conduit  dans  la  tour,  où,  après  avoir  demeuré  deux  heures 
ou  environ,  se  vint  embarquer  accompaj^né  par  ceux-là  même  qui 
l'avaient  reçu,  et  il  s'en  alla.  Or,  après  ce.  rontc  fait,  le<lil  Moixï 
assura  qu'il  savait  le.s  deux  gentilshommes  du  parti  du  roi,  auxquels 
il  avait  raconté  cette  histoire ,  eu  avait  conféré  k  M.  Bidaud,  pour  lors 
agent  pour  les  s^re»  du  nrf  à  Gènes,  lequel  en  avait  écrit  k  la  cour 
cinq  on  six  jours  après  le  raj^rt  qu'il  leur  en  avait  ftit ,  et  qu'ainsi 
l'avait  reprise  par  la  rencontre  de  l'un  deidits  gentilshommes  qui  l'avait 
enchaîné  cpie  s'il  pouvait  encore  découvrir  quelque  autre  chose  qui 
regardAt  le  service  du  roi,  le  vint  déclarer,  et  qu'il  lui  promettait  ré- 
compense; ensuite  duquel  discours  ledit  Moro  voulut  écrire  au  sieur 
de  Gnitaud  ,  et  avant  <juc  fermer  la  Irltic  la  lut  au  porteur,  qui  était 
Meumior,  laquelle  contenait  semblables  piirolcs,  mais  en  langage  ita- 
lien :  «Monsieur,  je  vous  avise  oomAe  nous  avons  ftit  le  rapport  aux 
messieurs  que  vous  entendes,  touchant  M.  de  Bordeaux,  et  suis  aasord 
que  M.  Bidaud  en  a  écrit  an  roi;  c^est  pourquoi  je  vous  prie  me  mander 
si  je  donnerai  les  dix  pistoles  que  vous  avez  promises  aux  trois  matelota 
qui  m'ont  servi  à  soutenir  mon  dire,  car  ikmepressentibrt.  Je  n'eusae 
osé  oonunettre  ceci  à  aucune  lettre  si  je  n*ensse  été  assuré  que  le  por- 


Digitized  by  Gopgle 


DÉCLARATION.  ^  JUIN  1642.  109 

tear  vous  est  beauooop  aflkië.  a  C'est  le-oontemi  ou  pour  le  moins  la  uù^ 
étÊttOt  de  ladite'  lettre;  le  toot  déciavé  par  la  pro^nre  boaohe  et  -me 
Toix  dndit  Menredor,  qù,  piét  à  te  loutepir  en  témoignage  en  cas 
requis  et  par-devant  qui  il  appattiendn ,  et  t'eataigné, 

MmuNiB. 

Noiui  soussigué»  déclarons  et  attestons  à  tous  qu'il  a{^[»artiendi*a 
comme  M.  HmmwÂ  de  Meuredor  de  Saii^l«iirent  mr  fe  Var  a  écrit 
et  a^bë  de  M  propre  main,  et  noua  présents»  la  présente  déclaration, 
aflirmant  le  oontenadPicdkoootemr  vérité. 

Adbuuian,     BoÊOtt,  juge  d'Anhignan. 

Fait  au  cbitciau  d'Aubignan ,  le  g  juin  i6{«. 

LETTRE  DU  ROI 

k  H.  L'AlCHBVâQtm  DB  BOaDBAUX,  MNIB  amoll  k  CAVAILiON  AU  LUU 

DB  PAaooinua  ua  uan  facomnounn. 

Monsieur  l'archevé(£ue  de  Boixieaux ,  vous  ayant  donné  permi&Mon 
de  vous  retirer  à  Cavaillon ,  j'ai  sa  que  vous  n'y  demeuriez  pas ,  mais 
que  vous  ailes  en  divers  lieux  du  oomtat  d* Avignon ,  ce  qui  me  donne 
sujet  de  vous  écrire  cette  lettre  pour  vous  dire  savMT  que  mon  inten- 
tion est  que  vous  vtHis  teniez  dorénavant  audit  lien  de  Cavaillon,  sans 
aller  ailleurs ,  o1>servant  en  cela  ponctuellement  ce  cpii  est  de  ma  vo- 
lonté. La  présente  n'étant  à  autre  fin  ,  je  prie  Dieu  qu'il  VOUS  ait, 
monsieui'  l'arcbevéque  de  Bordeaux ,  en  sa  sainte  garde. 

LOUIS. 

ti>  aS  juin  lAfa. 

LETTRE  DE  M.  LE  NONCE 

A  M.  t'ARCBBVAQUB  DB  RORDRAUX  ,  PORTANT  BBÀUGOUP  M  ClVUJTéS 

ET  OFFRES  DB  SERVICE. 

BionsiKUR, 

Je  \()iis  remercie  très-hurablement  de  la  bonne  souvenance  que  vous 
avez  de  moi,  et  de  l'allectioa  particulière  que  me  témoignez  tant  par 


110  UVBE  YI.  ^  GHAP.  XUI. 


totre  lettre  que  par  ce  gentilhomme  que  m'arei  envoyé;  ja  "mm  mm 
trii-obligé  etTou  amire,  an  réciproque,  denon  moimlre  «Aotioa  et 
âént  de  voua  aennr  aeien  Tolve  mérite;  n'attendant  aniM  dwie  que 
rhonnear  deToaooomiaudementiy  anxqnelaj'olkéirai  de  tontmoncoenr» 
me  remeiunl^  da  aorplus,  à  ce  qne  oe  même  gentiUmume  iroaa  dira 
de  imnciie  j  sur  quoi  je  «nia,  momienr,  -votre,  etc. 

A.  GaiNAUN. 

En  Av%Bm ,  ce  a6  jais  i6{a. 

LETTRE  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

AU  StBUR  FERRI,  A  ROME,  SE  PLAIGNANT  DES  LONGUEURS  DE  ROME 

A  atHniBU  AD  aiuiT  m  8a  dogragb. 

De  111e  j  c«  a3  juillet  16(1. 

Mon  aiBOR , 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8  juillet,  à  laquelle  je  vous  ftîs  réponse 
préacntement,  n'ayant  reçu  aoonne  lettre  de  vow»  à  laquelle  je  n'aye 
à  TinAant  répondu  par  diveraea  dépécbea  par  Ly<m  et  le  messi^r 
d'Avignon. 

Je  vous  dirai  donc  que  j  ai  grande  obligation  à  monseigneur  le  car- 
dinal patron;  mais  jusque  à  celte  heure,  je  ne  vois  rien  d'avancé,  et 
vous  avoue  (juc  les  défaites  ([u'on  donne  n'ont  pas  grande  apparence. 

Premièi'enient ,  de  jour  à  autre ,  il  nous  fait  espérer  réponse  aux 
lettres  que  j'ai  pris  liberté  de  lui  écrire,  sans  aucun  fruit;  de  plus,  on  ne 
•ait  à  qui  a'aditwer  pour  avdr  réponse ,  ce  qui  est  un  peu  étrange 
qu'un  prélat  penécnté  ne  mdie  k  qui  a'adresaer,  quand  îl  eat  qnèition 
d'atvoir  protectioa  dn  chef  de  l'Élise. 

.  Secondement ,  on  prend  pour  excuse  de  ne  paa  donner  FalMolnlîon 

dea  irrégularités  qu'on  prétend  que  j'ai  encourues,  parce  qne  je  ne  Sttia 
pas  à  ma  résidence  ,  et  l'on  sait  bien  que  ce  n'est  pas  de  mon  consen- 
tement et  que  par  force  l'on  me  tient  ici,  et  que  je  ne  demande  l'assis- 
tance de  sa  sainteté  que  pour  y  aller. 

Troisièmement ,  l'on  dit  qn'oo  a  commandé  an  nonce  de  négocier 
pour  mon  retour  k  mon  église ,  et  le  nonce  t  «pend  on  loi  en  parle , 
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dit  qu'il  n'a  reçu  aucun  ordre  de  Rome  et  Uê  awû^noes  qu'il  a 
doonéet  jusqu'à  ceM*  htutt  ont  ibê  Mow  vêcsoa  oidre  qa'il'tttreça. 

(jmUnènBÊUtiA,  on  ne  wil  pM  donner  Texpédilion  de  beUa»  mom 
iéponJinqpebeMpédi«menl»Uy  a»etiM»'fOideîr  diiciiqnleire» 

fuse,  oui  on  non  ;  en  un  mot,  c'est  dire  qu'on  cherche  protection  ailknn 
si  l'on  Teot ,  car  l'on  n'en  doit  espérer  de  Rome  qu'entanfciae  Je  eonr 
de  France  l'agréera. 

Je  vous  avoue  que  ces  longueurs  et  ces  défaites  sont  bien  contraires 
à  mon  honneur,  et  cependant  ,  je  suis  hors  de  mon  église  et  on  m'en 
impute  la  faute.  Si  tous  foyez  que  vone  nepuiinei  rien  obtenir ,  man- 
des'Ie-nuNy  «'il  'voni  phlt»  et  je  tftdierai  ii  m'aocommoto  wFrenoe  :  oe 
qoi  nepouTB  être  mna  le  honte  de  VÈ^tÊt  de  ne  pouvoir  protéger  un 
de  Maminiatrea  parce  qu'on  le  aoiqpçonne  d'être  trop  zélé  pour  l'Église. 

Vous  aurez  appris  les  changements  de  la  cour  de  France,  par  la  prise 
de  M.  le  Grand ,  celle  de  M.  de  Bouillon ,  de  plusieurs  autres ,  et  l'cloi- 
gnement  de  Monsieur.  L'on  a  fait  tout  ce  que  l'on  a  pu  pour  me  l'aire 
tremper  dans  ces  brouilleries  ;  mais  je  ne  crains  non  plus  cela  que  les 
premières  plaintes,  que  je  ne  piis  «aToir  sur  quoi  elles  sont  fondées. 
Sa  «intelé  defreltdeennder  à  ramlieiiinHewi' les  snjetsde  pleinla  qu'on 
a  contre  nioi,  car  Yen  ne  me  le»  a  jénuk  nmln  dire,  dqmis  qn'ib  ont 
-m,  an  commencement ,  qne  je  tes  satlafiiiaaîs  phie  qu'ils  neiodaient 
svr  iœlks  pkintes  qn'ilanM  proposaient;  et  an  nom  de  IKen,  écriveB> 
moi  nettement  ce  qne  je  don  espéier  f  et  me  erojeiy 

Monsieur,  votre,  etc. 

M.  de  Bordeaux  ayant  demandé  d'aller  à  Caromb  re^ut  les 
lettres  suivantes.  , 

UBTTRB  SB  M.  DB  OIAVIGIIY 

A  M.  L'AacpBTÉQIIB  DB  aOtOCAIIX,  TOOa  AULU  A  GAaCHU  OV  AUX  BAtIfS. 

Mv  ^SIEUR , 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi,  par  laquelle  sa  majesté  vous  donne 
permimon  d'aller  k  Garomb  et  aux  bains  pour  recouvrer  votre  santé. 


U2  UVRE  VI.      CHAP.  Xin. 

Jfe  ne  doute que  todi  ne  Im  preniee  le  plus  proche  que  tomi  pour- 
rat  du  oomlat  d'Avignon,  et  yan  toub  retoornerat  à  llleonàGeronb 
Jonque  irous  en  enreB  mé,  poûqne  <^crt  l'intantian  de  aa  nufesté. 
Monaeigiiear  le  cardinal  TOt»  à  tvè»-!volontien  aMistë  en  ce  rencontre 
pour  vous  faire  obtenir  le  contentement  que  tous  désirez.  Pour  moi , 
monsiout-,  j'en  recevrai  toujours  beaucoup  quand  j'en  pourrai,  tous 
témoigner  comme  je  suiji,  monsieur,  votre,  etc. 

Cbayicnt. 

Na-boHN ,  k  4  Mit  tel». 

Je  parlerai  des  choses  qui  regardent  vos  ailaires  domestiques  quand 
j'en  trouverai  l'occasion. 

LETTRE  DE  M.  DE  LAVRILLIÈRE 

A  M.  VàKBÊOnÈffn  DE  noRDKVl'X.    pour  aller  en  TEL  URV  OU  GtHfTÉ 
<  qu'il  I,UI  PLAIAA,  EXCEPTE  A  AVIGNON. 

lloirsiBini, 

J'ai  reçu  depuis  hait  joors  seulement,  par  les  mains  de  votre  lecré- 
taire,  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrire  le  dernier  de  septembre ,  sui- 
vant laquelle  ayant  parlé  au  roi  et  à  son  éminence,  j'ai  obtenu  la  per- 
mission cjue  vous  demandez  pour  changer  le  séjour  de  l'Ile,  et  je  puis 
vous  assm'er  de  la  part  de  sa  majesté  qu'elle  trouvera  bon  que  vous  choi- 
siwies  telle  ville  ou  chAteau  du  comtat  que  votu  voudrez ,  à  la  réserve 
d*Av>gneaetdachftteendaGainnib;et  oammeTooi  renàmtieieipln. 
aienia  liens  dont  le  aé^onr  aère  propre  et  conunode  pour  votre  aanié» 
je  aoohaiie,  monMeur,  qn'dle  aoit  amai  entière  que  vous  le  désirez,  et 
qa*il  a'offre  quelque  autre  siqet  pour  vous  témoigner  que  je  suis  de 
longue  main  et  parfiûtement,  monsieur,  .votre ,  etc. 

La  VauxiiBB.  . 

A  Paru,  ce  14  ooTcmbrc  184*. 

FIN  DB  LA  OOaattkmDAKCB  DB  d'bSOMBLBAV  OB  80UKDI8. 


Digitized  by  Googic 


Halgré  ses  pressantes  soIlicitatUms,  M.  de  Bordeaux,  resta 

disgracié  jusqu'à  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  eut  lieu 
cette  même  année  i64a.  Depuis  cette  époque,  jusqu'à  relie  de 
sa  mort  en  i645,  M.  de  Bordeaux  ne  prit  part  à  aucune  expé- 
dition maritinie. 


III* 
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BELAIIFS 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  MARINE 

DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XIII. 


Ce  Mémoire  théologique  était  joint  aux  pièces  rassemblées 

par  M.  de  Bordeaux  pour  sa  justification.  On  y  verra  discutées 
des  questions  d'un  haut  intérêt,  surtout  pour  une  époque  si 
fertile  en  prélats  guerriers.  Ces  différentes  propositions  :  Un 

PRKLAT  PEUT-IL  ALLER  A  LA  GUERRE  SANS  IRaioULAHlTE?  £n  QUELI^ 

occMunr  us  cums  nuvBin^iLs  allu  i  la  onitkB?  D^ofr  vibrt 
QHS  us  Mqobs  nuircs  sort  ninis  d'allrb  a  la  ctnaBB?  Ces 
dififâwiites  propoaitioDs,  disons -nous,  sont  traitées  dans  ce 
MéoKMre  avec  une  profonde  érudition,  et  appuyées  de  nom- 
breuses ciuuioos  ^istoriqnes. 

US  PARLAT  DANS  LES  ARMÉES. 

l'irvib  ASAim  sous  us  ASMBS.incTaaiwns  i»*um  osamd  hblat. 

1638. 

^mi  ùtJmxii  i»  Mot  Jmmem ,  m  MlMIMt 
iUum  imrUim  mm  fmi /uH  tmnt  !  mm 
mâmftUMHt  mtiiun ftmcipu  Dû/mini. 

Eceu.  48,  s. 

S. 

OB8CUPTION  DE  L'BlfVIB.  • 

Ce  défaut  nous  parait  dans  la  naturBy  qu'elle  semble  porter  envie  aux 
créntures  qui  ont  plus  d'excellence  et  d'éclat  et  à  celle»  qui  lont  plu» 
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élevées;  on  dirait,  kiroirlesniftiivab  traitements  qu'elles  en  reçoivent, 
qu'elle  affecte  la  raine  deaes  plwlieanx  eitmges.EUe  aocaUe  l'iMiimne 

de  lanceur  et  de  misère,  quoiqu'il  soit  son  chef-d'œurre,  et  le  laisse 
si  peu  vivre,  qu'à  grand'peine  a-t-il  ce  qu'il  lui  (àut  de  temps  pooc. 
juger  da  plaisir  de  la  vie.  II  semble  même  qu'à  re«jret  elle  consente 
que  le  soleil  lui  éclaire  luie  journée  entière  ;  ne  voit-on  pîis  souvent 
que  dans  le  plus  éclatant  pouvoir  de  ce  bel  astre  ,  elle  roule  des  nuages 
an  devant ,  qui  témoignent  bien  qu'elle  e»t  jalouse  de  ses  rajOTS  etde 
notre  bonheur,  puisqu'die  nons  en  diqpnle  la  jonisBanoe  par  nn  usage 
intaTompu.  Les  plus  hautes  mantagaes  ressentent  davairtage  de  froi- 
dure ,  enoore  qu'elle  ne  les  devrait  approcher  qu'avec  respect,  comme 
les  théâtres  superbement  élevés ,  d'où  Dicas  voulu  faire  voir  au  loin 
les  triomphes  plus  magnifiques  de  son  amour  ;  et  les  grands  arbres 
jionl  plus  travaillés  de  ses  orages  quoique  l;i  majesté  de  leurs  cimes 
lui  (lût  être  eu  vénération ,  comme  une  de*  anciennes  marques  de 
quelques  divinités  à  qui  le»  hommes  ont  eu  recours  pour  entendre 
desocaclBs. 

Le  péché,  connu  m  fièvm  violnitr  ifi  sabililneBt  d«B  nubt- 
dies  en  leur  abseqo^  u.telkaBink  iulnié  lluinne,  qu'après  n  guéri- 
son,  il  le  laisse  encore  si  fort  disposé  au  mal,  qu'à  la  rencontre  de 
deux  objets  cpie  leurs  qualités  rendent  contraires,  la  présence  de  celui 
qui  est  mauvais  réveille  de  sorte  l'appétit  et  le  chatouille  si  doucement, 
qu'étouflant  la  semence  du  bien  ,  il  s'y  porte  4Vf«  d'autant  plus  d'avi- 
dité que  la  sympathie  se  trouve  grande. 

(Test,  à  mon  avis,  la  source  nalheureuse  qui  produit  oe  mal  en 
l'homne,  que,  par  finkalhiti  de  h  iwrtore,  iHââie  Tenvle  contre  cdtii 
qu'il  voit  au-dessus  de  lui ,  comme  si  la  grandeur  le  ftlsait  miséraUe, 
renversait  les  desseins  die  jKm  ambition,  et  rendait  leurs  aoquéla  impos- 
sibles ;  ou  s'il  loi  est  pareil ,  il  craint  que  sa  grandeur  ne  reçoive  du 
décliet  par  cette  égalité  ;  et  de  vrai  ,  une  beauté  est  plus  ravissante 
par  l'opposition  de  sa  contraire;  la  hauteur  d'une  montagne  est  moins 
admirée ,  si  proche  d'elle  il  y  eo  a  qaà  l'égalent  :  l'admiration  ainsi 
partagée  montre  que  le  sujet  qui  croyait  la  mériter  tout  entière  est 
tronpé  dans  son  estine  pivr  le  rabab  de  sa  valeur.  If'é^té  du  mérite 
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demande  avet- justice  celle  de  la  reconnaissance;  que  si  la  grandeur 
n'est  point  pareille ,  on  lui  porte  de  l'enrie  par  crainte  qu'elle  n'y 
«rrim-  âÔÊÊk  riMMnM  «mens  eanm  une  tyrumie  préaenie  pour 
ranédiec  par  œtte  prérention  k  un  danger  ^aUnri  comme  on  eatomie 
indiipMé  diaiigfrliMmeiHéiires  vkndef  en  laciiiie  l'en- 
inHS  «tttreliint  mm  màbmr  «k  1«  ffiicité  d'fmtnii ,  et  la  pensant  abat- 
tre,  Dieu  permet  souvent  que,  par  une  juste  punition,  il  ruine  la 
sienne  propre ,  et  que  le  débris  soit  employé  à  l'agraudMaenient  de 
celui  qu'il  ne  voulait  pas  pour  compagnon. 

A  dire  vrai ,  l'envie  est  un  mal  dangereux ,  puisque  tout  à  la  Ibis 
il  commet  ces  trois  notables  maux:  il  ofieme  Dieu ,  blesse  le  prochain 
et  se  prive  dm  repos ,  pour  Taequiiitioii  doqpMi  tout  b  tnonde  Vent- 
pwMB.  Celle  piiaîon  krotile  prend  rcmpire  aor  Tesprll  de  cdni  qui 
l'a  reçue,  et  le  tient  dans  une  continuelle  agitation,  récompensant  son 
liAledeoea  inquiétudes  (comme  les  Tipégeiw»  domient  la  mort  à  celle 
de  qui  il»  ont  reçu  la  vie)  ,  que  si  elle  ne  peut  nuire  h  celui  qui  sert 
d'objet  à  sa  rage  ,  pour  ne  la  rendre  inutile  elle  l'emploie  contre  soi- 
même  :  ainsi  elle  est  ensemble  le  crime,  le  supplice  et  le  bourreau. 

Bfaia  la  plua  manvaise,  aelon  k  penaée  de  saint  Bernard,  est  celle 
qui,  pour  mœ^nir,  emprunte  fe  Banterade  piété,  et  qui,  à  la  finreor 
de  eaUe  ombre»  ea«m  m  entanémyto  pha  devidenoe*  Le  pins  «nbtil 
puiaon  redouble  son  activité  et  se  rend  plus  mdnble  cpitod  il  cal  dé- 
trempé dana  w  breuvage  doux  ;  il  change  le  plaisir  innocent  de  cette 
tjualité  en  une  pointe  plus  aiguë  et  qui  donne  plus  promptement  la 
mort.  La  couverture  de  ce  pretexte  illustre  rend  l'envie  si  audacieuse 
qu'elle  voit  toutes  les  actions  sujettes  à  sa  censui-^,  et  pour  ce  n'en  laisse^ 
tF-elle  aucune  exempte  de  ses  attaques.  Elle  ne  pai'doone  non  plus  au 
temps  qu'aux  personnes;  bref,  Uwt  airt  k  aee  maatiîl  d— wioi»  d  dk 
obiârve«v6e  ma  aoin  d^lndié  jvmjf^m  moindr»  monvvmenta  de  ce^ 
hû  à  qui  clk  en  rmA  qn'il  m  ki  eo  peut  dft^Qfaf  Mom  q«'«lk  ut  k 
iDucivç  de  son  venin.  Ehl  il  tt'eal  que  trop  véritdbk  que  k  res- 
pect des  lois  humaines,  toutes  les  considérations  du  sang,  de  la  nattre, 
de  la  patrie,  cessent  dans  des  âmes  qui  agissent  sous  un  faux  prétexte 
de  piété.  Que  peut-on  ajouter  à  l'audace  d'an  envieux  qui  se  persuade 
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être  tous  la  protection  du  del?  Il  n'y  a  point  d*artiSee  qn*il  ne  ftae 
jouer  pour  eflhiblir  an  moini  une  pniaMinoe  qn'U  ne  peut  alialtn  de 
vive  ibroe  :  quand  h  peau  du  Ikm  cet  trop  eernl»,  il  iofêt  «Ile  dn 

renaixl. 

Un  abîme,  comme  dit  un  prophète,  attire  l'autre,  et  d'un  mal  ou 
passe  dans  un  plus  grand  par  l'excès  de  faiblesse,  qui  charge  l'homme 
d'un  reproche  honteux,  dont  l'usage,  tourné  en  habitude,  lui  ôte  le 
centimeut,  et  quand  il  est  arriyé  à  ce  terme  il  frit  de  oe  mal  Tëritable 
une  verin  apparente  :  ainsi  que  le  poison,  qui  en  tons  les'  homme». 
éloaSê  par  m  qualité  froide  la  chaloir  natnrdle»  servût  à  l'entretien 
de  odie  d'un  empereur  qui,  par  un  usage  continu,  y  avait  préparé 
son  estomao}  et  on  en  voit  esses  auxquels  la  nécessité  a  fait,  comme  à 
Job,  tourner  en  délices  ce  qui  leur  avait  autrefois  fait  soulever  le  coeur. 
Le.  maux  pa>>sés  engagent  l'envieux  dans  un  plus  grand,  et  son  aveu-» 
gicmeiii  est  si  extrême  et  sa  piété  si  bien  déguisée  que,  sans  en  recoii- 
naitre  le  péril,  il  se  croirait  redevable  à  Dieu  s'il  faisait  auti^ment.  Il 
estai  fort  chatouillé  de  ce  lèie  pcétendu  qn*il  Toudiuit  pouvoir  obliger 
Dieu  à  parta^  ses  intérêts-  pour  diâtier  oeiui  qu'il  juge  ioonpriiie,'  ei 
que  le  supplice  filkt  mesuré  à  son  estime.  Je  ne  m'élonne  pw  si  ks'saints 
disent,  avec  une  éloquepce  véritable,  de  l'envie,  que  c'est  un  mal  très- 
dangereux,  à  qui  tous  les  autres  cèdent  cet  avantage,  qui  a  l'humeur  si 
monlicantc  qu'on  ne  lui  peut  faire  quitter  prise,  tant  elle  s'attache  fort 
à  ceux  qu'elle  a  saisis;  ses  blessures  sont  si  mortelles  qu'elles  lassent 
tous  les  iximèdes  de  se  voir  sans  eUets,  et  après  avoir  entretenu  ce 
paurrë  mahde  de  langueur  et  d'inquiétudes  continuelles,  et  en  de 
fréquentes  oowrulsions,  elles  le  réduisent  enfin  hors  l'espéraoce  de 
guérir. 

L'intérêt  ayant  ainsi  dâiauché  la  raison,  de  aon  devoir,  qu'il  lui  a  fait 
épouser  le  parti  des  sens,  et  fait  perdre,  par  ce  fatal  commerce,  la  li- 
berté de  bien  juger  des  chose.s  et  de  savoir  nettement  quelle  est  leur 
nature ,  la  connaissance  ne  lui  en  étant  donnée  rpie  par  de  faux  rap- 
ports, elle  s'entretient  dans  son  malheur  par  l'imitation  de  la  natui'e, 
et  si  à  cela  vous  joignez  la  subtilité  du  mal ,  (jui  glisse  son  poison  avec 
tant  d'adre^,  et  què  l'homme  se  plaît  a  tnmrer  rexcnse  de  set  déftpta 
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dnuim  exemple  qui  ne  peut  être  Irgitimrmcnt  condamné  d'injustice  y 
il  ne  se  faut  pas  ëlohner  de  son  étendue.  Il  ne  devait  pas  manquer  en 
ce  siècle,  qui  est  fertile  en  malheurs,  où  on  fait  passer  avec  une  ap- 
probation publique  le  mal  pour  le  bien,  oii  on  s'edorce  de  persuader 
que  le  soleil  n'éclaire  pas  au  milieu  des  beaux  jours,  que  la  nuit  n'est 
point  obscure ,  que  la  donoenr  est  onère  et  ramertnme  douce  ;  bref,  où 
la  eonmption  règne  puissamment,  et  range  sous  ses  tyranniqnes  lois» 
pair  une  indifférenoe  cruelle,  les  pauvres  et  les  riches,  afin  d'engager 
font  le  genre  humain  entre  tous  ses  désordres.  Eh!  qui,  après  cela,  se 
peut  dire  libre  de  cette  passion!  Qui  se  voudrait  obliger  de  me  faire  voir 
quelqu'un  en  cjui  l'alliance  du  sang  et  de  l'amitié  ait  étoufFé  l'éclat  de 
ce  faux  jour,  comme  parlait  Salvian  de  son  temps?  C'est  en  ceux-là  où 
il  parait  davantage,  et  où  il  semble  trouver  le  surhaussement  de  son 
lustre  ;  mais  sans  restreindre  ma  proposition  à  ces  deux  nobles  qualités, 
j  a-t-il,  eif  vérité,  quelqu'un  qui  ne  soit  touché  dé  oetenin,  à  qui. la 
prospérité  d'antmi  ne  tient  point  lien  de  supplice?  Peut-K»  encore 
rencontrer  tme  âme  assez  généreuse,  de  qui  la  fioroe  n*ait  été  ébranlée 
par  la  fortune  d'autrui  ?  A  la  Térit^  c'est  bien  être  ennemi  de  soi-même, 
et  la  preuve  évidente  d'une  mauraise  naissance,  de  se  faire  une  peine 
du  lx)i)he\n"  d'un  autre;  et  on  dirait  qu'il  est  de  ces  esprits  comme  ties 
chancie^,  à  qui  il  faut  donner  de  la  nourriture  pour  empêcher  qu'ils  ue 
consomment  les  membres  où  ils  se  spnt  lormés;  et  ceux-là  vont  cher- 
cher la  fortune  des  autres  pour  la  posséder  en  désir,  de  peur  qu'ils  ne 
se  ruinent  enz-ménuBs..  Je  veux  que  l'homme  soit  riche  jusqu'à  l'acoès , 
néanmoins  il  est  tellomeiit  misérable  que  le  bonheur  d'un  antre  lui 
empêche  de  goèter  le  plaisir  de  ttm  abondance;  c'est  une  ruse  mali- 
cieuse de  la  nature,  qui  pour  entretenir  l'homme  dans  sa  misère  lui  ra- 
vit le  plaisir  d'une  jouissance  qu'elle  n'a  pas  donnée  et  qu'elle  ne  peut 
ôter;  ainsi  laisse-t-elle  languir  à  la  vue  d'une  prospérité  étrangère, 
conune  celui  qui  mourrait  de  soif  dans  le  milieu  d'un  fleuve  sans  se 
vouloir  servir  de  cette  eau.  L'homme  envieux  n'est  donc  misérable  que 
parce  qu'un  antre  ne  Test  pas;  il  ne  tnmit  delîâicitéque  dans  le  mal* 
heur  d'autrui,  comme  Im  escaibots  qui  meurent  entre  les  bonnes 
odeurs  et  dm  mènvaism  e^  font  lenn  délices,  M  oqmme  Im  poissons 
III.  i6 
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({ui  )ie  plai^nt  ilans  k-s  orage»  pour  titmver  leur  cnrée  dam  les  cala- 
mités qu'elles  ciuiseiit. 

Qui  me  krait  vuir  seulemciil  autant  d'bunimt»  comme  le&  anges  en 
voulaiain  teouver  dan»  le»  cinq  tiBfli,  fwr  h»  girwitir  en  lenr  fateor 
d'être  oonaoïnécs  dn  Hm  que  le  del  était  |Méfc  d'y  «Uttaner ,  qui ,  dati»  le» 
întrignÉ»  dn  nonde,  ftai»enl  sans  «invie  ott  aan»  être  cntrié»,  je  ferais 
passer  cette  metVeille  pour  un  miradte»  elje  Gnimis  volontiers  mes 
jours  dans  radmiration  d'ane  si  rare  vertn  et  d'un  bonheur  si  pea 
commun.  C'était,  à  mon  nvis ,  un  homme  de  cette  sorte  que  Diogène 
cherchait  en  plein  midi  avec  iitj  tiambeau  allumé  dans  le  marché  d'une 
bien  {grande  ville.  Je  crois  que  ceux  qui  veulent  faire  passer  l'action 
de  ce  philosophe  poar  la  saillie  extravagante  d'un  cerveau  démontë , 
ont  peorqMsa  luiïèfe  ne  donne  du  jouté  lenr  envie,  en  déeonvxe 
la  mïilice  et  les  nade  aussi  nmeta  qne  te»  grenonilleB  qund  elle»  aper* 
ooÎTent  dn  feu.  ^  ' 

Si  ce  mal  n'était  dans  l'extrémité  de  l'excès,  je  passerais  qu'il 
fût  de  la  qualité  de  ceux  (jui  i-encontrent  du  soulagement  dans  leur 
ouverture,  comme  ces  abcès  qui  étouffent  les  hommes  s'ils  ne  sont 
évetités;  je  tâcherais  de  i-emlre  mes  plaitiics  si  publi(£ues,  que  j'oblige- 
rais au  moins  les  malades  à  vouloir  la  santé;  mais  puisque  l'efièt  de  ce 
désir  tient  trop  de  l'imponiible ,  je  veux ,  comme  le»  chiirargknB  font  . 
aux  plaie»  nortelle»,  lliire  yoh  que  te  péril  n'est  pa»  venu  Iknte  de 
remède»,  plMdt d'un  principe  qa'ib  n'ont  pu  apytocber,  œ  qtil  tes  ftiit 
ré»o«dre ,  pour  preuve  de  lenr  expérience,  à  Fouverture  du  corps 
mort  qu'ils  ont  traité  ett  vie,  à  ce  que  l'on  puisse  voir  à  clair  la  vérité 
de  leur  raisonnement,  et  que  <x  soit  une  Iccon  publique  où  les  pa- 
i-ents  puissent  apprendre  les  maladies  où  la  nature  les  obi i{^e  par  droit 
de  succession  et  les  remèdes  plus  utiles  à  letu*  soulagement. 

Mon  lecteur,  j'ai  traoé  ces  lignes  pour  ton»  inferuer  de  te  qualité 
de  rcnnemi  que  je  ven  «battre  «on»  te»  pieds  é*mi  gnod  pfétet  tout 
dwtféde  teartera  iet  de  pafane»;  j*ti  j«^  que  cette  oonnai»aMioe  ainèi 
avancés  était  fldceMtire,  afin  que  le  jugement  que  vous  ferer  des  armes 
dont  jcme»en  etdn  procédé  que  je  tien»  twit  [dus  assuré.  Je  n'ai  pas 
ara  teponvoir  nàntf  1liii«ooonallreqae  aoÉi  teaymbote  d'mi  «rpent, 
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JWlif1|Bf  le  diable  emprunta  ceiiË  li|^uit:  pour  produire  I  un  des  prc- 
njcn  eflets  de  sou  envie.  Comme  c  a  été  le  premier  mal  qui  ait  paru 
dan*  le  monde  naifiMui,  je  crains  fort  ipie  oe  aoit  le  dernier  qui  en 
TawUle  lorttr,  taat  U  «'y  «t  bien  iwetOBné  «t  t'eit.  flut  «XHume  m  re- 
tFHtcheiiieptdeiif  chaqiie  esprit.  He  le  oomidéree  pes.eonimi  m  ev- 
pealoomaum,  ]xiew«inimeiiB9naddii(0iietr«iiei«piei|»ent,qai, 
per  une  fécondité  épouvantable»  reprodoit  autant  de  têtes  qu'on  loi 
en  peut  couper,  et  multiplie  son  venin  par  ce  renouvellement,  ainsi 
que  faisait  l'hydre  (jue  vainquit  Uercule  par  le  fer  et  le  feu.  Je  vous 
prie  de  considérer  la  trempe  de  l'acier  qui  a  tranché  tant  de  têtes  qui 
vomissaient  leur  poison  en  naissant,  et  vous  couaaitrez  l  aclivité  des 
flammfiBqoi  ont  eittpédié  le  progrèadeoea  pradnctîoi»  »  et  enfin  dmnë 
la  non  à  cette  béte.  Voua  verm  à  qqi  eUeen  vonbiit,  et  décoiavri* 
ffCB  o  maepoar  Tomirion  vtnin  avec  plna  d'aflnranoe  «t  phw  d^eflei. 

S- 

SUR  Qtn  l'envie  a  cette  année  ieté  son  venin. 

Les  grandes  allaires  ou  les  raisons  d'État  ont  enjjagé  sa  majesté ,  l'ont 
contraint  d'exposer  facilement  la  vie  de  seji  sujets  pour  ne  pas  permettre 
que  «es  ennemis  triomphent  de  sa  justice ,  empiètent  davantage  sur  sa 
oonmnne,  et  tiennent  piua  lon94enips  aon  bcmbear  en  éehec.  Entre 
cent  qu'il  a  oboiaîs,  il  y  en  a  nn  'aar  qui  l'enrie  a  particulièreniewt 
wam  «on  ^«nin ,  ayant  prit  à  tiiiiie  d'étoufTer  aa  fertn  par  des  efibrts 
ii  éindiét,  <{ue  le  redoublement  a  OGOtinué,  et  la  violenee  les  a  rendus 
tellement  visibles,  que  les  plaintes  y  ont  été  publiques,  comme  si  ses 
mérites,  <{ui  en  rendraient  un  autre  considérable,  le  de^Taient  faire 
criminel.  Le  sujet  de  leur  haine  ,  c  est  parce  qu'il  est  aimé;  on  le  veut 
charger  de  blâme  à  cause  de  la  haute  estime  que  sa  valeur  et  sa  iidëlitë 
hi  ont  acquise  ;  on  le  veut  couvrir  d'of^'obre  pour  obscurcir  l'édat 
du  applaudisscMenta^'il  reçoit  des  gcne<le  bien;  «tbiuf,  on  a  tAcbé 
de  le  penbe ,  d'amant  ^*il  tnTaille  sans  Mme  a  sauver  «a  pétrie. 
Cemme  les  mouehes  cantharides  s'at|Bchent  prineipalanieBt  au  plus 
beau  blé  et  aux  roses  plus  ^nonies,  dit  Flattarqae»  a«si  l'envie  se 
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prend onlinairement  :iiix  pereonnes  qui  ont  plus  de  ploireou  de  vertu: 
le  jeune  Tiiémistocie  prit  sujet  de  s'humilier  du  manque  d'envieux. 
Cette  piision ,  pr  orne  adrene  qai  lu  cet  umb  oonmimM,  omiTre  aon 
pobon  d'une  charité  oontrefiûte,  ainsi  <pw  le»  ^tlûcalret  font  (es  pi» 
Iules  les  plus  amèras  d*nne  légère  feuille  d*or.  A  dire  Tvai,  il  y  peut 
aira^r  du  zèle,  mais  il  n'est  pas  mesuré  à  Panne  de  la  sctenoe)  ni  pesé 
au  poifls  du  sanctuaire,  quoiqu'il  en  porte  l'apparence.  L'envie  ne  pa- 
raît f{ue  couverte ,  et  ne  donne  jamais  le  coup  qu'à  la  faveur  de  son 
déguisement  j  le  mal  ne  s'oserait  montrer,  car  il  ferait  horreur,  et  pour 
être  reçu  il  emprunte  le  masque  du  bien  :  autant  que  celui-ci  est  ami 
de  la  lumière,  l'autre  l'est  des  ténèbres. 

Si  la  difformité  oiUige  cette  passion,  comme  elle  frit  le  mal,  k  se 
cacherde  honte,  la  iiiiblesse  hd  empêche  de  ae  montrer;  die  tient  le 
cœur  de  l'envieux  assiégé  de  la  crainte,  n  iNCn  qif  il  ne  se  faut  point 
étonner  si  elle  n'ose  à  découvert  heurter  le  courage  de  ce  prélat.  Tonte 
la  France  aurait  raison  de  l'élever  pour  lui  avoir  vu  chasser  de  se» 
cotes  ceux  qui  ne  {«îuvent  avoir  de  gloire  accomplie  qu'en  son  abaisse- 
ment, avec  autant  de  bonheur  que  s'il  eût  jeté  contre  eux  l'herbe 
alcmène  qui  fait  fuir  les  hoomies  qui  en  sont  touchés.  Elle  n'attaque 
pas  sa  Tigifamoe,  elle  aurait  trof  d'ennemis  de  qui  se  défendre  :  autant 
qu'il  y  a  en  de  cfaefr,  de  soldats  et  de  personnes  ^tet  traité  avec  lui 
ou  comhattii  par  sa  ordres,  a'armeraient  poor  a  défense}  ellê  né  le 
peut  accuser  de  prodigalité,  puisque  tous  les  capitaines  rendent  leurs 
plaintes  publiques  pour  l'épai^ne  dont  il  ménage  les  deniers  que  sa 
majesté  lui  donne  pour  la  marine ,  qui  ne  fut  jamais  faite  avec  moins 
de  dépense,  plus  de  pixjmptitude ,  plus  de  profit  et  d'éclat  qu'il  a  fait 
cette  année  et  qu'ensuite  elle  se  fera ,  scion  l'ordre  qu'il  y  établit  cha- 
que jom*;  elle  ne  le  peut  blâmer  de  négligence,  les  effets  de  son  soin 
ont  été  «  publics,  aussi  bien  que  le  bon  état  auquel  il  a  laissé  les  vais- 
seaux, et  Im  grands  magasins  qu'il  a  préparés  pour  rendre  plus  fedle 
le  premier  armement ,  seraient  autant  de  téasoins  hors  d'exception 
qui  déposeraient  en  faveiu*  de  la  vérité  œntre  cette  calomnie.  Mais  cette 
envie  se  sert  seulement  de  la  qualité  d'évéque  comme  d'un  prétexte 
éclatant  et  spécieux,  pour  lui  disputer  avec  j^us  de  hardiesse,  que  je 
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ne  dis  t^éritë ,  mais  moins  de  courage  et  de  raison ,  l'emploi  que  sa 
majesté  lui  a  donné. 

Voilà  comme  ce  zèle  prétendu  se  met  à  l'abri  du  sacré  caractèi^ 
ipà  MnUe  Mfaét  MpvâitcKt  tnmnlle  èm  tambonn  eldes  cioons, 
afin  que  le  Imût  des  piemien  ek  la  ftmiée  que  les  seconds  voitaiasent 
ne  rcmpéchent,  oonme  pasienr  qa'il  est,  d*«iteiidre  lès  plainles  de 
son  utwyean^  d'en  considérer  la  justice,  et  y  mettre  le  remède  à  quoi 
ToUige  cette  chai^  iimainente.  il  ne  se  doit  pas,  crie  l'envie , 
poser  an  carnage,  pour  ne  rougir  les  mains  c|ni  doivent  présenter  aux 
autels  un  sacrifice  non  san{^Iant  :  ce  sont  les  plaintes  plus  f-ensibies 
qu'elle  publie  pour  engager  tout  le  monde  dans  les  intérêts  de  son  parti. 
£t  de  vrai,  par  un  malheur  étrange,  Tif^norance  ou  la  malice  lui 
Ibnmisient  plot  d'approbations  qne  le  propre  intèiét  se  cache  mieux 
sons  la  bdle  apfitrence  de  la  ^oiredelKea  j  car  la  rdigion  est  la  plus 
Tiolente  de  tontes  les  lUpressions  sur  I*e8|irit  des  peiqples ,  selon  la 
remarque  d'une  des  pinsezcellentcs  plumes  de  ce  temps;  die  ne  ^ 
déracine  pas  facilement  quand  elle  est  fortifiée  par  l'usage  ou  par  quel- 
ques raisons ,  et  qu'elle  est  soutenue  par  le  crédit  de  ceux  qui  sont  en 
considération.  On  peut  légitimement  cmirt;  (jue  ces  personnes  ont 
Toulu  tirer  quelqu'avantage  des  crédulités  du  peuple,  puisqu'ils  ont 
para  ai  ibrt  peasionnés  de  ce  qui  en  eflAH  ks'tonÂtit  le  moins;  ils  pi^é- 
tendaient  possible  y  par  ce  atte  apparent,  Milir  lenrfiirtnne,  etcon- 
vrir  ai  bien  lenrs  crimes  qu'ils  ne  fassent  aperçus ,  et  que  J'on  ue 
connût  qne  ce  qu'ils  avaient  à  la  bouche  était  fort  éloigné  du  cœur. 

Ce  mal  n'est  pas  an  des  moindres  du  siècle,  où  il  semble  que  chacun 
prend  à  tâche  de  faire  servir  Dieu  à  ses  desseins  et  le  mettre  ,  comme 
dit  un  prophète  ,  à  la  géne,  sous  le  pesant  fardeau  de  ses  crimes  :  jamais 
on  ne  rechercha  davantage  ses  intérêts ,  et  jamais  l'on  en  a  tant  publié 
râoignement* 

La  modestie  est  'représentée,  de  quelques  uns,  sous  le  sjiahah 
d'une  Tieigeviélue  de  blanc,  coiffife à  k  n^igence d'un  simple  cou- 
vicchef ,  sans  aiTOir  autre  omementr  qu'une  ceinture  d^or  ;  parce  que 
cette  vertu  consiste  principalement  à  fuir  les  extrémités  pour  se  tenir 
dans  un  juste  milieu  :  c'est  le  quartier  que  la  raison  cho^t  pour  son 
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logeaient.  La  coiifure  sans  artiiice  et  la  blancheur  de  sa  robe»  noou- 
trmitwii  inDOoenoe,  font  «vouer  que  le  pen  h  ciontiH  tami  hkn  ye 
la  vérité,  etqne  urtoitt  cHe «rteniwmM  d>  Tonè» etihi  tindage. 
Sa  ceinture  d*4ir,cit  une  piMme  ^*elle  n*a  riiM  ib  ai  cMr  qw4t  «on* 
«erver  la  charité  daus  son  coeur.  Hou  lecteur ,  je  vous  présente  celle 
peinture  pour  voua  découvrir ,  par  cet  emblème,  la  sinoanlé  de  mea 
intentions  ,  et  vous  assurer  que  dans  le  pi'Ogrès  de  ce  discours  apologé- 
tique, vous  n'y  i'emar({uere7.  ni  artifice  ni  auti-e  pas&ion  que  celle  que 
j'ai  pour  la  vérité.  J'attaque  l'envie  avec  une  douceur  apostolique, 
éloi^ce  de  critique,  aussi  estroe  sans  offienser  les  cnvieUE,  et  si  je  lui 
ooiye  la  goi|;e  c*eit  m»  U»  Mentr.  Je  laiaeti  JOB>Jet|iieiie  dtcegwuid  • 
piélat,  ce  n*est  jt pow  rèhnn—r sa  gtoire» «aiaaenkMent pour  eia- 
lever  doaeipritBiiDeerrear  qui  s'y  était illieaée.  Qr,  oomat  je  s«ia 
obligé  de  ooiiserver  sans  tAchc  h  lieenlé  ianooeate  daœ  tfebllBeB,  ^ 
vous  prie,  mon  lecteur ,  qu'en  revanche  vous  me  prêtiez  un  esprit 
docile  sans  être  partagé  d'aucun  intérêt.  Faisons  comme  ces  deux 
païens  '  <(ui,  envoycs  ensemble  pour  un  gouvernement ,  éioulfiè'i^enl  leur 
querelle  pur ttcuiicre avec  dc^sciu  de  la  repreudre  à  leur  retour ,  s  ti  en 
éuit  besoin.  St  vaooa  avwMMB  aiuec  aïoî  que  voua  ivc»  cm  le  «mI 
manque  d*avoir  recherobé  le  vérité  ;  qu'ainsi  que  le  lanmlrr  de  le 
mer,  ponr  faire  aa  cpréede  |ioÎMOiia,  les  attire  pir  répeMhauenft  «le 
son  aaiibre ,  de  mène  Tenvie  vonsa  trompé  par  la  ebanae»te 
de  scm  prétexte  iUnstre. 

S.  in. 

m  PHtVaB  ftOt  AIXKn  a  r  \  rrpRRK  SiURS  ftlU  8UJBT 

A  L  UlRiUiULAKiTÉ. 


J'avoue  que  ce  n'est  pu  d'aïqoord'bnî  qu'a  omnntenoé  l'boanenrqni 

se  i«nd  au  sacerdoce  ;  cette  ^?wiHWfMP  si^ate  a*est  légitimement  acquis 
un  droit  inviolable  par  un  très  ancien  us^,  à  qui  la  révolntten  de 
(aut  de  siècles  n'a  ni  interronqra  ni  disputé  la  juste  possession;  et  de 
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vrai  ,  qtioi(jue  le  pftti-iarche  Joseph  réunît  par  son  économie  tout  le 
fonds  des  particuliers  nu  domaine  de  la  comx)nne  d'Égypte,  de  lacjiielle 
il  avait  été  établi  vice-roi,  ce  fut  pourtant  à  la  réserve  du  partajjc  des 
prêtres,  auquel,  par  respect  de  leur  ministère,  il  ne  voulut  toucher,  et 
les  laisaa  <ians  la  piisible  jouÎManct  de  le«r  exemption.  Ge  sentiment 
eit  si  publie ,  qoe  noOi  aMMs  tout  siqet  de  croire  qn'il  esi  entré  dans 
la  nature  tvee la  eonaaiaianoe  d'un  INen  et  d'vne  rdigion,-  m  qa'îl 
n'est  pas  sesdettetit  attachék  la  bdulé  do  personnes,  puisque  nons  le 
renMrquOnstnIre  les  pins  matiTais  :  quatre  cents  prophètes  étaient  entre- 
tenus aux  dépens  de  la  reine  Jérabel;  le  roi  des  Pei  ses  affranchit  de  toute 
charge  les  ministres  du  temple  de  Jérusalrm  •  Srlcucus,  roi  de  l'Asie, 
fournissait  des  deniers  (\e  son  épargne  aux  frais  des  sacrifices. 

Et  à  Home,  où  la  religion  païenne  a  eu  le  plus  d'éclat,  prce 
qu'ayant  assi^iMtî  à  son  empire  presque  tontes  les  nations  de  la  terre 
elle  en  avait  reçâ  les  errenn  avec  lès  tioaunages,  par  b  nuncimed'one 
excellente  poliliqae,  elle  tonhit  joindre  la  grande  sainteté  1  b  puis- 
sance, afin  que  les  peuples  lui  rendissent  une  double  rénération,  et 
que  leur  obéissance  fût  plus  solide  venant  du  cœur.  Cette  religieuse 
împiélr  ne  fut  pas  moins  illustre  par  les  privilèges  excellents  accoi-dés 
au  sacenlorf  (|ue  par  la  pompe  magnifique  de  leui-s  cérémonies,  poui-  h- 
défraj  desquelles  Romulus  STait  destiné  la  quatrième  partie  des  reve- 
nns  de  PÊtat,  quoiqu'il  jetât  les  fondements  d*iine  monarchie  vAirer^ 
adie ,  et  qu'il  lui  frUAt  bfttir  sa  totnne  atec  les  armes.  Ge  cnhe  dÎTin 
eût  toutefois  ttçn  tm  notâUe  >dtffiiQt  et  la  réfmblîque  nn  hon'tenx 
reproche  après  tant  d'appareil ,  si  par  quelque  aorte  de  préférence,  ellr 
n'en  eût  rendu  les  ministres  phis  augustes;  et  de  vrai,  comme  par  la 
vigtieur  de  son  courage  elle  était  si  fort  étendue,  elle  voulut  d'nn  même 
effort  rendre  sa  piété  plus  considérable,  par  l'amplitude  du  pouvoir 
duquel  elle  agrandit  les  personnes  destinées  pour  présenter  ses  sacri- 
fices. Entre  lespriidléges,  à  l'exemple  de  toutes  les  nations ,  les  prêtres 
étaient  dispensés  de  la  guerre»  si  ce  n'élait  contre  les  Gaulois  ;  car  alors 
eux  et  les  vieillards  étaient  obligés  de  s'y  tronrer  en  personne. 

Je  ne  foos  donne  pas  cet  exemple  par  avance  poui*  servir  de  fon- 
dement à  mes  preuves  :  il  y  a  trop  d'inégalité  dans  leur  différence  ;  je 
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ne  veux  pas  même  y  employer  ceux  de  la  Sainte-Écriture  ' ,  ce  que  vou» 
y  en  trourera  ne  doit  peiter  que  pour  im  ornement,  -ooinme  let 
pièces  antiques  et  les  peintures  dûs  on  peleb  tout  nenfi  je  sais  qae  la 
conséquence  n'est  point  pareille,  non  à  raison  de  Vol^Cft  qui  est  un 
même  Dieu,  mais  li  anue  de  la  majesté  du  saerSfioe présent  que  les  chré- 
tiens possèdent  par  une  glorieuse  préférence ,  et  la  loi  mosaïque  s'ar- 
i-ctait  aux  ombres  de  cette  glorieuse  vérité.  Comme  les  frères  de  Joseph 
prirent  sujet  de  leur  haine,  des  faveurs  qu'il  avait  remos  du  ciel ,  l'eu- 
vie  s'est  servi  de  ces  avantages  si  précieux,  poui'  un  prétexte  à  vomir 
son  feulncacbésous cette  proposîtion,qu6  celui  qui  est  engagé auxsaorés 
ordres,  et  bien  phis,  un  évéqne,  ne  peut  et  ne  doit  se  tromper  dans  les 
années  ni  en  avoir  le  eommandement.  Pour  lever  cène  erreur  et  em- 
pêcher que  son  mauvais  effet  ne  se  rende  plus  dangereux ,  par  la  trop 
générale  étendue  de  ses  termes,  aussi  bien  que  de  sa  créance ,  je  veux 
prendre  rafTaire  dans  sa  source,  pour  publier  avec  fondement  une 
vérit(^  que  l'envie  a  ignorée,  ou  malicieusement  celée;  afin  que  je  ne 
sois  de  ces  faux  prophètes  qui  donnèrent  juste  sujet  à  Dieu  de  pro- 
noncer ccmtre  eux  un  horrible  anathème ,  et  de  ce  qu'entre  pinsiear»~ 
maux,  frtttede  coeur  et  de  aèle,  ils  n'étaient  allés  aa-devant  des  péchés 
du  peuple  par  une  charitable-  correction ,  et  par  leurs  prièrm  n'au- 
raient pas  élevé  comme  une  finrle  muraille,  à  la  faveui*  de  laquelle  la 
maison  d'Israël  se  fût  mise  à  couvert,  et  enfin  de  ce  qu'ils  n'avaient  pris 
les  armes  pour  sa  défense.  Ce  manifeste  sera  le  correctif  et  le  remède 
du  venin  que  l'envie  a  jeté.  Je  ne  me  veux  charger  que  des  armes  qui 
^nt  à  mon  usage ,  comme  lit  le  petit  David  :  j'oppose  des  canons  à  ceux 
que  l'on  avance  et  l'intelligence  véritable  des  condln  allégués.  Je  ne 
dresserai  d'autres  parapets  pour  la  sûreté  des  pasteurs  de.l'égiise,  que 
la  pratique  d'un,  temps  à  qui  la  distance  âoignée  de  nos  jours  sert 
de  garant  et  la  relève  de  tout  soupçon ,  fondé  sur  un  droit  que  l'in- 
tÉmvfùaa  ou  non-jouissance  ne  sauraient  faire  perdre;  et  quand  l'en?- 
yie,  qui  a  un  sentiment  contraire,  alléguerait  en  sa  faveur  qu'une  mau- 
vaise coutume  ne  se  prescrit  jamais ,  je  dirais  qu'il  faudrait  convenir  de 

*  Je  vojil  tenvDie  à  la  ravinunle  apologie  poor  M.  l'évcque  de  Poitiera. 
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cette  qualité  au  sujet  que  nous  traitons,  et  puis  éti-c  U'accoixl  de  cette 
proposition  contre  laquelle  je  m'inscrn  «n  ùm,  et  fcmimmit  des 
mojeot  Intimes,  quelle  conséquence  peut  tirer  l'envie  qui  soit  à  son 
«yantage  7  Aii|si  réduite  à  l'impaissanœ,  feule  de  titres^t  de  preuves, 
il  la  fiiut  envojer  aux  fins  de  non-recevoir. 

Qui  ne  sait  que  le  droit  humain,  qu'on  appelle  pontif,  se  peut  pm- 
crire  aussi  bie?i  cpi'une  coutume  que  l'ancien  usage  aurait  rendue  re- 
commandable,  et  que  leur  obligation  peut  être  abolie  par  une  contraire 
pratique  qui  en  subrogerait  inic  autre  en  sa  place,  pourvu  que  cet 
établissement  sè  soit  lait  avec  raison?  N'estril  pas  véritable  que  la  loi 
cesse  d'obliger,  quand  die  n'est  paf  oliservée  k  la  vue  du  l^islatenr 
sans  qu'il  s'y  oppose?  alors  son  silence  exprime  son  intention.  Et  re- 
marques qu'une  transgression,  deux  on  troia  Ibis  réitérée ,  prescrit 
contre  la  loi;  que  si  le  prince  l'ignore,  dix  ans  sont  nécessaires  pour 
a'aoquérir  un  droit  de  prescription. 

S-  IV. 

CB  QUE  C'BST  QU'lSREGULARtTÉ  i  COMME  BLLB  SE  CONTBAOTE. 

Si  Dieu  a  voulu  que  les  ministres  de  ses  autels  ftusent  élevés  au-dessus 
des  honuMs,  par  des  préférences  dignes  de  leur  office,  il  a'aooom- 
mode  en  cela  h  notre  faiblesse;  car,  notre  vue  ne  pouvant  souffrir  les 

éclats  de  sa  majesté,  il  met  entre  nous  des  personnes  qui  le  représentent, 
et  par  letn-  moyen  il  se  rend,  en  quelque  façon  ,  sensible  à  des  ci-éa- 
tures  qui  veulent  être  touchées  par  les  sens.  Mais  pour  son  intérêt  , 
jaloux  qu'il  est  de  sa  gloire,  il  veut  de  la  pureté  en  ses  prêtres  ,  et  que 
tes  mains  qui  traitent  ses  mystères  soient  sans  macules  :  voilà  pourquoi, 
en  l'andenne  loi,  il  ne  voulait  qu'ils  approchassent  des  ooîps  mmis 
de  leurs  vdsms  ou  amis,  -et  non  pas  même  du  prince  du  peuple  ;  à  la 
réserve,  seulement,  de  leurs  plus  proche»,  afinique  la  cortnption  n'al> 
iixàt  leur  pureté  de  quelques  mauvaises  odeurs  et  ^pie  In  compassion 
naturelle  n'abaissât  la  majesté  de  leur  caractère,  par  quelques  ellétsde 
tendresse,  vu  qu'ils  devaient  avpir  de  plus  hautes  pensées  de  la  résur- 
iiK  17 
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raxkmfotaoPQqMleniteda  Junancs;  et  pour  ce,  ne  le»  defûeoMI» 
pas  plenrer  oommeenz.  Qnanl  au  pontife  on  grancUprétre,  rapproche 
des  ocurps  morU,  nos  exception ,  hii  éuiit  défendoe.  CSomme  «on  oiie> 
tion  le  rendait  plut  angnUe ,  aussi  robligeait-dle  à  plo^  de  pnretë ,  et 
pour  l'assurer  davantage,  ii  devait  te  oonaenrer  dans  mie  retraite 
étroite  entre  le»  choses  saintes,  comme  un  vaisseau  sacré.  Ceux  qui,  par 
une  mauvaise  et  inopinée  rencontre  transgressaienl  ses  oixlres,  étaient 
pour  quelque  temps  suspendus  île  l'exercice  de  leurs  charges.  Mais 
nos  pi'cU'es,  que  Jésus-Christ  a  établis  pour  les  dispensateurs  de  ses 
grâces,  par  les  sacrements  <pti  consacrent  et  finit  son  même  corps  aux 
anteb,  comme  par  intérêt  nous  leur  dercws  pins  d'honneur  que  k 
peuple  dlsraâ  n*en  deraît  aux  siens,  aussi  doivent-ils ,  sans  oonapap 
raison ,  avoir  plus  de  netteté  :  à  ce  dessein ,  TÊgUse  leur  défend  de 
répandre  le  sang,  afin  qu'ils  ne  soient  irré^^uliers. 

L'irrcjjularité  est  donc  une  peine  de  dmil  humain  qui  empêche  la 
réception  des  ordres  et  que  leur  emploi  soit  lé^jitinie.  Ce  (|u"ûn  ap- 
pelle homicide,  pour  lequel  on  peut  encourir  celle  peine,  c'est 
lorsque  là  mort  d'un  ^uit  par  Tune  de  ces  quatre  ikçons  : 

La  première,  celle  que  Ton  dit  volontaire,  quand  on  feit  quelque 
chose  avec  injustice  on -avec  intention  de  tuer,  ou  ce  que  Ton  connaît 
évidemment  être  de  la  sorte  que  moralement  la  mort  en  doit  suivre» 
On  nomme  cela  homicide. 

La  seconde  rsi  par  accident,  lorsque,  «mtreson  dessein,  on  cause 
la  mort  à  quelqu'un. 

La  troisième,  on  la  dit  nécessaire  quand  il  y  va  de  sou  intérêt,  suit 
pour  sa  défense  propre  ou  de  son  bien. 

.  Et  la  quatrième  est  dite  légitime  si  on  y  a  gardé  Tordre  et  les  oondi- 
tîons  du  droit*  Ce  qui  se  dit  de  l'homidde  se  doit  aussi  entendre  de  In 
rupture  des  membres.  Tdlement  que,  sdon  la  première  sorte  d'ho- 
micide, qui  est  la  volontaire,  si  un  chrétien  est  cause  de  la  mort  d'un 
homme,  tel  qu'il  soit,  chrétien  ou  non,  juif  ou  païen,  que  ce  soit  elfeo- 
tlvement  lui-même,  par  son  avis  ou  ([u'il  le  commai  de,  ou  bien  qu'il 
fournisse  les  moyens  pour  l'exéeution,  tombe  dans  l'iné^^ularilé.  Sur 
quoi  je  vous  prie  de  remarquer  ce  point  de  considération  :  excepté  si 
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celui  à  on  aurait  ou  conseillé,  ou  oonimandé ,  ou  fourni  les  moyeiw 
de  tner  était  hn-méoie  mit  à  mort  en  exécntant  aon  4eaaeiii,  ci  on  ne 
loi  avait  donné  eacpm  cette  ocwnmiMion  afin  qu'il  y  fût  tué. 

L'irrégolarité  se  contracte  aosii  par  rh<Hnîcide  camel  s*il  y  a  eu 
mutine  d'one  due  préroyance,  si  ce  n'était  dans  quelque  emploi  per^ 
mis  ou  avec  la  modération  nécessaire  pour  une  juste  défense,  soit 
«fii'on  hpui-tàt  l'honneur  ou  cpe  ce  fût  poui"  la  consci-^  ntion  crnii  bien 
public  ou  noUiblc,  pour  samer  la  vie  d'un  autre;  et  c'est  au.v>i  pour  la 
troisième  sorte  d'homicide,  comme  pour  la  seconde.  Quant  à  la  qua- 
trième, le  juge  qui  condamne  un  criminel  à  la  mort,  si  la  sentence 
s'ezéente,  il  est  irr^lier,  mais  non  quand  seulement  le  prince,  soit 
ecdésiastîque  ,  soit  lai^ae,  ordonne  des  lois  où  la  peine  de  mort, 
est  infligée  aux  transgresseurs ,  on  bien  qu'il  dépate  les  juges  pour 
faire  le  procès  en  général  et  en  particulier  :  s'il  commettait  l'exécu- 
tion  particulière  d'une  sentence  de  mort»  alors  il  encourrait  cette 
peine. 

De  t*ette  doctrine,  je  tii'e  cette  conséquence  nécessaire,  qu'un  géné- 
ral d'armée  n'encourt  pas  facilement  cette  peine  canonique,  parce 
qn'dle  d<Mt  supposer  me  flmte  en  celui  qui  défend  sa  Tie,  ^i  recouvre 
son  honnear ,  qui  s'oppose  à  Tusarpation  de  son  Inen ,  qui  protège  sa 
patrie,  on  donne  seooors  à  son  prochain.  Ces  memeors  Toulant  que 
l'on  y  apporte  de  la  modération»  jtafvoae  qu'il  est  raisonnable;  mais 
cela  se  doit  entendre  dans  une  querelle  privée,  car  en  la  publique, 
comme  dans  une  guerre,  les  plus  avisos  sont  ceux  qui  préviennent  ;  et 
de  viai  le  droit  naturel,  qui  précède  mcnic  le  divin  jxjsilif  en  obliga- 
tion, permet  de  l'epousser  la  force  par  la  violence.  Dans  lu  loi  ancienne. 
Dieu  ordonna  que,  par  autoritédu  magistrat,  on  rendit  injures  pour  in- 
jures, qu'on  arrachât  ooedent  on  on  œil,  on  nn  membre  à  odni  qui 
en  aurait  causé  la  perte  à  nn  antre,  idin  que  la  satidàction  du  dommage 
•>  fit  avec       de  justice,  l'hamear  grossière  de  ce  peuple  n'étant  pas 
^^Vible  d'une  plos  hante  prolectimi.  Ce  n'est  pas  que  ce  que  nous  fai- 
sons    vertu  du  pouvoir  que  nous  donne  le  droit  naturel  soit  opposé 
à  1  Éva,(Tijp^  encore  rpie  In  conformité  n'y  soit  pas  entière.  Ce  <fui  est 
de  protêt Jqij  n'est  pas  toujours  de  nécessité,  et  cette  nécessité  relrau- 
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dnie,  t'enrie  ne  sturait  rien  amener  (^ui  pût  ressembler  à  la  vérité  de 
ma  proposition,  et  ^'ensuite  U  ne  soit  pennis  sans  «cnqnik  k  un  gé- 
néral d'année  on  on  antce  chef  de  commander  aux  aoldata  «l'attaquer 
l*cnnemi ,  les  animer  au  combat  par  ses  paroles  et  son  exemple.  U  eat 
Trai  que  la  glose  ajoute  cette  exception,  qu'on  ne  doit  pas  employer  ce 
prplcxlc  pour  la  vengeance  de  ses  fpierellt's  particulières,  mais  seule- 
ment aiiii  de  repousser  une  injiue.  Ce  (ju'il  ne  faut  ps  oublier  e^t,  après 
les  théologiens,  que  toute  sorte  de  faute  n'oblige  pas  à  cette  peioe^  il 
la  faut  mortelle,  à  cause  de  la  con&t^peuce. 

L'envie,  comme  un  aerpent ,  fait  son  vemn  de  tout  :  ét  celle  doc- 
trine die  prendra  sujet  d'exhaler  par  un  double,  reqiir  cette  mauyaiae 
baleine  que,  dans  la  gnecre  qui  n'a  ps»  la  justice  de  son  c6té,  ne  peut . 
prendre  aucun  avantage  de  ces  vérités,  et  qu'elle  peut  être  reconnue  il 
ces  deux  marques  unies  ou  séparées,  en  la  défense  d'une  mauvaise 
cause  ou  en  ce  qu'elle  a  été  entreprise  sans  sujet  ;  et  puis,  la  qualité  de  la 
pci^nne  commandant  I  nmiée,  qui  est  non  seulement  ecclésiastique, 
mais  ëvéque,  archevêque,  voire  même  primat. 

Comme  la  nature  a  tellement  p>oui-vu  h  notre  défense  qu'on  même 
lieu,  un  même  animal,  un  même  simple  porte  le  contre-poison  ào  son 
vienin,  afin  que  le  remède  étant  plnaà  propos,  la  senléaoit  plus  prompte  : 
il  faut  présenter  l'antidote  et  étoufl^  la  contagieuse  baleine  que  l'envie 
vient  de  vomir.  Je  dis  donc ,  supposé  une  vérité  divine,  que  le  cœur  de 
l'homme  ou  ses  pensées  soient  impénétrables  à  nos  recherches,  il  n'y  a 
que  riiommc  même  qui  les  puisse  connaiti-c;  Dieu,  privativemcnt  à  tout 
autre,  sest  réservé  de  passer di-oit  surs»»  créature,  p:>ur  témc»i{^nape de 
son  pouvoir  inlini  et  absolu  sur  elle  ;  ce  qui  fait  voir  au  vrai  le  péril 
assuré  qu'il  y  a  de  juger  avec  tém^té. 

Que  si  les  pensées  des  hommes  sont  si  cachées;  comlMen  le  seront 
davantage  cellca  des  rois,  parce  que  Dieu  tient  leurs  cœurs  resserrés 
dans  sa  main,  afin  de  rendre  leurs  pensées  adorables,  et  que  l'approcb' 
en  soit  interdit  aux  raisonnements  humains.  Il  y  a  donc  un  danger/*') 
n'est  pas  petit  de  juger  les  desseins  des  princes,  et  surtout  à  leurs  sm*^» 
bien  pis,  de  les  interpréter  en  la  mauvaise  part,  ce  qui  mérite  sap  *^oute 
un  cbàtimeut  notable,  comme  devant  Dieu  la  faute  e&l  crimir<^l'^* 
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sujets  ont  cet  heureux  ayantage,  s'ils  le  savent  connaître,  qu'ils  n'ont 
qu'à  obéir,  pour  rn  (jue  leur  discernement  est  fautif  et  serait  malaisé 
qu'ils  ne  s'y  trompassent  :  ils  ont  besoin  d'un  humble  respect,  selon  le 
oonséil  de  l'apdtre  «aint  Pierre;  et  oomme  dit  «int  Ambroise,  il  leur 
est  néoenaire  de  sonrre  les  ordres  de»  rois  quand  ib  ne  s'opposent  point 
à  «me  de  INea.  Geb  est  renuÂqoable,  que  les  grands  saints,  qui  tra- 
vaillaient sur  les  noateaux  fondements  de  T^Iise  naissante,  faisaient 
passer  cette  obéissance  pour  Tune  des  oolonnes  de  œt  édifice. 

11  est  vrai  que  l'ange  dit  à  Tobie  que  comme  il  y  avait  de  la  gloire  à 
publier  les  merveilles  de  Uieu,  il  se  trouvait  de  l'utile  à  cacher  les  se- 
crets des  princes  :  néanmoins,  je  vais  pouvoir  dire  en  passant,  afin  d'in- 
former les  plus  ignorants  dans  les  aflaires  d'état  et  satisfaire  leur  curio- 
sité, que  si  le  roi  à  le  premier  dédaré  la  guerre  ans  ennemis  jurés  de 
se  couronne,  ce  n*a.  été  qu'après  une  extrême  contrainte  par  leurs 
secrètes  intrigues,  desquelles  il  était  très«asnré,  par  les  maoïaii  trai- 
tements qu'ils  ont  feit  endurer  k  ses  alliés  et  à  ceux  qui  se  aont  jetés 
sous  sa  protection  et  qui  n'ont  pu  troufer  aiUeorsd'assnnaioes  cfu'à  cou^ 
TCrt  de  ses  beaiuc  lis. 

Je  vous  laisse  à  penser  si,  pouv  empêcher  la  honte  qu'un  homme  de 
condition  recevrait  en  fuyant  à  la  vue  de  son  ennemi,  on  le  peut  légi- 
timement tuer  sans  être  sujet  à  la  peine  canonique,  ne  s'élant  pu  ga- 
rantir par  antres  moyens,  sans  être  obligé  à  la  foite.  Si  un  roi  ne  pent 
et  ne  ifoit  pas  Ibire  h  guerre  pour  h  défense  des  cpftessés  qui  ont  re- 
cours à  lut ,  sans  que  lui  et  cent  qu'il  y  emploie  poissent  tomber  en 
irrégularité,  vrai  Dieu!  qui  ne  sait  que  sa  majesté  a  tant  de  patrimoine 
à  demander  des  injures  souffertes  qui  méritent  et  obligent  à  la  répara- 
tion, qu'on  ne  lui  fera  sans  contrainte!  Bref,  il  y  a  tant  de  raisons  rpii 
ne  perdent  pas  leur  justice  pour  nous  être  inconnues,  et  d'autres  qu'il 
vaut  mieux  taire  que  d'en  écrire  mal  à  propos,  ceci  pouvant  suffire;  et 
(juiDd  il  ne  vous  paraîtrait  pas  de  causes  légi  times,  c'est  assez  pour  satis- 
fu«  à  la  conscience  qu*dle  n'est  pas  contre  Dieu,  et  que  nous  ne  se> 
ron^pas  les  cantions  de  nos  rois  :  ils  seront  les  conqilaiiles  demnt  le 
triaoty^  cdniqni  jugera  leurs  justices  et  nos  rébellions ,  si  nous  man- 
^pooB  tl*obéissabce  qui  leur  est  due.  'Je  pu»  ajouter  à  moi  que  les 
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aiiairos  des  monarques  se  manient  et  dëraêlent  par  d'autres  ressorts  que 
celles  dcâ  latuilles  particulières,  puisque  leur  cœur  est  dans  la  maiu  de 
Dieu. 

S.  V. 

m  QiniXB  OCCittOH  I»  CUSêM  PSUtBIT  ALUft  A  LL  OOHIU. 

Quand  le  poison  est  aussi  violent  que  celui  que  vient  de  vomir  rcii- 
vie ,  on  ne  peut  remédier  à  deux  blessures  par  une  potion  seule;  il 
la  faut  réitérer  ou  étendre  la  dose  de  la  première,  à  mesure  que  le  mal 
se  dilate,  par  l'opiniAtreté  de  l'hanieiir  yénéneme»  Ce  que  j'ai  amené 
cal  trop  général,  paUqu'il  penl  aerrir  pour  toataa  sortea  de  peraiMiiies. 
Il  est  certain  que  lea  remèdea  qui  purgent  tontea  lea  hnamovy  en 
emportant  moins  de  chacune  et  aonTenl  laissent  la  plus  dangereue  ou 
ne  l'attaquent  sinon  légèrement  on  ftote  de  vigueur;  il  faut  ouverte- 
ment combaltie  celle  f[ui  prédomine  si  on  veut  guérir  le  malade,  et 
je  vous  veux  faire  voir  la  justice  de  la  cause  à  la  défense  de  laquelle  je 
me  suis  engagé;  il  en  faut  publier  les  raisons  extraites  de  ce  qui  a 
servi  de  matière  à  TenTie  pomr  former  «on  poison,  oonune  les  arai- 
gnées hr  font  d*où  lea  moadiea  tirent  le  mid* 

Il  est  -mà  que  kaaonveraina  pontKeaontfiût  quelque  réglementeponr 
interdire  anz  derce  Tosage  des  armes,  et  prirent  pour  fondement  de 
leur  défense  les  paroles  de  l'Évangile ,  desqneUee  Jésus-Christ  com- 
manda à  saint  Pierre  de  remettre  dans  son  fourreau  l'épée  que  cet 
apôtre  employait  avec  tant  de  justice  et  de  zclc  pour  sa  défense  même. 
Le  Fils  de  Dieu,  qui,  pour  nos  besoins,  voulait  sacrifier  ses  intérêts  à  la 
bonté  olfensëede  sou  pèi'e,  était  bien  éloigné  de  consentir  qu'on  s  op- 
poaàtà  mi dessein  si  généreux  et  par  un  moyen  si  eODlraire  à  la  finm- 
ehise  de  aon  offrande;  aa  manMiélade,  opposée  à  la  violence,  ne 
voulait  pas  que  cette  ferveur  apostolique  servit  d'exemple  et  de  pré/ 
texte  aux  successeurs  de  saint  Pierre  pour  a'anner  contre  leurs  ^ 
nemis;  ce  procédé  tenait  trop  à  la  nature  pour  être  dissimulé 
l'établissement  d'une  nouvelle  loi,  qui  ne  devait  publier  {pie  VamA^' 
la  paix.  Le  champ  qu'il  avait  défriché ,  qu'il  allait  arroser  de  $oy^>%  * 
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ne  pouTait  être  rendu  fertile  nvec  tous  ketnmmx  de  ceux  qui  y  avaient 
œt  emploi,  sansTerser  le  leur ,  et  ne  pouTaient  vaincre  les  ennemis  de 
leur  bonheur  que  par  une  patience  toute  miraculeuse,  et  pour  d'autres 
raisons  que  rapportent  les  auteurs  explicpiant  ce  passage.  Enfin,  Jésus 
défend  aux  pasteurs  de  saint  Pierre  l'usage  de  l'épcc,  et  menace  ceux 
qui  Toodront  s'en  aenit  d*iine  peine  crndle ,  puisque  la  pointe  ae  r»- 
pliera  contre  eux.  Fhr  la  prédioation  de  aa  parole,  qui  tranche  comme 
on  couteau  et  sépare  de  nons  œ  qoi  déplaît  à  Dien^ilordmmeciiiefaans 
réserve ,  ils  en  oonpent  et  taillent  les  vices  comme  les  carnosit4^s  que 
la  nature  pousse  au-^ehors  par  un  excès  de  réplëtion  :  à  tout  cela  , 
on  ajoute  la  renonciation  publique  que  fait  saint  Ambroise  à  toute 
sorte  d'armes,  <(ui  proleste  n'en  vouloir  d'autres  que  les  gémissements, 
les  pleurs  et  les  oraisons,  comme  plus  séantes  à  la  prêtrise;  de  celles-là 
seules  il  s'en  servit,  assure-t-il ,  pour  la  défense  de  son  troupeau. 

Cest  sansdoote  qoe  si  les  armes  n'étaient  défendnesanx  dercs  qn'en 
vertn  des  canons  de  Jcan'VlII  et  dlnnocent,  avec  le  texte  de  saint 
Ambroise,  sans  lienrler  ramtoritéde  ces  papes,  sans  s'éloigner  de 
Mmmlile  respect  qn'on  doit  à  leurs  ordonnances,  celles-là  ne  pouvaient 
être  leçnes  que  pour  les  r^les  d'une  volontaire  perfection  et  non  pour 
celles  d'un  devoir  nécessaire,  eu  égard  atix  termes  avec  lesquels  elles 
sont  exprimées.  La  coutume  ,  qui  est  la  légitime  interprète  des  lois  , 
nous  a  lait  voir  cette  raison  véritable  :  nous  montrerons  plus  bas  que 
les  souverains  pontifes  les  ont  prises  pour  eux  de  cette  sorte,  comme 
leur  pratique  oootnôre  en  sert  de  preuve. 

Maie  lès  défaiscs  de  troisconciles  témoignent,  par  1»  peines  con- 
sidérables ordonnées  anx  viotateurs,  que  ce  ne  soit  pas  un  petit  mal , 
puisque  les  vivants  servaient  avee  bonté,  privés  de  l'honneur  de  leur 
caractère,  comme  une  puissance  prisonnière  dans  la  faiblesse  (et  le 
défimt  souil're  avec  violence  la  suspension  de  son  activité  ) ,  et  servaient 
enfermés  dans  un  monastère  pour  les  obliger  à  une  pénitence  con- 
trainte :  les  morts ,  privés  du  commun  suil'rage  et  du  public  sacrifice 
des  fid^.  Si  kasonvenms  pontifes,  dont  les  ordres  noos  sont  des 
ondes,  ne  nous  avaient  présemé  ces  eondles,  nons  ne  les  connaî- 
trions qofrpar  rbiatoire,  et  comme  on  ftrait  les  phis  bdles  ramasséo» 
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des  ruines  d'une  ville  d'où  la  révolution  de  plusieurs  siècles  les  aurait 
épurées  j  ce  ne  sont  que  des  conciles  provinciaux,  dont  les  oi'don- 
uances  ne  sortent  pas,  pour  obliger,  hors  les  limites  des  provinces 
ponr  leaqudlc»  on  les  a  drenéci  ;  si  oeh  est  trai  d'une  proYÎnce  pour 
tous  les  n^omesy  U  le  sera  beeneoup  plus  pour  toulB  l'Âg^ise*  Biles  ne 
seraient  donc  d'ancnne  ooos^qoenoe  si  dles  n'a^ient  été  publié,  non 
plu»  telles  qu'elles  sont»  maïs  oooune  les  r^n^ements  des  vioaires  de 
Jésus-Christ  en  terre. 

Ce  qui  fait  que  nous  craignons  d'encourir  ces  auathèmes,  plus  épou- 
vantables que  les  tonnerres,  eh  !  ne  sont-ils  pas  la  voix  du  grand  Dieu 
des  armées  grondant  de  colère!  Je  les  nomme  des  foudres,  car  ils  font 
moiu'ir  l'àme  sans  la  toucher,  et  pardonnent  au  corps  eu  le  frappaut: 
c'est  oe  ip»  Ait  un  ooncile  quand  il  permet  qu'on  enterre  le  oarfê  de 
celui  qu'il  a  privé  de  sa  communion.  Si  par  meilleur  la  nue  -vient  à 
crever,  et  que  nous  voyions  tomber  la  fondre,  nous  reconnaissons  à  tra- 
vers cet  -édair  le  bras  de  IKea  qui  le  lance.  Le  respect  véritable  que 
de  tout  temps  ce  royaume  a  rendu  au  saint-si^e  nous  en  ferait  encore 
avoir  plus  de  crainte ,  si  sa  reconnaissance  et  ses  faveurs  n'en  avaient 
levé  tout  sujet,  et  si  la  science  ne  nous  mettait  en  repos  sous  son  ombre, 
comme  sous  un  figuier,  pour  qui  la  nature  a  tant  de  déférence  qu'elle 
ne  permet  jamais  aux  foudres  de  le  toucher.  Ainsi  assures,  nous  hono- 
rons le  vicaire  de  JàusXIlirist  comme  un  bon  père  qui  caresse  ses  en- 
iànts  qui  sont  dans  l'obéissance  par  des  présents  qu'il  iàit  de  la  'nuûn 
droite ,  tandis  que  dans  la  gauche  il  tient  les  verges  pour  le  châti- 
ment des  mauvais.  Ces  anathèmes  donc  sont  les  menaces  d'un  bon 
père,  qu'il  fait  entendre  de  loin  pour  prévenir,  par  cette  rigueur  écla- 
tante, les  chutes  de  ses  enfants,  en  ressemblant  au  poison  appelé  pha- 
rtcu/n,  autrement  napcl  ou  aconit,  qui  ne  donne  la  mort  qu'à  ceux  qui 
sont  déjà  blessés  ;  il  porte  sa  mauvaise  qualité  par  la  plaie,  qui  semble 
l'attirer  de  m  corruption. 

Si,  mon  lecteur,  vous  vooks  fiiireréflexion  sur  oe  qui  a  été  dit  au 
paragraphe  précédent,  sans  difliculfé  vous  oounattrca  oe  que  l'on  peut  - 
(aire  sans  désobéir  et  wns  être  frappé  de  ces  foudres,  qui  n'offensent 
jamab,  non  plus  que  ceux  de  la  nature,  ceux  qui  ne  leur  font  point  de 
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résistance;  et  pour  un  pai-iait  cclaircisbemcnt  <ie  ces  vérités,  ajoutez  ce 
qu'a  l'emarqué  Gratian  dans  ses  annotations,  qu  encore  que  les  prêtres 
ne  puissent  porter  les  armes  pour  s'en  servir  eux-mêmes,  soit  pour  que- 
relle paiticiilière  oa  en  gnerre,  ils  peuvent  penuder  avx  aiitrei  d*en» 
dcwer  la  oairiaae  pour  la  défense  4ea  opprànés,  animer  ks  aoldato  k 
a'oppoMT  avec  la  Tiguenr  nécewaire  am  conemia  deDien.L'euniple  de 
Léon  IVae'tde  preuve  assurée  à  cette  doctrine;  il  la  réduisit  en 
tique  par  les  grandes  sollicitations  qu'il  employa  près  de  l'empereur 
Louis  pour  lui  persuader,  par  des  raisons  pressantes,  à  lever  des  trouj^es 
et  à  les  amener  à  son  secouis,  tandis  f{ue,  de  son  côté,  il  encourageait 
le  peuple  de  Home,  sui'  le  boi-d  de  la  mer,  pour  se  metti'e  en  état  de 
pouvoir  empêcher,  la  descente  des  Sarrasins*  Il  manda  au  général  qui 
ooauQandait  Tannée  que  le. roi  de  Franœ  y  avait  envoyée,  selon  -la 
oontmne  de  cette  conronne  dans  les  besoins  ni|;ents  dn  saint-sitfge,  que 
ses  troupes  te  comportassent  en  gens  de  cosur  contre  les  ennemb  pa- 
blicsde  l'Eglise  et  de  la  patrie.il  faisait  espérer,  avec  des  perdes  pleines 
de  confiance,  la  vie  éternelle  à  ceux  qui  perdraient  celle  du  corps  en  une 
occasion  si  légitime.  La  glose  conlirrae  cette  pratique,  assurant  (pu; 
les  clercA  peuvent  persuader  aux  li<lt'les  de  s'armer  pour  la  dHénse  «le 
l'Eglise,  et  se  mettre  en  état  de  la  delendrc  eux-inéines,  pourvu  que  ce 
soitsans  épancher  le- sang.de  leurs  mains  propres,  si  ce  n*est  ponrlenr 
ooqsenration  *.  Cette  vérité  est  reçue  sans  controverse^  dn  consente' 
ment  commun  de  tous  les  doctes,  qui  ajoutent  la  patrie,  pour  la  am- 
servation  de  laquelle  chacun  en  particulier  est  sans  doute  obligé  de 
contribuer  ses  efforts,  comme  pour  la  défense  du  corps  tous  les  mem- 
bres travaillent  chacun  à  leur  façon,  ou  tons  ensemble,  ou  bien  sépa- 
rément, selon  la  violence  de  l  attaquo  et  le  ([uarticr  plus  pressé  de  l'en- 
nemi ;  et  parce  que  la  tête  est  plus  intéressée  à  la  subsistance  du  com- 
posé, elle  s'y  emploie  aussi  avec  plus  de  vigueur,  qooiqu'avec  moins 
d'empressement.  Il  ne  faut  pas  penser  que  le  pape  eftt  arrêté  ses  smns 

'  Saint  Gfégoira  ci  aignant  que  W41  Lom-  avartit  le«  Mqncs  de  niSer  à  leur  eOMR» 

Iwrd*  n'eotrepriaaeut  quelque  chose  »iir  les  vation,  mm  m^ine  «Mai|Mcr  les  ccdWiSr 

villes  de  l'empereur,  wmolwlant  la  |>aix  qu'a  tiqnca  de  fiiire  gardé., 
gnad*  (Miae  il  rah  «feSmae  de  lear  roi,  il 
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aux  seuls  intérêts  de  l'Eglise ,  il  se  voulait  eiicot-e  oppoj>er  à  la  perte 
évidente  de  son  patrimoine,  et  garantir  ses  pauvres  sujets  de  l'invasion 
deenlMrbuc».(^iidleiLoidbndis»aif«iitcii<»mpagne  poorn»- 
.  ner  lllalie,  le  pape  AdrieA  km  aUi  mHbfant  pour  lei  «mpêcher; 
■umponr  ee  qat  aea  fenas  iealei  ne  pomteient  pes  wêÊBêb  poor  Jé^ 
tourner  cet  Orage,  le  bruit  de  ses  armes  n'étant  poÎDt  Msez  grand,  H 
mendia  le  secoui"*  du  roi  Charles,  qtri  lui  en  envoya  un  très-puissant, 
(lit  Eginard,  cfuoiqu'n  regret,  assure  Alcuin  ;  mais  ce  prince  trrs-chr^- 
tien  préféra  les  inclinations  pour  le  saiut-siége,  qui  sont  iiisépirabie* 
ment  attachées  à  la  couronne  de  France,  aux  intérètsdeson  Etat. 

Quand  le  grand  saint  Gr^oire  et  Léon  IX  firent  battre  aux  champs 
oootre  lenéme  peuple^  ib  sniveieBk  lên»  maétêi  et  B*avMMit  d'anlrt 
lojgcmt  que  dus  lecHiip»  liO  deraur  y  ftit  effélé .  pnaonnMf*  Gct  ^ 
révoltes  ne  ragardaient  que  le  tetnporeL  Je  ne  dis  rien  de  hàe»  11 , 
de  peur  de  réveiller  le  Motiinent  des  déplaisirs  qu'il  a  faits  à  oeMeeoa^ 
ronne,  d'apms  les  bons  services  qu'il  en  avait  reçus.  Aussi  bien  je  me 
lasse  de  Iratiscriitr  des  histoires;  il  j  en  a  assez  de  ce  nombre  pour  cou- 
per la  nouvelle  léte  de  l'envie  et  vous  persuader,  mon  lecteur,  que 
les  souverains  pontifes  nou^  ont  voulu  taire  lire  dans  leui^  exemples  la 
TFiie  interprélatioii  d«  leo»  défenaet»  de  aorle  que  lea  ]Boyeatqii*aa 
ont  tenue  deni  IVvjgenle  néecnité  de  lenra  aSUrct  nona  iuitiuiaent  de 
ce  qœ  l'on  peut  iégkiBUiiicut  fcire  en  pawtUe  cœufience  pouren  venir 
à  bout,  comme  ils  firent;  deiqneb  je  puis  avancer  sans  blâme  œ  qne 
«îotGrégoireaditde  Jéans-Gliriatypuiaqn'ilaaontaes  vicaires  en  terre: 
les  instructions  que  nous  recevons  d'eux  ne  suivent  pas  toujours  une 
même  métliodc;  c;ir  tantôt  ils  emploient  les  paroles,  une  autre  fois  ils 
se  servent  de  leurs  actions  et  nous  les  donnent  pour  autant  de  lois  qui 
nous  obligent  par  an  sacret  «Mumandcment  à  leur  imitation. 

Tons  ne  nStncmoBet,  pas  pcatdtn  le  fevee  de  w  miaonnanent,  et 
l'envie  ne  «ameutiie  pn  qn'on  paim  tirer  dliventagede  oaa  exemple»  ; 
il  est  vni  qoe  le  lé^lateor  n'entend  pas  s'obliger  à  l'observance  éboite 
des- lois  qtt*il  étsldit,  et  ce  qu'il  en  pratique  n*est  qne  par  bienséance» 
pour  autant  de  temps  qu'il  voudra ,  et  pour  charmer  par  cette  amorce 
les  inclinations  de  aessajeta,  qttiièrontnMnnsderésistnMesàcetlenoa- 
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nemutéf  et  en  acquerront  l'habitude  avec  plu*  de  facilité  que  moins  ils 
•'en  iont  aperçu*  :  cette  innocente  tromperie  leur  en  dérobe  le  senti- 
■MocLejpniMB  w  émftnm  dooed*  h  lifgamr  àt  asBkùê  quand  bon 
Iri  aaablè;.car  <lnil  ua-Aeamn,  il  m  atnàû  qu'il  n'y  est  pas  compris. 
Giiu,  dit  Miat  Angnilio*  qoi  donne  dM  lob  ans  autm  n'y  int.|iBs  an- 
jet;  il  ne  saurait  relerer  de  8oi>méme  :  b  pniaaance  que  lui  donne  oe 
droit  a  une  relation  hors  celui  en  qui  elle  est,  soit  qu'il  la  réduise  en 
exercice  ou  qu'il  se  contente  dp  sa  possession,  l'acte  n'en  étant  pas  ton- 
jours  nécessaire.  De  sorte  que  l'envie  tirera  cette  cfinrlusion  à  son  pro- 
fit, que  ces  exemples  ne  peuvent  être  tirés  en  conséquence  pour  fon- 
der une  pratique  opposée  à  la  loi  :  ce  qui  serait  véritable  s'il  n'y  en  avait 
point  de  poalàienre  qui  expliquât  la  première,  déooavrant  PinlMition 
de  celui  qui  l*a  pramnlgntfc^ et  preacrivant ba  moyena  qui  penventétre 
observés,  aana  benrler  aon  deiaein.  . 

Un  serpent  ne  jette  pas  tout  son  venin  dans  une  seule  piqûre,  et 
l'envie  ne  vomit  pas  sa  rage  dans  un  de  ses  efforts,  elle  s'en  rf'serve 
assez  pour  les  réitérer.  Ne  dit-elle  pas  que  ce  que  les  papes  ont  fait  a 
été  par  un  excès  de  leur  zèle,  cjui  s'est  ému  aux  intéi'^ts  de  l'Églis^e, 
pour  la  défense  de  laquelle  ils  étaient  obligés  d'exposer  même  leur  vie 
et  empèdwr  Wfoine  du  peuple  cbrASen  qui  bar  est  conaiis?  Qne  les 
Mlioiis  M  sont  pas  tùojjMn  iiniftibbs  h  ftmte  des  mêmes  mowements 
dtt  eiel,  qnVm  ne  ressent  pm eummunéouent?  Et  à  ee  qae  bs  sonve- 
raina  pontifes  ont  ûiit  de  lenr  bon  grë,  les  asitres  prélats  n*y  peuvent 
être  contraints ,  si  ce  n'est  pour  inné  pareille  occasion ,  k  otfuse  de  leurs 
immunités  qui  les  exemptent  de  ces  emplois  tumultueux  qui ,  dan» 
l'apparence,  semblent  peu  sortables  à  leur  caractère?  Les  lois  romaines 
en  ont  dispensé  les  prêtres  poui-  le  respect  de  la  religion. 

J'ai  déjà  fait  voir  que  l'intérêt  de  Dieu  n'était  l'unique  prétexte  de 
bars  irmées,  que  cêitii  dn  temporel  y  avait  part;  et  b  point  de  b 
dlflenhié  n'est  qne  poor  mvoir  si  mi  élève  obrc  on  on  évéqne  peut 
albr  à  b  gntrte)  car  rhetiekta  OBipwnd  aussi  bien  on  Iteo  on 
Barbare  qu'un  chrétien.  Les  peines  mnoniqnes  ne  sont  pas  ordonnées 
à  raison  de  la  qualité ,  mais  pour  avoir  concouru  à  l'épanchement  du 
aang  d'une  créature  raisonnabb,  parce  que  ee  titre  excellent  noua 
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faisant  frères,  et  recounaissaut  eu  eux  {'image  de  Dieu,  senÛable  à 
oelIe„€[iie-  nous  povtouf ,  oetle  doahie  oomidàntMm  nom  oblige  an  re»* 
peot,  à  épai^gner  notre  sang  que  noiu  voyons  «Ulaté  dans  le  proclMiiii. 

Pour  dore  oe  paragraphe»  je  tire  cette  oondosion^  MM.  les  pré- 
lato  penvent»  dans  ks États  d  où  ils  sont,  et  pour  leirs  prorînoes, 
faire  ce  rpie  les  papes  ont  fait  dana  l'Italie  pour  sa.  défense.  Le  mani- 
leste  que  Léon  IV  public  de  ne  souQrir  jamais  l'oppression  de  ses  sujets 
sans  que  lui-mèmf  en  personne  s'efTorce  d'eu  tirer  raison,  ne  sert-il 
pas  d'instruction  uux  prélats  poui'  leur  persuader  l'acquit  de  leur  obli- 
gation, puisque,  comme  lui,  ils  sont  les  protecteurs.de  leur  trou- 
peau, et,  en  oette  qualité,  ila.se-doivent  diaiger  de  la  vengeanoe  des 
injures  qn*on Inifrît 7 

S.  VI. 

D*0*  VIBirr  L'OtLMATIOIf  QOB  LBS  BViQOn  DB  FIAIICB  ORT  H'ALLBR 

A  LA  «UIBIV. 

• 

Le  clergé  de  ce  royaume  en  fait  la  plus  magnitique  partie,  et  l'envie, 
qui  ne  a*aitafliie  sinon  amt  belles  duwm ,  a  loaché  de  son  venin  le 
chef  de  ce  bean  corps,  qui  sont  MM.  les  évéques,  afin  d'en  blesser  wa 
«cul  qui  possède  plusieun  qualités  qui  les  rendent  illustres.  Gommeles 

foudres  se  déchargent  par  le  côté  de  la  nue  qui  se  montre  le  plus  écla- 
tant, voici  l'antidote  qui  fera  périr  ce  serpent,  ou  du  moins  rendra  son 
eifort  inutile.  Si  tous  les  évéques  peuvent  aller  en  guerre  et  se  trouver 
dans  les  armées,  ceux  «le  France  y  sont  obligés,  non  seulement  pour  y 
être  ,  comme  Moïse  et  Âarou ,  les  bras  croisés,  ou  ceux  que  Constantin 
mena  avec  lui  eu  la  guerre  de  Perse,  pour  lever  leurs  maina  sacrées 
an  ciel,  conme  Mciae,  taiidia  que  lui,  ahisi  que  Josné,  atlacpuiit  avec 
ses  forces  un  poissant  ennemi,  maisanssi  pour  Jinimer  les  soUala  et  y 
conduire  des  troupes  pour  la  défense  de  h  patrie,  et  quand  le  roi  le 
leur  commande  pour  la  conservation  de  ses  États  en  Tnrgente  néces- 
sité de  ses  affaires.  Pour  prévenir  le  scrupule  qui  pouri-ait  naître  à 
cette  proposition  ,  saint  Ambi-oise  nous  assure  qu'il  n'y  a  point  de 
diiférenoe  entre  le  secours  qu'en  guerre  on  donne  à  sa  patrie  et  l'as- 
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sistance  qu'on  l'eud  à  la  maison  h  ceux  qui  àont  malades,  ou  ([luiiui 
on  arrache  uo  ami  d'entre  Iça  main»  des  voleurs;  il  y  a  autant  de  justice. 
qnedeeoorBgeenots  trois  vanoontrak  Ne  teraitroe  pa*  dresier  un  trône 
à.bJèekelé»  de  hUbuer  la  terta,  «t  ftire  Vonison  fuoXkre  cette  fille 
du  del?  et  qni ,  wax  ooauixiWt  ne  pnblieniit  son  mérite,  lai  JiAtiniit 
ton  tombem.  Pour  ne  tOMber  dans  ce  défaut,  et  n'être  déserteur  d'un 
parti  si  avantageux,  ce  grand  saint  public  la  vérité  sans  feintise ,  et 
fait  ces  généreuses  parallèles,  qui  n'eussenf  pas  été  renies,  venant 
d'un  autre  moindre  que  lui,  avec  une  publique  appix>l)jiti<in  ;  cliiicun 
se  lui  donné  la  licence  d'y  opposer  sa  difficulté  aux  fins  de  non-rece- 
voir.  Mais  puisque  tout  le  moiMle  s'y  souscrit  par  respect  et  par  raison, 
je  dia  que  ce  dôvov  qa'ont  UM .  ké  prâato  de  secourir  le  roi  dans  le 
besoin,  de  «ea  JE^tata.  étant  donc  (ofidé  sur  la  oharité,  sans  Jaqudle  il 
ne  aérait  pas  juste,  ne  doit,  par  conséc^uent ,  être  trouvé  étrange. 
Outre  qu'en  cette  occurrence  b  loi  cède  au  beM)in ,  elle  quitte  sa 
rigueur,  par  une  démission  volontaire,  quand  elle  s'apermit  (|ue 
celui  qui  l'a  établie  la  lui  ferait  quitter,  et  les  privilèges  perdent 
leur  rigueur  it  la  rencontre  de  l'intérêt  public;  soit  que  le  prinœ  le« 
concédant  n'ait  pas  exprimé  cette  condition ,  elle  est  toujours  tacite- 
ment •comprise  dansées  libéralités,  rcxemple  allégué  des  Romains; 
ce  qui  est  ooiifirmé  par  un  arrêt  du  25  mai ,  contre  les  religieux  de 
SaintF>Viietor,  au  profit  des  proviseurs  des  chaussées  d*Orléana>  La  cour 
adonna  que  le  péage  et  banrage  destiné  à  la  réparation  et  entretè> 
nement  des  chemins  publics,  serait  levé  sur  toute  sorte  de  per-i 
sonnes,  sans  avoir  égai-d  au  privilège  des  ecclésiastiques. 

Messieurs  les  prélats  de  ce  royaume  doivent  être  considérés  autre- 
ment que  les  autres.  Et  de  vrai ,  dans  l'annotation  sur  le  canon  W, 
&atian,  s'il  eet  rauteur ,  pi:opose ilenac  sories  d'éyéque»:.  Ica  uns  n'ont 
pour  tout  revenu  que  la  dîmes  et  les  prémicèb,  oenx'^  ne  sont 
redevables  aux  princes  et  obligée,,  sinon  par  charité,  de  s'intriguer 
dans  les  aifaires  temporellea;  il.y  en  a  d'autres  qui  ont,  de  plus,  de 
grands  domaines ,  des  châteaux,  des  villes  et  choses  semblables,  pour 
lesquelles  ils  doivent  hommage  et  rente  aux  princes  dans  les  États 
4epquels  ils  sont,  si  leur  piété  magnifique  ne  les  en  dispense.  Sur  quoi 
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vous  remaixinerer  la  inflexion  qwe  lait  un  pnpe  sur  la  pêche  de  l'apôtre 
Miiit  Pierre  du  poisson  dam  la  gueule  du^el  il  trouva  une  pièce  de 
monnaie  qui  servit,  pour  acm  mOm  et  pd«r  kn ,  à  pajer  le  triblit  de 
l'empereni»;  H  lté  donna  |M»  t6«t  le  |»iiiDii ,  cir  l'figÛie  ivdenUe 
aux  ptîiMSèa  de  li  ttMv  €pie  dta  <lioie>  cKiérieuvet  ei  ifù  eoflft  eomuêa 
dé  lout  le  tnonde)  et  «aMB  teo(Nkntii»sance  est  an  «itre  nonvean  qui 
oblige  les  rois  d'entrer  ptusetnitteiit  dans  lea  iatéréli  de  VÈfjik»,  fume 
les  défendre  enrers  et  contre  tous. 

ïl  n'y  a  dans  ce  royaume  sinon  ceux  qui  n'ont  pas  d'yeux  qui 
ignorent  jusqu'à  quel  terme  a  passe  la  piété  de  nos  rois  ;  elle  s'est 
rendues!  remarquable  dans  les  riches  p*ë8ents  qu'ils  ont  faits  à  l'Église, 
que  se  trddfant  dam  tttt  eusèi  innodent ,  elle  sert  nainiMMit  aiot 
prinees  d'un  -rare  exemple ,  qui  eoUiciti  ciHMinaelleaiene  iear  niii|^ 
fieenoe,  et  rt§liM  laisM  dam  Te^t  dei  penplee  va  ïéf^tûm  adjet 
pour  entretenir  leurs  admirations  en  exercice.  D'où ,  sans  ttentir,  MK 
raient  pu  étretir^  tant  d'éclatantes  largesses,  sinon  de  cette  magni- 
ficence royale  qui ,  comme  une  fécoïKle  source ,  les  a  pro<luites  sans 
s'épuiser  par  un  effet  tout  [généreux  de  la  bonté  divine,  qui  rend  d'une 
main  avec  usure  ce  qu'elle  i-eçoit  de  l'autre?  La  piétëdes  princes,  proche 
de  ioa' origine,  avait  meom  tome  sa  vigueur  ;  die  lenr  persuadait 
ftcilenient  qne  c'était  nnctîfier  les  bieni  temporela ,  de  iet  eoMecrer 
Iiar  des  13)ëraliiés  an  cttite  divin.  GTest  œ  qni  les  engageait  «ta  pleiafaM 
et  aux  glonetnc  effets  de  cette  persuasion  ;  et  encore  prëlMidaient*ib 
par  ces  offrandes  rendre  leurs  devoirs  à  la  majesté  divine,  poorténoi* 
gner  que  d'elle  seule  ils  tenaient  leur  sceptre  et  leur  couronne. 

Et  je  veux  que  les  richenses  soient  les  apanages  dues  à  h  vertu,  et 
avec  plus  de  droit  à  la  religion  ,  qui  est  la  première  enti-e  les  morales  ; 
il  est  certain  que  l'acquit  de  ce  devoir  ne  diminue  point  la  gloire  qu'ont 
méritée  nos  toiày  par  lenra  préienia  en  tant  de  beaiu  fieA de  tenei 
A  nobles ,  ce  grand  notebre  de  droits  aeigneorianjc  que  possède  main- 
tenant rÊgliae  et  qni  penissent  tfvec  |dn»  d*éolat  en  sa  prîncipele 
partie  ,  qui  sont  MM.  les  évéqnes. 

n  importe  à  l'éclaircissonent  de  la  vérité  de  notre  pTopOsifion  de 
«wvûir  qne  TÊgliae,  non  pins  qœ  les  ooU^iies  et  autres  personnes  qne 
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Von  appelle  ordinaii^ment  {rens  de  main-morte,  ne  peuvent  tenir 
des  biens  de  celte  sorte;  le  i-oi  :«eui  ayant  pu  donner  ce  privilège  à 
l'Église ,  oooune  il  1»  effectivcoMat  fiait,  à  la  riaem  àt  la  reconnais- 
amocj  l»qiicH>  iubi»  cob— »  a  dit  jepiy»  Urhua ,  w»-pM  k  pois> 
Km  «ntiery  inbjeahaeatkpiènqittikdBiMaa  puai*.  Voîkponr- 
(pu  VM*  Ma  ■MqwacMWfOjfannM^^pu  aoiwaaovaBOOQn 
MMf  avona  parié»  ank  dk  tout  mipa  ftit  iKwiHttay  à  ma  loia^  rondu 
k  aerrice  acooutnmé  ès  corréea,  ne  pl«i  ne  moinaqne  les  autres 
vassaux  Tont  toujours  pratiqué;  ainsi  Tsasure  Lupus,  abbé  de  Fen» 
rières.  El  Ives  ,  ce  digne  «hréqne  de  Chartres ,  (écrivant  au  pape  Pascal , 
loi  donne  stis  qu'il  n'a  pu  obtenir  une  paix  entière  à  cause  de  l'oppo- 
«ikioii  que  k  obur  y  avait  formée ,  avant  que  le  métropolitain  duquel 
il  i^a|iMnt  tât  kvë  k  nain  «k  prêté  fe  aanMiil.de  fidAité  aa  roi , 
MBiBM  oat  kit  toaa  laa  paédéoeaMin  aidMvéqaea  de  Rainistt  antres 
prâala  de  tont  kroyaaa»,  poar  ai  laials  «t  rètipaai  fB*ik  iasenk : 
ce  aennent  9gt  poar  renoavder  les  hommages  de  MM.  ks  pvékts, 
comme  Ton  a  coutume  aux  vacances  de  fief;  et  lorsque  ce  serment  se 
fait,  l'inTcstitiire  des  rv^^chés  se  donne  à  mesuré  tempe.  De  ce  serment 
de  (idèlitr  et  de  l'investiture  ainsi  donnée  et  reçue  aux  solennités, 
comme  d'une  matièi-e  d'où  la  nature  extrait  une  foi^e ,  il  en  réussit 
ano  obéiaaance  qui  oblige  ocs*Bieiaiean  an  serviœ  des  rois,  comme 
k  reaie  de  k  aohkwe  du  royaame  i  et  a*ik  se  oiootrent  pelMUes  op 
^'ils  soient  eagagéa  dana  k  parti  de  quelques  eonpinitioDa  contre  sa 
majesté ,  ils  encoarent  les  peines  de  crimineb  de  lèsO-ma|esté ,  et  on 
kit  leur  procès  ;ca  ce  cas,  kroi  peut  confisquer kteaqpond  qni  relève 
de  lui ,  et  s'ils  manquaient  de  i*endre  leurs  hammages  et  faire  leurs 
services  quand  ils  en  sont  i^equis.  Je  considère  les  nouveaux  besoins 
qui  arrivent  dans  les  États,  comme  des  mouvances  de  tîefs  qui  demandent 
de  nouveaux  hommage»;  ce  serait  alors  une  injustice  s'il  refusait  letuv 

hrasde  CiMrtm  reçat  noiwiaeiiilcimiinr  da  roi ,  par  lettres  expresses 
de  sa  miqcflét  ^  emeaer  k  phw  de  gens  de  gaem  qa*il  poarrait 
à  Pontoise  ou  à  Chaumont ,  en  ayant  besmn  pour  les  aflhires  dans  k»- 
qneUea  lai  et  son  État  étaient  lors  engaf^.  Cegrand  bonune,  «pii  n'igno- 
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1  ait  non  plu»  la  coluidération  dans  laquelle  il  était  en  France ,  que 
le  double  respect  qni  Toblîgettt  d'obéir,  Tobligation  de  son  sennait 
et  le  oonomandemeot  que  broi  lot  fidnit.  Son.  flq[»it,  partagé  par  k 
double  cniiiile«l  de  rcMmnqe  et  dn  vête'!  TohéiiHiie^ TcpiQ^^BMtà 
une  ofième  contre  Dieu»  qni  eftt  produit  un  scandale  notable  à  tout 
le  royaume  ;  le  refus»  anati,  étiit  à  FÊtat  d'une  dangereuse  conléquàioe, 
et  il  ptait  bon  et  trop  sage  pour  faire  servir  Dieu  à  ses  desseins,  mais 
d'une  vif^iu'ur  jieu  commune  ;  il  suivit  la  résolution  de  la  généreuse 
Suzanne,  présure  à  l'exlrcme  île  peixlre  son  honneur  ou  de  commettre 
un  crime  à  la  fiiveui-  d'une  solitude:  «  0  Dieu!  dil-elle,  il  est  bien  piui> 
M  à  propos  que  votre  rage  accable  mon  innocence  devant  les  bommèi, 
«  que  d'être  par  un  ai  sale  crime  redevable  à  la  drvînejnatice:  la  solitude 
«  ne  me  peut  justifier  et  le  châtiment  de  Pian  me  troureta-pMiont*  j* 
Et  notre  grand  prélat  fit  la  résolution  de  ne  pas  obéir  et  ne  point 
mener  de  troupes  au  roi ,  croyant  que  le  danger  qui  en  pourrait  arriver 
n'égalerait  jamais  la  jçraiideur  de  l'oirense  (fu'il  commettrait  contre  la 
majesté  d'un  plus  jpaiid  roi  en  obéis-sant  ii  celui  de  la  teri-c. 

Il  écrivit  au  roi  pour  ce  sujet,  lui  lit  de  très-humbles  excuses,  sup- 
pliant sa  majesté  d'agréer  les  raisons  de- son  refus.  Il  ne  prit  pas  son 
prétexte  sur  Tinoompatibilité  des  armes  avec  sa  dignité  pontificale, 
ni  sur  le  péril  de  Unnber  dans  -les  peines  des  canons  ;  car  iLsavait 
qu'en  cette  occasion ,  il  n*y  aurait  que  craindre  pour  lui  ;  non  que  ce 
trè»-savànt  prélat  ignorât  son  devoir  ou  les  canons  ,  puisqu'il  les  avait 
compilés  avant  le  moine  Gratian ,  qui  n'a  fait  (pi'achever  le  travail 
(jue  ces  évéques  a\;iicnl  ébauché.  Il  n'allégua  non  plus  les  privilèges 
ou  cxeniptions  des  cleics;  mais  il  s  excusa  civilement  sur  la  coniiniuii- 
ciilion  qu'il  ne  pouvait  avoir  avec  sa  majesté,  à  cause  de  i  excommu- 
cation  fulminée  contre  elle  ]|u*  le  pape  Urbain*  Je  vous  laisse  à  penser 
ai  cet  esprit  généreux  eût  cru  ne  pouvoir  aller  à  la  guerre  et  conduire 
de»  troupes  en  vertu  des  lois  ecdésiastiques ,  ne  le*  eftt  pas  aH^piéea 
pour  fortifier  de  leur  autcnîté  les  raisons  de  son  refus»  et  pour  dore 
s:)  lettre  et  la  conchu-e  de  ce»  parcdea»  qu'il  ne  peut  envoyer  à  sa  ma- 
jest<''  des  soldats  qui  ont  été  excommuniés. 

Ce  qui  firriva  environ  cent  ans  après»  sous  le  règne  Philippe-Au'» 
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guste  donne  un  gi-and  ôclat  à  la  vëritë  que  j'ai  tir^c  du  puils  où 
elle  était  cachée.  L'historien  de  cet  heureux  prince  dit  que  quand 
tous  les  barons  et  les  évéques  eurent  clé  maudés  pour  Tarmée  qu'il 
dMMit,  tt  M  fuMDt  tnMKvéi  à  IMan,  qui  le  Kiide8-:n>iis  de» 
troupes^  ftvee  etipCii  en  avaStmea^^  aelon  qn'U*  ëtaient  obligés ,  les 
évèifutê  d'Qrléei»  et  d'Amense  retonnièreiil  avec  lenxs  troupes»  allé- 
geant pour  raiaoD  da  War  retraite  qu'ils  n'étaient  ob%és  d'aller  ni 
d^envoyer  à  la  guerre  lonqne  le  roi  n'y  était  pa«  en  personne.  Et 
comme  ils  ne  purent  faire  voir  ancun  privilège  sur  quoi  fonder  leur 
refus,  la  coutume  générale  du  n>yaume  leur  étant  contraire,  sa 
majestë  voulut  qu'ils  satisfissent  à  ce  défaut.  Ce  à  quoi  refusant  d'obéir, 
le  roi  fit  tainr  et  confisquer  tout  ce  qu'ils  tenaient  de  lui ,  c'esUÎHiite 
le  temporel  qoi  rdfifait  de  la  «oonmne,  comme  le  seigneur  retire  à 
soi ,  réunit  à  .son  dooMine  le  fieCdes  main»  d'un  vassel  fflon  :.oe  qui 
est  séparé  d'un  atatre  temporal ,  qui  provient  de  la  charge  et  qui  appro- 
che davantage  du  spirituel ,  le  roi  ne  Tonlut  pas  toucher  à  relui-d, 
car  ce  bon  prince  avait  tant  de  respect  pour  l'Église  ,  qu'il  ne  la  vou- 
lut pas  heurter,  non  plus  (ju'oirenser  ses  niiiiistre.s.  Mais  ces  messieurs, 
assemblés  mirent  en  interdit  tous  les  États  du  roi  ,  et  .sa  maison;  puis 
dépulèi'eDt  pour  Rome  ,  au  pape  Innocent  III,  qui  déiéra  de  sorte  aux 
coutumes  et  droits  de  la  Franoe,  que,  sans  aToir  %ird  aux  plaintes 
publiques  de  tout  un  deigé  si  considérable,  Q  ne  1^  Yonlvt- toucher 
ni  désapprouver.  Ce  qui  obligea  ces  deux  prélats  ii  aatiafhiro  an  roi,  et 
environ  deux  ans  après,  ils  furent  tout-à-fait  rétablis  dans  leurs  biens. 
Ce  sont  les  mêmes  paroles  de  l'historien  ,  que  j'ai  fidèlement  rendues. 

Ce  fait  nous  oblige  à  faire  réilexion  sur  le  respect  que  le  souverain 
pontife  rendit  aux  coutumes  de  Ft  aricc,  qui  par  mic  mtxlcstie  vraiment 
apostolique,  à  1  exemple  du  grand-prètie  et  pasteur  des  âmes,  ne 
vpuint  pas  éicndhre  son  pouvoir,  sa<Âant  qu'il  n'était  pas  reisonnaUe 
dejOQDtrevenir  h  k  défense  du  ciel,  qui  ne  veut  pas  que  h  téniérité  rompè 
les  bornes  qu'il  a  posées.  Dicn,  de  qni'la.Jnstice  nesonfire  point  de  crime 
sans  punition ,  chfttie  senvent  par  une  révidte  permise  les  abus  d'une 
puissance  indiscrètement  étendue.  Cpmme  une  activité  trop  empressée  • 
dissipe  les  esprite ,  et  cette  violence  indiscràte  précipite,  le  corps  d^ns 
III.  19 
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une  l/îcheu^  honteui»,  ainsi  la  nature  châtie  un  excès  par  un  autre , 
poiu-  obligei-  à  un  mouvement  rë^^ulier.  Le  Sauveur,  à  sou  entrée  royale 
dans  Is  viUe  de  Jërankm  ,  qui  marquail  l'empiM  Mr  «wteMiv  <^ 
quel  il  se  préparait  à  prendfe  potwwioD  av  !•  Calvaire  y  ëpanolMnit- 
son  tmg,  pernût  que  la  ten»  par  oà  il  dmit  pamr  flkt  ooniraM»  du 
manteam  da  aea  apâtves,  refusant  même  de  loir  ce  qo^  ne  voulait 
pis  poaaéder,  çaveon  royanne  n'était  pa»d»«e  nond»»  et  aa»  vicaira» 
en  terre  ne  devaient  pas  porter  leur  puissance  phi»  avant  qiie  ne  Ta 
fait  JéMis-Christ.  Ce  fut  donc  safjement  que  ce  grand  poirtife  Innocent 
ne  voulut  pas  étendre  son  autorité  uù  le  Sauveur  l'avait  refusée , 
qui  se  contenta  par  un  aocomraodeanent  digne  de  sa  charité  dhrine,  de 
ftire  reddre  à  Géaàr  ce  qn  lin  élfît  dA». 

De  ces  prennes  on  tire  cette  conajqaence  n<ccaiiire ,  q«»lfli'.  les 
ëvéqM»  de  France  sont  obligé»  d'alln*  à  la  gnenre  en-f«ri»  dcleor» 
domaines  relevant  de  la  couronne  :  car  si  œnx  qui  n'en  ont  point  n'y 
sont  pas  sujets  par  l'auteur  des  annotations  sur  le  canon  XX,  par  opposi- 
tion ,  ceux  qui  en  po&sèdent  y  sont  tenus  quand  le  rui  les  y  appelle.  Cette 
coutume  n'est  particulière  à  ce  royaume;  elle  est  en  pratitjue  dans  tous 
les  États  :  tous  les  évéques  jouissent,  à  raison  de  leurs  évéchcs ,  du  bien 
de  la  nainre  des  6al^  ;  si  le  aile  et  la  piété  de  nos  roie  nAont  paa 
exigé  pour  l'ordinaire  ces  devoir»  dn  dei^  de  leur  royamne,  ils  n'en 
'  ont  pas  powtink  perdu  le  droit  ni  ne  ae  août  paa  lié  laa  maina  poor  M 
leafiiiR  rendre  qnand  rexliénie  nécessité  de  leurs  aAtrea  le  reqnam} 
et  qnand  ik  donneront  qudques  emploi*  de  guerre  à  des  prélats  qu'ils 
en  jugent  capables ,  l'envie  n'a  pas  sujet  de  s'en  offenser.  Si  les  rois 
osent  alors  de  leur  droit ,  lu  rai-eté  ne  doit  pas  causer  de  l'étonnement, 
sinon  en  la  consiilération  de  la  dévotieuse  modestie  de  nos  rois  qui  les 
retient  dans  le  respect  qu'ib  doivent  k  l'Église ,  du  service  de  laquelle 
ib  ne  veulent  paa  divertir  les  principamc  minvma.  Ainâ  neMaantpas 
tout-  ce  qu'ils  pourraient»  il»  eftibliiieii»  leuM  fcroes  pour  laiaaer  piw 
d'éclat  il  Vilain»,  qni,  par  «m  reconnaissance  puMiquir  leifr  •  donné, 
il  y  a  lott^4anipa ,  cet  illustre  titre  de  ti>ès-<Mlien. 

glose  sur  le  canon  do  concile  tle  Worms  ajoute  cette  condi- 
tion ,  que  l'évéque  en  doit  avoir  le  cousenteanem  du  souverain  pes^ 
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tife.  Il  est  vi-ai  que  le  pape  !Sicoliuae|Jaigaitaax  rois  Louis  et  Charles 
de  ce  tpie  la  plus  grande  partie  des  évèques  de  France  clait  enlre  les 
iidèle»qui  de  jour  et  de  nuit  veillaient  eu  sentinelle  poui'  empècliei'  l'iu- 
wtM<m  des  pirates;  mm»  iï.fùt  voir  daii'ement  qu'il  ne  touche  oe  point 
qu'en  pmwmt  :  il  ne  devait  pti  blâmer  éb  ee  que  le  pape  Léon  IV.  evMt 
frit.  C'est  le  préteste  qu'il  ptend  pûur  serrir  de  «onvertiire  eu  dépleiiir 
|^iii|iÉilÉ<  tfiik0i^^tÊgeii^4iiimmimtfé»é dimtisde ae  trouver 
èift4ne,  eu  concile iqi»'il  jf  «fait  convmpK^.  Ce  bon  pape  pix)testede 
mépris  an  saint-sic'çe  pour  ces  roiitraventions.  Quant  à  celte  condition, 
je  1.1  veux  »n>ire  iKHtssaire ,  ou  les  prtMiits  ne  lont  pas  le  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  des  souverains  ;  et  (jui  <ei"a  réllexion  sui-  la  con»<'- 
ifuencû  de  cette  alla  ire,  (trouvera  sans  doute  qu'il  ne  serait  paa  juste  que 
oea  niMiiiMH,  qui  poaaèdeot  tint  de  bient  par  b  dévotienae  magtn- 
fiœnee  de»  prinee»,  ieiiii— eatp^rir  l'élit  duquel  ilefont  le  plus  illustre 
partie,  sans  y  contribuer  leurs  efforts.  Si  la  néoewilé  pnfalîqiie  lei  va 
chercher  dans  leurs  églises  et  leur  deaundw  eeceur» ,  demeureront-ib 
les  bras  croisés,  tiendront-iis  des  puissances  inutiles,  qui  ne  leur 
sont  doniwkîs  que  pour  l'action  ,  laisseront-ils  coi)ier  à  fond  un  vaisseau 
faute  He.se  jeter  aux  voiles,  et  briiler  une  maison  sans  se  mettre  en  de- 
voir d'en  éteindre  le  feu  ?  iNe  MMit-ils  pas  in(ére«si's  dans  ces  peites?  ce 
■aidn§e.iM  Janr  araitêl  pee  amei  Bidaibie  que  «es  enJMriieîaeti?!!» 
eontdoM^iUieéid'aidar  à^eeDMrvatklide  l'État.  Je  ne  vois  puque 
ki  prinaea  «e  soient  ddponiUét  4e  ee»  ymndi  dnwiiine» ,  «u  en.  aienà 
privé  da  noblesse ,  de  laquelle  ils  eussent  reçu  des  secours,  qu'avec  cette 
secrète  ootidition  inséparablenieijt  attachée  à  cette  nature  de  biens.  C'est 
aussi  afin  qu'ils  puissent  maintenir  leur  sublime  dignité  avec  haut  éclat, 
conforme  k  sa  grandeui' ,  car,  comme  disait,  de  st)n  temps,  Yves, 
ëvëque  de  Chartres  :  Aiqourd'hai  la  pauvreté  ne  saurait>matnienir  la 
dignité  épiacopoladuM  le  haut  point  de  son  iuett«;  et,  canne  dit  le 
nrvimnt  écrivain  de  «m  jenie»  l'Effilée  i  ein—iMqni  an.  nuNide  h 
véritéqni ,  ëlant  unehnrièic  inteikctnetle ,  mérite  «enil'dtiîe  apoom- 
pagnëe  d'un  faislre  extéiieur,  qni«i  eitla  4fptine  prodnelionjau  dire 
des  platonieiena;  et  ileet  Cact  eonvenable  que  ces  prôicipaux  ministres 
reanedslent  aux  ange»,  qniqqparaiaaentaus  honaines  «vee  des  beauté< 
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htminenses  pour  les  informer  des  volontrs  dp  Dieu  ;ivec  plus  d'effirace. 
La  pnissaDce  temporelle  lui  donne  de  la  majest<^  ;  elle  la  défeiul  du 
pris ,  et  lui  gagne  le  iTspeet  et  les  soins  de*  grands ,  qui  sont,  les  pi-emiers 
mobiles  des  affections  du  peuple  ;  et  c'est  une  des  conditions  de  son 
empire  noivenel,  depOMéder  Ici  biens,  qui  possèdent  presque  unhw- 
«ellemeDl  tous  ks  ooenn. 

-Qnaut  à  k  néoemté  de  la  lioenoe  qn'on  dit  qn'ilfimtevoirdnpftpe 
à  ce  qu'an  évéque  se  puisse  trouver  dans  les  armëes  avec  qnalqne 
charge  ,  outre  la  raison  que  j'ai  avana'e,  qui  montre  le  cont?  aire  ,  par- 
ticulièrement en  France,  il  y  en  a  encore  d'aut  i  <|iii  tej^ardent  I  État. 
Le  pape  étant  considéré  non  seulement  comme  le  père  atuimut»  de  tous 
les  chrétiens  et  le  vicaire  de  Jésus-Christ  en  terre ,  mais  aussi,  en  tant 
que  prince  temporel,  et  pour  ce  on  «e  gooferne  «veo lui  canine  rvec 
les  antres  monarques ,  fiiisant  abstraction  de  sa  puinuice  ^rituelle  s  en 
ce  cas,  k  toute  rigueur,  la  permission  denumdfe,  quoique  non  cb* 
tenue,  serait  suffisante  ,  si  tant  est  que  l'on  crût  que  cette  condition 
obligeât  par  l'autorité  de  celui  qui  l'a  avancée,  ce  qui  ne  se  peut  sans 
avoir  été  reçu  par  le  consentement  de  ceux  à  (jui  cela  touche.  iVb/o 
liicere  quod  sequitnr  :  .ù\\^\  saint  Au[jiisliii  a-l-il  fini  tjuelques  uns  de 
ses  sermons,  dans  la  ferveur  de  sou  esprit  ravissant. 

Gonune  l'oeil  voit  les  objets  selon  les  bonnes  on  les  mauvaises  qn»> 
lit^  de  son  organe  «tdn  milieu  qui  est  le  chemin  des  espèces ,  adon 
les  jours,  les  distances,  les  figures,  les  proportions  qui  fonnent  une 

différente  perspective,  je  m'assure  aussi  que  leseqprits  ne  manqueront 
pas  de  faire  divers  jugements  de  ces. connaissances ,  selon  la  passion 
qui  v  tiendra  l'empire.  La  vérité  succombe  si  souvent  aux  approches 
du  propre  intéi*êt,  son  rival,  qu'à  grand'peine  trouve-t-on  cpiel- 
qu  un  qui  la  veuille  suivre,  sans  la  faveur  de  ce  mauvais  guide  ;  et  pour 
ce  il  ne  se  fiiut  pasAonner  si  à  bfin  levoyage  se  trouw  inflxrtnnë. 
Quelque  dangereux  que  j'àye  poé^  oe-rencxmtre,  je  n'ai  pas  perdii  la 
lîfaerlé  d'exprimer  mes  pensées  pour  publier  une  vérité  cadhéei  et 
comme  j'ai  en  le  champ  libre  pour  l'écrire ,  je  le  laisse  de  même  pour 
en  juger,  enr  ce  temps,  où  la  plupart  des  esprits,  par  un  excès  de  pré» 
somption ,  se  rendent  les  arbitres  de  tous  ks  différends  el  les  oeuseura 
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.tic  ce  qu'iU  ne  sam-aientpixMiuij«y  tandUqueje|irépiu»ier«nèd^ 
un  noitreau  potsou.  ...         .  • 

-  nAVOIflB  .à  L'OMICTMMI  tm-CÊAMVÊmJMn, 

La  nature,  par  une  défaillance  de  force  on  pour  notre  diAUmepty 
parait  plus  féconde  en  la  production  des  mauvaises  chases  que  des 
bonnes  :  nous  voyons  plus  de  plantes  san.s  fruit  que  nous  n'en  connai»- 
6ons  qui  servent,  et  si  elles  viennent  sans  peine,  pullulent  et  geimeni 
•êomnat  plus  que  ue  le  voudrions;  les  bonnes,  an  contraire,  demandent 
•nos  aoini  et  bob  tniin,  oommeci  nous  lunUona  tromper  la  natnrepvr 
•nosartifioeB,  on  wppMwr.fc  aeadtfwtB.  0  y  .a  plnid*flipèoeBcPoiBeaiix  et 
de  rat  bétes  inutiles  qoe  de  odilea  .<pi  poiasent  aerrir  ans  beioba  de 
•  l'homme;  celles  qui  lui  peuvent  mûre  se  multiplient  davantage  que 
celles  dont  il  tire  du  profit,  pour  nous  tenir  toujours  dans  la  crainte 
et  l'exercice  ,  ;i(in  que  nous  profitions  de  ces  mésaventures.  Ainsi  ache- 
tons-nous ce  qu'elle  semble  donner,  pour  nous  rendi-e  par  ce  double 
titre  propriétaires  de  ses  présenta.  L'efficace  des  raisons  que  j'ai  déduites 
flM  donnait  aMea  «jet  de  croire  qu'ayant  par  oea  efforts  généreux 
eoi^.la  léle.qm  avait  pera,  oe  monstre  de  TenviiB  aimût  perdu  aa 
•vigoeor,  ot  qii'«pvèa-iine perte  ai BOlaMe»  «e  aeqpenttnanqnait de  vie; 
gainai  aon  vcnÎB  étouffé  par  cette  privation  laissait  notre  victorieux 
•prélat  en  assurance;  mais  ô  Dieu!  cette  victoire  n  a  pas  été  plus  tôt  ache- 
vée, qu'il  se  faut  résoudre  à  un  nouveau  travail,  puisque  l'infortiniée 
fécondité  de  ce  serpent  nous  y  oblige  par  sa  nouvelle  production  ;  et  il 
pullule  d'autant  plus  qu'on  le  uiille ,  et  on  dirait  qu'il  ne  souifre  le  tran- 
chement  que  poiv  nous  afiUger  davantage  de  m  oontiniliilefikNNidité, 
et  pour  reïkLreaoB  venin  ph»  violent  par  aea  oonpoenocnBonta. 

Je  fierai  voir  par  l'applmition  de  Pantilode  ^  la  rage,  que  l'en- 
vie a  ralliée,  n'est  qu'un  faible  eflbrt  d'upe  pniwanfr  non-seulement 
iaaiée  mais  plus  qu'à  demi  abattœ,  comme  une  lampe  siu*  le  point  de 
a'ëleindre  faute  d'Imile  ramasse  en  cet  instant  ce  qui  lui  reste  de 
ciaité  languisaante  pour  dapner  une  lumière  «MicompUe ,  quoique  pour 
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ppii  de  t«mps  :  elle  choisit  plutôt  de  finir  avec  gloire  que  de  coatâniHc 
piui>  lotig-lemps  en  langueui*. 

L'enTÎe  a  couveit  ton  Tenin  4e  rin»tant)e  demande  cpe  Charle»-le- 
Grand  joignit  à  celle  deB^habîtant»  de  Wonn»,  à  œ  que  dorénavant , 
quand  on  aérait  «Uigé  de  1«f«r  â»  titMpae  «t  untie  de»  années  en 
campagne,  il  (ftt  défcnda  anx  évéqoes  de  les  anrfre»  afin  qu'ils  ne 
fussent  inutilement  e^ttosés  aux  périls  pmqtie  txmjonrs  insépa- 
1-nbles  de  ce  malhenr^  mais  qu'il»  restasMnt  dans  leurs  évèch<^  pottr 
V  faire  des  prières  k  Dieu  pour  la  tranqniUili'  publique  ,  et  s'ac- 
quitter d»  autres  devoirs  de  leui^  charges.  Elle  ajoute  le  reiiouvelle- 
ment  de  cette  défense,  qui  fat  <kit  sous  le  même  prinee  au  ecMictlede 
Mayence ,  où  il  Ibt  ordoniMé  qne  Ica  iMqaM  qni  les  devaient  suivie 
s'acqdtieraicnt  de  cewe  oMigatiop  h  leur  décharge. 

J'ATtNie  qne  ee  double  monaixpe  eut  lors  raison  de  tâcher  à  faire 
donner  quelque  remède  à  ced<<soidreyqmparre»)è»d*iniebuipnMic , 
s'en  allait  encourume,  non  seulement  en  France,  maisanssi  dans  F'AI- 
Icmagnc,  l'Espgne  et  ailleurs,  au  grand  dommage  de  l'ÉgHse  et  de  la 
^iété;  car  iiididéremment  les  évéques  et  les  abbés  allaient  en  guen^, 
armés  entre  les  gens  d'armes ,  comme  s'ils  «oscent  oublié  leur  dignité. 

Il  teidraît  «qppoaer  pour  véritable,  ce  que  je  m  annuis  ovoire»  ffot 
tx  deux  Mi  gMad  monarqoe  se  ftkt  adresaé  à  an  oonoHe  provincual 
d'Allemagne  pour  liârt  dm  rëfl^wams  anx  abus  de  um  toymmt  de 
France  :  cette  pensée  heurte  le  sens  commun.  Gen'estpas  qoejefeuitte 
désavouer  ou  pallier  le  déwrdre  ponr  mettre  «e  royaume  à  coutert«le 
ce  reproche;  je  sais  qu'en  ce  temps  ce  mal  n'y  était  pas  petit,  r|ui 
obligea  le  pape  Nicolas  à  faire  les  plaintes  que  nous  avons  dit.  Je  n'ai 
donc  prétendu  par-là ,  sinon  faire  voir  la  nullité  de  cette  susdite  preuve. 
Bt  qnimd  biett  j'aeeoiéBiiM»  que  ce  prindeefttenintentbn  de  ee  lenrir 
dm  oHoMMlMes  de  ce  concile  focirfaipolioe  en  France,  y  tet croire 
aiattvABient  qne  ion  rcAisait  ce^  Im  Mitih,  ponr  ranédier  an 
mal  tpi'il  connaissait  :  prcférant  avec  justice  l'intérêt  de  Dieu  au  sieti  et 
celui  de  l'Église  à  celui  de  ses  États  ,  il  lui  fut  nécessaire  de  renoncer 
tout-à-faità  ce  secours,  afin  de  pouvoir  pais  après  le  i  ccovoir  sans  con- 
fusion, comme  l'on  donne  son  pli  contraire  à  celui  que  1  on  veut  rompit; 
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car  il  n'«st  pa»  croyable  que  ce  gramt ,  ce  sage  prince ,  eût  voulu  perdre 
le»  plus  beaux  droib  qui  sont  oomuie  les  Ueui'on^  de  sa  couronne  royale, 
ou  il  .faut  dire  avec  plu»  d'apparetice  ^ue  l'É^liae  ne  pus&édait  pa& 
mcar^iom  k»  gfaïKb  bicni»  (dxmt  «Ue  jo«il  maioleBant ,  et  par  ooêêà^ 

à  wiwi'd»  figfciqtfiti-  ponMut ,  \mfHllU  1»  pigpipt.dewmt  hnniBMge 
UfB  tmrmt  obligeni  leurs  possesseurs  à  son  service  dsn»k  boioiiia'Je 
m/m  «pê,àèir\w  y  aient  été  obltgéa,  l'aolMni      ce  généreux  vo> 

narque  ne  peut  éti*  tirée  eu  conséquence,  parce  que  l'égal  n'a  pa3 
pouvoir  sur  son  pareil.  11  est  bien  permis  à  chaque  i-oi  de  refuser  de 
quelqu  un  l'acquit  de  soo  devoir  et  lui  remettre  le  paiement  d'une 
deue,  mais  uou|^  renonoer  abaolunnsni  au  droit  qu'il  a  de  la  ré^ 
pkmmmmlmVtifmiam^'û  Im  pJbumo*  à  «et  MwiwÉiwif^  Cp  «pî 
ledoiiMitaMlre  dm  imnmiUes  (  cW  ane  règlf^B(<wfannmi  ;  ircçue 
Uh»  ces  royaume» ),  |Mroa  que  kilo— ipi  ^ihirnnrmpHidf  f  liifcce 
est  inaliénable;  quelques  mn  duont  que  nos  rois  ne  i>out  q*'«Mdi  ui tiers 
de  leurs  États.  Cette  défense  qui  se  faisait  à  la  requête  de  œ  grand  prince 
pouvait  perdre  sa  vigueur  au  changement  de  volonté,  et  il  ne  parait 
pas  qu'il  ait  eu  intention  d'obliger  ses  successeurs  :  je  veux  qu  il  l  ait 
eue,  elle  n'emporterait  après  soi  aucune  obligattou.  A  quoi  j'ajoute 
qa'enoore  qa'cîlA  <Al  oUÏgéà  ww  o>ihmib<  néûiwaii»,  oqMb  néocit 

■MrtUii»iili.iÉu*iBiiii  irtlWp  ih jif><li<i[llii<»iiiW^^ 

'  Bonr  une  seconde  preuve,  ausM .évidente  q^i*ti||| fPUB^ère ,  dMb^ 
nullité  de  l'objection  de  Chariemagne,  Tordonnance  qui  se  lit  au 
concile  de  Meaux,  que  nous  avons  alléguée  au  paragraphe  V%  qui  tint 
en  cette  ville-là  peu  après  la  mort  de  ce  prince,  pour  iiUmlire  aux 
clercs  l'usage  des  annes ,  fait  voir  que  celle  du  concile  de  Mayem-t:  n  a- 
'vaU  paa  eu  de  vigueur  dans  ce  royaume.  Si  depuis,  Tune  ou  l'autre  ou 
«OHM»  âtm  y  «m  été  reçues,  cHm'  iw  fMBtaU  ImI  ài  plw  knwr  que 
kaabwMoe^i,  ««adéwiger  ta»  oMi^alMiia  pwrtioniiim,  ooaiiae 
«IIm  nToiit  pMCttdMinde-toMlMr  andiioit  natunl  quioUige  dMeon 
i  l»  oOOMnution,;  car  une  obligation  ne  peut  cesser  ni  être  6tée  ,  si- 
non dn  ommnUnunt  de  «elni  qui  a  jpn  la  ccétr.  et  à  qoi  elle  est  due. 
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Or,  tant  s'en  faut  que  les  rois  de  France  aient  jamais  renoncé  à  ce  droit 
ou  donné  aucun  consentement  à  sa  perte,  qu'au  contraire  :  Louis-le- 
Jenne,  en  la  crétlion  des  douze  pairs,  six  desquek  sont  évéques,  il  eut 
denein  de  le»  fiiire  «ervir  d'appui  à  h  oonronnë ,  et  qa*ilt  sanieiit  dat 
unasenn  au  ji^fcment  de»  tfl&ire»  le»  pin»  impiorlaiilet,  »oit  qo'ii  f 
•llfl»  de  la  vie  ou  teideimiit  ite  bien  de  aeB'»ii|ets<.Da  Tillet  ijoiiie 
qu'encore  qoe  le»  saints  canons  défendent  les  armes  à  tout  le  dergéy 
MM.  les  prélats  pairs  étaient  obligés,  à  raison  de  leurs  pairies  (chose 
fjui  est  temporelle  ),  de  servir,  suivre  et  accompagner,  de  lem-s  cheva- 
liers et  soldats,  les  rois  lorsqu'ils  nllaieiit  à  la  gueri-een  personne;  que 
ce  service  était  dû  par  aucuns  évèques  non-pairs,  tant  la  France,  en 
tooaétatoy  lumorait  le*  anne».  Ce^  '«on»  ranarqnerez,  mon-leo-^ 
te«r  ^  et  que  leftère  de  cet  aiitettr  était  évéqne,  etqn'ili  oentrâMié  an 
travail  de'»on  opivnige. 

■  Cette  obligation  peut,  à  mon  avis,  avoir  domië  sujet  aux- aneieiiiiea' 
peintures  que  j'ai  vues  où  ces  messieurs  étaient  f>eints  cou-verts ,  partie 
d'habits  pontificaux  et  partie  d'habillements  de  {jendannes  ;  cela  pas- 
sei-ait  pour  grotesque  à  (pii  en  if';norerait  la  cause  :  comme  les 
anciens  armaient  leur  Pal  las,  d(^sM.'  des  sciences,  pour  nous  apprentire 
que  les  armes  manquent  de  force  si  elles  n'ont  la  sagesse  ,  la  piété  et 
la  justice  pour  guides;  et  les.jwélat»  Ibnt  voir  que  Tusage  d'un  double 
glaive  eatpenaiajkQneinéme  personne,  ainsi  que  le  voulut  ftirevoir  le 
pèreBooifiiôeVIlI.  On  faisait,  à  Spirte,  les  images  de  tons  lett  dieux 'an^ 
mées ,  afin  cpie  ce  que  l'on  reproche  aux  homme»  pc^troas  ne  leur  pût 
convenir,  et  que  les  jeunes  gens  ne  fissent  jamais  prière»  «nx  dieqz'  aana 
leurs  étjuipages  de  guerre. 

Flodoard,  en  son  Histoire,  confirme  cette  pratique  par  les  exemples 
de  deux  archevêques  de  Reims,  Hincmar  et  Hervieu ,  qui  condui- 
sireot:sonveBt  en  penNMnmede  lenrs  gens  de  guerre  pour  le  service  dea 
MNs  Gharie»4e-GlHNive  et  Charles^e-Simpie.  Si  l'action  de  l'évéqué 
de.Beamniis  ne  se  sentait  de  la  simpKeité  du  siècle,  je  la  propoaema  : 
quand  la  révolte  des  Génoî» obligea  le  roi  Louis  deiesehiliar,  Tbialoive 
dit  que  Tristan  de  Salazar,  archevérjuede  Sens ,  annédeloutes  pièces, 
monté  sur  uu  bon  coursier ,  la  Javeline  à  la  main-,  se  trouva  entre  les 
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autres  près  de  sa  majestë,  et  protesta  ,  lorsKjue  la  sacrée  personne  du  roi 
s'expose  elle-même  au  péril ,  c'est  crime  au  sujet  de  quelque  qua)iti> 
qull  »ah,  de  ^OMnaer  de  coiiil»ttre*  Et  Ame  Tennée  que  le  mloie 
itN  fitpewer,  povr  h  seconde  fois ,  ta  Italie,  contre  les  Vénitien»,  à 
la  reqoéledn  pape  Joies  D ,  pour  lé  reoonTvanent  de  qndqoet  TiUes 
«piécette  république  aorait osurpëes  sur  le  saint-siëge,  il  s'y  trouva 
grand  nombre  de  prélats  et  gens  d'église ,  a  la  suite  desquels  il  y  avait 
plus  de  trois  cents  cheraux  de  combat  :  le  cardinal  de  Saint-^Sererin  j 
conduisait  la  bataille. 

L'on  tirerait  assez  d'assurance  d'une  légitime  pratique  de  ces  exem- 
ples français,  si  l'envie  avait  autant  de  raison  que  de  rage  ;  mais  puisque 
ceb  ne  se  peut ,  et  que  ce  aoidiait  tient  de  Fimpossible,  o'ert  deman- 
derde  Tlidled'oiie  pierre,  yonloir  qw  le  feu  soit  froid  et  qne  la  ghce 
échaufie,  d'assembler  la  raison  et  reune*  Et  ponr  oe  qu'elle  a  pK^tosé 
la  défense  d'un  concile  étraqgqr,  il  en  ùAt  aussi  ptxxliiire  les  exemples  ; 
par  cette  pratique  contraire,  on  reconnaîtra  qu'on  n'en  voulait  qu'au 
désonire  public.  Je  ne  veux  pas  proposer  les  ëvêques  d'Espapne  ,  armés 
dans  une  bataille  en  faveur  des  Arabes  contre  les  Arabes,  divisés  en 
deux  factions  ;  cette  action  est  chargée  d'un  trop  honteux  reproche 
pour  non»  servir  d'exemple;  ileo  Êtatde  plus  ionoceotes  d'où  nous 
puissions  tirer  des  conséqnenota  légitimes  d'une  raisonnable  pratique. 
Je  passe  l^firement  sur  odie  de  Tomorée,  cwdelier,  qui  fut,  avec  le 
ccinle  Georges ,  f^it  général  de  l'armée  contre  Soliman  (it  fet  tué  en 
cette  occasion  à  Mohoca ,  avoe  lui  plusieurs  prélats) ,  pour  vous  étaler 
l'exemple  du  cardinal  Albomoz  ,  qui  fut  archevêque  de  Tolède ,  et 
suivit  Alphonse  ,  roi  de  Castille  ,  au  siège  de  TaritFe  et  d'Algézire  ;  de- 
puis, s'étant  retiré  près  du  pape  en  Av  ignon ,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert de  la  cruauté  de  Pierre ,  justement  surnommié  le  Cruel ,  ûls  d' Al- 
phonw,  Innocent  VI  le  fit  sou  l^t  et  général  de  l'amée  qu'il  nût 
sur  pied  ponr  le  rceouvrement  des  villes  et  places  usurpées  par  les  ty^ 
rans  de  la  fMStion  des  gibelins,  dont  presque  toute  l'Italie  était  oc- 
cupée à  la  faveur  de  Louis  de  Bavière ,  ^communié.  Ce  grand  hoMIM 
reçut  cet  emploi  avec  respect  et  s'en  acquitta  avec  la  satisfaction  par- 
Êiîte  de  sa  sainteté  ;  il  (ut  suivi  en  cette  expédition  de  liupi  de  Luna , 
m.  90 
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archevêque  de  Saraffosse  ,  homme  sagn  ,  à  cjui  il  douua  le  coramaiide- 
ment  d'une  partie  de  son  amée.  Alphou&e  de  Tolcde ,  lévéque  de  Ba- 
dajoe ,  ne  le  vonlut  pas  quitter  «n  datte  doomOD»  poiv  MemunÎManoe 
de.œ  4|n*îl  Tnint  dh  noeroir  ton  ^véshé  pur  ton  ttntiMmie* 

Sa  oonnianon  Ait  la  ph»  am|ile  qn^Mcmie  qni.eftt  iamais  ëlé  émir 
né»,  il  diiwft  son  armc^e ,  et  donna  le  eommandement  d'noe  partie  à 
ce  prâat,  qni  oombattit  vaillamment;  ma»  pour  lui ,  il  se  opmeatftde 
donner  les  ordres ,  de  haranguer  les  soldats  avant  que  d'entrer  au  com- 
bat. Il  vit  qu'il  était  plus  à  propos  de  se  (jouverner  en  sage  général 
qu'en  vaillant  soldat  :  il  envoya  le  patriarche  d'Aquilëe  avec  un  camp 
▼olant  devant  Ravenne;  il  fit  trancher  la  téle  aux  chefii  de  certaim 
rtAatn  qui  raiaaîeBk  me  partie-  de  illaliey  famia  Talilié  de  Glony 
(  Andoin  deb  Boehe-Boargaipioo)  en  gamiaoD  aTec  des  tronpea  dam 
la  TiUedeForli,et  poorioalienlenaiit-général  ^puid  il  retowna  dan* 
Avignon.  Cette  administratbû  n'ayant  jms  succédé  avec  tout  le  bon- 
heur que  l'on  s'était  promis  et  que  l'on  attendait  de  lai,  le  pape^  de 
l'avis  de  tous  les  cardinaux ,  fut  contraint  d'y  recevoir  le  cardinal  pour 
gouverneur,  et  l'abbé  y  resta  son  lieutenant. 

Mon  lecteur,  j'ai  choisi  ces  histoires  '  entre  plusieurs  pour  vou» 
obliger  k  quelques  réflexions.  Afin  de  vous  soulager  d'une  moitié  de  la 
peine,  je  me  dMa|pe  de  l'autre  par  cette  lé|père^âNaolie«  GonsidéreB 
donc  praBiereuent  une  guerre  qui  se  tmm  i  nmanoe  on  pape  ponr  ses 
aOèirta  tuporeiles,  oA  il  voyait  des  éréqnesaans  se  fthindre^sane  les 
en  avertir.  Ce  silence  n'est-il  légitimement  pas  pris  pour  une  tacite 
approbation  ou  une  dispense?  De  même ,  il  n'y  a  point  de  doute  qne  si 
l'action  eût  été  illégitime,  sans  considérer  son  intérêt,  il  l'eût  blâmée, 
et  prié  le  roi  d'opposer  son  7.cle  et  son  autorité  à  ce  désoi-dre.  Il  ne  l'a 
donc  jamais  lait  parce  qu'il  ne  l'a  pas  dû;  cela  s'étant  toujours  ainsi 
pratiqué  de  tflups  en  tampadans  les  besoins  qui  ont  pressé.  L'cMn^e 
de  ses  prëdëflessenrs ,  parttoalîèreaient  de  ceux  qnî  dosmèreiit  de  l'em- 
ploi an  cardinal  Albomoe  et  qui  appraofnent  odoi  qn'il  donnait  h 
d'antreii  préhls  par  aolntitution. 

■  <2ta     IMUt     dus  k  Mvaass  apok«i0  psor  ir.  l'éi^qaa  4t  Foiiic^ 
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On  dira  que  les  souverains  pontifes  dispensaient  par  leurs  commis- 
sions, comme  ferait  un  législateur  s'il  commandait  quelque  chose  op- 
posée à  sa  loi  :  ainsi  Dieu,  qui  défend  le  larcin,  commanda  ma.  Israé- 
lite» de  prendre  par  emprunt  loat  ce  que  lei  Éfflfptieui  avraient  de 
nMnMes  pk*  piéciea;  et  par  «n  noond  couMnandeineat  il  les  fit 
partir  ayec  tout  ce  qa*ib  mient  en  prêt.  Geax-donb  qoi  dcrçaient  Iw 
emplois  de  gnerre  par  rantorîtédci  P>P*  ^  ^  ^  tenaient 

(le  lui,  étaient  relevés  de  ces  peines  canoniques;  mais  ponr  d'au- 
Ires  la  ronsé([uenne  n'est  pas  égale.  A  fpioi  il  faudrait  ajouter  une  se- 
conde disj>nise  loufhant  la  résidence  dans«leurs  évéchés  on  abbayes,  si 
ce  n'e«t  que ,  comme  disent  quélques  uns,  ils  y  soient  obligés  par  le  di  oit 
divin ,  sur  leqnel  le  pouvoir  de  sa  sainteté  ne  s'étend  pu. 

Ponr  répandre  à  la  prenoière  imtanée,  il  fint  néwMaixement  tirer 
cette  conduMNi  :  pmsqne  iee  papes  én  ont  «nâ  nié  dans  les  noeasions 
pressantes,  ils  n'ont  jamais  en  intention  d'endore  dans  l'obligation  de 
leurs  lois  ecclésiastiques  ceux  qui,  par  une  jnrte  néwisité,  seraient 
obligés  par  le  droit  natui-el  de  prendre  les  armes,  autrement  les 
exemples  des  souverains  pontifes  auraient  été  à  l'Église  d'une  dange- 
reuse conséquence  :  ce  qui  ne  peut  être  cru  sans  quelque  sorte  d'im- 
piété, car  eux  sont  la  règle  pi-emière  et  principale  de  leurs  trou- 
peaux :  ainsi  les  a  nommés  le  pranier  vicaire  de  JésnsXlhrist ^  et  il  les 
sollicite  de  l'être  avec  toute  la  vigueur  possible,  afin  qu'ils  commen- 
cent de  fiùre  pour  eux  avant  d*enseigner  aux  antres,  selon  l'exemple 
de  notre  mstonà  tons.  Les  prélats,  dit  saint  Bernard,  doivent  avoir 
grand  soin  que  cemsHiettr  n'arrive ,  que  leurs  actions  démentent  leurs 
paroles ,  si  bien  ffu'cnscigiîant  la  >  ertu ,  leurs  actions  ne  persuadent  le 
vice,  alin  qu'ils  ne  donnent  sujet  de  leur  faire  de  justes  reproches  qu'on 
ferait  à  un  médecin  s'il  ne  se  servait  pas  de  ses  remèdes  pour  sa  gué- 
riaon.-Ceit  une  diose  assurée  que  la  perte  d'un  supérieur  pntraine 
aprb  soi  la  mtim.des  sujet». 

Je  veoK  que  to«m  les  choses  qu  se  fédnîsent  an  rang  des  possiUm 
e^  raiscmnables  soient  légitimement  Ujurn  par  cette  pnismnoe  que  nous 
croyons  souveraine  comme  par  excellence  ;  ils  en  portent  le  nom , 
ils  ne  les  doivent  néamnoiua  pat  tootèi  iinre ,  afin  qu'ils  ne  semMeilt 
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vouloii*  convertir  en  abus  ce  grand  pouvoir  que  Dieu  a  insépai-able- 
meul  attaché  à  la  majesté  de  leur  empire^  ainsi  que  parle  l'apôtre; 
ils  raineraient  en  effist  le  n^nme  de  Dieu  an  lien  de  ratanoer  au- 
tant qu'ils  y  sont  obligés  :  d'où  je  oondns  qne  le^  somreraim  pontifes 
n*ont  pas  vonln  enqiloTer  lenr  poismioe  en  ces  renoontras;  nais  se 
sont  servi  du  droit  oQnunnn  permis  en  de  pareilles  occurrences. 

Quant  à  Tobjection  (jui  regarde  le  droit  divin ,  il  est  certain  que 
les  papes  n'en  peuvent  dispenser  ni  pour  leur  intérêt  ou  du  public, 
et  moins  des  particuliers.  Mais  sagement  ils  expliquent  en  quoi  et 
comment  il  oblige  ou  nou  •  supposé  que  la  résidence  des  prélats  soit 
de  droit  dhrin'f  ib  novs  mit  montré  par  leurs  exemples  ii  nous  en 
serrir  selon  nos  besoins»  et  «doDcir  dans  Im  myenim  nécessités  la 
rigueur  de  oetle  oU^pstion»  oomme  fit  le  gnnd-prétre  Bfalathias,  qui 
se  dispensa  justtment  de  la  loi  pour  la  solennité  du  sabbat,  et  prit  en 
œ  jour  les  armes  -afin  de  s'opposer  aiuc  violences  d'Antioduas^  qui 
voidait  continuer  à  tirer  de^  avantages  de  cette  observance  scrupu- 
leu,se ,  blâmant,  par  sa  génci-cuse  resolution,  l'action  passée  de  ses 
frères,  l'accusant  d'une  simplicité  trop  excessive,  qui  s'étaient  laissés 
égorger  sans  défense ,  sous  le  prétexte  de  piété. 

S.  VIII. 

WESsIELRS  LES  EVÈQUES  PEUVENT  ÊTIÎK  DU  COASEIL  DES  ROIS. 

Quand  les  princes  craignent  l'appaxxJie  de  leurs  ennemis,  ils  tirent 
les  forces  qu'ils  réservaient  comme  inutiles  au  milieu  de  leurs  États  , 
pour  en  garnir  les  frontières,  afin  d'en  empêcher  l'entn^  et  an-éter 
les  ennemis*  à  la  porte.  La  vipère  irritée  envoyait  tout  le  venin 
qu'elle  avait  au  oœm*,  à  sa  téte  et  à  sa  queue,  comme  deux  places 
fortes  bi^  munies  qui  gardent  ks  avemim  du  centre  de  m  vie ,  et 
on  dirait  que  cet  animal  est  malicieux  jusqu'à  ▼onleir  bieiser  vif  et 
mort;  inaîs  ceux  qui  .«nrênt  cette  ruse' coupent  ces  deux  estréflaités 
pour  se  servir  dii  corps  sans  danger; 

L'envie  avait  le  coeur  si  rempli  de  venin,  la  provision  en  était  si 
abondante  qu'à  grand'peiue  a-iron  pu  tarir  cette  mauvaise  source; 
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elle  a  opiniâtre  sa  malice  contre  TaMidaité  do*ieoours;  maÎB  enfin  lu 
juitiGe  a  prévalu  ooatre  la  passion  H  rintérè(  qui,  oomine  on  inao- 
ICDtamemi,  ne  s*aT<me  jamais  ymoea,  poor  ne  témoigner  sa  ftibleMe 
que  par  k  d^at  de  réaistanœ.  .L'envie  a  prétendu  noua  aflàiblii'  par 
la  divenion  de  noa  forces  et  lasser  notre  éaàfBçe  par  son  opiniâtreté; 
et  de  nouveau ,  ses  etForts  n'ont  s€r>i  qu'i  publier  sa  làcheti^  et  sa 
mauvaise  foi  :  après  avoir  perdu  la  UHe,  il  ne  lui  reste  que  la  queue, 
où  elle  a  mis  en  d^pôt  l'auli-e  partie  de  son  venin.  Elle  veut  chasser 
messieura  les  prélats  de  la  coui-  pour  les  attacher  à  leui^s  églises,  sans 
en  poimMr  aortir ;  ePe  emploie ,  à  cet  effet,  ka  méaan  menaces  qae 
le  pape  Gélaae  ftimit  à  réréqne  Elpidina,  cana  oublier  le  décret  da 
eoncile  d'Antaoche.  Je  ferai  voir  que  œne  «ont  que  les  dâtilea  cffi»rta 
d'une  puissance  lassée  qui  ne  saurait  empêcher  que  la  vérité  ne  triomr 
pliât.  Ces  blessures  ne  peuvent  être  mortelles,  puisqu'elles  portent  le 
remède  avec  le  mal  ;  il  y  a  cela  de  fhcheux  que,  faute  d'avis,  on  n'a- 
pei-coit  ni  J'un  ni  l'autre;  car  qui  ne  ilirait  cpie  «-c  fût  pour  priver  des 
emplois  que  le  roi  peut  donner  à  ceux  qir'il  en  juge  capables,  et  rece- 
iroir  leurs  conseils  dans  les  affaires  d'importance,  et,  parce  subtil  moyen, 
frustrer  l'État  du  senrice  qu'il  reœvraitdPenz,  cequi  est  une  trabison 
couverte? 

n  est  vrai  que  le  papeGâase  fit  de  gnmdcs  plaint»  à  Elpadius,  de  ce 
qu'au  pr^ndioe  des  saints  canons,  qui  défendent  expressément,  sous  de 
graves  peines,  aux  évéques  d'approcher  la  cour  des  empereurs,  lui  avait 
été  si  téméraire  de  s'y  être  tmuvé  ;  et  ajoute  que  cela  ne  se  peut  et  ne  se 
doit  sans  la  permission  du  souverain  pontife  :  cette  circonstance  n'avait 
point  encoi^  été  ajoutée,  car,  au  concile  d'Aiitioche,  où  la  premièi^ 
défense  en  arait  été  faite,  les  transgressemes  lurent,  par  aolorité  du 
concile,  retranefaés  de  la  coomumanté  des  fidte  et  privés  de  leurs 
dignités  les  prêtres,  s'ils  y  allaient  mus  la  lioenœ  de  leur  évéqne,  et 
odui-ei  sans  celle  du  métropolitain.  Le  concile  apporte  ks  deux  rai- 
sons qui  ont  servi  de  fondement  à  l'ordonnance  :  la  transgression  des 
lois  ecclésiastiques,  et  l'importunîté  que  la  continuation  de  leurs  re- 
quêtes apportait  aux  empereurs.  Cette  ordonnance  en  suppose  d'autres, 
ou  publiques  dans  toute  l'£glise.  Ou  particulières  pour  la  province  où 
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«e  imait  k  ooocile;  nuib  les  nim  oa  les  antres  ne  sqot  venus  «  notre 
ooonaisnDoe.  Four  le  sonlegonent  de  l'emiierair  a  quoi  tnraiUail  le 
oondle ,  celui  de  Sirdaigne  fit  nn  sage  «UcRt.  Peu  de  tempe  après , 
soit  que  le  dësordt-e'  recommençât  aillenn ,  comme  dsns  le  province, 

à  l'instante  requête  du  fprancl  Osius  f|ui  y  présidait,  on  y  renouvela,  on 
y  confirma  la  défense  du  concile  d'Antioche,  avec  une  condition  qui 
remédie  à  oet  accident.  Ces  pères ,  assemblés  au  nom  de  noli^  Sei- 
gneur, interdisaient,  avec  grande  raison,  aux  évéques  la  cour  des 
emperenra,  sinon  à  cens  qn'ik  y  appelaient;  ainsi  ils  ne  leur  seraient 
a  charge,  demandant  leur  service.  Je  vonsprie,  non  le<Aeur,  decoif 
sidérer  oetle  modification  a  passé  par  l*eianen  de  tant  de  bons  es- 
prits et  de  saints  personnages  qui  se  ressentaient  encore  de  la  chaleur 
du  sanp  du  Fils  de  Dieu  nouvellement  -versé  ;  ils  eurent  grande  raison 
de  ne  soustraire  du  service  public  ceux  que  les  princes  y  connaîtraient 
utiles  :  ret  usage  a  passé  depuis  en  routume,  sans  contredit,  comme  lé- 
gitime, et  la  nécessité  a  làit  voir  c£ue  cette  exception  était  aussi  juste 
qne  son  left»  «At  été  OQiivaiM  ingfiltede.  yenqier^ 
montré  depuis  qa*il  n'avait  pas  dessein  de  iclwer  oe  jeeonrsi  nais 
qn*il  le  réservait  povr  s'en  servir  dans  le  besoin.  Il  défendît  aux  éviqneis 
d'être  plus  d'un  an  absents  de  leurs  %lises,  si  ce  n'était  par  l'ordre  de 
l'enpereur. 

Les  souverains  pontifes  ont  toujours  {^rand  nombre  de  prélats  auprès 
d'eux;  leur  conseil  en  est  compté,  et  c'est  Thonneur  le  plus  éclatant 
de  leur  cour.  Les  autres  monarques,  à  cet  exemple,  en  choisissent  quel- 
quefois selon  la  nécessité  de  leurs  aflaires  ;  ils  se  tiennent  Leureux  de 
ponroir  autoriser  leur  gouvemeaaent  de  la  saînielé,  et  croient  que 
IKen  pffOlé|^  leurs  aoqpifes  étant  naniés  par  k  seconni  des  personnes 
consacrées  à  son  service  par  la  insH|ne  pfaia  illustre  de  l'onction  cé- 
leste. 

A  dire  vrai ,  c'est  un  soulagement  notable  qui  se  fait  ressentir  de 

plusieurs.  Quand  le  conseil  des  prinœs  n'est  composé  que  de  gens  sages 
et  vertueux  ,  comme  ils  n'étoidient  pas  l'intérêt  de  leur  salut  par  celui 
de  leur  fortune,  il  arrive  que  dans  les  occui'rences  ils  conservent  la 
jnstice  avec  plus  de  vigueur  et  ne  permettent  rien  à  son  désavantage. 
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C'est  le  sujet  qai  laiit  de  fois  a  tiré  saiat  Bernard  deaon  doltre  etpla- 
•ienn  autre»  thbté»,  pour  lea  fmpkm  que  peu  de  monde  ignore;  ib 
nVtaicdt  pas  moina  dUigés  à  la  vésidenae  dam  leurs  monaâlires  qne 
measienra  les  prélats  dana  kors  églises.  Saint  Bernard,-  non  plus  que  les 
antres,  ne  laissa  pas  de  servir,-  et  n'oublia  le  respect  qu'il  devait  aux 
commandements  de  son  prince,  pour  les  plaintes  pleines  de  jalousie 
qu'on  Tomissait  contre  lui.  Il  était  dégage  de  tout  intérêt,  et  ne  s'était 
propost'  pour  fin  de  ses  belles  actions  que  le  contentement  de  les  a\oir 
faites  poui'  le  senrice  du  ciel  et  de  l'État  ;  et  après  tout,  $a  :>aiutelë  a  fuit 
Toir  leur  injustice,  et  contraint  dVrowr,  en  dépit  de  FaiTie.  CiniBie 
le  soleil  ne  perd  rien  de  se  lumière  dans  les  orages,  ainsi  les  grands 
personnages  peuvent  oonaerm  leur  piété  en  vignenr  an  milieu  desem* 
barras  de  là  cour  et  dans  la  tumultueuse  agitation  des  grands  n^jOoes, 
lorsqu'ils  y  sbnt  engagés  par  l'ordredes  prinoesetqa'ils  s'y  laissent  oon- 
duire  par  le  mouvement  de  la  charité. 

Quand  ces  prélats  allaient  à  la  guerre,  à  la  suite  du  roi,  chez  les 
princes  où  ils  étaient  envoyé»,  ou  qu'ils  restaient  au  gouvernement  de 
r£tat  en  qualité  de  r^ent  du  royaume,  dans  Tabsenoe  des  rois,  ils 
n'étaient  pm  à  fiûre  leurs  visites.  Me  dir»'^^  qne  le  grand  Yves  de 
^ihartres,  ee  aolol  en  oonnaiasamoes,  n^  mvait  pas  les  oUigationa  de  m 
chaigei^  qui  dit  qu'un  éréque  peut  être  eha|icdier ,  sans  qn*il  soit 
obligé  de  quitter  son  évéehé,  non  plus  que  Suger  et  lfatbien  leur  ab- 
baye pour  le  même  sujet?  Pierre  de  Blois  manda  au  pape  Alexandre  que 
ce  n'était  point  chose  nouvelle  de  voir  les  évêques  assister  aux  conseils 
privés  des  rois;  il  lui  en  donne  cette  raison  excellente,  que  comme  iU 
sont  distingués  du  reste  des  hommes  par  les  signes  extérieurs  de  leur 
sacre,  par  la  sainteté  i»  leur  ministère,  auisîleaoQt^lspar  la  modestie 
«fe  learsmoeur»  et  riionnéleté  de  leur  eotmrMtion;  ils  sont  oomme  le 
sel  qui  doit  être  pur  e&a  d'empêcher  la  oonuption.  Connue  la  lumière 
du  monde  qui  ie  jrépend  sur  tontes  aortes  d'objets  pour  édairer  sans'se 
salir  et  sans  entrer  en  ooi^position  avec  les  choses  matérielles,  aussi 
travaillent>ik  aux  emplois  qu'on  leur  donne  avec  plus  de  sincérité  qne 
plus  ils  sont  dégagés.  Je  vous  puis  assurer  que  si  ces  prélat«  n'avaient 
ce  libre  accès  auprès  du  roi  et  n'y  tenaient  le  rang  qu'on  donne  à  leur 
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dignité  et  fc  leur  mérite,  l'Église  aenît  ftiyonni'M  rmiée  par  Tinio- 
lënoe  de  plmienn  qui  de  se»  minet  en  Tondraient  âever  np  trône  k 
leur  ambition  et  triompher  de  ses  dépouilles.  Ces  prélats  drreHismnt. 
les  malheurs  dont  die  est  menacée ,  opposent  leur  autorité  à  ces  efibrts 
qu'on  a  dressés  contre  elle;  il  est  vrai  que  par  intervalle  nous  avons 
voulu  les  retirer  de  ce  commerce;  mais  après,  l'événement  nous  a  fait 
connaître  qu  'il  était  nécessaire  qu'ils  y  depieurassent ,  aulrement  la 
tranquillité  qui  se  doit  conserver  dans  les  monastères  comme  en  lieu 
assuré,  en  serait  bannie;  c'est  priver  de  secours  les  aflligés  et  perdre  la 
liberté  de  l'Église  qui  est  mie  dm  plna  aenriblm  de  m  eélmte  origine. 
Bref,  ib  ne  sont  à  la  coàr  qne  comme  Natban  dans  odle  de  David, 
pour  dire  h  vérité  sans  crainte  et  la  ftire  recevoir  sans  ambition ,  in- 
former le  prince  dm  volontés  divinm  et  le  servir  avec  une  Êdâité  dés- 
intéressée. 

Après  tout,  j'avoue  qu'il  ne  faut  pas  al>aiidonner  le  principal  pour 
l'accefisoire,  et  quitter  le  parti  <ie  Dieu  et  s';rttacher  à  celui  de  la  leri*e  ; 
il  la  vérité  ce  serait  une  extrême  infortune  et  qui  ne  trouverait  jamais 
asses  de  larmes  pour  être  plenrée.  Ce  ne  aeraît-il  pae  malbenrenic 
en  eftt  de  a*engager  dans  ks  intrigues  de  b  oonr  pour  le  service  du 
prince  avec  des  soins,  dm  assiduités  et  dm  pânm  qui  ne  sont  pns 
crojabka ,  jusfpies  à  exposer  dans  le  péril  évident  m  rie  et  son  saint 
pour  la  mtis&ction  d'un  moment?  Je  veux  que  tout  le  monde  fût  pro- 
mis en  jouissance  pour  paiement^e  tant  d'inquiétudes  ;  re  serait ,  sans 
mentir,  un  prix  si  bas  qu'il  ne  saurait  jamais  dédommager  d'une  si 
grande  perte.  Le  profit  et  le  plaisir  sont  bien  plus  grands  et  plus  cer- 
tains à  qui  s'oblige  aux  intérêts  de  Dieu. 

Je  ne  suis  pas  d*aocord  que  les  prélats  qœ  le  roi  retient  quelqueftua 
auprès  de  lui,  etqn'il  wmj^Um  k  sm  afiâires,  soient  engagés <dans  ce 
péril,  carladuoitélescbligeàoe  seoonrs  etlenrdevotrà  cette  obéia- 
sance;  si  dans  ces  acquits  ils  ne  font  rien  contre  leur  conscience  et  In 
justice,  ils  sont  hors  du  sujet  de  crainte  et  de  celui  de  blâme,  au  con- 
traire, leur  fidélité  est  digne  de  louange,  et  leur  service  doit  éti-e  ré- 
compensé; quand  ils  pisseraient  à  quelques  excès,  leur  zèle  leur  en  fait 
bien  mériter  le  pai'don.  Je  réponds  à  ceux  qui  dressent  contre  eux  des 


Digitized  by  Google 


MÉMOIRE  THÈOLOGIQUE.  161 

cahiers  de  plaintes  poHi-  des  apologies,  le  même  que  saint  Bernard  fit  à 
certaine  moines  qui ,  pour  se  voir,  à  l'abri  de  leurs  cloîtres,  éloignés 
des  empressements  du  monde  par  la  fidèle  observance  de  leur  profes- 
sion, chatouillés  de  ce  bonheur,  monnuraient  des  prélats  qu'ils  savaient 
être  dam  leaagitationa  des  aflaim,  où  aouvent  mânM  kurs  chargés  les 
engageot.  NooadeTonsgiandhomleiuràiBeaii^^  oonuBe 
à  ceux  q«i  dans  TÊglise  tiennent  k  lien  le  plus  éninent,  et  nous 
avons  grand  sujet  de  redouter  la  pesanteur  du  fardeau  dont  ils  ont  ks 
ëpaules  chargées.  Si  nous  pensons  à  leurs  travaux,  il  ne  faut  pas  se 
laisser  piquer  du  désir  de  l'honneur  qui  les  suit;  si  nous  faisons  ré- 
flexion sur  nous-mêmes ,  nous  connaîtrons ,  en  vérité,  que  nos  forces 
sont ,  sans  comparaison ,  moindres  que  les  leurs  :  ce  nous  serait  témérité 
de  txHiloir  charger  sur  nos  épaules  faîUea etdëlicates  k  pesanlpoids  qu  a 
peine  cdks  des  hneimes  plus  ro]NialeB|)enTent  aoutenir;  divertiasom 
nos  pehsëes  de  ces  observatioBs  inutiles  pour  emfkaipT  avec. raison  k 
figneor  de  uoe  ieiprita  h  rendre  l'honneui'  qui  est  justement  dû  à  ces 
messieurs,  il  y  a  quelque  sorte  d'inhimuuiitë  à  Màmer  les  défauts  de 
ceux  aux  peines  desquels,  faute  de  cœur,  nous  n'oserions  toucher  :  c'est 
le  fait  d'une  femme  en  filant  sa  quenouille  et  tenant  son  fuseau,  de  se 
moquer  d'un  soldat  qui  revient  de  la  guerre. 

Si  par  malheur  il  arrive  que  quelqu'un  tombe  en  laute,  et  n'ait  pas 
toute  k  circonspection  cpi  lui  aérait  néceasair^»  sonvenefr-TOus,  je  vous 
prie ,  poufaùit'seint  Bernard»  de  oe.  qui  est  écrite  que  k  nulioede 
l'homimB  eat  meilleure  qu'une  knipie  qui  fait- bien;  car  ai,  possibk, 
vous  pratiquez  ktertu  ne  trAvaîlknt  que  pour  votre  avancement  par^ 
ticulier,  ce  n'est  pas  une  grande  merveille;  mais  celui  qui  s'emploie 
pour  le  service  de  plusieurs,  cela  est  certain  rfue,  par  ce  plus  faraud 
elTort  de  courage,  il  témoigne  aussi  plus  de  perfedion  ,  et  le  Iwidieur, 
qui  ue  quitte  jamais  ce  travail,  c'est  que  la  cliarité  sert  d'un  excellent 
manteau  pour  couvrir  un  grand  nombre  île  crimes  :  l'apôtre  saint 
Pierre  se  rend  camioii  dtt  «elle  vérité. 

Le  cerck  n*est  point  per&it  si  k  ligne  qu'on  tirte  pOnr  sa  oomposi- 
ticHi  ne. rebanme  trouver  aon  repos  dans  k  lieu  de  son  départ.  Un.'rai» 
sonnemeut  man^pwrait  dans  Km  principe  si  se  fin  n'avait  de  k  oonvc» 
III.  ai 
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nance  avec  la  première  proposition.  Afin  que  nous  ne  tombions  pas 
dans  ce  défaut,  on  doit  remarc[uer  <jue  la  part  (jue  les  princes  donnent 
à  MM.  les  prélats  dans  leurs  alilaires  liait  voir  l'union  étroite  de  la  reli- 
gbn  ekde  VAtat,  qui  rend  leurs  ioléréU  «  fort  eammaiM,  que,  comme 
oeliii>ei  quitte  fonventlei  ueos'  poureerriraii  bénin  des  antdsy  ea  ie> 
vanolM  k  icligioii  loi  doit  rendre  la  pareille.  L'Eglise  «t  l'Etat  «ont 
tellement  lié*  que  l'un  ne  ae  peut  paner  de  l'aide  de  l'autre;  chacun 
réserve  ses  forces  pour  lenr  mntael  secourt  :  henreuse  nécessité  dans 
laquelle  les  choses  humaines  sont  engagées  pour  favoriser  leur  subsis- 
tance, et  la  rendre  inébranlable  par  cet  emprunt.  Ce  sont  les  deux  cpées 
croisées  c{ue  le  pape  Boniface  faisait  porter  devant  lui  en  la  procession 
pour  l'ouverture  de  la  porte  sainte. 

Cette  férité,  qui  a  toujoaraécé  publique,  fit  réiûailre  le  |pmod>prélre 
Adiimdech  de  donner  à  Datvid  et  aux  soMaU  de  aa  compagnie  les  peina 
de  proposition  qui ,  privativement  à  Ions  antre»,  étaient  rdaerrA  aux 
miniatreadeaairtds;  il  n^evt  personne  qd  tronvAtà  redire  à  cet  ac- 
commodement, non  plus  que  lonqne  Samuel  et  tons  les  prophètes  a^ 
sistèrent  les  princes  de  leurs  bons  conseils,  et  de  ce  qu'ils  donnèi-ent  la 
loi  à  des  armes  qui  la  donnaient  à  toute  la  terre.  Dieu  a  toujours  agréé 
ce  commun  secours,  puisque  premièrement  il  en  avait  permis  le  l)esoin. 
Pour  nous  témoigner  plus  clairement  qu'il  approuvait  ce  commerce 
dans  l'anti^té,  il  permit  que  le  incerdooe  iùt  uni  à  la  royauté,  je  crms, 
afin  que  la  crainte  des  8u|els  tbt  mèUe  de  respect;  et  au  vieux  Tcata» 
mentj  M elcfaisédeek  était  conjointenient  roi  de  Salem  et  prêtre,  Hëlie 
et  Samnd  iui^nt  prêtres  et  juges  du  peuple;  les  Machabées  étaient  de 
la  ligne  sacei-dotale,  ce  gouvernement  du  royatraie  de  Juda.  I^es  princes 
bâtissaient  les  palais  où  ils  rendaient  la  justice  auprès  des  temples,  j>otn* 
faire  rer(;voir  leurs  arrêts  avec  plus  île  vénération,  que  l'on  dirait 
voire  qu'ils  se  liraient  du  ciel  par  une  secrète  communication  qu'ex- 
primait ce  vouinage.  Les  Allemands  ne  permettaient  à  aucun  de  battre 
ou  de  iiiire  mourir  les  criminels,  k  la  réserve  du  seul  prêtre,  afin  que 
l'on  crAt  que  c'était  DieU  qui  punissait  les  crânes. 

9at  ces  fondements,  les  princes  ont  appuyé  nne  raison  de  police  pom* 
faïqnelle  ils  donnent  quelquelbb  à  MM.  les  prâata  des  emplois  de 
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gueiTC,  quand  ils  ont  les  conditions  nécesMires,  à  ce  f{ue  la  pir  ié  ne 
s'éloif^ie  des  armées,  que  le  pauvre  peuple  ne  soit  pas  trop  exposé  ii  Tin- 
soience  (les  solcIaLs,  que  la  douceur  de  leur  divin  ministère  baiinisse  la 
ci  uauté  des  armées,  et  que,  suivant  le  conseil  du  précurseur  de  Jésus- 
Christ,  on  les  oblige  à  se  contenter  de  lenr  lolde,  afin  que  la  guerre , 
bien  que  juste,  ne  leur  toit  un  piège  qui  !«•  engage  povr  Vienâtr,  et 
qne^t'y  icooootiwitdeiif  kiannteiKWMde» 
proofaein,  il  y  tit  plna  de  fidélitéen  lenn  aerfloei,  DiéabéniiiMit  km 
courage. 

A  n'eu  mentir  point,  il  est  à  craindi*e,  comme  disait  Gerson  au  roi 
Louis,  (p'il  ne  soit  diflftcile  qu'entre  les  chrétiens  la  guerre  puisse  être 
si  juste  qu'il  n'en  arrive  beaucoup  de  maux;  mais  il  n'y  a  homme  qui 
ait  du  sens  commun  qui  en  puisse  rendre  comptable  les  pi'élaLs,  si 
dans  ces  emplois  ils  y  apportotit  le  acia  qne  le  a^  et  k-fradenee-foiir 
doivent ibuniir  dans  œ  besoin.  Qui  fiiit  ce  qu'il  peat,  s'acquitte  de  son 
devoir;  et  oe  qni  annrient  de  cootrabre à  ses  intentioiia  i^ètant  point 
Tolontaiie,  il  n*ea  doit  -paa  étM  l^tiveawiit  aeenié  :  eiiw  l'enrie  est 
abattue  sans  reqitr  et  sana 'muQ* 

S.  IX. 

CONCLimiOR. 

Si ,  connne  la  généreuse  Jndidi  au  tyran'Holopheme,  j'ai  oaapé  la 
gorge  à  l'envie;  ai,  oomme  le  courageiuc  Penée  fitnnonrir  le  monstre 
tout  prêt  k  dévorer  Andromède  j*ai  ahetta  ce  serpent ,  et  tiré  d'entre 
les  injustes  chaînes  de  sa  tyrannie  la  vérité  qu'il  y  tenait  captive^  je  ne 
désire  ni  les  dépouilles  de  cet  ennemi  vaincu  ni  l'applaudissement 
de  cette  victoire.  Je  ne  prétends  point  pour  cela  de  place  dans  le  ciel  : 
je  n'ai  ni  assez  d'ambition  ni  assez  travaillé  pour  de  si  magnifiques  ré- 
compenses. Je  ne  veux  autre  avantage  que  la  satisfaction  d'avoir  contri- 
bué ce  peu  au  triomphe  que  mérite  une  vertu  divine.  Si  le  succès  de 
mon  eflfort  a  en  du  bonheur,  il  ne  peut  être  vena  que  du  secours  dn 
ciel,  qui  n*abendomie  jamais  le  parti  de  la  jnstioe  et  de  Tinnooenoe  à 
la  foreur  de  leurs  eoncm»;  après  un  peu  de  temps  il  anime  toujours 
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quelqu'un  potir  leur  protection,  et  lui  s'oblige  defoui'uir  les  moyen» 
(l'une  juste  défense.  Par  cet  aveu  public,  je  les  reconnais  tenir  de  lui  : 
c'est  ce  qai  me  donne  plus  de  vigueur  poui^  tirer  celle  conclusion  de 
ces  nisonneaiMltSy  qoemonaeigiiear  de  Bordeaux  ne  peut  avec  justice 
Ctre  lilÉiiiéd*«voir  obéi  an  oonmiaiidaiienlà  qne  «  majaté  lut  a  ftilty 
et  partionlièNmeDt  oeMe  tluoét,  et  ne  te  peut  non  pina  éire  légitime- 
ment a'il  reçoit  les  nouveaux  emplois  de  cette  sorte ,  au  cas  cpi'elle  loi 
en  donne  pour  Je  bien  de  «on  service  et  l'intéi-ét  de  son  État.-  Il  n'est 
pas  sujet  aux  peines  canoniques  par  l'acquit  fidMe  de  telles  commissions, 
soit  (pi'il  laisse  ou  ïion  pour  un  temps  les  marques  sensibles  de  son 
caractère  sacré  :  ceux  qui  en  i>ont  d'avis  et  qui  les  lui  procurent,  y 
seraient  aussi  sujets  s'ils  étaient  clercs;  ce  qui  est  toutefois  faux,  puisque 
le  oonole  de  Gaiihage  ordonne  que  les  troupes  qu'il  jug^it  néoea- 
aaire  d*étre  kréea  arec  l'antorilé  de  Temperenr  devaient  vnâr  lé  oon- 
aentement  dea  èwéipiÊi, 

Si  cela  n'ét^iit  vrai ,  MM.  les  prélats  de  ce  royaume  seraient  bannis 
du  conseil  d'État,  oùseibrment  les  desseins  des  guerres,  où  on  en  prend 
les  r('solutions,  et  où  s'en  expédient  les  commandements  ;  ils  seraient 
oblijjés  de  rayer  de  leurs  titres  cette  qualité  si  ancienne  qu'ils  por- 
tent de  conseillers  d'État ,  si ,  sans  péril ,  ils  ne  pouvaient  avoir  séance 
dans  ce  conseil,  ou  ils  y  assisteraient  inutilement  s'ils  n'y  osaient  par* 
1er  quand  on  leur  proposcnit  la  néoeasité  d'une  année  à  dreaaer.  Et 
qne  lirait  M*  le  duincelier ,  ehef  du.  oooaeil  privé  oà  se  juge  aonrent 
bien  dea  procès  criminda,  au  jngiBoient  desqnds  lui  seul  peut  préaider 
à  canse  .de  la  qualité  éninente  de  l*aocttséy  s'il  était  engagé  dans  les 
ordres  sacrés ,  comme  nous  en  avons  vu  un  de  nos  jours  cpii  en  faisait 
la  charge  par  commission?  Il  y  a  peu  de  difTérence  entre  celui  qui  com- 
mande la  mort  d'un  homme,  autrement  les  ju^jes  subalternes  n'y  se- 
raient obligés  quand  un  homme  est  exécuté  par  arrêt  confirmatif  de 
leoraentence.  Gcmunent  donc  un  évéque  pourrait-il  être  chancelier  et 
comment  l'auraient  pn  être  plusieurs  abbés?  et  de  tous  nous  en  avons 
des  exemples  dans  nos  bistoirea.  - 

Si  ces  ppincm  l'encourent  pour  avoir  versé  du  sang  bnmain,  saint 
Jérâme  met  om  illustra  persdnnes  à  couvert  de  ce  déftnt,  qui  assure 
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<jue  le  châtiment  des  liomicides  sacrilèges  n'est  pas  un  épanchement 
de  sang ,  mais  la  pratique  des  lois  qui  les  condamnent  à  In  mort ,  et 
non  celui  qui  prononce  la  loi ,  dit  saint  Augustin.  Il  n'est  pas  croyable 
qoe  cette  contiMieqiJiMetdwcccIrfwaitîquwd^ 
omdaBinée,  ai  «Ile  cAt  été  iqaste ,  par  «enz  «pii  ta  ont  le  pomoir,  et 
tout  féeennnen^daïuoe  tiède»  oAlescqirit«Mniideiitlei«ElNtmde 
tout  œ  que  les  autres  ont  justement  approuvé ,  ce  q«  a  édaté  poiir  le 
r^ard  de  monseigneur  de  Bordeaux  n'a  pas  été  nue  censure ,  mais 
une  rage  q\io  l'envie  a  vomie  contre  lui  sous  le  mas<juc  de  religion. 

La  plus  noire  et  la  plus  abominable  méchancet<f  se  rencontrent  en 
ceux,  dit  Platon,  qiti  l'exercent  sous  les  apparences  de  la  vertu ,  parce 
que  cet  abus  d'une  qualité  divine  est  un  aacriUge,  pour  la  juste  puni- 
tion dnqnel  llll.  Iw  évéques  se  devraient  intéveaier,  oonmie  on  prince 
qniadelajnadceetdela  valenr  nepenaetpaa  qne  aea  voisina  aoient 
opprimés  par  des  forces  étrangères,  d'autant  que  ces  entreprises  le 
menacent  ;  et  s'il  ne  va  au-devant ,  elles  font  nne  lifàahe  notable  à  ses 
États  et  à  sa  réputation.  Je  finis  ce  raisonnement  par  nne  pensée  du 
Çraïul  snint  Ipnace,  qui  exprime  mon  devoir  et  mon  inclination  :  Dieu 
récompensera  de  gloire ,  dit  ce  saint  comme  par  i-ëflexion ,  celui 
qui  en  aura  rendu  à  un  cvèquc  ;  et  cpii  heurte  son  honneur.  Dieu  entre 
si  avant  dans  son  iirtérit  qu'il  partage  avec  lui  «et  aflhntt,  ellei^tie 
oonune  nn  crime  de  lèse-majesté  divine.  Vérité  quî  a  son  fondement 
sur  roraole  dn  ciel  qui  intôdit  anrCont  ans  hommes  la' médisance 
contre  les  dieax,  et  ne  veut  pat  que  leur  témérité  s'émancipe  jnsqoes 
à  oser  donner  des  malédictionB  aux  princes  du  peuple. 

S-  X- 

APMTRorai  A  MomuGinim  ne  bobdk&ux. 

r 

Monseigneur,  si  ces  preuves  ne  servent  à  vos  reeonnaiiswoes,  je 
me  persnade  qn'an  mmns  .elles  n*y  .seront  pas  nuisibles.  Si  vow  les 
jngieE  aaes  paissantes  ponr  vous  y  mrinlaair,  je  serais  lieanoonp  «atis- 
foit  de  pouvoir  tirer  ce  grand  avantage  d'an  si  petit  travail  ;  je  ne  me 
sens  pas  ancs  de  forces  pour  si  génAtm  effort;  je  me  contente  de 
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publier  quelque  partie  de  vos  lumières,  et  d'avoir  fait  une  ébauche 
de  leur  origine.  Cette  rudesse  qui  se  remarque  dans  le  s^le  servira 
pour  to  moàènr  Vidât,  et  raooomiiioiier  à  h  dOOkà  d'àne  m», 
vaiie  vue,  qipi  n'eèt  pu  qnf'anree  pebe  diacemer  «■  déniés,  ù  die» 
n'enaieat  para  aUlenn  qu'en  ellet-méoMe.  Il  n*y  a  que  le»  eif^  légi- 
line»  qui  poiiaent  envisager  le  soleil  dans  m  majeilé  maronnante  sans 
que  l'organe  en  soit  oflensé;  toutes  les  antres  cr^tnres  jouissent  du 
bienfait  de  sa  lumière,  sans  prétendre  à  ce  qui  leur  serait  impossible.  • 
J'ai  prou  sujet  de  croii-e  que  tout  le  monde  connaitra ,  à  la  faveur  de 
ce  jour  ainsi  tempéré,  comme  la  raison  est  pour  vous,  que  Dieu  même 
se  fait  le  garant  de  votre  bon  droit,  et  vous  a  donné  main-Torte  pour 
abettre  Tenvie  «oua  iroe  pied»,  afin  de  iront  rendine  vietoneux  é»  œ 
monatre»  eoomieTonirsTCB  Aéeroc  tant  de  (^iredeienncniwjuvéa 
de  cet  Etat  àGn^taria  et  aUlcnn. 

Si  TOlve  eiprit  généreux  pouvait  être  capable  de  eéder  à  la  cramle» 
vous  en  auriez  à  présent  main-levée  avec  le  secours  de  ce  divin  sup- 
port ,  car  l'apôtre  assure  qu'il  n'y  a  point  d'ennemis  qui  puissent 
ofTenser  le  parti  que  Dieu  protège;  et  l'État  ensuite  que  vous  avez  . 
servi  avec  tant  de  courage ,  de  fidélité  et  de  bonheur  ne  vous  aban- 
donne non  pfaw  à  la  merei  de  ee  terpent;  il  prèle  aea  eflbrti  en  re- 
TDnche  de  h  oontribniion  quMl  a  leçue  de»  vtoes  (si  je  lea  doû 
aiuM  appeler  apiva  la  païAite  consécration  que  votre  captit  néjiAeua 
en  a  frit  pour  le  aervice  de  cette  couronne),  comme  le  dd  et  h 
terre,  afin  de  vous  aider  à  vaincre  cet  ennemi  de  la  nature,  ont 
assemblé  en  toutes  les  plus  belles  ({ualités  qu'un  homme  puisse  pos- 
séder ici-bas ,  le  caractère  (jui  rend  votre  personne  saci"ce  et  la 
générosité  qui  vous  fait  mériter  les  emplois,  les  mêmes  ont  joint 
ensemble  leur  secours  pour  votre  protection.  Quand  Travie  tous  a 
voulu  piquer  et  blesser  de  ton  venin,  ila  ont  ^lé  chfttiéa  d'une  façon 
étrange,  pcbéa  dea  néceaaitéf  pour  leur  entretien,  et  parce  qu*ila  ont 
voulu  troubler  votre  repos  par  leur  envie,  ont  reçu  un  grand  échec , 
car  tit  n'ont  pu  aonlenir  les  conunandcnieutB  du  Seigneur  '. 

'  Çidùnkixaùiittiu/am^,  et  inUmiet  ilUm  t>i»ldbt  im  pm^fmeU$tmtt  non  emm 
«tmuU  tuttlMn  piW€«fta  DombU»  Boeu.  48,  3. 


Digitized  by  Gopgle 


ttÈîMOIRE  THÉOLOGIQtJE.  16? 

Je  ne  m'étonne  pas  si  l'Ètit  a  travaillé  pour  vous  à  la  honte  des 
ennemis  de  votre  bonheur,  soutenant  si  puissamment  vos  intérêts 
cpi'on  les  prendrait  pour  siens  ;  il  semble  même  ne  pouvoir  être  tou- 
ché tÊoaê  qa'on  blette  les  yiknê,  et  on  ikmt  que  fom  n'am  cTennemiR 
que  lët  neoi,  ra  moiiit  n'en-pirpltHl  pat  d'anlret  :  cette  cammiinaptté 
d*mtërétt  ett  formée  entre  VÉtat  et  Toua  par  le  droit  acquit  dn  trant- 
port  que  vciia  Inî  avez  fait,  ce  qu'ont  remarqué  ceux  qui  vont  ont 
contidéré  avec  on  «oin  étudié  ;  car  la  pattion  que  fOUt  avei  ponr  ton 
service  donne  jusqu'à  l'extrême,  en  ce  rpie  vous  savez  au  î>esoin  céder 
avec  tant  d'adresse  ({u'on  aurait  tout  sujet  de  croire  d'un  nuire  qu'il 
aérait  sans  sentiment.  Il  faut  sans  doute  dire  que  de  vrai  votre  zèle 
■'est  pas  commun ,  que  c'est  lui  qui  vous  donne  la  force  pour  vous 
vaincre  ainti  vouMnéaie  quand  il  a*i^  d'un  bien  public;  il  vont  ap- 
prand-à  tempérer  les  commandements  par  des  eonrtoisies  plus  offi- 
cimiet»  dct  aonmîitiom  plut  profondes»  des  patiences  plut  fermes  que 
celles  mêmes  de  ceux  qui  sont  obligés  de  «^cevoir  vos  ordres.  Je  ne 
doute  pas  que  ce  ne  soit  de  là  qu'ait  pris  origine  la  w^^yîwtt  :  Il  faut 
savoir  obéir  pour  bien  commandcT.  Sans  cotte  vertu,  ainsi  qu'écrit  la 
riche  plume  de  ce  temps,  celui  qui  tient  le  {gouvernail  donne  dans  des 
brisants  où  il  se  perd  avec  le  vaisseau  qui  lui  est  commis  ;  il  renverse 
les  lois,  il  trouble  le  repos  des  peuples,  il  couvre  un  crime  par  un 
antre,  il  Ait  une  ttdttf  de  malbeurt  qui  caercent  Icaiget  tnivanta  pour 
venger  une  qnerdie  particulière* 

La  générotité  qui  vont  garantit  de  cet  vaux  ne  perd  donc  rien  pour 
se  vaincre  spi-niém»,  non  plus  que  le  soleil  de  ta  lumière,  quand  il 
se  cache  à  nos  yeux  pour  éclairer  une  autre  plage;  elle  reçoit  plus 
de  gloire  dans  cette  sorte  d'anéantissement  qu'elle  n'en  eût  acquis  par 
une  subsistance  plus  éclatante.  La  vigueur  est  d'une  plus  lonfjuf  durée 
que  mieux  elle  se  sait  conserver  sous  des  civilités  qui,  en  un  autre  sujet, 
aéraient  prises  ponr  des  feiblettes.  Comme  le  feu  s'entretient  sous  les 
cendrea  qui,  en  apparence,  le  demient  éteindre,  le  soleil  redouble  ta 
vertu  par  réflexion  mr  les  oorpt  qui  loi  rétitient,  en  la  terminant; 
votre  courage,  qui  a*édianffii  à  meinre  tpit  kt  ennemit  pobliot  de  la 
France  lui,  ont  voulu  oppoter  leurs  cflbrla,  a  bienr  fiût  voir  qu'il  lté 
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^'amortit  pas  pour  cesser  de  paraître  :  le  lion  ne  quitte  pas  sa  force 
quand  il  «e  couclie  pour  dormir;  il  ot  tonjours  lui-même  lorsqu'il  se 
révôUe.  Les  défifirenoei  rtndmt  a  votre  oooinge  im 
que  leaonuneil  fiûtm  corps  :  dles  lui  ibamiaieiit  le  moyen  pour  re- 
couvrer ce  qui  peni  être  diMpé  de  m  vigueur  dtw  les  activités  qui  lui 
ont  ('té  nécessaires  pour  acquérir  tant  de  si  notables  "^idoins» 

Pour  faire  à  ce  propos  quelques  réflexions  légères  sur  ce  que  je  viens 
t\c  voir  dans  l'Espagne,  puisque  aussi  bien  ces  grands  feux  que  vous  y 
avez  allumés  ont  échaulTé  de  leurs  flammes  la  froideur  du  venin  qui 
retenait  l'envie  dans  un  assoupissement,  il  faut  avouer  que  la  France  a 
l«ça  une  tache  honteuse  à  la  réputaâm  inérîlahlB  de  se  valeur;  auûs 
elle  aurait  été  plus  grande  si  die  n*eàt  trouvé  de  qnm  ae  conscto  en  la 
victoire  qne  vous  n'avea  pas  acquise  par  hasard  et  sans  péril»  mais  par  un 
efibrt  généreux  de  votre  courage  et  de  votre  bonheur.  Ce  tous  serait 
une  injure  notable,  comme  au  capitaine  athénien  à  qui  on  fit  ce 
tort  de  i-eprésenter  la  Foctune  qui  mctUiit  les  villes  de  ses  ennemis 
dans  ses  filets  pendant  qu'il  doiTnait,  comme  s'il  eût  tenu  ses  victoires 
d  une  cause  qui  les  peut  donner  au  plus  lAche  de  tous  les  hommes, 
et  s'il  ne  les  eût  pas  acquises  par  sa  vaillance.  Ce  reproche  ne  vous 
peut  être  fiût:  ce  ^  vous  avez  gagaësnr  nosttuiemisaëtépnhiiquo- 
ment  soiltena  par  des  courages  qui  ne  pouvaient  céder  qu*an  vêbw, 
des  mains  saerées  pour,  allumer  les  é]iouvantaUes  tenx  qui  ont  con- 
sommé leurs  plus  grandes  loraes»  et  ont  porté  la  terreur  jusque  dus 
TEscurial. 

Selon  les  lois ,  ceux  qui  commencent  quelques  ouvrages  publics  sont 
tenus  de  les  aclicver,  et  en  cela  l'importance  de  l'œuvre  change  les 
libéralités  en  obligations.  Tous  ces  exploits  passés  qui  tiennent  du 
piodige,  que  vous  avez  achevés  avec  des  prospérités  si  acoom^dies ,  ne 
sont  que  les  âmuches  de  vos  futures  merveilles,  et  si  la  pasiimi  qp» 
vousavesdelNensiBrvir  la  France  vous  a  insensîblenentengagédansoes  . 
extraordinaires  eraplds ,  vos  iwnnes  volontés  maintenant  sont  des  oUi-  , 
gâtions  qui  vous  y  retiennent  et  quiem|iéchent  que  vous  ne  vous  en 
puissiez  dégager.  Vous  avez  mis  le  rt^umedans  la  juste  possession  de 
pouvoir  se  prometti^  de  nouvelles  prospérités  par  les  pessées  :  la  perte 
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qu'il  ferait  de  votre  retraite  lui  serait  de  trop  gi-and  préjudice ,  la  justice 
de  ËÊê  intérêts  Toblige  à  ne  la  vous  ps  pemiettre;  de  TOtre  aUe  pour 
M»  «nnoenient  le  doit  oi^poser  k  demande,  quand  même  tous  tous 
lentiries  liraHé  par  d'antrei  conaidénitîona.  Reoevea  donc  de  aa  ma- 
jesté I'<;mplal  qu'elle  vou.s  prdwntcra  pour  cette  année  suivante,  comme 
Simon,  le  grand-pi-éti'c  ,  le  reçut  du  roi  Antiochus,  afin  (|ue  Dieu,  bé- 
nissant vos  travaux  ,  ses  esj)éranoes  y  trouvent  leur  satisfaction  par- 
faite, vos  souhaits  leur  contentement  accompli,  et  les  vci^ux  de  tous 
les  bons  Français  leur  entérinement.  Ainsi ,  attirez-vous  les  inciina- 
tiom,  non  aealemmt  dei  hdiitaiila  d'ime  ville  oa  d'one  pMrrinoe, 
mai*  de  tout  le  rojamne.  Le  deigé,  la  noMesae  et  la  justice,  bref,  tons 
les  gens  de  bien  vous  r^afderont  oomme  vaoe  personne  sur  laquelle 
est  appiqpé  le  bonbeur  de  la  France,  et  si  l'envie  vous  presse  de  nou- 
velles attaques  pour  dérober  à  votre  e^it  le  plaisir  de  vos  belles 
actions,  souvenez-TOUs ,  s'il  vous  plaît,  monseigneur,  que  c'est  le 
monde  qui  ne  donne  jamais  de  jouissance  qui  soit  arrêtée  ;  tout  ce  qui 
arrive  ne  sont  que  vagues  qui  brouillent  les  cours,  qui  rapportent  et 
qui  «étirent  les  contentements,  comme  celles  de  l'Océan  jettent  et  ra- 
mènent Tarène,  et  que  votre  générotîté  doit  paraître  eiitre  ees  Sta- 
tions où  la  constanoe  donne  plus  de  gloire  qu'on  n*en  reçoit  de  la  va- 
leur dans  des  combats  plus  dangereux. 

Peqpère  que  TÊtat,  pour  vous  défendre  et  vous  mettre  dorénavant 
à  couvert  des  nouvelles  malices  d'un  serpent  pareil  à  celui  qui  est 
abattu  sous  vos  pieds,  s'il  ne  vous  donne  une  robe  de  broderie  avec 
un  bâton  d'ivoire  ,  comme  le  sénat  à  Ptolomée,  il  vous  en  procurera 
une  de  p)urpre  ;  à  ce  que  ,  comme  vous  pouvez  être  en  quelque  façon 
appelé  compagnon  des  labenrt  du  grand  génie  de  notre  France ,  voos 
le  poissies  aussi  être  de  sa  gloire.  An  moins,  tires-vous-cn  ces  avan- 
tages de  vos  aervioes  de  l'avoir  bien  méritée;  que  si  diè  vous  manque, 
H  vous  restera  cette  consolation  d'avoir  fidèlement  servi  sans  récom- 
pense :  alors ,  sans  doute ,  on  pourrait  bien  assurément  croire  que 
toutes  les  ingratitudes  trouveraient  enfin  de  légitimes  excuses,  si  celle- 
ci  en  rencontrait.  Si  la  terre  vous  refuse  ses  l.irrjessos  ,  le  ciel  vous  con- 
serve les  siennes,  pour  la  possession  desquelles  il  vous  prépaie  un  lieu 
m.  îia 
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particnlièrfiDeiit  destiné  pour  ceux  qui ,  canuat  ▼ow»  ont  diéri  leur 
patrie,  employé  leui-s  soin*  pour  sa  oonsenration ,  leurs  tniTaux  &  son 
secours  et  exposé  leur  vie  pcwr  sa  gr^od^. 

Aprrs  tout,  je  ne  me  promets  pas  que  ces  lignes,  que  j'ai  tracées 
:i\cc  pn-cipitatioii ,  puissent  avancer  quelque  chose  pour  votre  gloire; 
in^is  aus.si  suis-je  certain  qu'elle^)  ne  la  i'«tardeix>nt  point ,  et  si  elle» 
ne  donnent  de  l'éclat  à  votre  lu^itre,  elles  ne  l'obscurciront  pas  :  elle 
a  cet  illustre  avantage  qu'elle  ne  mendie  point  le  secours  de  l'ëlo- 
cpenoe  pour  être  publiée. 

Elle  est  assez  magnifique  d'eUe-mèwe  pour  paratire  sans  artifice  : 
ce  que  j'en  ai  frit  n'est  donc  que  par  un  efibrt  du  zèle  que  je  suis 
obligé  d'avoir  pour  la  vérité,  et  de  oeiui  de  vfoa  inclination  pour 
votre  service. 
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(  Extrait  des  registres  du  coustnl  d  Ëlai.j 

Sur  «e  qni  t  été  geppés—té  an  ni  cd  son  eo—ril ,  qu'encore  que  le 

droit  d'anctage  à  prendre  sur  Mus  iàmmax  étrangers  anctunt  ou  ar- 
rivant ès  ports  et  havres  de  France ,  soit  un  des  plus  anciens  droits  de 
ramirautc,  et  (jui  se  lève  en  tous  les  pays  ctranf^ei^s  sur  les  sujets  de  sa 
majesté  qui  y  vont  trafiquer,  si  est-ce  (ju'il  ne  se  l«"ve  qu  en  aucuns  (ics  poi  ls 
et  havres  de  l'obëi&sance  de  sa  majesté ,  combien  que  par  ietti-eÀ-|}atente» 
dn  fetr  roi  du  20  mars  1 600 ,  adressé  au  feu  sieur  DampviUe ,  lors 
amiral  de  France ,  sa  majesié  eût  ordonné  que  dfwénavant  leadits  <koils 
seront  payés  partoutessovtasde  navires,  barques  et  vaisseau»  étrangers, 
de  qnelqMs  ports  et  grandeurs  qu'ils  soient,  arrivant- auxdits  ports, 
havres ,  rades  et  emboudilires  de  rivières  de  son  royaume ,  et  ioeini 
arbitré  et  modéré  à  trois  sous  pour  tonneau  plein  du  po!"t  desdits  vais- 
seaux charf,és  de  marcliandiscs ,  et  de  ceux  qui  sei"onl  \id<:s,  la  moitié. 
Sadite  maje.sté  elaut  en  son  conseil,  voulant  pourvoii-  à  la  consei  \atiou 
desdits  droits,  aordonné  et  ordonne  que  Jedit  droit  d  ancrageà  la  susdite 
raison  de  troissons  pour  cluHniB  tonneau  du  port  desdili vaisseanz  oliak^ 
gés  de  marchandises françaiset  étrangers,  et  de  la  nnoitié  poor  les  vides, 
sera  dorénavant  levé  sur  tous  navires  «  barques  et  vaisseaux  étrangers , 
de  qnelquepattetgrandearqu'iis soient  et  puissent  être,  qui  aborderont 
aux  ports,  bams,  rades«t  embouobdra  des rivims desdites provinom 
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qui  coniiueiii  en  la  mer  ooéane,  où  il  se  trouvera  être  à  préaeot 
établi;  et  qu'au  paiement d'io^Inî  tons  nudtmde«lit»iMmretëtraDgcrB 
seront  contraints  par  tontes  les  voies  âoooatmDées  pour  les  deniers  et 
aflSiires  de  sa  majerté.  Et  an  cas  qu'en  aucune  dewlites  provinces  ledit 
di-oit  d'ancra{^  ait  été  ci-devant  établi,  comprb  et  ccmfondu  dans  les 
baux  à  fermes  des  traités  forains  ou  autres,  sadite  majesté  a  ordonné 
et  ordonne  qu'il  en  sera  dorénavant  distrait  et  remis  à  l'aniirauté  pour 
être  levé  sur  le  même  pial  qu'il  l'a  été  ci-devant  par  ceux  qui  à  ce  faite 
seront  commis;  et  eu  cas  d'opposition  ou  empcchcmeut  à  la  levée  dudit 
droit,  sadiieaugesté  en  a  ëTix|iié  les  instances  en  son  oonsdl^ctintep* 
dit  la  connaissanoe  il  toutes  ses  cours  et  autres  juges  quelconques;  or- 
donne, sadile  majesté,  que  pour  cet  eflfet  tontes  lettres  nécewaircs  en 
seront  expédiées  et  adressées  tant  au  sieur  cai-dinal  de  Ric^ien,  grand- 
maltre,  chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France,  qu'à  ses  lieutenants-généraux  et  particuliers,  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra.  Fait  au  conseil  d'État  du  roi  tenu  à  Yalenoc,  le 
vingt- troisième  jour  de  mai  1629.  Signé  Boutuillur. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  notre 
trèsHilier  et  bien  aimé  cousin  le  cardinal  de  Ridieliett,  grandHDoallie, 
cbeTet  suHntendant  génàvl  de  la  navigation  et  commerce  de  France, 
ses  lientenants-^néraux  et  particuliers,  et  toips  autres ,  nos  juges  et  ofli- 
CMTS  qu'il  appartiendra,  salut.  Nous  tous  mandons  et  ordonnons  à 
chacun  de  vous  endroit  soi  qtic  l'arrêt  de  notre  conseil  d'État  de  ce 
jourd'hui,  ci-attaché  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie  ,  donné 
pour  raison  dudit  droit  d'ancrage  à  prendre  sur  les  vaissejtux  qui 
abordent  et  itntrent  ès  ports  et  havres  de  noire  royaume,  vous  ayez 
k  fiûre  exéonler,  garder  et  entretenir  de  point  en  point  «don  sa  forme 
ét  teneur,  contraignant  et  faisant  contraindre  k  ce  ftire,  soufirir  ^ 
chéir  tons  ceux  qu'il  appartiendra,  par  tonlm  voies  douces  et  raisonna- 
bles, nonobstant  apposition  ou  appettatiott;  defequdles,  si  aucune  in- 
tervienne, nous  en  avons  retenu  et  réservé  la  connaissance  en  notre 
conseil;  icelle  avons  intenlite  et  interdisons  et  défeiidons  à  tous  autres 
juges,  et  commandons  à  notre  huissier  ou  sergent,  premier  sm-  ce  requis. 
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signifier  ledit  arrêt  à  tons  qu'il  appartiendra,  it  ce  qu'ils  n'en  pi'éten- 
dent  oame  d'ignonnoe  et  aient  h  f  aatiaAiire,  et  U»  contraindre,  en 
caa  de  reftw  on  dâai,  an  paiement dodiidroit comme  ponrnos  denien 
et  afiaires,  aans  qa'ancon  antre  ae  poiMe  immiacer  à  la  peraytion  dndit 
droit  d'ancngie  que  ceux  qui  à  ce  faire  seront  par  notre  rlit 

cousin,  et  encore  qu'il  se  trouvât  confondu  en  aucun  lieu  dans  les 
fermes  de  nos  traités  et  autres,  dont  nous  voulons  qu'il  soit  distrait , 
conformément  ainlit  arrêt;  faisant  au  sui-plus  tous  autres  actes  et  ex- 
ploits nécessaires  pour  l'exécution  dudit  arrêt  et  de  nos  ordonnances 
«D  coméqneDce,  aans  qu'il  aoit  temi  de  demander  antre  perauaiion  ;  et 
d'entant  que  dndit  arrêt  et  des  préienlca  on  pomra  avoir  besoin  en 
phaieww  et  diren  lieux.  noosTonlona  qn'anz  copica  dnement  coUa- 
tionnéea  par  l'un  de  noe  améa  et  fifauz  conieillers  et  secrétaires ,  foi  soit 
ajoutée  comme  anx  originaux  ;  car  tel  est  notre  plaisir,  nonobatant  d»- 
meiu*de  haro,  charte  normande,  prise  à  partie  et  lettres  à  ce  contraires. 
Donné  à  Valence,  le  vingt-troisième  jour  de  mai ,  l'an  de  grâce  1 629 , 
et  de  notre  règne  le  vingtième.  Signé  LOUIS,  et  plus  bas  :  Par  le 
roi,  BouTHiixiBR,  et  scellé  en  queue  de  cire  jaune  avec  un  contre-acel 
auaaideeirejMme. 

AiHAm»,  cardind  de  RicheUen,  grand-maltre,  dief  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  France,  à  nos  lieutenants 

généraux  et  particuliers  et  tous  autres  juges  qu'il  appartiendra,  salut. 
Le  bon  plaisir  de  sa  majesté  étant  que  le  droit  d'ancrage  de  tous  les 
vaisseaux  étrangers  qui  ari  ivent  ès  rades  ,  ports  et  havres  des  provinces 
qui  confinent  à  la  mer  océane,  soit  établi  à  raison  de  trois  sous  pour 
tomwan  du  p<Mt  de  chacun  vaisseni  chargé ,  et  de  la  moitié  pour  oenx 
qui  seront  vides,  ès  lieux  où  il  ne  l'est  pas  à  prient,  et  conservé  en 
la ftnme  qu'il  se  perçoit  ès  lieux  o&  il  est  établi,  suivant  l'arrêt  de  son 
conseil  du  23  àt-ce  présent  mois  et  an,  et  commission  sur  iodui  à 
nous  adressant  en  date  dudit  jour,  ci-attachés  sous  noti'e  contre-scel. 
Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  consentons  l'elfet  et  exécution  dudit  arrêt 
et  commission,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  sadite  majesté, 
VOUS  mandons  et  ordonnons  les  faire  lire,  publier  et  enregistrer ,  à  ce 
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(|u  aucun  n'en  prétende  caoK  d'ignonince»  et  le  oontami  en  iœu  Aire 
garder  et  observer  «km  leur  forme  et  teMor.  En  témoin  de  quoi  now 
avons  à  caa  préienteaf  fignéet  de  notre  main,  Mt  mettre  le  scel  de  not 
•rmes  et  fait  contresigner  par  notre  secrétaire^  an  oalpp  devant  Privas, 
le  trente-unième  jour  de  mai  lO'iO.  Sipné  Arma>d,  cardinal  dk  Ri- 
cHELiKL',  et  sur  le  repli  :  Par  mondit  ^eif^ncur  ,  Martin,  et  scellé  sur 
double  queue  de  dre  rouge  avec  un  contre-scel  aussi  de  cire  rouge. 

Abmaud»  cardinal  de  RiclifllieB,  gnnd-maltre,  chef  et  snrimendant 
général  de  la  navigation  et  commerce  de  Fkanoet  à  liOoi»  le  Roux, 
sieur  d'Infreville,  commissaire  général  de  la  marine,  salut.  La  paix 
qui  a  été  traitée  entre  le  roi  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  nous 

disant  espérer  que  le  négoce  sera  libre,  ci-api4s,  par  toutes  les  mers, 
et  que  les  marchands  pourront  faire  sortir  leurs  vaisseaux  et  navig^œr 
iMi  toute  assurance,  attendu,  m^e,  que  nous  les  ferons  assister  des 
vaiNseïiux  de  guerre  que  sa  majesté  entretiendra  ès  mers  et  ciUes  d(îs 
pi'ovince^  de  son  obéissance,  pour  leur  servir  d'escorte  et  de  conserve 
quand  ils  ep  auront  besoin ,  nous  a  fiiit  désirer  d*7  étdilir  un  si  bon 
ordre  que  sa  majesté  ait  toujours  nombre  de  vaisseaux  frèt^  à-mettre 
en  mer  pour  tenir  ses  côtes  en  sûreté  et  mettre  à  la  raison  ceux  qui 
vendraient,  d-après,  entrejwendre  sur  son  État,  et  y  soit  iidèlement 
servie,  et  ses  sujets  hors  de  crainte  d'être  sm'chargcs  de  liroits  et 
impôts  par  les  fermiers  et  receveurs  qui  voudraient  le\er  plus  (pi' il 
n'est  porté  par  leur  tarif  el  p;iin  ;nip  ,  et  déprédés  piu-  les  pirates  oi 
corsaires  (jui  les  aiHigent  sur  mer  depuis  quelque  tempe»  :  pour  à  quoi 
parvenir,  nons  avona  estimë  qu'il  serait  néoeasaire  que  nous  eussions 
pleine  oonnaissanoe  de  ce  qui  s'y  passe,  et  pour  œt  effet,  que  nons  y 
envoyasfions  une  personne  dont  la  probité  et  vigilanoe ,  intelligence 
du  fait  de  la  marine  et  o^ëctioiQ  au  bien  des  aiFaires  de  sa  majesté  et 
du  public ,  nous  fussent  eottnns)  et  pour  ce,  étant  bien,  informé  que  ces 
bonnes  parties  sotit  en  vous,  nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  ■jwns  donné 
pat-  sa  maicsté,  \oiis  avons  commis  et  député,  commettons  et  dcpiiloiis 
piir  ces  présentes,  pour  vous  transporter  en  tous  les  f>ort* ,  havres, 
fades  et  côtes  de  l'obéissance  de  sa  majesté,  qui  sont  eu  la  mer  océane 
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el  èii  rivièi'e&  e6(|uelles  aboi-dent  les  vaisseaux ,  el  là  i-ecoti naître 
en  quels  lieux  et  endroits  sout  établis  les  congés  que  nous  devons  faire 
dittribner  en  verta  du  i^voir  à  noiit  dmnéiwr  ndile  majesté,  pour 
biùwté  de tou> le»  vii-winr  «pÛTOot  en  jner;  ftire rendre  compie 
av  ooonnisde  tout  ce  qu'ib  «nt  reçu  po«r  wm,  de  qwlqne  mtiire 
que  ce  soit,  arrêter  kidit»  oompleSf  etponr  seiàire  repréeenter  par  les 
grefiiei's  des  causes  maritimes  les  i-egistres  el  actes  par  lesquels  il 
pourra  avoir  comiaitiSjiiice  de  ce  qui  se  sera  passe;  el  ès  ports  et  havres 
esquels  lestiit.s  ron^jés  ne  se  trouvemnl  avoir  clc  f'tablis  ,  les  v  établir 
et  commettre,  pour  les  distribuer  à  pei-sonnes  solvables,  s'il  n'y  a 
ëlé  povnm;  reooBoattre  quelsdnnts  ae  lèvent  «or  lea  vaiMeanz  et  map- 
chandites  qui  entrent  et  eortent  des  ports  et  havres;  si  le  droit  d'an- 
oofgb  y  est  ëlabli  suivant  la  Tolonté de  sa  nugesté,  le  faire  établir  ès 
lient  où  il  ne  l'est  pas ,  suivant  Tarrél  du  conseil  et  commission  de 
saditemyestésur  icelui,  dont  il  poursuivra  l'exécution  selon  leur  forme 
et  teneur;  quels  droits  sont  prétendus  par  les  gouverneurs,  seigneurs 
hautes  justiciers  et  autres  èj>  cotes  de  la  mer;  leur  iulertiire  la  jouissance 
de  ceux  qui,  de  droit,  appartiennent  à  l  amirauto,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  fait  apparoir  au  conseil  de  sa  majesté  de  leurs  titres  ptvten- 
dos,  suivant  ks  règlements  et  arrita.dndit  conseil  ;  quels  vaisseaux  ap-  * 
partiennent  à  sadite  BMjesté,  où  ils  sont  et  en  quel  ëtat,  et  qui  les 
commande;  en  quds  lieux  Ton  en  bâtit,  les -visiter  pour  reconnaître 
s'ib  sont  construits  suivant  les  devis  et  mardiés,  qui  semmt  représentés; 
recevoir  ceux  qu'il  trouvera  prêts  à  mettre  en  mer  :  nommément  ceux 
qui  ont  été  bâtis  à  Saint-Jean-de-Luz ,  Ciboure  et  autres  lieux  de 
Biscaye;  les  faire  conduire  à  Brouage,  et  pour  ce  faire  en  sûreté,  faire 
porter,  de  Bordeaux  sur  iceux  ,  du  canon  de  fer ,  qui  j  doit  être  livré 
par  les  entreprmeurs  qui  en  ont  traité  avec  sa  majesté;  s'enquérir  exao 
tement  des  vaisseaux  appartenant  aux  particuliers  qui  peuvent  servir 
en  guerre;  quels  capitaines,  patrons  et  cbarpentien,  canonniers  et 
matelots  sont  ès  dites  cAles  et  peuvent  servir  sadile  majesté;  vinier  les 
magasins  de  la  marine  pour  savoir  ce  qui  est  dedans,  en  retirer  de 
bons  et  fidèles  inventaires;  saura  ce  qui  y  doit  être  mis  suivant  les 
marchés  qui  eu  ont  été  faits  pour  des  canons,  boulets,  poudre,  mèches 
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et  autres  munitions  de  guerre;  ce  qui  en  a  étéùié,  nommément  pour  les 
radoabtqiii ontMiàilsdqpuîs  peu;  et  cequekiditsradoiiiMdeB 
•eaux  ont  cùM,  ^  en  retirer  les  ptocèt-Toèeeiix  ;  en  qod  ëtet  sont 
lesport»ethan«Sy  Vils  «ont  entretenus ,  par  (|Di  et  qod»  deniers  sont 

destinés  ou  ordonnés  pour  cet  effet;  reconnaître  quels  vaisseaux  de  sa 
majesté  et  des  nôtres  sont  inutiles ,  les  faire  vendre  au  profit  de  qui  il 
appartiendra;  si  les  (|^uets  sont  faits  en  temps  de  paix  et  la  garde  en  temp 
(le  guerre  jxii-  ceux  qui  y  sont  sujets;  et  si  en  toutes  les  côtes  il  y  a  des 
capitaines  gaixles-côtes,  pour  y  commander  suivant  les  ordonnances; 
si  les  sièges  de  la  juridiction  de  la  marine  4ont  remplis  d'officiers  né- 
cessaires, et  quels  y  manquent  ;  et  généralement  »  Toir  et  reconnaître 
si  les  ordonnances  du  roi  sur  le  fiiit  de  la  marine  sont  gardées*  et 
observées;  et  de  tout  nous  rapporter  de  bons  états  et  procès-verbaux 
pour  être  pourvu  à  ce  que  besoin  sera  ainsi  ^pie  de  raison.  De  ce  faire , 
vous  avons  doiiiK'  et  tlonnotjs  pouvoir,  commission  et  mandement 
spécial ,  en  vertu  de  celui  à  nous  donné  par  sa  majesté,  comme  dit  est; 
mandons  et  ordonnons  à  tous  ceux  sur  les<juels  notre  pf>uvoir  s'étend, 
prions  et  requérons  tous  autres  que  le, besoin. sera,  qu'à  vous,  en  ce 
ftisant,  ib  entendent  et  obéissent,  vous  donnant  tonte  l'aide  et  assi- 
stance dont  TOUS  aurei  besoin»  en  étant  rôçpiis.  Fait  an  camp  devant 
Privas,  le  trente-unième  jour  de  mai  mil  six- cent  vingt-neuf.  Signé 
AaHAlfD,  cardinal  de  Richelieu,  et  plus  bas  :  Par  mondit  seigneur, 
BLuiTiir,  et  scellé  en  placard  de  cire  ronge. 

SOBfMAlAË  DU  VOYAGE 
PAIT  PAi  LB  sava  D*iiwiumt£BiirToinus  poamvrBATRBai»  nuufcs, 

PAR  COMMANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  LE  CABniNAI,  DE  RICHHUHII  .  r.RAND- 
MAlTRB,  CHEF  ET  SURINTBNDANT-GÉNÉRAL  DE  LA  NAVIGATION  ET  COMMERCE 
OB  nAHGB  f  8IIIVA1IT  LA  GOHIinaiOlf  QII*IL  1I*BN  A  DOHlli  LB  'DBRRIBR 
MAI  MU  SIX  CENT  VlltGT-NBOP,  SBU>N  LBS  POWTS  BT  CHEFS  PAITIGOUBRS 
GORTBHIIB  EN  LADCTB  G0MMX8BI01I  BT  mSTIVCnOH  BOB  ICBLLB. 

Pour  ce  qui  est  du  premier  chef,  de  me  transporter  en  tous  le.s  ports, 
havres,  rades  et  côtes,  de  l'obéissance  de  sa  majesté,  qui  sont  en  la 
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mer  océane,  et  c»  rivières  esqnellcs  .ihordriil  les  vaisseaux,  et  là  v 
reconnaître  en  quels  lieux  et  eutiroits  sonl  établis  les  congés  qui  doi- 
vent être  distribués  pour  la  sûreté  des  vaisseaux ,  et  es  ports  et  havres 
où  IcMUt»  oongës.  ne.ie  troaveront  avoir  été  établn,  les  y  étaUir, 
el  «ximmetlirc  penomies  aohaliles  pour  les  éuUîbafBr,  s*il  n'y:  »  été 
pourvu. 

Le  troisième  du  mois  de  juin ,  ayant,  au  camp  devant  Privas ,  i^cu 
les  derniers  oomroaudements  de  monseigneur  avec  sa  dépéclie,  j'ai 
passé  à  Bfiy ,  et  me  rendis  à  Valence  pour  retirer  de  répnr{îne  les 
mandements  de  quarante-cinq  raille  li\res  destinées  pour  les  canons, 
et  lesdits  mandements  n'étant  contrôlés ,  je  lus  obligé  d'envoyer  un 
Ihmmim  à  Avignon  pour  en  poursuivre  le  contrôle>  Je  m'adieminai 
cqiendant  à  lirw,  oa  J'iusvru.lA  hnhième  dndit  moi* ,  et  préMniaî  à 
la  reine  mère  les  lettres  du  roi  et  les  antres  dépedie»* 

Je  fus  obligé  de  faire  quelque  séjour  à  Paris ,  tant  pour  attendre  le 
i-etour  de  relui  que  j'avais  envoyé  à  Avignon,  que  pour  lever  les  dif- 
ficultés que  les  juges  du  sié[^e  général  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Paris  apportèrent  à  I  cnixgistrcment  de  l'arrêt  du  conseil  et  commis- 
sion de  sa  majesté  sur  îcelui,  concernant  le  droit  d'ancrage. 

Pendant  ce  temps,  je  coafihrai  avec  H.  Leconite«  trésorier  générai 
de  la  marine^  et  retirai  de  lui  les  .copies  des  mardiés  des  canons,  et 
la  coostmcticni  des  vaineanx,  du  comiite  iiit  pivec  le  sienr  de  Beanlieu 
ponr  les  neuf  navires  bAtis  par  Ini  en  Bretagne,  et  antres  choses  qui 
concernaient  mon  voyage. 

.Je  partis  de  Paris  le  premier  juillet,  et  ayant  à  commencer  mon 
voyage  par  la  Picardie  et  ensuite  par  la  Normandie  ,  j  ai  passé  à  Rouen 
pour  faire  registrcr  au  siège  gënèi^i  de  la  Table  de  Marbi-e  du  Palais 
les  susdits  anéls  da  oonieil  et  oommission  de  m  majesté  pow  le  droit 
d'ancrage.  J*ai  séjourné  en  ladite  ville  le  mois  entier. 

Le  mois  d'ao&t,  j'ai  commencé  ma  roule,  savoir  : 

Picardie. 

Abl)eville,  siège  particulier  d'amirauté,  sur  la  rivière  de  Somme. 
Calais,  siège  et  port.  .  , 

III.  a3 


178  VOYAGE  £T  USSPEGTIQN  MARITDfB 

Sangatte. 

Boulogne,  siège  et  port. 

£ttp)es,  baie  et  rivière  de  Moutrenil. 

Kan,  villedeiitiwtionlbriey  dandetBaraÎB. 

Le  Grotoy,  TtUe,  emboucluu-e  de  SomiM. 

Sunt-Yalery,  embouchore  de  Somme,  à  l'oppoiite;  ville  apparte- 
nant à  M.  le  duc  de  Mantoue. 

Le  Hourdel,  lieu  inhabitt'  duquel  on  peutfairc  un  port  très-excellent 
quoique  l'entrée  de  la  riviîi-e  de  Somme,  auquel  il  est  »ittté,  soit  de 
très-diiiicile  accès;  dépend  de  M.  de  Mantoue. 

Gqfeox,  bourg  où  il  y  a  des  pécheurs,  sans  port;  dépend  de  Semt- 
Valerj. 

BntM  ledit  Gtieox  et  Ault ,  il  y  ■  —      trè^oommode  pour  iuic 

an  des  meilleurs  ports  de  Freiioe» 

Ault,  Iwurget  siège. 

Le  Tréport,  bourg,  siifge. 

Sfonoandie. 

Dieppe»  ai^,  port  et  rivière. 

VenUes,  aana  lûvre 

Saint-Valerf^n^nx ,  stëge. 

Fëcamp,  port,  siège,  bourg,  abbaye. 

Havre-de^râce ,  siège,  port,  embouchure  de  Seine. 

Caudebec,  siège. 

Rouen,  siège  général. 

Quillebœuf. 

Honflcm*»  antre  endioochmre  de  Seine,  siégé. 
Tonqnes,  aiége. 
Dîves,  siège.  « 
Caen,  rivière ,  siège. 

Hestrehan ,  siège ,  embouchure  de  la  rivière  de  Caen  »  aboixi. 

Bernières,  alKu^i,  village. 

Port-et)-Brssin  ,  village,  aboixl,  rade;  le  siège  est  à  BayCUX.  Il  se 
peut  faire  audit  lieu  un  bon  port. 
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Annelles,  annexe  audit  port. 
Maisy,  Isigny,  le  Brounins,  rades. 
Grand-Camp,  siégej  s'y  peut  faire  un  havre. 
hefi,  qui  est  une  baie  large  d'une  lieue ,  que  oouTreat  toutes  les 
mirées,  et  'qa*il  finit  pesier  entre  denx  marées. 
Carenten,  si^. 

La  Hogne ,  si^;  ê*j  peat  fcire  on  liavre. 

RëTiUe. 

Quettehou,  Quincville. 
Barfleur,  sic^f^e  et  port. 
Cherbour(^,  siqje  et  port. 
Port-Bail,  siège,  rivière  de  Carteret. 
Gonatainville,  siège,  bettewi» 
RenneriUe ,  méfgt,  bettores. 
BnquefiUe. 

GranTÎHe ,  siëge ,  port,  le  dernier  de  NgnMndie* 
Mont-Saint-Michel,  battwW» 

Genest,  bat  tares. 
ATianchin,  battures. 

CSincale,  rade,  excellente  pêcherie. 
Sûnt-lialo,  havre,  port. 
Dirard,  abord. 

Gulldo,  rÎTière  ;  la  Fretnaje ;  baie  d*Ah>Mt. 

Saint-Bricuc,  Le^né,  port. 

Port-Bôni ,  baie. 
Porterieuc,  baie ,  pécheurs. 
Ma5-de-Gouelloii ,  rade  à  l'abri. 

Paimpul,  ville  au  droit  de  ïiie  de  Bréhat,  en  laquelle  mouillent  les 
TaiinMu  de  mauMia  temps. 
lUvière  de  Pootioeii. 
Le  Trëguier. 

Lannion. 

Blorlaix,  chàleaa  dnTanreandana  la  mer. 
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Rivière  de  Poiiser  ;  Léon ,  siège  de  i'évéché  dans  la  terre. 

Roscofi,  port;  ile  de  Bas. 

Amkun;  tci  Anges,  baie. 

ABrebenic,  port  nie ,  abord. 

Ai^genioii»  aboird. 

MéLon ,  abri  ;  Leduc,  port. 

Conquëst,  havre  de  barre. 

Brest,  rivière,  port. 

Landemeau,  rivière,  p^rt. 

Le  Faouet,  rivière,  port. 

Chasteaubin. 

Groion,  poinledei  Espagnols. 
IKioanieiieB»  baie  et  i^wkI  aboi^  de  berqnei. 

Rase-de-Fontemy. 
Andiemc,  havre,  port. 
Penmarch;  Pont-l'Abbf^. 

Benauldet,  entrée  de  la  rivière  de  Quin^r^rentin ,  port. 

Concameau. 

PontrAven ,  rivière. 

Quimperlé  eat  cnr  b  nénie  rivière. 

Poollediic,  banc  de  barre* 

Pont-Sooif  f  ririère. 

Portlx>uis,  port,  bavre;  fledeGroix. 

Hennebon,  rivière,  port. 

Morbihan ,  Houat  et  Uoedic,  lies. 

Fort-Sainte-Marie. 

Auray. 

Vannes. 

tbaik,  port  qui  regarde  les  Iles  de  Houat  et  Eoedic.  En  ladite  lie  eet 
le  cbâtean  Sncdneaia ,  et  une  bdle  fofét  du  domaine  du  rM  enga^. 

Pennistin,  pointe  de  terre  avancée  en  la  mer»  à  Tabri  de  laquelle 
il  y  a.  quarante  oo  oinqaante  barque. 

Lénisset,  où  quatre  nàrires  ont  été  bâtis,  par  le  «ieur  de  Beaulieu, 
du  bois  de  Succinena. 


Digitized  by  Google 


DB  M.  D'INFREVILLË.  |8| 

Vieille-Koclie. 

Rivière  de  Vilune;  Roche-Beniard. 

Quénaàt,  ville  cor  le»  ttumis  «bni»  du  Groisic. 

Pùriacy  port  de  barre. 

Croisic,  port  c)e  barre,  k  remboadiure  de  Loire. 
Poalligain,  hayre  de  barre. 
Saint-Nazaire,  rade  et  rivière  de  Loire. 

Migroji  ,  Loire. 
Couéron,  Loire. 
Nantes,  port,  Loire. 

Duché  de  Reiz. 

Fémii»  antre  embouchure  de  Loire;  Bellfrlle. 

La  Brenière,  me  pointe  de  la  baie  de  BoniKneaf  et  l'Ile  de  Boain. 

L'autre  pointe  est  celle  de  iadite  lie  de  Bonin. 

NoiïTnoutier,  île. 
Bourgneuf,  salines,  havre. 

n  Tl  II 

JWHMl. 

Beiiéy  péchears. 

Ryé,  côte. 

SaintrGiles,  port  de  barre  et  de  Vie. 

Les  Sables-d'OIoime* 

Lusson ,  siëge. 

Marans,  Cbaron. 

LÊgaSIUm,  Amande* 

Gondé-Vadie. 

LeFlonb. 

Chef-de-Baie. 

La  Rochelle ,  siëge. 

Port-de-Vinaigre,  AQgipiilin«  Fourras. 

Charente,  rivière. 

Pierre-Menue,  ile  d'Aix/Oléron. 
Broaage. 
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Seudre,  riviiM;  Ia  Ghapiw-Entenë. 
BlaonuuBon. 

Blarennes  d*vB  oAté»  b  Tnndtkàt  de  r«ilve. 
Riberon,  Seodre. 

Anrcrt,  pays. 

Royan ,  entrée  de  la  rivière  de  BordeattZt 

Conlouan ,  tour,  phare. 

Mechers,  Tallemoul,  Salul-Seurin. 

Mortaigne. 

Gaienne. 

Blaye,  abord,  Dordogne. 
Bourg,  Libourne ,  Dordogne. 
Bordeaux;  port,  siège,  Garonne. 
Médoc,  pays* 

Poaillac,  Gastilk» ,  StinuSeorm  de  Gadknire. 
Souillée»  cmbondiiire  de  Gironde^  au  droit  de  Royeii. 

Le  Verdon. 

La  Téte-de-Buc. 

Arcachon,  Cap-Breton. 

Boucaut-Vieux. 

Bayonne,  siëge,  rivière,  port. 

Vieux-Bottcaait. 

Bidart;  ffierry,  petit  abord  pour  chaloopes. 
Stint4eaD-de4iiiz ,  port. 
Giboore»  port;  Secura»  port  neuf. 
Andaye,  limite  d'Eqpagne. 

Abbexillc  :  le  sieur  Morel  ne  faisant  résidence  pour  distribuer  les 
congés,  et  s'y  étant  fait  peu  de  dii>tnbutiou9 ;  au  lieu  d'icelui,  par  la 
nomination  des  offideis  de  la  ànarine  diidit  lieu ,  j*ai  ëtaUi  M.  Philippe 
de  Pontbieu ,  procnrear  fiscal  de  la  hante  joniee  de  8«iiit4Ucpiiar. 

A  Avity  j*ai  mis  des  oon^  ès  mains  dn  sienr  Lattignao»  jqge  de 
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la  marine,  n'ayant  trouvé  aucun  sur  les  lieux  pour  les  iiislnl)iier,  et 
charge  La  Rivière,  sou  greffier,  de  faire  sortir  un  rôle  d'amendes, 
que  je  hii  ai  mis  è»  niunt. 

A  Dire,  ^nry  Pajot,  oommi»  ptr  le  tienr  de  finiooiirt,  non»  a  fiût 
déclaration  de  n'avoir  fût  ancime  recette;  j'en  ai  donné  la  oommia- 
•ion  au  lieur  Pajot  l'alné,  prooureur  du  roi  andit  tié^,  vnc  des 
congés,  que  je  lui  ai  laissés. 

A  Port  cl  Bayeux ,  le  «î*"-  n«>ustjuet ,  commis  à  la  recelte  fie 
monsci^neuj-  par  le  sieur  de  Bi-ucourt,  a  remis  entre  nos  mains  sa 
commission,  disant  ne  pouToir  vaquer  k  icelle.  8nr  aa  déclaration, 
j'en  ai  donné  le  pouToir  à  M.  Nieolas  Bihoreaa,  avocat^  et  lai  ai 
donné  des  eongés  et  insiractions  des  droits  de  monseignear. 

A  Garentan,  GniUaame  Rooaselin,  codiniis  du  sieur  de  Bmeonrt,  a 
remis  sa  commission,  et  y  arons  poorta Thomas  Caillemé. 

A  la  Hogue,  n'ayant  trouvé  le  sieur  Tanqueray,  commis  à  la  i-^oîtle, 
éloigné  de  sept  lieues,  j'ai  commis  on  son  lieu  Gennain  Plottin,  et  lui 
ai  donné  les  instructions  nécessaires,  congés  et  tarifs. 

A  Barfleur,  pour  l'éloignement  dudit  Tanqueray,  nous  avons  aussi 
doué  charge  au  sieur  Blaïqeon,  «iseiseui ,  demeurant  sur  k  lien, 
avec  paretUe  instmetion. 

A  Mann,  j*ai  établi  pour  eonmiis  k  neor  Bernier,  n'en  ayant 
trouvé  audit  lieu  aucun  de  pourvu. 

A  Mortaigne,  le  sieur  de  Billy,  n'en  ayant  été  potu*vu  audit  Mortajgne. 

A.  Blaye,  pour  contrôleur  de  Bordeaux  ,  le  sieur  Dompt. 

A  Bordeaux,  pour  visiter  les  navires,  le  sieur  Carlet,  commissaire 
ordinaire  de  k  marine. 

Pour  k  regud  du  second  dief,  oontenant  de  fiûre  rendre  compte 
aux  conmûs  de  tout  ce  qu'ib  ont  reçu  pour  monseignear  k  catdimd , 
de  qndqne  nature  que  ce  soit,  arrêter  lesdits  cooqplcai  et,  pour 

ce  faire ,  nous  faire  représenter,  par  les  greffiers  des  causes  maritimes, 
les  registres  et  actes  pour  aïoir  connaissance  de  ce  qui  se  sera  passé , 
et  allouer  auxdits  commis  le  sou  pour  livre  de  toutes  leurs  recettes,  pour 
leurs  droits,  salaires  et  vacations. 
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A  i'ariâ,  le  greflier  de  la  marine  a  reçu  onze  cent  âoixaiile-dix->i>cpt 
lim»,  m'a  donné  état  dat  dépeniet  de  quatre  cent  ^ingb-onq  lirres 
treiie  tous;  reste  en  ses  mains ,  ladite  dépense  déduite.  .  .   751**  7* 

A  Abbeville,  Shnvoinn  nous  a  lait  dédaration  qu'il  n*a  reçu  que 

dix-huit  livres  dix  som  ,  qu'il  a  payëcaau  sîeur  Morel,  ci.    18*  10' 

A  Calais,  le  sieur  Fly,  par  les  deos  COOqites  qu'il  a  rendus,  a  reçu 
(piin7.c  mille  six  cent  viiif^l-riiuj  livrps  fjiiinite  sous  dix  deniers,  dëtluit 
le  M>u  pour  livre  pour  a«u;.««.  vacaliom,  mout^iil  à  sept  cent 
quatre-Tiugt-denx  llTres  dix  sonS|  et  deux  cent  dnquannMÂa^  li^r«* 
sept  sons  de  dépenses,  reste  dû  quatorae  mille  dnq  cent  quatre-vii^ 
sept  livres  dix-huit  sous  dix  deniers  ;  sur  quoi  il  nous  a  dit  avoir  payé 
à  M.  lelMbale»  et  par  son  ordre,  dix  raille  deux  cent  (|ualrc-vin{;t-ilix- 
sept  lirrCSy  et  qu'il  lui  convient  des  droite ,  pour  le  fait  du  premier 
i-ompte  non  arinHc,  deux  mille  six  cent  trente  livres  dix-liuil  sous  ;  le 
loutdAluil,  a  de  iirt   IGGO*  10' 

A  Boulogne ,  le  .sieur  Duqucsnc  ,  {)ar  Its  deux  comptc:>  qu'il  a  ix-ndiu», 
a  reçu  six  mille  huit  cent  soixante-quinze  livres  neuf  sous  dix  deniers, 
déduit  le  sou  pour  livre»  trois  oent  quarante-sept  livres  seiie sous»  et 
pour  dépenses  du  dernier  compte,  oent  trente-neuf  livres  sept  sons 
six  deniers  ;  reste  dû  six  mille  trob  oent  quatre-vingt-huit  livres  six 
S4)us  ((uatrc  deniers;  sur  quoi  il  nous  a  dit  avoir  payé,  par  ordre  de- 
M.  fie  Rancé,  trois  mille  livres  à  M.  Uaumont,  et  au  sieur  Millet  dix- 
huit  cent  trente-trois  livres,  et  qu'il  lui  œnvient  déduire,  pour  le  fait 
du  premiei-  compte,  <iii(|  cent  soixante-treize  livres  dix-huit  sous 
quati'e  deniers,  et  de  net   981*^  8'"^ 

A  Saint-Valéry,  le  sieur  QEillot  a  reçu  oent  trente-sept  livres  quinae 
sous,  déduit  le  son  pour  livra,  six  livres  dix-«qit  sous  six  deniers, 
et  de  net.  i20*  IS' 

Au  Trëport,  Gardon ,  suivant  son  cxpasé ,  son  compte  sursis  ne  justi- 
fiant icelui,  a  reçu  trois  cent  (piatre-vingt-deux  livres  quinze  sous  neuf 
jleiiiers ,  dé<liiit  di\-liuit  livres  quatre  sous  sept  deniers  pour  le  sou 
pour  livre,  reste  dû  trois  cent  soixanle-cjuatre  livres  onze  sous  deux 
deniers  ;  sur  cpioi  dit  avoir  payé  au  sieur  Millet  deux  cent  soixante-cinq 
livres  cinq  sous  ;  a  de  net   .  .  «  .   99**  5'  «K 
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A  Dieppe,  le  sieur  Sores  ,  en  trois  comptes,  a  reçu  douze  mille 
iroU  cent  trente-huit  livres  un  sou,  et  les  paiements  qu'il  a  faits  aux 
■iean  ds  Bnioaiiit  et  Robin,  ensemble  la  dëpeiue desdits  comptes, 
dâ  mille  dnq  omt  vingt-MX  livre*  quatre  abus  bnit  deniers ,  compris 
le  son  pour  livre,  et  de  net  la  idnune  de.  .  .  i  .   1811*'  16-^  4** 

A  Saint-Valery-en-CSBiiz ,  le  sieur  Goi]>îère  a  reçu ,  en  Aux 
compieBy  aept  eent  soixante-douze  livres  dix  sous  six  deniers,  dëduit' 
le  sou  pÎMir  livre f  et  dépense  de  six  cents  livres  huit  sous,  et  de 
net   ,  .  .■   172*'    2^    6*    101*  ^ 

A  Fëcamp,  Helayns,  commis,  a  reçu,  par  le  compte  qu'il  a  rendu 
au  sieu*  du  Hartelay,  trois  mille  une  livres  quatorze  sous  six  deniers, 
et  de  dépenses  employées  andit  couple...  .....   186*"   4IK  6^ 

Da  ineor  du  Hartday,  denx  mille  huit  icent  qnalone  livres  dix-nèof 
aons,  par  le  compte  k  nous  rendu;  »denet»  six  livres  de  àipckui» 
déduites  98*"  IV 

Au  Havre-^e-GrAce ,  le  sieur  du  Hartelay,  tant  de  sa  recette  que  de 
ses  commis  à  Fécamp,  Caudebec,  Honfleur  et  Touques,  dix-scpl 
mille  trois  cent  quarante-tpiatre  livres  sept  deniers,  la  déj)cnse  et  de 
sesdits  commis,  compris  le  sou  pour  livre  du  total ,  montant  u  tix>is mille 
qaarante<piatre  livres  quinze  sous  déduits,  a  de  net.  .  14,!199*'   5^  7*" 

De  kqndle  sqmnne  nous  a  déclaré  qu'il  a  41iit  .dépense  par  ordre  de 
monseigneur. 

A  Candebee,  le  siearGolleanx,  outre  le  compte  rendu  au  sieur  du 
-  Hartekiy ,  a  reçu  ,  et  pdurQuillebœuf ,  centquatre-vingt-nne  livres  sept 
sous,  dëtUiit  de  dépense,  dix  livres  treize  sous,  a  de  net.    ITO*^    1 V 

A  Rouen,  le  sieur  Robin  a  reçu  ,  en  trois  comptes,  seize  cent  deux 
livres,  détluction  faite  de  cinq  cent  qnaranle-huit  livi-es  trois  st)us 
de  dépense  et  son  pour  livre,  a  de  net   1 053     1 7" 

Outre  lequel  compte,  a  reçu  de  Sores  quatre  mille  cinq  cents,  doit 
compter  8ofannte-dix'«^  livres  huit  sûus,  qu'il  nous  a  dit  avoir  enw 
f^/ojéet  aux  anoeraentSiperordrfcdenuNiseigneur,  dont  il  doit  compte. 

A  HonOeor,  le  siénr  Vérsoris,  outre  le  compte  rendu  au  àienr  du 
III.  a4 


f 
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IIartelay,a  i-eni,  pour  Hoiifleur  et  Touques,  quatre-vingt-huit  livres; 

a  été  déduit  tioi:»  livres  de  dépense;  a  de  net.  80'  5'' 

ADtveii'aélé 

ACaen  et  Ettrehan,k«air  dft  Braoowt,  rtaerov  fé^^ 
extrait  du  oonqite  général  cpt'Q  •  mdu  à  M.  1»  anpminidiviv  <«» 
avons  ioefaû  ravi»  k  oomfitê,  dm  la  6»  de  Tannéer  498^  d^arlitt 

et  recouvrées. 

Nous  a  (100)3»*,  depuis  ledit  compte  général,  n'avoir  fait  aucune 
recette  générale,  aios  la  particulière  de  Caeu  et  iùstrehan,  dont  il 
a  reçu  de  net   102*^  15' 

A  Baj'eux,  Port  et  Annelles,  le  sieui'  du  Busquet  a  reçu,  par  le 
compte  rendu  au  sieur  de  Bruoourt,  mille  dott  «eut  KiîiaiiiiHiwitowie 
livres  dix  sous^  et  payéà  M.  Vbaûn  et  atdît  «Senr  de  ftwooert,  et 
parle  compte  qn*il  m'a  rendu,  a  de  net.  •    •  ÂSf 

A  &«nd43aaap,]dMnedeVMner  are(«  eiidenxeoBapleade^^ 
Gollemouljnaetdemoi  «.«  57^ 

A  Carantan,  Guillaume  Roulin.  .  >   9*^  1(K 

A  Cherbourg,  le  sieur  TaïKfueray,  pour  la  Hogue,  Barfleur,  Port- 
Bail  «'I  Clierhoiii  f; ,  ;i  rendu  compte  au  sieui"  Brucourt,  de  cinq  mille 
ttoixaule-dix  livres  .seize  sous,  dans  lequel  il  emploie  des  paiements 
uns  iceux  justifier,  et  des  reprises  qu  ils  devront  avoir  reçues.  J'ai  ren-' 
Toyé  ion  eomgta  an  oonaeil  de  mooseignenr,  ctttidonBéanditTHi- 
queray  de  remettre  les  deniers  et  sofidit  jMMa|ite  entra  k»  BiiBB  dn 
sieur  de  Bnioourt ,  et  faira  apparoir  de  dédiarge  d*ioeuz  au  eoaieilde 
nionse%neur,  dam  la  6n  du  mois  de  décealire  dcniier  pané. 

Et  ayant  fait  compte,  ledit  Tnuqueray,  de  00  ^'il  a  reçu  depuis 
ledit  compte,  il  s'est  trouvé  avoir  reçu  la  somme  de.  .  .    120*  15^ 

A  Cousiainville  et  Rennevillc,  In  sieur  de  Rancy  a  reçu  en  deux 
comptes  (|u  il  a  i-endus,  trois  cent  soixante-dix-sept  livres  on?^  sons 
huit  deniers,  dépenses  déduites  du  sou  pour  livre,  et  autre  dépense 
de  ctnqnante^nît  livret  dix  loni  ;  dit  avoir  payé  an  neur  de  Bruooort 
le  suiplus. 

A  Granville,  LelfoUe,  p«r  le  compte  «pi'il  a  rendu  à  H.  deGel* 
leinonlins  ,  a  reçu  dnq  cent  trente-icpt  livretdîxiQUf,  et  par  celui 
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qu'il  nous  a  rendu,  deux  cent  cinquante-six  livres  un  sou;  en  tout 
T93*9^,dé<luit39«^<3^du«)upo«rIivre,  re$t«deiiet.  753'  15^  6* 


A  Saint-Malo,  le  sieur  de  Longras  a  reçu  deux  mille  sept  cent  dix- 
neuf  livres  douze  soùs  neuf  deniers  ;  et  porte  état  de  dépense  de  mille 
neuf  cent  quiiire-vingt-treize  livres  remises  à  monseigneur,  icelle  sup- 
posée déduite  ,  a  de  net  626''    18*  9*^ 

'  Au  reste  de  la  Bretagne ,  tous  les  commis  sont  préposés  par  le  sieui 
Iknfuuoii ,  fbfs  à  Nante». 

An  Légué  StinfrBrieac,  le  sieur  Trano  a  reça  M*  15-^ 

A  Phimpûlet'ilede  Brâiat,  le  siear  Tannô  a  reçu*  .  .  28* 

A  la  rivière  de  Ponterieu,  le  sieur  de  lÀmu^^.-  .  .  . .  12**  f/ 

A  Tnéguier,  le  «ear  fiotjeonezel.  43*^  15' 

A  Lannion ,  le  sieur  Le  Gaix  a  reçti   29'  10"' 

A  Morlaix,  le  sieur  de  BeaureganI  a  reçu  deux  cent  ci nquaiUe- trois 
livres  ,  et  donné  état  de  dépense  de  cent  six  livres  huit  sous,  laquelle 
nous  avons  remise  à  allouer  à  monseigneui-,  icelle  supposée  déduite, 

amnût  de  net.  ,   146*^  if 

A  Roeoeff,  le  «eiir  GhhroH  a  reçu.   421'  15' 

AnGonqoêrtetOiieiMuitylesîearFiolKni  a.  67^  15' 

A  Brest,  Hayet   !"»  ,  .  .  .•  69*  S' 

A  Audierne,  de  la  Masso  35*  1' 

ABcnauldet,  Quimper-Corentiii,  le  sieur  Ledenic  .  .  82* 

A  Concarncau ,  le  sieur  Guillemin.  5*"  5'' 

A  Quimperlé ,  Je;ui  Despind  46*  IS' 

A  Uenncbon,  le  sieur  Darrusson  absent;  j'ai  donné  les  instruc- 
tions k  mm  oonums  d'envoyer  vers.toua  les  préposés ,  et  lenr  donner 
des  eopies  de  roctroi  frit  à  mons^gueitr,.  par  le  roi  et  la  reine  sa 

mère ,  de  net.  137*  15' 

A  Auray,  le  sieur.  Frabonllet.  101*  10' 

A  Vannes ,  le  sieur  Dugnay  53*^ 

AuCroiéc,  Je  siear  Bonnet.  155*  1' 
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A  Nantes ,  le  sieur  Santo-Domingo  a  reçu  trois  mille  sept  cent 
soixante-trois  livres  dix  sous,  a  donné  états  de  dépense  de  cent  cin- 
quante-cinq libres  douze  sous;  sou  pour  lÎTKy  cent  quatre-vingt- 
huit        treiae  «mis  six  denim  j;  a  de  iwt.  .  .  .  .  3419*  4^  6^ 

ABouiigiienf,  docliëdelUlSy  WaièiirGIit^     .  13*^ 

PoHmi* 

A  OkMtnef  le  aieiir  da  Pilré  a  reçu  •.,..«  1310^ 

En  rile  de  Hé  »  le  nenr  Gomi  a  reçu  deux  mille  cent  cparanlMrob 
livresdix-hnitaom  six  deniers,  dMnitle  sou  pour  livre,  montant  à 

cent  sept  Hvres  quatre  seras;  a  de  net  ;  .  .  SOdG*"  IV  6** 

Il  y  a  quelques  frab  remis  et  qu'il  iaut  déduire  sur  les  a<^  de  M.  de 
la  ThuiUerie. 

A  La  Rochelle,  le  sieur  de  la  Grange  a  reçu  trois  mille  neuf  cent 
dix-neuf  livres  sept  sous,  a  payé  au  sieui'  de  Marcé,  poiu-  le  radoub  des 
vaisseaux  de  Maroc,  deux  mille  sept  cents  livres,  et  poui*  la  garde  des 
vaisseaux  cent  cinq  livres ,  déduit  le  sou  pour  livre,  cent  quati^vingt- 
seiie livres;  reste  dû  .......  ^  .  918**  7^ 

A  Toinia]r.Ckuuts|ite  »  le  «ienr  Chariot  a  reçu  trois  «ut  qnalre-viuflr 
quatoixe  livres  quinae  sous,  a  payé  à  M.  Martin  omt  quatre  livres 
déduites  avec  dix-neuf  livres quime  sons  du  sou  pour  livre,  doit.  276^ 

Ck>mplera  du  droit  d'ancrage  tous  les  mois  au  siear  de  la  Traversière. 

A  Brouagc,  le  sieur  de  la  Traversière  a  reçu.  .  .  .  2132^1*'  8"'  4* 

Ne  lui  a     alloué  aucune  dépense  ni  sou  pour  livre. 

Remis  à  monseigneur.. 

Guieone. 

A  Blaye,  le  sieur  Amlrnult  n'a  distribué  que  dix-huit  congés. 

A  Bourg,  le  sieur  Chéty  a  reçu  .•  •  •  • 

A  Liboum»,  le  sieur  Femâd  ....,...*«...  ISS*"  10' 
A  Bordeaux,  le  sieur  Boâtianlt  a  reçu  deux  nulle  trois  cent  soixante 
et  trois  livres  dix  sous,  déduit  le  son  pour  livre,  oeyit  dix-lnût  livres 
trois  sous,  'dépense  de  cent  cinqnanl»>cinq  Ùvres  quatre  aous)  a  de 

net.   2089*  13^ 

Audit  lieu  4e  Bordeaux  il  y  a  entre  les  maius  du  sieur  Tallemont  sept 
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mille  neuf  cent  dix-sept  livres  provenant  de  marchandises  confisquées; 
et  deux  mille  cent  deux  livres  entre  les  mains  de  Michel  la  Crampe. 

A  Bayonue,  le  «eur  Ganarelle,  et  pour  Saint-4ean<-de-Luz  etQi" 
Iwate,  a.  MfB  tow  ctat  daÊqÊÊMn  iwpt  lim».iiBha  mm,  a  ddhné 
ëM  de  éifim  deitfoiuMto  UrrttiiiMtf  aow  aMTéanian,  «dniprit  le 
MmponrlivnidBMt...  i  ^   -,  1057^  6^  ^ 

Toute  la  recette  en  gëoënîl  tpà  ^tÊtlKtbt  àtfak  que  BMRMeigDBar  a 
la  charge  de  gi-and-maltarey  monte  à  cMitnilIfe  ooit  lonMQte  ci  dix- 
huit  livres  quatre  sous  six  deniers. 

La  dépense pr^ntée  par  les  conmiis,  tant  de  celle  cfui  est  arrêtée 
que  uou  arrêtée ,  monte  à  quarante-trois  mille  deux  cent  vingt-huit 
livre»  huit  soufl  once  deniers. . 

,  Partant,  setak  denet  akÉpanlft-aiz  nill»  nèaif.oeiit  quaranAe-neiif 
Unes  qoinaa  aow  jNptdgbien* 

Pire  le»  <tat>,da  ntêïVb  cndèaiiM ,  Mate  eaoanèfiôna0rlir  les  de- 
flâêrs  misés  mains  du  sieerGombault  des  victuailles  provenant  des  Tais» 
•eanzëchoués  sous  Fourras,  dont  ledit  siaiir  Gooibaalt  en  a  fourni  ans 
capitaines  qu'ils  promirent  leur  l'abattre  sur  leurs  montre»|  et  dont  je 
donnerai  état  au  trésorier  pour  en  faire  sortir  les  deniers. 

J'ai  chargé  tous  lesdits  commis  des  parties  qui  sont  restées  en  sur- 
sëanoe  des  rôles  des  amendes,  tant  des  montre»  que  causes  et  expédi- 
tim»  judiciaires,  que  de»  antre»  aorlc»  de  demcn  par  eux  ooannb  il 
noKwàt,  etceaKiTBni  leaaole»  de  jnndidioii  de  la  marine  que  je  me 
•ai»  ftit  rcfft^ésénter. 

■  J'ai  Outre  donné  à  chacun  desdits  commis  et  sotis-oonni»  dea  in- 
itrôctiow  partionlière»  de  tous  les  droil».  de  la  marine  appartenant  k 
monseigneur  à  cause  de  sa  charge  de  grand-maître  et  de  l'octroi  qui 
lui  en  a  été  fait  par  le  roi  et  la  reine  sa  mère,  comme  aussi  du  droit 
d'ancrage,  avec  Toixlre  qu'ils  auront  à  tenir  uniforme  pour  les  re- 
gistres de  leurs  recettes,  tant  des  passeports,  ancrage,  qu'autres  droits 
deladilfraBariqe. 

A  Tonnay-Gharente ,  le  aiettr  PSllenr  a  reçu  le,  droit  d'ancrage  de 
troS»  aote  de»  piain»  ei  mi  am  six  doum  dm.'nàKk,  à  œ  ooaami»  par 
leaienr  Voiret;  montantà  la  aoenne  de  treiae  oentioizanlé  el  oeof  line» 
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quatre  sous  «ix  deniers ,  dont  il  nous  a  donné  copie  de  l'étit  et  compte 
qu'il  en  a  rendauidit  sieur  Voiret,  <fù  s'enett  ebergé  pour  en  compter 

A  BroiiBgey  le  MOT  derJa  Tttcmmèn  e'M  -ekicvi  «»ff«oell»  dé 
douM  mille  dan  «ttto  lbmi»  ùùêêêA  pextie  de  VmiiUié»  eott  eoB^le 

qp*il  nous  .1  (lii  avoir  reçues  du  sieur  Voiret,  ponr  l'aMCrage  par  lui 
reçu  ;  de  laquelle  somme  de  douze  mille  deux  cents  livres ,  ledit  sieur 
Voii  et  doit  donner  état  de  la  levée  et  (Saire  voir  de  quel  tempe  U  e  floai* 
mener  ladite  recette  et  en  quel  temps  il  a  fini. 

A  Bayonne,  Saint-Jeatt-de-Luz ,  le  sieur  du  Verger  m'a  donné  état 
du  droit  d'ancrage  par  lui  reçu  comme  fermier  du  sieur  de  Qnénaaxi 
reoerenr  gén^l  dodit  droit ,  depuis  le  picmiM  mwnlMreiilil  six  cent 
▼ÎDgl-4Bit»  jnsqu'ui'diirMUfifane  dàMdbve  ndi  4»oenl  Tiagfe<««af, 
de  la  somme  de  mOle  aoixante-eix  Ihrrei  sept  so»,  et  u'«  bit  eppi^ 
roîr  d'un  bail  à  ferme  de  M.  le  maréchal  d'Omano,  pour  le  pm  de 
cinq  cents  livi^  per  en;  prétend ,  ledit  du  Veiiger,  «'ém  compfaWe 
que  de  ladite  aomiiie  en  verta  deson  baïL 

Pour  le  troisième  chef,  de  reoonnaitre  quels  droits  se  tirent  sur 
les  vaisseaux  et  marchandises  qui  entrent  et  sortent  des  ports  et  havuet^ 
et  en  quel  état  aoot  Ipadits  ports  iet  haims,  s'il»  amsk  eatreteoM» 
par  qui,  et  de  queb  denicn  :■ 

lèvent  sur  eux.  *  ' 

A  Calais»  le  sergent^najor  de  la  ville  prend  un  droit  de  portage  qui 
consiste  à  fournir  des  mâts  et  planches  pour  la  déeharge  des  marchan- 
dises; et  }>rend  le  plus  que  l'on  peut  :  tantôt  vingt  sons,  puis  im  écn  » 
quatre  ùcus  ,  jusqu'à  vingt  écus. 

Ledit  sergent-major  et  capitaine  des  portes  lève  un  autre  droit 
pour iatre  ranger  les  nevîres  ^pii  an-iteai  dai  Ift  kivre,  appelé  le 
Faradis.  Le  ville  prend  un  son  pour  pot  de  nn  ^  ponr.élM  mufkffi 
Il  la  répHulion  dn  port. 

La  douane  lève  i»  draili  d*c|ili<e  nt  sortie  enr  les  pnscs'qol  «flUt 
—anéMàCelÉie, 
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A  Boulogne,  est  levé  par  la  ville,  outre  le  droit  d'ancrage,  vingt  sous 
pour  tonneau  de  vin  sur  les  habitants  faisant  Tenir  iesdit»  vins,  et 
cfuatone  spus  sor  les  forains. 

Lepoit  aMDMC miae  it d^iént  tMit  Is  joun  ftnt» d'oDlreticn,  et 
•0  psMt  mÈitàn  ttkt  Mmllctit'  Aîmit  vn-àMivl  h  ki  rivièn  dt  Lmom  afw 
quelqim  meniiei  d'en  par  édtam,  dédaniBiagMnt  Im  partioiilien 
pMr  frire  ledit  canal. 

de  j  fint  d»  r^pention»  «il  par  l'ofdn  de*  mqear  et  édw- 
Tins. 

A  Saint-\ alerj' ,  M.  le  duc  de  Mantoue  a  les  droits  de  prévôté,  et 
outre,  a  fait  établir  des  tonnes  et  balises  et  tient  un  phare  allumé,  et 
pour  ce ,  est  levé  six  livres  sur  cba({ue  navire  étranger ,  et  sur  les  Iran- 
fa»  trùiê  liwfes  dfac  mm,  et  dei  péchann  ehacan  bnît  litres  par  an. 

.    :. .  Homudic. 

a  Vieppt,  k»  jetées  de  Tentrée  dm  port  sont  entretenues  par  la  ville 
des  dcoiera  d*oetroi ,  noomiés  de  qoasBges ,  dont  n*ert  rendu  coniple 
qalk  h  Tille,  qui  baille  lesdits  droits  à  troia  mille  litres  de  ferme  ;  le 
quai  est  mal  entretenu  et  en  mine* 

Est  levé,  par  ceux  du  château  ,  pareil  droit  cpte  celui  des  rong(^. 
Se  lève  aussi  le  droit  de  bali^  par  les  susdits,  selon  la  grandeur  des 
vaisseaux. 

A  Saint- Valery-en-Caux ,  se  lève  dix  sous  pour  tonneau  de  plein 
et  cin^  tans  pour  tonneau  de  tSde  sur  tons  Taisseanot ,  ponr.Pentretien 
et  répiuration  dés  quais,  liarraB,  planches,  portées  et  jetées,  jusqu'à  ce 
que  ht  somme  de  soixante  miBe  lÏTres  ait  été  reçte ,  k  laquelle  le  trarail 
pour  Ica  susdits  quais,  barres,  planches,  portées  et  jetées  a  été  adjugé 
pour  nn  nommé  Barbelot  ;  était  adjudicataire ,  l'ouvrage  âeoeptë  et 
parfait,  il  y  a  douze  ans,  et  ledit  Barbelot  a  cédé  depuis  dix  ans  son  droit 
au  sieur  de  Brcauté,  lesquels  dix  ans  doitent  snflire  pour  le  reste  de 
ladite  somme.  '  " 

Outre  ledit  octroi,  est  encore  levé  au  même  ed'et  le  droit  de  vicomte, 
qui  consiste  à  denot  ImutîIs  de  harengs  pour  Taissean  drogneur  et  des 
antm  an^dessua  de  cinq  ndlliers,  un  millier  et  deux  sous  pour  litre 
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de  la  vente,  et  au-dessous  desdiisciuq  milliei^,  deux  sous  pour  livre; 
lequel  di-oit  a  encore  été  cédé  audit  aiear  de  Brëauté ,  gouverneur  dodit 
Stml-Valery. 

dn  boûfeoos ,  «t  dix  timt  psnip  boinewi  de  id»  k  tout  valnift  ftr  an 

trois  raille  livres,  pour  la  constructioadp  kme» 

Au  Uawe-de-<irftoe,  k  viUe  kit  kver  un  écn  pour  tonneau  sur  les 
terre-neuvîcrs,  l'ancrage ,  les  quatrièmes  et  f>oids  du  roi,  et  fermes  des 
havres,  à  tant  pour  lest  de  deniers  d'octroi,  affermés  par  an  à  douze 
mille  livres,  affectés  pour  l'entretien  du  port,  réparations  des  quais, 
bari-es  et  fontaines ,  pavage ,  rëpai'ations  des  digues  et  pics. 
•   I^tjetéetetk  portaoïitentratetRitiNU'kisoi. 

ACudébee-iur  Seine, il  «elfere  pour  k  TÎUe»  wur.  tem  fiiimiiY 
aa-dems  de  Vingt  tonnerax,  cinq  «ras  de  droits  de  nMNMer  k  rinèiè 
et  autant  pour  descendre  par  octroi,  pour  Tenlrelkn  des  sumnlles', 
pmrts  et  quais. 

Les  religieux  de  Saint- Vandri Ile  prennent  quatre  deniers  pour 
chaque  vaisseau  descendant,  et  la  semaine  de  la  mi-caréme  cinq  SOW 
de  chaque  vaisseau,  tant  en  montant  que  descendant. 

La  ville  de  HonQeur  a  un  octroi  de  trois  sous  pour  cent  de  morues  et 
harengs,  et  l'impôt  du  quatrième  des  boissons;  k  ttmt.Taknt  par  an 
quatre  milk  dnq  cents  livres  destinées  pbnrrentretien  dnport  èt  bavre. 

A  Dire,  Talibéde  Saint-Êtieiine.de Gaen  kit  kver  on  son  par  ton- 
neatt  de  diaqne  marchandise»  et  on  son  pour  cent  de.  bpis,  comme 
seigneur  du  lieu. 

A  Caen,  le  lieutenant  au  château  fait  ouvrir  les  portes  des  quais,  et 
pour  ce,  fait  lever  quelque  droit,  duquel  est  baillé  acquit  audit  châ- 
teau, et  est  retire  par  un  {jardi;  à  l'embouchure  de  la  rivière  à  Estrehan. 

Audit  lieu  m'a  été  lait  plainte  que  vers  Cherbourg  il  y  a  des  pii-ates 
français  qui  ont  commission  du  ix>i  d'Espagne ,  qui  dëprèdent  leurs 
Taisseatoc  des  mardiandîses ,  et  sont  sontcms  par  cens  dodit  Gherl^urg 
et  gentilshomanes  voisins. 

I^l  l'étendue d*Estrelian,  il  y  a  wmi  Ik  avanoéedansk  naèr,  dedenx. 
lienes,  qui  jie  dëpoiivre  que  de  grandes  mers,  siUaée  ii  l'qiiest^vqai  a 
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dMixlîeiMdeciTgiiit ,  «d  la^pieUe  se  fait  grande  pèche  de  soles,  le  siear 
de  Longras  ayant  une  terreau  bord  de  la  mer,  an  droit  de  Tile,  -psé- 
tend  de  chaque  pécheur  deux  poissons  à  son  choix  de  chaque  bateau. 

A  Port-en-Bessin,  une  prébende  de  Baj eux  prétend  avoir  droit  du 
vingtième  poisson,  et  se  baille  à  ferme  trois  cents  livres;  le  curé  du 
lieu  lève  aussi  un  poisson  de  toutes  les  pèches ,  qu'il  appelle  le  poisson 
SaÎBt^Aiidré. 

A  Garentan,  la  ville  adet  denien  d'octroi nir  le 
pour  h  réparation  des  quais,  iniiraiUes  et  pentes. 

A  Gherlwarg,  se  lève  par  le  receveur  du  domaine,  dnq  sons  de  cha- 
ipt  vaisseau,  ^ands  ou  petits ,  pour  siège  et  ancrage;  le  port  est  en- 
tretenu par  la  ville  sans  deniers  d'octroi. 

En  l'étendue  de  Coustainville,  le  sieui'  de  Montchaton  et  (jearin 
lèvent  trois  livres  pour  chaque  pécheur. 

Le  port  de  Granville  est  ué^UQé ,  quoique  de  soi  il  soit  bon;  les 
faalnlantB  oiit  m  octroi  pomr  le  bAtiment  de  la  cbanssée,  à  lever  sur 
et»,  selon  les  voyages ,  la  levéednqnél  ne  se  frit  plus  à  prAwnt. 

A  Saint-Malo  ,  au  lieu  de  bureau  pour  les  traites,  il  se  tire  l'ancien 
droit  de  Bret«igne  pr  les  receveurs  de  madame  de  Mercoeor,  sur  toutes 
marchandises,  suivant  une  pancarte. 

Le  droit  d'ancrage  est  levé  par  la  ville  pour  l'entretien  des  quais , 
dianssées  et  digues ,  au  prix  de  tron  sons  pomr  cbaqna  vaisseatt. 

En  rétendne,  depuis  Gnildo  jusqu'à  la  rivière  de  Fontrienx,  de 
qmme  iienet,  il  n'y  a  qn'mi  fermier  des  anciens  devoin  et  billots. 

A  Horlaix,  l'ancrtge,  impôt  et  billots  avec  plusieurs  autres  droits, 
swvantane  pancarte,  son&levis  pour  l'entretien  du  chAteau  dn  Tau- 
reau ,  dont  les  bom^geois  mM  capitaines  à  tour  et  entretiennent  gar* 
nison. 

A  RoscolT,  les  habitants  travaillent  au  rétablissement  de  leur  port,  et 
la  jetée  qu'ils  font  est  entretenue  de  l'octroi  du  sou  pour  pot. 
A  Atiray,  l'on  a  commencé  un  quai,  et  n'y  a  aucun  fends  destiné, 
m.  a5 
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Ah  Croisic ,  le  quai  et  chaussée  sont  entretenus  de  rootroi  des  im- 
pôts et  billots  ,  valant  par  an  trois  mille  livres. 

A  Nantes,  la  ville  a  un  octroi  concédé  sur  toutes  marchandises  sui- 
vant une  pancarte,  allèrmé  par  an  trente-sept  mille  livres,  pour  laire 
nettoyer  h  mière,  eAtreteoir  les  quais  et  ports.  Il  se  fiiit  pes  de  tn- 
Tail  à  Tentretionda  ornai  de  la  rivière,  toqnddiiiiiiuie. 

Il  y  a  aussi  audit  lien  deux  proposés  par  h  ville  pour  fiûre  délester, 
et  prennent  ponrdbafine  vaisseau  quatre  sons,  et  autant  pour  le  kst. 

A  Saint-Gilles-sur-Vic  est  levé ,  par  le  receveur  de  M.  de  Ven- 
dôme, sept  sons  six  deniers  pour  tonneau  de  tontes  les  marchandises 

qui  entrent  et  sortent,  par  octroi  du  roi,  pour  l'entretien  de  la  chaus- 
sée dudit  havre,  qui  est  enli  elcnu  par  ledit  receveur. 

Aux  Sables-trOlonne,  le  sieur  marquis  de  Royan  fait  lever  sur  tous 
vaisseaux  cinq  sous  de  droits  d'ancrage,  etouti-e,  sur  lesdits  vaisseaux, 
autres  cinq  sous  pour  tonneau  pour  l'entretien  du  phare  non  entretenu. 

Il  y  aoulie  deux  particuliers  audit  lieu  qui  levait  deux  sont  six  de- 
niers par  vaisseau ,  de  droit  qu'ils  appdlent  de  congé. 

II  n'y  a  audit  lieu  aucun  denier  pour  l'entretien  du  port  ni  droit  de 
balise  établi. 

Le  quai  de  Saint-Martin-de-Rc  tombe  en  ruine. 

A  la  Rochelle,  il  y  a  un  droit  de  droguerie,  épicerie,  levé  par 
M.  d'Elbeuf ,  suivant  une  pancarte. 

A  Brouage,  il  n'y  a  aucuns  deniers  destinés  pour  le  port ,  auquel 
il  ne  se  fût  aucun  travail,  quoiqu'il  se  remplisse  et  bouche  de  vase. 

G«iauit. 

A  Blaye ,  il  se  lève  de  droit  d'ancrage  pour  la  ville ,  douce  sous  pour 
les  vaisseaux  qui  chargent  à  flot  audit  lieu,  et  vingt  sons  sur  ceux  qui 
échouent  et  chargent,  pour  realretida  dn  quai. 

A  Bofdeanx,  il  se  KfO,  pour  la  ville,  m  droit d'aMiiage de  tnm 
sous  ponr  chaqoe  vaisseau» 
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U  n'a  élé  <ioiiDé  mémoire  de  ce  qui  ae  lève  en  la  Diovdogiie  et  Ga- 
ronne ,  et  incommodité  de  la  navigation  en  icelle. 

Toutes  lesquelles  levées  se  font ,  onfxe  les  fermet  du  roi  cpi  se  lèvent 
aassi ,  suivant  ks  pancartes. 

Pour  le  quatrième ,  si  le  droit  d'ancrage  eat  dtabli  suivant  la  volonté 
de  sa  an^ealë,  k  frira  ëtahlir  ès  lienc  dà  û  n'ertpai,  animt  l'arrêt  du 
oonieil  et  conmiatioii  de  aa  najeslé  sar  icdni,  et  en  poonome 

l'exécution ,  seloo  leur  fonne  et  teneur. 
A  Calais ,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  et  la  reoatte  des  fermiers  du 

roi ,  qui  eu  jouissaient  sur  tous  navires  entrants,  à  raison  de  cinq  sous 
<Ie  tonneau  (h  plein,  et  deux aova  aîx  deniers poor  tonneau  dévide,  et 

en  ai  cliargë  )e  sieur  Fly. 

A  Boulogne,  la  viUe  a  octroi  du  droit  il'anrra^^c  et  tonnetage  joinu 
ensemble  sur  les  étrangers,  à  raison  de  ti-oii>  sous,  et  un  son  six  de- 
nieie  vérifié  dn  consentement  de  H.  de  BlontmoMncy,  il  y  a  dix  ans. 

Ayant  d<Hiné  chaîne  an  rêœvenr  de  monseignemf,  par  l'avis  de 
M.  de  Boulogne,  il  en  diffère  la  reeette  jusqu'à  ee  que  les  liabitanu 
aient  iàit  leurs  remontraneea  à  noodit  seigneur,  et  à  piésent  ledit 
receveur  jouit  dudit  droit. 

A  Saint^Valery,  le  droit  d'ancrage  a  trouv»^  établi  dt'S  l'an  mil 
«ix  cents  p>ar  le  sieur  colonel  d'Ornnno,  par  le  décès  duquel  M.  Duhal- 
licr  en  a  obtenu  don  en  mil  six  cent  vingt-huit,  et  icelui  rétrocédé  à 
madame  de  ViUaioe.  J'ai  tiré  la  recette  dudit  droit  des  maina  de  ladite 
dsve,  et  en  ai  diargé  B^juttinOBillot,  reeevenr  de  monseigneur. 

A  Ault,  j'y  ai  établi  ledit  droit. 

An  IVéport,  j'y  ai  étiUi  ledit  droit. 

Normaodje. 

A  Diepi)e ,  j'y  ai  établi  ledit  droit. 
A  Saint-Valery-en-Caux. 
A  Fëcamp. 

A«HslvveHfe4SeAoe»le  BHpadelavilleaan  Miroi  que  Toa  tint 
renouveler  de  six  en  six  ans  de  drail  d'anerage,  à  raison- de  vingt 
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SOOB  pour  chaque  navire  ImÇBis  ou  (étranger  portant  hune  ,  et  yxmr 
lesdlts  iiaviroâ  s^uis  hune,  dix  sous.  J'ai  fait  établi$:»enienl  suivant  Tarrèi 
du  conseil;  et  par  l'avis  et  commandement  de  M.  du  Pont  de  Courlay, 
j'ai  donnë  charge  au  sieur  du  Hartelay,  j-eceveur  de  monseigneur,  de 
pyer  nr  ladite  levée  le  droit  à  la  ville  fionfonnémeDt à  aon  octroi» 
attendant  que  monteigneiir  en  ait  autrement  ordonné. 

A  GandÂeCy  il  y  «  on  oonnnis  pou*  oenx  du  Havr»de4arAoe  pour 
ledit  droit  d'ancrage.  J'ai  chargé  le  sieur  CoIIeaux,  receveur  de  mon- 
aeigneiir,  de  percevoir  le  droit  suivant  l'arrêt  du  conseil,  et  faire  dé- 
fimse  à  toutes  personnes  de  faire  en  aucune  manière  levée  dudit  di-oit. 

A  Quillebœuf,  le  droit  d'ancrage  était  perçu  par  le  capitaine  Martin, 
par  lettre  de  M.  de  Montmorency ,  à  raison  de  vingt  sous  sur  les  vais- 
Mauz  étrangers  et  de  huit  sous  sur  les  forains.  J'ai  fiiit  faire  les  défenses 
audit  capitaine ,  et  en  ai  chargé  le  aienr  GoBcmii:  de  la  recette,  snitant 
Farrèt  dn  conseil. 

A  Bernièret»  k  baron  de  Gonieulles  ftit  lever  snr  duqoe  navire  troia 
MUS  de  droit  d'ancrage. 

J'ai  fait  établir  par  toute  la  Picardie  et  Nonnandie  le  droit  d'ancrage 
suivant  et  oonfonaément  à  l'arrêt  du  conaeil. 

A  Saint-Malo»  ae  lève  pour  la  ville  on  droit  d'ancrage  à  raison  de 
trois  sons  pour  chaque  vaisseau  pour  l'entretiea  des  qnab»  chansséei 
etdignst. 

J'ai  différé  en  cette  province  l'egécntion  de  l'an-ét  du  conseil  pour 
le  droit  d'ancrage,  sur  un  avis  que  j'en  ai  reçu  audit  lieu  de  Sainl- 
Malo  par  M.  Martin,  et  n'ai  I.iissé  d'en  donner  les  instructions  au 
sieur  de  Longras  et  les  copies  nécessaires  pour  le.s  exécuter  lorsqu'il  en 
aura  nouveau  commandement.  J'ai  fait  le  semblable  aux  sieurs  d'Ar- 
ras  et  Santo-Domingo. 

A  Horiaiz,  la  ville  prétend  un  droit  d'ancrage  qu'dkaolnenn  an- 
tnébiad'ootroi  de  cinq  sous  pour  les  naTÎret  qui  ancrent  ait.  ville,  et 
la  moitié  davantage  pour  cane  qui  ancrent  an  bout  de  la  rivière;  le- 
dit octroi  finit  et  la  levée  oontinne. 
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A  Brest ,  l'ancrage  est  prétendu  par  le  sieur  de  Qœsteval,  à  raison 

de  cinq  sous  pciur  les  grands  vaisseaux  et  trois  sous  pour  les  petits ,  et 
n'a  poui-  titre  c[u'uu  prétenda  aveu  rendu  par  ses  prédécesseurs  à  la 
chambre. 

A  Saint-Nazaire ,  j'ai  appris  que  le  sieur  de  Goubme  prétend ,  et  à 
Comkoia  mêû,  k  dioit  d'ancrage,  qu'il  ftit  lever  à  raÎMNidediz  tom 
poor  le»  gnmda  nanns  et  penr  les  barquce  cinq  mus;  n't  pour  titre 
qoe  des  eveiiz  qu'il  dît  «m>iri«iidwà  h  chambre  et  enedoDnëii^^ 
il  H.  da  Ghâtelet. 

A  Saint<}iUea  et  o6tei  de  Vie»  est  levé  par  le  reoeveur  de  M.  de 
Vendâme  un  son  d'ancrage  pour  dbaqœ  vaissean,  et  droit  de  bali> 
sage  pour  l'entretien  des  balises  qui  sont  à  l'entrée  du  port,  qui  est 

très-diflicile. 

Aux  Sables-d'Olonne,  le  marquis  de  lic^an  prétend  un  droit  d'an- 
crage de  cinq  sous  par  vaisseau. 

A  Marans,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  et  la  recelte  des  fermiers  du 
bureau ,  qui  en  jouissaient  sur  tous  navires  à  raison  de  cinq  sous  pour 
tonneau* 

A  Tonnaj-Gbaraiite,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  des  tenien  du 
roi,  qui  ont  levé  ledit  droit  à  dnq  sons  pour  tonneau  et  trois  sons  de 

vieux  établissement  sur  tous  vaisseaux;  depois,  ayant  reçu  lettre  de 
M.  Martin ,  j'ai  fait  modérer  la  levée  à  cinq  sous  pour  tonneau. 

Le  sieur  de  Voyret  a  ci-devant  reçu  le  droit  à  part  de  trois  sous  pour 
tonneau  et  un  sou  six  deniers.  J'ai  pi  is  copie  du  compte  et  recette  laite 
par  le  commis  dudit  Voyret,  lequel  dit  en  avoir  compté  à  monseigneur. 

A  Brouage,  le  droit  d'ancrage  était  établi  et  à  Oleron  sur  le  prix  de 
l'airét  du  omaseil. 

A  Mortaigne ,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  des  fermiers  de  la  traite 
de  Gbarente  au  prix  de  dnq  sous  par  tonneau  de  tous  vaisseaux* 

A  Bordeaux,  j'ai  retiré  le  droit  d'ancrage  des  fennien  du  oonvin  et 
oonnétablie  à  raison  de  dnq  sons  poor  tonneau^  oomme  aMsi  h  Bourg 
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el  Libouriie.  J'ai  retii-édu  sieur  Chaltaint,  ayant  ri-devanliaitoeUe  re-> 
œtte  pour  M.  d'Oruaiio,  les  papiers  de  sa  {gestion. 

A  Bayouueet  à  Saint-Jean~de-Luz,  j'ai  retiré  le  droii  d'ancrage  des 
mains  dnaieurdu  Verger,  ([ui  en  a  CKlevantfrit  la  recette  poor  le  mot 
de  Qnénawc,  leerétaûre  de  fm  M.  le  ootonel  d'Omano. 

Outre  lequel  établÎMement  et  réierfeiiQn  poor  la  Brelagne,  j*ai 
établi  le  droitd'ancni^ par  toute  la  France  suivant  rarrêt dn eonatil, 
et  de  ladite  recette  et  droit.  J'en  ai  cbargé  les  reoevenrs  de  nMWsei 
gnenr  le  cardinal. 

Pour  le  cinquième ,  de  m'informer  quels  droits  sont  prétendus  par 
les  gonremeurs,  seigneor»  liaut»jasticiers  et^antres  en  c^ytes  de  la 
nieri  lenr  faire  interdire  lajooisnnce  de  ceux  qui  de  droit  appartien- 
nent à  ramirauté,  jttsqnes  li  ce  qu'ils  aient  fiiit  aj^Miroir  an  conseil  de 
sa  majesté  de  leurs  titres  prétendus ,  snrrant  le  r^^teiMnt  et  arrêt  du- 
dît  conseil. 

A  Calais,  le  sieur  Hache,  adjudicatiire  des  petits  sceaux,  m'a  fait 
voir  son  adjudication /fpii  confond  en  icelle  celui  de  l'amirauté  ;  je  l'ai 
obligé  de  s'en  remettre  à  monseigneur. 

Les  débris  et  naufrages  sont  prétemltts,  à  la  côte  de  Saint-Valery,  par 
M.  ledncdeMantone. 

AnGrotofylenenrdeRambnres,  i^Temenr,  lève  vingt  som  ponr 
chaqne  Taissean ,  et  le  neor  de  Ganmésnil ,  gonvemenr  de  Bne ,  pré- 
tend les  débris  du  pays  de  lisrqnenten-e ,  le  long  de  la  Somme. 

Ledit  sieur  de  Rambnres  se  prétend  -vioc-amiral  de  Picaitlie. 

A  Ault ,  terre  de  domaine  ,  engagé  à  madame  de  Guise,  piétend  les 
droits  de  l'amirauté  ,  et  nominations  aux  offices  d'icellc. 

Au  Tréport,  madame  de  Guises  comme  comtesse  d'Eu,  jouit  des 
droits  de  guet  de  cinq  sous  par  feu,  en  temps  de  paix ,  et  en  guerre , 
le  fermier  oUige  les  paroissiens  de  cinq  lieues  kun  de  venir  à  la 
gude. 

Nomsadla.  ■ 

Les  seigneurs  Toisim  de  h  mer  pritcadent  per  lu  eonlimr  du  peys 
le»  dioits  de  vareph* 
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Le  bailli  ou  sénéchal  de  Fécamp  entreprend  Jes  droite  des  navires 

sur  la  juridiction  de  la  marine. 

A  Caudebec-sur-Seine ,  il  se  levait  p;ir  le  sieur  comte  de  Haui  le 
droit  de  balise ,  pour  le  sieur  de  la  Meilleraie,  au  passage  des  Meules , 
pour  planter  lesdites  balises,  dix  sou»  de  chaque  navire,  et  pour  le 
•ienr  de  Villequier,  cinq  sous  ponr  ledit  droit.  J*ai  donné  diarge  an 
aienr  GoUeaaz  de  reeemir  leeditt  droit»,  pour  nmiaeignear,  for»  de 
cens  de»  lienles,  que  monaeignenr  a  donné  an  sienr  de  la  Meilleraie, 
et  d'entretenir  les  balises. 

Il  se  lève  aussi  un  droit  d'ëchouage  audit  Villequier,  de  cinq  sons 
par  vaisseau ,  et  autres  cinq  sous  pour  droit  d'amarrage  en  terre. 

A  Quilicbœuf  aussi,  Materel  prétend  avoir  le  dioit  de  balise;  j  ai 
chargé  ledit  Golleaux  d'en  faire  recette,  et  (aire  la  défense  audit 
Materel. 

Le  long  de  la  cAte  deHonfleur,  l'abbé  de  Gre^tain  prétend  droit  de 
gravage. 

A  Hestrèhau ,  un  nommé  Aubo't  lève  ledroit  de  tonnes,  en  vertu 
d'une  commission  obtenue  du  oonaeil,  à  raison  de  quatre  livres  dix  cous 
de  chaque  navire  étranger,  quarante  sous  pour  le  forain ,  et  cinq  sous 

pour  ceux  de  la  province  j  les  tonnes  négligées,  et  ce  qui  aide  à  cela , 
est  que  ledit  Aubrrt  a  obtenu  par  sadile  commission  qu'il  ne  pourra 
être  évincé  de  la  levée  qu'il  n'ait  été  remboursé  de  douze  cents  écus. 
Faut  dire  visiter  les  tonnes  par  une  commission  que  l'on  enverra  aux 
juge». 

En  l'étendue  du  Port-en-Bes»in ,  Il  »*e»t  édioné  un  nyiaMau  de 
•oixante  tonneaux  plein  d'artifice»  abandonnés,  qui  a  été  enlevé  par 
le»  soldat»  dn  château  de  Caen,  contre  le  gré  de»  ofliciers  de  la 

marine. 

A  Renneville ,  le  sieur  de  Gremonville  j^étend  un  »ou  »«  denier» 
pour  chaque  vaisseau  de  droit  d'ancrage. 

Brctajac 

En  rékendne  de  la  odte  de  Saînt-Malo  le»  »eîgqeurs  voicin»  préten- 
dent le»  droit»  de  débris. 
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A  Brest ,  le  gouverneui-  du  château  fait  yisiter  les  vaisseaux  mar- 
chands, et  pour  le  droit  fait  lever  dix  sons  chacun;  et  suus  ledit  pré- 
texte de  visites  nous  a  été  fait  plaintes  qu'il  se  fait  d'antm  abus. 

En  BrMagne,  le  bris  appartSent  an  roi ,  quoique  rédamé  par  l'an- 
denne  coutume  des  diicii  il  ae  jiy  |>ar  le  parieiâent  ancienaamentel 
en  ▼enicnt  oannaltre  en  première  instanoe. 

\  Porni ,  Bourgneuf,  île  de  Bonin,  le  seigneur  duc  de  RelB  prétend 
les  droite  de  la  marine»  fors  les  paneporta* 

Aux  SaMes-d'Olonne  >  il  y  a  deux  particuliers  qui  font  lev^  deux 
sons  six  deniers  par  vaisseau  de  drwt  qu'ils  appdlent  de  congé. 

En  l'étendue  de  Lusson»  les  seigneurs  Tobins  de  la  mer  prétoident 
le  tiers  desbria,  l'ancrage  de  cinq  sous  par  vaisseau ,  vingt-quatre 
sons  pour  échoua{i;e,  et  à  raiguilloii  pour  prendre  les  macres,  trente- 
deux  sous  ;  et  outre,  les  droits  de  guet  sont  levt^s  de  cinq  sous  par  feu 
par  les  sieurs  de  Royan,  et  tellement  en  paix  et  guerre.  J'ai  fait  ûiire 
les  défenses. 

A  la  Rochelle,  le  droit  de  balisage,  de  bsti^y  est  donné  iMriBoa- 
seigneur. 

A  Bronage»  s'est  levé  ci-devant  le  droit  de  balisage  et  de  lestage  ; 
j'ai  6it  frire  les  défenses  et  m  ai  chargé  le  sienr  de  la  Traversière. 

Ovienne. 

A  Blaye,  était  levé  par  le  greffier  de  Bordeaux  ,  nommé  Dempte , 
un  droit  de  rapport  dont  il  délivrait  acquit  par  un  sergent  du  château, 
et  ptenait  vingt^^un  sons  de  chaque  vaisseau.  J'ai  lût  hhe  la  défense. 

Au  pays  de  Médoc,  en  toute  Fétendne de  la  odte  jusqu'à  ht  Téle- 
de-Buch»  M.  d'Epemon prétend  les  drmts  de  la  narine. 

J'ai  chargé  de  tous  les  droits  de  la  marine ,  les  receveurs  de  monsei- 
gneur, et  leur  ai  ioeux  spécifiés  an  bas  de  leurs  comptes 

Pour  le  sixième  ,  quels  vaisseaux  appartiennent  il  sa  majesté,  où  ils 
sont  et  en  quel  état,  et  qui  les  commande,  en  quels  lieux  l'on  eu  ïAùii 
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les  visiter  pour  reconnaître  s'ils  sont  construits  suivant  les  devis  et 
marchés  ({ue  je  me  ferai  réprésenter,  recevoir  ceux  que  je  trouverai 
prêts  à  mettre  en  mer,  nommément  ceux  qui  ont  été  bâtisàSaint-Jean- 
de-Luz  et  Ciboure ,  et  autres  lieux  de  Biscaye  ;  les  faire  conduire  à 
Brouage ,  et  pour  oè  fiiive  en  thrété.  Aire  porter  deBordémac  ntr  men 
da  canon  de' fin*,  qui  y  doit  être  levé  par  fet  entreprenenn. 

Fftire  fiiire  inventaire  des  canons  qni  sont  dam  ht  TtiwewMi  dttfoi, 
de  quel  calibre  ils  sont ,  et  me  fiûre  représenter  Tinventaire  da  nenr 
de  le  AoniUerie  ,  l'un  des  lieutenants  de  l'artillerie  de  la  marine. 

Faire  compter  le  sieur  de  Beaulieu  de  la  recette  et  dépense  faite 
pour  la  construction  et  équipa{^es  desdits  vaisseaux  ,  depuis  le  compte 
que  monseigneur  en  a  arrêté,  que  je  me  ferai  représenter. 

A  Dieppe,  j'ai  trouvé  un  des  vaisseaux  qui  ont  été  bâtis  par  le 
neur  dn  Mé ,  lequel  a  été  donné  à  commande  à  M.  de  Montigny;  et 
«t  m  qne  les  quatre  vaisseaux  bAtis  audit  lieu  avaient  été  acceptés  par 
lesienr Millet»  et  livrés,  k  savobr  :  audit  sieur  de  Biontigny,  ta  Made- 
leine, du  port  de  trois  cent  cinquante  quintaux;  an  sieur  de  la  Mar- 
tioière ,  le  Dauphin ,  de  deux  cent  trente  tonneaux  ;  an  capitaine 
Giron  ,  le  Cerf-wilant ,  de  deux  cent  trente  tonneaux;  et  au  sieur  des 
Lombarts  ,  F  Aigle,  de  pareil  grandeur.  Inventaire  a  été  iàit  par  ledit 
sieur  Millet  de  l'état  desdits  vaisseaux. 

Et  est  à  remarquer  qu'outre  ledit  inventaire,  s'est  fait  antre  acte  à 
part,  par  lequel  l'entreprend  s*est  obl^^  de  fonmlr  anxdita  vais- 
seaux ce  qn'il  y  manquerait. 

A  Fécamp,  le  uenr  dn  Mé  a  ftit  bfttir  deux  vaisseaux  pour  le  roi, 
de  trois  cents  tonneaux ,  et  deux  hirondelles. 

Ledit  sieur  du  Mé  commande  l'Intendant ,  qui  est  au  voyage  de 
Saint-Christophe;  l'autre  est  encore  audit  lieu  de  Fécamp,  commandé 
par  le  sieur  de  Nez ,  qui  en  a  commis  la  garde  à  un  nommé  Lespen- 
dris.  J'ai  ti^ouvé  ledit  vaisseau  échoué ,  n'ayant  que  ses  deux  grands 
mâts,  sans  choucquets  ni  haubans.  Ledit  Lespcndris  nous  a  dit  que 
les  nsfttures  étaient  \l  terre  avec  les  choncqnets,  lunduins,  ancres, 
m.  96 
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étaies ,  écoutes  de  hunes ,  les  poulies ,  capte  de  mouton ,  et  une 
aucicre ,  reste  les  postUles  etétauçons ,  etf  reste  à  dorer  et  goudronner 

ledit  navire. 

Au  liavi'e-de- Grâce ,  a  été  fait  dépense  par  M.  le  commandeur  de  la 
Forte,  poor  kt  cinq  dngons  qd  ont  Mrvi  à  la  digne»  aoixanterdenz 
mille  cinq  cent  eoiaente  «ei»  tivrei  dix-hoit  mo»,  qm  «eront povr 
okKnm  diHW  mille  dnq  cent  qoinae  livres  aqpt  son»  M]*  denieie. 

Et  pour  h  galiote  commandée  per  le  Gepiteine  Giron  ,  but  ceali 
toixantc  etoeof  liTres  dix>hoU  sotu. 

Pour  l'armement  et  affrètement  desdils  vaisseaux  a  éïé  aussi  fait  dé- 
pense par  ledit  sieur  commandeiu-  de  quarante-trois  mille  trois  cent 
soixante  et  quinze  livres  treize  sous. 

Il  a  été  bâti  audit  lieu  six  pulachcs ,  à  raison  de  douze  mille  livres 
diacane;  et  d'icdles  pataclies  il  y  en  a  sor  le  lienqnatr^  lèaantreaëtanft 
au  voyage  de  Saint-Chriitoplie. 
.  Il  y  a  awn  encore  une  hirooddle. 

A  Honfleur,  il  a  été  quatre  vaisseaux  pour  le  roi  :  Ton  oom* 
mandé  par  le  sieur  de  Puigarreau,  bâti  par  du  Gallé;  le  second  corn- 
mandé  par  le  sieur  de  Rumarre ,  bâti  par  Plattemarre  ;  et  les  deux  der- 
niers cpxi  sont  encore  audit  lieu  non  achevés,  l'un  entrepris  par  ledit 
Plaiiemarre  et  raulre  par  le  sieur  Toutuis.  J'ai  dressé  iuTeutaire  de  ce 
qui  manque  auxdiU  vaisseaux. 

Bretagne. 

A  Saint-Malo,  il  y  a  une  petite  petadie  bâtie  Ame  dépens  de  mon- 
seigneur par  le  sieur  de  Ltmgnis. 

Au  Conquest,  le  vaisseau  nommé  la  Suzanne ,  appartenant  au  roi, 
employé  à  porter  du  sel,  ayant  donné  à  la  côte,  M.  du  Châtelet  a 
fait  marché  par  neuf  cents  livres  avec  le  sieur  l'olion  ,  pour  remettre 
le  vaisseau  en  état,  et  la  dépense  a  été  fournie  de  vingt  muids  de  sel 
restés  dans  ledit  navire. 

A  Brest,  il  y  a  dix  bàrques  et  un  beu ,  prises  sur  les  Ai^jlais  depuis 
I9  paix ,  par  Trochot* 
.  A)|dit  Brest^  dasept  vaisieanx  appartenantan  roi^  qni  j  sont  depuis  c 
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.  J'ai  \W\tè  le  Saint-Louis ,  commande  par  le  sieur  de  Rhodes; 
Le  Corail j  par  le  sieur  d'Arpenliyiiy  ; 
Le  Cj'gne,  par  le  siewr  de  Cangé  ; 
Le  Smni-Mithtif  ooolé  à  fond  ; 
La  Fortuné,'^  k  sieur  d'Anglure; 
£'i?iifv/Wj  per  le  aienr  de  RiMimf  ; 
Et  le  Lion  d'or ,  par  le  sieur  Rigault. 

J'ai  drené  snr  chacun  d'icem  état  de  ce  qui  est  besoin  pour  les 
mettre  en  mer,  et  ai  aiusi  prb  inventaire  des  artilleries  desdits  irai»* 
seaux.  • 

Plus,  il  y  a  audit  lieu  un  philibot,  ci-devant  conunandé  par  le  sieui'. 
de  la  Fosse,  laissé  en  la  garde  du  sieur  de  Mauty. 

11  y  a  aianone  petacheapparlenentensieardeHiocnirtperhnioitié, 
et  à  la  Chesnaje  Vanlre. 

A  Chmoamean,  J*ai  TÏsâté  iriNS  vaisseans  apperlenant  au  roif  bâtis 
par  le  sieur  de  Beaulieu ,  tamàr  : 

Le  Saint-Edme,  du  port  de  trois  cents  tonneaux,  oonunandé  par 
le  sieur  Portenoire  ; 

La  Perle,  du  même  port,  commandée  par  le  sieur  de  Miraumont. 

La  Sainie-Oenei'ièi'e ,  de  trois  cent  cinquante  tonneaux,  conuDandée 
par  le  sieur  de  la  Fayette. 

i*m  pris  nénoire  de  oe  quedéflmtMBdita  wieaiix  et  des  actes  de 
i^éuepliop  d*ioenz* 

Outre  lesqwlt,  a  été  «nssi  bâtie  audit  lieu  une  gabanre  pour  ap- 
porter le  bois ,  à  présent  mise  en -vaisseau,  et  oomnuindée  par  le  sieur 
de  Beaulieu  le  jeune. 

A  Auray,  je  me  suis  fait  mener  dans  une  chaloupe  au  Plessis ,  le  cpai 
où  sont  dcgréés  quatre  vaisseaux  de  ceux  bâtis  par  le  sieur  de  Beauliw, 
et  ai  visité  : 

I^e  Catholique,  commandé  par  le  sieur  de  Montmartin ; 
Le  Coq^  par  le  sieur  oonunradenr  d*Oisenfont; 
Le  Triton,  per  le  eienr  de  la  Fosse; 
St  Al  Ftemt  de  lys,  par  le  sieur  de  FAulnay-Raallj. 
.  J'ai  prbocpiedelaréeqptionfiûtedeidilsTati^nzetëtatdeoequi 
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dëfaui  à  iceux  et  des  calibres  des  cauous ,  suivant  les  mémoires  du  sieur 
de  la  Kouillcrie.  • 

*  En  la  rivière  de  Vilaine,  à  la  Roche-Bernard ,  le  aienr  de  Beaulieu 
bâtit  ponr  le  roi  nn  Tainean  de  donae  cents  tonneaux. 

An  Groiiic,  il  s'est  éàtoné,  de  la  déroate  de  rarmée  anglaise  de  de- 
vint la  RochdUe»  un  navire  rempli  d'artifices»  vendu  one  cents  livras. 

Et  à  Saint-Nazaire ,  une  barque  anglaise  a  relAchc ,  arr(Héc  étant  de 
bonne  prise  :  le  parlement  a  donné  main-levëecn  baillant  caution,  et 
que  les  parties  se  pourvoieraient  an  conseil. 

A  Mi[jron  ,  sur»la  Loire  ,  le  sieur  i  lievalicr  de  Cangé  a  faitbAtir  un 
navire  de  dix-sept  cents  tonneaux,  qui  est  à  l'eau.  J'ai  visité  ledit  navire. 

A  Gouéron,  sur  la  Loire,  sont  mouillés  deux  vaisseaux  du  roi, 
bAtis  par  le  sieur  de  Beaulieu,  lesquels  j'ai  visités  ;  le  premier,  noomié 
laMaddeiru ,  commandé  par  le  sieur  de  Beaulieu,  prêt  de  tous  se» 
agrès  ;  et  l'antre,  nommé  la  Pueelle,  commandé  par  le  capitanie  Ajv 
nault.  J'ai  pris  mémoire  de  ce  qui  dëfaut  en  icelui,  et  copie  de  Finven* 
taire  des  canons  fait  par  le  sieur  de  la  Rouillerie. 

A  Nantes,  j'ai  retii-t'  état  du  sieiir  de  Beaulieu  en  forme  de 
description  de  tous  les  vaisseaux  biitis  en  Bretagne,  au  pietl  duquel  j'ai 
fait  aussi  employer  les  calibres  des  canons  du  vaisseau  commandé  par 
ledit  sieui' de  Beaulieu. 

Audit  lieu,  ayant  vaqué  six  jours  à  la  vérifioatiOB.de  l'élat  dnxionr 
de  Beaulieu,  arrêté  par  monseigneur  pour  la  construction  des  vus- 
seaux,  s'ëtant  ladite  vérificaticm  trouvée  confine,  n'ayant  ledit  sieur 
disposé  ses  acquits  suivant  son  exposé,  j'ai  iJiargé  ledit  sieur  de  mettre 
tous  ses  acquits  par  ordre  et  recouvi-er  ceux  qui  lui  défiûllent,  et  se 
retirer  vers  monseigneur  ponr  recev<Mr  l'onii-e  de  son  commandement. 

Et  pour  larescription  dequai'ante  mille  livres  par  lui  reçues  pour  la 
construction  du  vaisseau  de  mille  toinieaux,  ledit  sieur  de  Beaulieu 
nous  a  donné  deux  états  de  la  dépense  qu'il  en  a  dcjîi  faite. 

■ 

Foii«Q. 

Aux  SaUes-d'Olonne  est  le  vaisseau  nommé  la  JUbnise  de  Honflenr , 
commandé  par  le  sieur  de  Pnigairreau,  abandonné  iiour  h  contagion. 
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A  BroMge,  ëtaicm  le  vaineMi  nommé  Is  SànhJem,  oommandé 

par  le  sieor  de  Monfan , 

Le  Cheval-Marin ,  commandé  prie  sieur  d'Arrcrac, 
L'Espérance  en  Dieu,  parle  sieur  de  Pur(^art^u, 
Lu  Salamandre f  parle  sieur  de  Coupeauville , 
LëDonde  Digu,  par  le  Mear Larral ,  ■ 
£a  iVblfW-Donw,  per  le  neor  liaîUy , 
La Margu0nië,  pur  leMenr Felloty 

Audit  Brougey  fl  ■  été  amené  par  le  nenr  Pillot  deaz  grandi  vai»- 
•etnx  et  deux  pataches  -venus  de  SaintrJean-de-LiB. 
J'ai  retiré  copie  de  la  livraison  desdits  vaiss&iux. 
Audit  lieu  reste  deux  galiotes ,  deux  brigantim,  neuf  pinasses,  la 

grande  {jalèi'^  et  quelques  chaloupes. 

J'ai  pris  mémoire  des  cauous  qui  ont  été  apportés  a  lii'uuagepar  tes 

neora  de  liamuinde  et  R%nier. 

Gnîennc. 

A  BordeaoSy  j'ai  fait  la  TÏsite  des  six  vaisseaux  entrepris  par  le  sieor 
Gassie,  et  ai  pris  mémoire  de  l'état  auquel  sont  lesdits  Taisseailx,  et 
de  leurs  mesures  et  proportions. 

J'ai  visité  aussi  audit  lieu  de  Bordeaux  trente-six  pièces  de  canon  dv. 
fer  qui  sont  sur  le  port,  descendues  des  (orges  du  sieur  de  Montcorrier. 

Le»  dette  da  Hé  et  de  la  lUmillerie  ontpaaaéà  ladite  fbrge  et  ont 
donné  les  proportiona* 

Jean  d'Auînont ,  matlre  diarpentier  de  l'artillerie  du  roi ,  non*  a 
dit  élM  prêt  de  faire  livraison  dé  deilx  cents  afflkta  de  cawm»  dont  il 
a  fait  marché  avec-M.  de  Bordeaux. 

Ontre  les  Taisseaux  ci-deams»  étaient  en  la  côte  d'Afri(|ue  ,  savoir  : 

Le  vaisseau  nommé  la  Licorne ,  commandé  par  le  sieur  de  Razilly , 

La  Renommée ,  par  le  sieur  du  Challard  , 

Le  Saint-Louis ,  par  le  sieur  de  La  Touche , 

La  Satme-^nne,  par  le  «ewIleHrociiet, 

£e  Hambourg,  par  le  aienr  Gnitant, 

le  Grjj^,  par  le  «ienr  de  TreiUeiwis, 
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La  CatherÎM,  pu*  le  «ieiir  Tgdemek 

An  Pénin* 

Le  vaisseau  nommé     TVoU-J^ois,  commandé  par  le  sieur  de  Cusac, 

iJJnundant,  pu*  le  «eur  du  Blé, 

Le  Cerf-F^olmaf  ptr  le  oapitune OiroQ, 

La  Sainte-'Mane,  p«r  le  neor  BetHme , 

Le  Dauphin  ,  par  le  sieiu'  de  La  Martinière  >      .  * 

L*JigU ,  par  le  sieur  des  Lomberl». 

Pour  garde-côtes  : 
Le  vaisseau  nommé  la  Lionne,  commatuLé  par  le  sieur  de  Maimande. 
Le  Griffon  ,  par  le  sieur  de  Lescous ,  •  '  i 

Le  Saint- François ,  par  le  capitaine  Régnier , 
£«  jPawwi  y  par  le  aleor  de  La  Ballne , 
£a  JUofine  ^  par  le  siear  Le  Fdtier» 
La  LB!9rêU9 ,  par  le  sieur  Draoïaire. 
Pins  :  le  vaisseau  du  roi , 

Le  vaisseau  de  la  reine/qui  ëtaient  attendus  de  Hollande. 

Pour  le  septième,  de  m'enquérir  exactement  des  vaisseaux  apparte* 
nant  aux  particuliers  (£Ù  peuvent  servir  en  guerre.- 

A  Oie|^,  ii  peut  y  avoir  six  vaisscanx  de  oaal:  et  Oent  cinquante 
tonneaux  qui  peuvent  servir  en  gnem. 
A  Honflenr,  il  y  a  deux  taisseanx'  de  particnliens  équipés  de  Ikoit 

canons  chacun. 
A  Granville»  il  y  a  vingt  leireHiettvien. 

A  Saint-Maio,  ii  peut  se  trouver  quarante  navires,  depuis  deux  cculs 
jusqu'à  txtm  cents  tonneaux,  et  quelques  nns  de  quatre  ceints ,  armés 
à  Tordinaire  des  marchands,  de  canons  de  fer»  depnia  dix  jusqu'à 
vingteix  pièces. 


Digitized  by  Google 


QE  M.  DIIIFBEVILLE.  207 

Et  lesdits  vauteanx  se  bâtissent  sur  le  lÎMi;  il  y  i  luni  eu  ladite 

•ville  une  corderie  tout  à  couvert  avec  les  rtiives. 

I]  y  a  audit  lieu,  outre  leaditA  navires,  quelque  soixante  barques  et 
moyens  navires. 

Au  port  Bénie  >  ii  y  a  douze  teri'e-neuviers. 

En  la  rivière  de  Berner  ae  bftUt  im  'YBmaeaa  de  pntieelier  de  doue 
cents  tonaenoc,  el  ae  Mtitr  aouvent  en  ladite  rtnàre ,  a^fant  grande 
IWButokar  d*ei»  et  deabob  prdolie,  b  rivière  Knqoan  cabne,  étmt 
à  Fabri  de  ses  côtes. 

A  Nantes,  il  n'y  a  point  de  vaisseaux  appartenant  aux  particuliers 
qui  puissent  servir  en  guerre,  d'autant  que  les  Flamands  sont  plutôt 
frétés  que  les  Français,  et  ont ,  lestlits  Flamands,  des  facteurs  dans  le 
pays  de  leur  nation  qui  font  tous  les  acbato  des  vins;  cela  est  cause  que 
l'on  ne  fait  point  faire  de  navires. 

Pour  le  huitième ,  de  savoir  quels  capitaines ,  patrons,  chaipentiers, 
canonni^  et  matelots  aontè»  dites  côtes  et  peuvent  servir  sa  majesté. 

Picardie. 

A  Gayenz,  ae  peut  trouver  deux  oents  matelots  pécheurs. 

A  Anit,  se  peut  trouver  sbc  cents  matelots  péchenn  et  sept  on  huit 

cbarpentiers. 

Au  Tréport,  se  peut  trouver  cinquante  matelots. 

En  tout,  huit  cent  cinquante  matelots  et  huit  chaipentier». 

HotaiMMtte. 

A  Dieppe, -ae peut  trouver  tnm  eenta  matdctt  et  vingt  charpentiers. 
Au  Bm9404kêm,  cinquente  c^taines,  quannte«x  pUoies,  cin- 

qnante  charpentiers. 

A  Quillebœnf,  il  peut  y  avoir  trois  cents  matelots,  et  sont  presque 
tous  pilotes  et  lamaneurs;  il  y  a  aussi  quekjues  charpentiers. 

A  Honileur,  cent  matelots,  quatre  ciiai^ntiers,  trois  capitaines. 

A  Touques,  cinquante  matelots  et  des  compagnons  charpentiers. 

AHeatrâba»,tel«t  Aonelles,  se  peut  trouver  qnatre  cents  matelots 
et  vii^  charpentiers. 
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A  Graud-Ganq^»  ae  peut  trower.  oeat  mitftknt  en  l'ëleDclae  de  la 

côte. 

A  Cherbourg,  •>«'  peut  trouver  six  charpentiers,  dont  Truffé  est  e»- 
ùmé  quarante  muteiotâ  et  vingt-cinq  maîtres  de  nayires. 

En  rétendue  deRemievîUey  CowrtMnyffle,  il  peut  wroir  tàaq  oents 
matelots. 

•  A  GranviUe,  il  le  pent  trouver  «al  boue  Immbims  de  ncr. 
En  UMity  dîz'iieiif  cent  ^netxe-TÎnigt^bx  iwtelotay  eent  idieipenben^ 
soixante  pilotes  et  qoeiantMiz  maltrea. 

BMagM. 

A  Salnt-Malo  et  depuis  Gancale  jusqu'à  l'Ile  de  Bréhat,  se  peut  trou* 
ver  quatre  cents  uatdota»  leayiela serrent  em:  équipages  detnieMMK 
de  SaintHalo;  cinq  centi  diarpentienf  deux  eenti  cenonmén  et  einr 
qiiante  bout  mattm* 

A  Rosooff  et  lie  de  Bas,  se  peut  tronver,  et  dqpmia  Moriiiz,  cinq 
cents  matelots ,  et  audit  Rosooff  trente  ou  quarante  mattrei  «t  aataot 
de  charpentiers. 

Au  Port-Louis  et  île  de  Groaix,  cent  matdolB» 

Au  jx)i  l  de  Navallo,  cent  matelots. 

Eu  l'étendue,  depuis  la  rivière  de  Vilaine  jusqu'à  SaintpNataire,  se 
peut  avoir  trois  cents  matdotii 

En  retendue  de  Nantes  se  peut  trouver  deux  cents  meteiots. 

APomietBonrgneuf,  il  se  peut  trouver  six-Tingtsmaldols  et  trente 
charpentien. 

En  tout  quinze  cent  vingt  matelots,  cinq  cent  aoixanlesUs  ehavpen^ 
tiers,  deaai  oents  canonniers  et  qnatro-TingUlix.  nultres. 

PloitOQ. 

A  Saint-Gilles  et  côtes  de  Vie,  se  peut  trouver  deux  cents  matelots 
et  quelque  trente  cliarpentiers.  Imbert,  maître  charpentier,  qui  a  bAti 
le  navire  à  Nantes,  demeure  andit  lieu. 

En  la  o$tede  Ré,  il  ae  peut  tronv^^  deux  oenle  matelots  et  doum 
charpentiers. 
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En  l'étendue  d'Arvert,  M  peut  tconver  deux  oenu  mteloU,  «t  à 

Royan  cent  matelots. 
En  tout  sept  cents  matelots  et  quarante-deux  charpentiers. 

GainM. 

A  Btyonne»  SBiDlFJcan-de>LiB  «t  Cîboare»  «e  peut  trouver  trois 
centi  mateloli  «t  oent  ohii|Miitin«. 
Nombre  total»  soisnMie  capitunea. 
QuanmtMiz  patrons. 
Hait  cent  vingt  charpentiers. 
Deux  cents  canonniers. 
Cent  cinq  maitm. 

Cinq  mille  trois  oent  soixante  matelots. 

Pour  le  neuvie-rac,  de  visiter  les  magasins  de  la  marine  pour  savoir 
ce  qui  est  dedans,  en  retirer  de  bons  et  fidèles  inventaires  ,  savoir  ce 
qui  y  doit  être  mis,  suivant  les  marches  qui  en  ont  été  faits  pour  des 
canons,  boulets  et  autres  munitionsde  guerre;  ce  qui  en  a  été  ùié,  nom- 
mément pour  les  radonl»  qnî  ont  été  ftits  depuis  peu  k  Brouage  ;  oe 
que  leadils  ndoxè»  ont  ooùté  et  en  retirer  les  prooèa-verliauzy  ctda 
radoub  des  Taisseanz  de  Maroc»  et  de  la  dépense  cpiMl  faudra  fiiire  à 
l'avenir  pour  les  vaisseaux  qui  y  restent. 

S'informer  des  lieux  où  se  fondent  les  canons,  presser  l'entrepreneur 
de  faire  sa  fourniture,  et  lui  porter  une  rescription  de quarante^ânq 
mille  livres,  et  faire  épreuve  desdits  canons. 

Plrardia. 

A  Boulogne  U  a  été  loué  on  magasin  pour  aorrer  Ica  agrès  et  appa- 
•  ranx  d*an  vaisseau  anglais  qni  se  perdit  le  premier  novembre  mil  six 
oent  TÎngt-httit,  en  ladite  cÂte,  do^idl  Ibrent  sanvéca  dix-bnit  pièces  de 
can(m  qui  ont  été  enrojées  an  Havre-de-GrAoe. 

Nomandte. 

11  y  a  entre  les  mains  d'un  nomme'  Locquin  quelques  agrès  du  débris 
d*an  Taîsseau ,  et  ai  chargé  le  sieur  Sores  de  l'inventaire  de  ce  qui  s'est 
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>auv(>  du  débris  du  vaisseau  nommé  la  Damoiseile  apfortea&nt  au  roi, 
Mui  de  faire  procéder  à  la  vente  par  les  formes. 

Au  HKTre-de-Grftoe ,  il  y  a  «t  ntrefois  majum  pour  b  muio»$  en 
la  place  dndit  magasin,  est  à  présent  bAtie  une  maison  appartenant  an 
sieur  Goujon,  qui  a  ëté  lieutenant  de  M.  le  duc  de  Villan  :  la  grange 
du  roi  peut  sei*vir  de  magarin. 

La  dépense  du  vaisseau  nommé  Trois-Iiois ,  commandé  par  le 
sieur  de  Cusac,  pour  le  radoub,  monte  à  huit  mille  cinq  cent  vingt-six 
livres  sept  sotis  six  deniers,  dont  en  est  encore  dû  cinq  mille  neuf  cent 
dix  livres  sept  suus  six  deniers. 

J'ai  retiré  état  de  la  dépense  faite  au  Havre-de-Grâce  pour  les  radoubs 
des  navires  du  roi  allant  à  Brouage ,  des  diarlcs  parties  desdits  vais- 
seaux pour  le  deuxième  voyage  idiant  an  Havre,  et  oopie  des  ehartea- 
parties  partant  du  Havre  pour  aller  au  sd ,  pour  le  trMsiènie  voyage* 

J*ai  retiré  état  de  œ  qui  a  été  envoyé  an  Havre  par  le  sieur  Loppes. 

BreUgDC. 

En  mil  six  cent  vingt-six  et  vin{^t-sept,  il  s'est  fait  à  Saint-Malo  le 
radoub  du  vaisseau  nommé  fe  Saint-Jean  et  achat  de  funin  jusqu'à 
dowje  cents  ccus  pour  des  câbles ,  et  de  même  coixiage  seize  cents  livres; 
le  tout  par  M.  duGfafttelet,  avec  nombre  de  planches,  brai  et  goudron 
envoyés  à  Brest» 

II  a  aussi  été  envoyé  à  Brest ,  par  ordre  dudit  sieur  du  Ghfttdet  et 
paiements  faits  par  le  sieur  de  Longras,  des  plandies,  brai,  goudron, 
huile,  dont  j'ai  retiré  état.  Le  sieur  Hayet  faisant  audit  lieh  la  recette  de 
monseigneur,  nous  a  dit  avoir  le  tout  distribué,  fors donae  barils  de 
brai  et  deux  cent  huit  planches  qui  sont  en  ses  mains. 

J'ai  visité  à  lîresl  un  ancien  magasin  de  la  marine  situé  sur  le  bord  . 
du  canal  de  la  rivière,  ii  présent  ruiné,  ne  restant  que  les  quati'e  mu- 
railles, bâti  du  roi  François  I'' ,  lieu  lort  commode  pour  la  marine. 

De  Brest  f  ai  été  à  Châteaulin;  passant  la  baie  dudit  Brest  et  montsiit 
dans  la  rivière  audit  lien ,  j*ai  visité  la  ftmderie  de  canons  du  sieur  de 
Villeneuve ,  et  ayant  pris  du  sienr  de  Querverho ,  lientiaai^  du  sieur 
commandeur  deBbodcs,  trois  oentsUvres  de  poudw,  ai  fait  ^venve 
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(h  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  fer  de  six ,  huit  et  dix  livres  de 
halle  ,  icelle  ëprouvc^e  de  la  p>esanteiir  de  la  basse  ,  eï  desdites  vinpl- 
quatre  pièces  v  en  a  crevé  cinq;  dont  j'ai  dressé  procès-verbal.  J'ai  en- 
joint audit  entrepreneur  de  parachever  «a  fournrtiire  et  lui  ai  donné 
trois  mille  livres. 

J'ai  an  à  kwmj  que  h  maître  de  iorfga  de  Sailet  a  Ait  wurdé  aitec 
M.  de  Gniae  ponrcbow  œafti  bonbltde  kar  ;  pre«é  d'achever  lereaie 
de  la  ibnmityre. 

A  NanlM ,  il  y  ■  m  magarâi  è»  k  mariM  dont  eal  ^rde  le  ntar 
llallet ,  commissaire  ordinaire.  Nous  a  été  frit  plainte  contre  ledit 
sieur  Mallet  qu'il  a  retiré  les  munitions  du  magasin  du  roi ,  et  se  sert 

des  maisons  de  particuliers  sans  avoir  convenu  de  prix  avec  eux.  J'ai 
trouvé  absent  ledit  Mallet  et  ii'ni  pu  visiler  lesdits  magasins  ni  me 
faire  représenter  les  niventairës  de  ce  qui  y  a  été  mis. 

Audit  iiea  de  Nantes,  le  sieur  de  la  Paiflardière,  maître  des  forgea 
an  oooMé  de  Laval,  noua  a  ditamir  ftttmtfdié  «vee'moiMeignaur  de 
fondre  cinq  cents  piioes  de  canon  et  un  millbn  pesant  de  bouleta,  aans 
poovoôr  spécifier  la  kmgnenr  des  canona  ni  peaanteut»  des  boulets ,  et 
n'avoir  encore  fondu  aucun  desdits  canons  ni  boulets  ,  n'ayant  été  payé 
de  la  rescription  de  dix  mille  livres  qui  lui  a  été  donnée  à  recevoir  du 
trésorier  des  États  de  Bretagne.  Nous  avons  i celui-ci  averti  de  tenir  les 
canons  de  sept  pieds  de  long  et  de  six  livres  de  balle  an  moins. 

J'ai  appris,  audit  lieu  de  Nantes,  que  le  sieui-  de  la  Uoronière  avait 
livré  an  sieur  de  Beaulieu  soixante-trois  pièces  de  canon  de  fer;  nova 
avons  retiré  acte  de  livraison  de  quatre-vingt-dix-Mpt  pièces ,  par  le 
notaire  qn  ka  avait  reçues. 

Le  sieor  de  Beaulieu  nous  a  ditqve  le  sienr  Amank  doit  rendre  raison 
des  vingtp-deux  pièces  de  surplus. 

J'ai  retiré  état  de  ce  qui  a  été  envoyé  à  Nantes  par  le  sieur  Loppes, 
et  des  boulets  envovés  par  le  sieur  Delaistre. 

Dans  le  duché  de  Retz  ,  le  duo  prétend  de  jwiii  von  aux  capitaines 
garde-côtes  j  de  présent  y  a  été  par  ledit  sieur  duc  pourvu  Gotreau 
de  k  Roui  Hère ,  et  l'étendue  prétendue  est  depuis  le  PoUeron  Conéron" 
sur-Loire  jusque  le  long  de  k  c6te  de  Booiiif  au  vilkge  de  Lepoa, 
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A  la  Rochelle,  j'ai  visité  le  magasin  de  la  marine,  en  ai  retiré  in- 
ventaire de  ce      a  été  mis  depuis  l'année  mil  six  cent  Tingt-liuit. 

Les  deux  canons  de  k  fonte  n'ont  encore  élé  lev^. 

A  Brooagey  j*ti  retiré  état  de  œ  qni  a  été  fonmi  par  le  sieur  de  la 
IVaTeraière  pour  le  radoub  de  partie  des  Taiiscanx  dn  voyage  de 
Maroc. 

J'ai  retiré  aussi  copie  de  la  dépense  laite  par  le  trésorier  de  la  marine 

pour  le  radoub  des  autres  vaisseaux. 

J'ai  retiré  copie  de  la  vente  laite  par  le  sieur  de  Marcé  des  petits 
canons,  et  copie  du  adfat  par  lui  fait  faii^  .sur  cinq  vaisseaux. 

J'ai  retiré  aussi  copie  dudit  sieur  de  Marcé  du  radoub  qu'il  a  fait  de 
la  Mar^gfurùe  et  dn  Saùd-Louit. 

J'ai  prii  dn  aieor  de  la  TVaTenière  det  reçus  des  Tietoailles  qu'il  a 
fournies  »  pour  en  chariger  le  trésorier  de  la  marine  et  les  rabattre  aux 
capitaines. 

Le  sieur  Gombanli  m*a  donné  un  état  des  reços  des  TÎctDsilles  qu'il 
a  fomnies  aux  capitaines,  et  lesdits  reçus»  pour  être  ausn  rabattus» 

et  deux  montres  d'une  chaloupe. 

Item ,  m'a  donné  état  des  frais  pai'  lui  faits  au  sauvagé  des  vais&eaux 
échoués  sous  Fourras. 

Et  un  âut  de  œ  qui  a  éli  vendu  et  sorti  dn  magasin  provenant  dndit 
sauvage. 

LesienrdelaTraverrière  m*a  parlé  d*nne  ordonnance  de  monsei- 
gneur pour  des  brûlots  qu'il  a  faits  :  savoir  si  monseigneur  veut  qu'on 
lescompleau  trésorier  de  la  marine. 

Gtwmnt. 

J'ai  reçu  à  Bayonne,  du  subrogé  de  Garut,  fenuier  de  la  grande  cou- 
tume »  des  lettres  de  change  sur  Paris»  pour  trente^rois  mille  trois  cent 
trente-tnus  livres  six  sons  huit  deniers»  que  j'ai  remises  ès  mains  dn 
sieur  Leoomte»  trésorier  général  de  la  marine;  ensemble  le  compte 
du  surpinsde  la  rescription  de  quarante-cinq  mille  livrm. 
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Pour  le  dixième,  reconnaître  quels  vaisseaux  de  sa  majesté  et  de 
monseigneur  sont  inutiles,  les  faire  vendre  au  prolit  de  qui  il  appar- 
tiendra. 

Gonngner  èt  maii»  du  «eiir  Chariot  on  de  ae»  oonunis»  lesTanaeiniz 
qui  ont  été  destinés  àdiaii^  dn  ad»  afin  qu'à  ravenir  Ualeafàaient  na- 
TÎgner  et  y  mettre  les  mattret  cpi'ilBaTiseronty  et  fassent  tons  les  frais 
nëcessa  i  res ,  apvès  k  prix  oonvenn  avec  ledit  sieur  Chariot  pour  les  lui 

vendre  à  forfait. 

Retirer  un  «'tat  de  tout  le  sel  qui  a  été  vendu  et  livré  audit  sieur 
Chariot  pour  le  compte  de  mondit  seifjneur ,  du  nombre  et  pjrt  des 
vaisseaux  sur  lesquels  il  a  été  chargé ,  de  quoi  les  sieurs  de  la  Ti-aversière 
et  Villain  informeront,  afin  d'en  compter  avec  ledit  sieui'  Chariot;  en 
retirer  oeqn'il  doit  tant  pour  le  prix  qne  le  fret  et  port  dndit  sel.  , 

NomMMlié. 

Ayant  été  remis  par  le  sieur  Chariot  à  conférer  de  ladite  vente  avec 
le  sieur  Thomas,  son  commis,  demeurant  à  Rouen;  audit  lieu  j'ai  con- 
féré avec  ledit  sieur  Thomas,  lequel  m'a  fait  voir  une  estimation  qui 
lai  en  a  été  envoyée  par  ledit  sieur  Chariot  et  une  autre  qui  lui  a  été 
envoyée  par  les  antres  oonunss  dn  HaTre^MSrftce,  moindre  qne  celle 
frite  par  ledit  aieor  Chariot;  et  me  dit  qu'il  prendrait  les  vaisseaux  au 
prix  de  Festimation  frite  par  ledit  sienr  Chariot ,  quoique  plus  hante. 

Ayant  trouvé  ladite  estimation  trop  éloignée  de  la  valeur  des  vais- 
seaux, j'ai  fait  employer  en  l'état  qui  m'en  a  été  donné,  sous  chaque 
article  de  chaque  vaisseau,  l'estimation  que  j'en  faisais,  tirée  sur  celle 
qui  avait  été  faite  à  la  Rochelle,  diminuant  néanmoins  ([luhjuc  chose 
de  ce  qui  s'y  est  ti-ouvéde  moins  et  pouvait  avoir  dépéri  au  service. 

Ne  pouvant  tomber  d'aoccnd  dn  prix,  j'ai  envoyé  copie  du  tout  à 
M.  lUrtin,  ne  désirant  conclure  le  marché  qu'après  sur  ce  avoir  su  la 
vdooté  de  monseigneur, 

Êt  cependant  j*ai  donné  ordre  avec  le  sieur  Thomas  que  lesdits  vais- 
seaux aient  continué  leur  navigation  ordinaire  pour  l'apprart  dn  sel ,  en 
comptant  du  fret. 
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Au  Havi  e-de-Gi  A(  e  ,  j'ai  chargé  le  sieur  du  Hartelaj  de  vendre  une 
hirondelle  et  le  vaisseau  nommé  le  Saint-Pierre. 

riMIOII. 

A  la  Rochelle,  j*ai  retiré  ëlet  de  oe  qni  a  élé  vendu  de»  vataacanx 
laissësh  h  charge  dnaienr  Sanvé»  pour  km  absent. 

M.  la  Thuillerie  m'a  ditatoir  vendu  an  profit  de  momeignear  les 
bois  de  la  digne* 

A  Brouape,  J*ai  retiré  les  actes  de  la  vente  des  flûtes  et  bîitxjues 
échouées  sous  Fourras,  lors  de  la  retraite  des  Anglais,  et  copie  de  la 
dépense  faite  par  le  trésorier  de  ladite  somme.  • 

A  Brouage,  j'ai  retiré  un  état  de  tout  le  sel  «pie  la  dame  Villain  a 
fiMimi,  Mivantlea  cargaisonsqni  «e  sont  ftiteararletvaineamt  employés 
pour  le  grand  parti,  et  état  des  vaisseaux  qoi  ont  chai^,  tant  pour  le 
compte  du  sieor  Chariot  que  pour  odni  dn  sienr  de  la  Travenière. 

J*ai  anssi  pris  état  de  oe  qne  la  dame  ViUaîn  a  lisço  et  de  œ  qu'elle 
est  en  reste* 

Pour  le  onaième,  si  fes  guets  sont  ftits  en  temps  de  paix  et  la  garde 
en  temps  de  guerre  par  ceux  qui  y  sont  sujets,  et  si  en  toutes  les  odiss 
il  y  a  des  capitaines  gardes-c6tes  pour  y  commander  suivant  l'ordon- 
nance. 

Picardie. 

Au  ressort  de  la  juridiction  d'Abbeville,  lesdits  guets  sont  prétendus 
sur  une  partie  des  villages  par  les  gouverneurs  de  Montreuil,  Crotoy 
et  Rue,  ([ui  de  tout  temps  sont  obligés  au  guet  desdits  châteaux,  et  pour 
les  autres  villages,  comme  Noyclles  et  le  pays  de  Marquenterrc ,  con- 
sistant en  six  villages,  sont  disputt's  aussi  par  M.  le  comte  de  Soissons, 
pour  sa  terre  de  Noyelles  seulement,  et  le  surplus  par  le  sieur  de  Ram- 
bures,  soi-disant  vioo-emiral  du  Crotoy,  dent  il  est  gouverneur,  et 
maintient  leadits  six  villages  à  emporter  tous  les  nanfiwgm  et  boitf  qui 
arrivent  souvent  en  ce  lieu;  de  ce  il  y  a  procès  dès  le  temps  du  sieur 
amiral  Dampville. 

Greflîer  ci  Merliniont  sont  aussi  disputés  par  le  sieur  de  Merlimont* 
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Cuqueset  Trij^é,  par  l'abbé  de  SaioUJosseyceprétendaut  amii-ai  eu 
icelie,  à  cause  de  sou  abbaye. 

A  Ctbw  1b  gnet  ^  fiiit  par  l'ordre  da  gouvearnenr  des  TiUages  circon- 
voiuntt  qui  aonl  odiiaiaiidës  par  ses  garda. 

Lesanendci  des  diKota  aervent  pour  pajer  œox  qui  aenrent  «a  leur 
ab&ence ,  et  le  «iev  GMndin,  capiluiie  gud»«6tes  dm  pays  recoaqnis» 
ne  fait  sa  charge. 

A  Boulogne,  le  sieur  de  Busca,  premier  capitaine  du  régiment  de 
Picardie  et  capitaine  gaixie-côtea,  sans  lettre  de  monseigneur,  assiste  aux 
montées  des  guets  avec  les  officiers  de  la  marine. 

A  Saiut-r Valéry ,  le  vicomte  de  Lussan  est  capitaine  garde-côies. 

A  Anit  il  u'y  a  point  de  capitaine  gani6-o6|es,  ni  an  Tréport. 

Les  dioîtsde  gneto levés  par  madane  de  Guise.. 

La  garde  seftit'en gnenepar  l'ordre  dn  sieur  <te  Cfaanterayne,  qui 
n*est  pourra  de  aMMu^gnenr. 

TTormaiidîe. 

A  Dieppe  et  eûtes  qui  en  dépendent,  le  sieur  de  âangaeviile  est  ca- 
pitaine garde-cotes ,  et  se  lève  le  droit  des  guets. 

En  rëteodoe  de  SanH-Valery  et  VenUes,  il  y  a  cinq  capitaines 
gardesH^tes;  la  garde  se  fiiii  et  guets  se  lèvent. 

En  l'étendue  de  Fécamp,  il  y  aauaai  plusieurs  capitaines  gardes^bes  : 
le  sieur  de  Me&sy  a  la  garde  de  quinze  paroisses ,  et  est  nommé  parle 
sieur  abbé  de  Fécamp  et  a  provisions  du  roi  sur  ladite  nomination. 
La  ganle  se  fait  et  les  guets  se  lèvent ,  et  en  ce  qui  dépend  de  la  garde 
dudit  sieur  de  Messy ,  il  n'y  appelle  les  olficiers  de  la  marine. 

li  est  nécessaire  d'établir  des  clercs  de  guets  par  toutes  les  juridic- 
tions, et  eu  oter  la  disposition  aux  capitaines  gardes-côtes,  et  enjoindre 
auxdits  clercs  de  tenir  bons  registres. 

En  Télfendue  de  Honfleur»  il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes»  dont 
Ton  est  décédé,  au  lieu  duquel  se  peut  pourvoir  le  sieur  de  Villerville, 
personne  de  qualité  ayant  sa  terre  sur  le  rivage. 

Les  droits  de  guets  sont  levés»  en  temps  de  paix  et  guen  e ,  par  le  gou- 
verneur de  Honfleur  et  TcNiques ,  et  la  garde  se  (ait  en  temps  de  guerre 
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par  les  mêmes ,  et  les  amendes  des  défaillante  au  profit  de  monseigneur. 

.  En  ladite  côte  et  de  Caeu,  le  sieur  de  Benanvilleest  capitaine  garde» 
«jôtet  de  vingt  pnotiMs  oontribaabk*  aux  gar4es  et  guets,  et  «e 
▼ent  attribuer,  lors  de  h  moatée,  la  tenue  d*icdlê  poor  j  appeler  lee 
oflidera  de  h  marine,  et  intitiiler  le  regiilre  d'îcelle  de  aon  nom. 

Il  y  a  dent  capitaines  gardes-cAtetà  Heatrelian ,  qui  ëtabliMent  les 
dercs  de  guets,  qui  disposent  des  oomparanoes  de  la  garde ,  et  lesdtts 
ca|Htaine8  créent  en  chaque  paroisse  des  capitaines  particuliers  qui 
donnent  des  exemptions  aux  contribuables,  sous  le  nom  de  francs- 
archers  ,  et  en  i-etirent  de  l'argent.  Les  guets  se  paient  en  temps  de 
paix ,  fors  de  quelques  paroisses  que  ceux  du  château  font  payer. 

A  Port  et  ^ndles,  il  y  a  deux  capitaines  gardes-côtes;  lesgœtsse 
sont  de  tout  temps  payés  à  l'aminnité  en  paix,  jusqu'à  ce  qoe  da  temps 
de  M.  de  Montmorem^,  par  le  cahier  des  ÊtMa  de  N<Mrmandie,  il  fut  em- 
ployé un  artide  pour  réponse  audit  guet,  qn*il  ne  serait  levé  anonn 
droit,  et  sont  vingt-quatre  paroisses  de  cette  nature. 

A  Carentan,  le  gouverneur  du  chAtcau  fait  payer  le  guet  à  deux  pa- 
roisses, et  celui  de  Saint-Sauveur  aune  paroisse,  et  n'est  payé  à  l'ami- 
rauté que  par  neuf  paroisses,  quoiqu'il  y  en  ail  beaucoup  davantage 
dans  rétendue  qui  doivent  ledit  guet,  suivant  l'ordonnance,  qui  pré- 
tendent s'en  être  fait  décharger.  J*ai  enjoint  aux  officiers  de  ks  con- 
damner audit  gnet,  et  d'apporter  leurs  titres;  et  en  cette  étendue  il  y 
a  deux  capitaine»  gardes-cikes. 

A  la  Hogue,  le  nenr  de  Saint- André,  capitaine  garde<:dtesde  titinte- 
denx  paroisses  sajettes  h  la  gaixle  et  au  guet  j  il  y  en  a  vingt  qui  pré- 
tendent s'en  exempter,  leur  étant  forcé  de  payer  le  droit  de  guet  an 

chAteau  de  Vallon[;ne  et  Saint-Sauveur. 

En  l'étendue  de  Bartleur,  il  y  a  vingt-huit  paroisses  et  deux  capi- 
taines gardes-côtes;  les  châteaux  de  Cherbourg,  Vallongne  et  Saint- 
SauTcnr  assujettissent  treite  d'ioeUes  an  droit  de  guet,  et  cdies  qui 
paient  à  Cherbourg  sont  forcées  de  payer  dix  sons  par  feu. 

Le  commandeur  de  ValcanTÎIle  prétend  «œmpler  sa  paroisse  dndit 
droit  de  gnet  et  non  de  la  garde;  les  quatone  antres  paroisses  paient 
ledit  guet  en  temps  de  paix. 
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A  Cherbourg,  le  sieur  Desmarest  est  capitaine  garde-côtes,  et  y  a 
ti-ente'deux  paroisses  sous  sa  charge ,  sujettes  à  la  garde  et  an  guet  :  il 
«SI  fort  «oigneux  de  l'honneor  de  sa  charge. 

AFort&il,  le  capitaine  garde<s6lca,  lerieir Damier,  lor»  det  Montre», 
établit  mi  greIBsr,  grade  les  rftlet  el  en  dispose  à  se  voloiilé. 

A  Goostaiimlley  ilya'deaziaqpiirâMsgiidaBHiâtn:i«sieiirPiroii  et 
le  sieiir  Ser>-igny,  duquel  sieur  de  Serrignym'a  écéiûtplaiiite,  el  entre 
autres  qu'il  dtait  les  congë*  de  monseigiieiir  de  sa  pennissioii  parti- 
culière. 

A  Rcnneville,  le  sieur  Daigneaux  est  capitaine  gai-de-côtes  de  huit 
jKtroisses  de  l'étendue ,  dont  deux  sont  assujetties  à  la  garde  du  château 
de  Rennerille,  et  leur  fait  payer,  le  capitaine  dudit  ckftteau,  en.  paix, 
trois  aom-par  fen. 

En  Tëtendnede  GranriUe  il  y  a  ving^oeiif  peroiMs.qni  assistent  ans 
montres  et  prétendent  tontes  ezempiioada  droit  degoet  en  paix;  ily 
a  eu  procès  ponrsmTi  au  parlement  par  les  recereur»  de  H.  de  Biont- 
morency  ;  il  y  a  deux  capitsines  gardes-côtes  qaî  n'ont  provisions  de 
monseigneor. 

Bidagne.  ■ 

■ 

En  la  o6le  de  Saint^Mlalo  la  garde  est  faite,  durant  la  gnerre,  par 
l'ordre  qui  enaétédonnéparleei^tainegarde-oâtesy  sorleoomnBn^ 
dément  qu'il  ai  a  reçn  du  parlement^  et  dispose  ledit  capitaine  ladite 

garde  sans  faire  les  montres  ni  appeler  les  juges. 

En  l'étendue  depuis  Guildo  jusqu'à  la  rivière  de  Pontrieux  et  ile  Bré- 
hat,  contenant  quinze  lieues,  il  n'y  a  que  le  sieur  de  Blanchelande , 
capitaine  gai-de-côtcs  pourvude  M.  de  Brinacj  iait  appliquer  les  amendes 
lors  de  la  garde  ainsi  qu'il  lui  plaît. 

Depuis  la  rivière  de  Pontrieux  jusqu'à  MorUix,  le  sieur  Desaubrais.eît 
capitaine  garde«6tes ,  ponrvn  de  Bf.  de  Brissae;  ordonne  la  garde  wr 
Tordre  qu'il  reçoit  dudit  sieur  de  Brissac,  et  établit  comnie  le  précé- 
dent des  eaptaines  en  chaque  paroisw  qui  font  dm  amendes,  et  sons. 
prétoM»  d'icePm  font  de  grandes  exactions  :  le  tout  en  Tabsenoe.  dm 
jogm. 

ni.  a8 
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Depuis  Morlaix  le  sieur  de  Bosyon  est  capitaine  garde-o6tes  de  touf 
Vèféfàié  de  Léo»  jusqu'à  Landeruau  et  à  quime  lieue» de  c6te  ;  la  garde 
se  frit  pur  montras,  que  foni  frire  ke  eapiteinet  dci  pMoiwei}  k» 
aMcnde»  aont  eaécntées  par  les  nldett. 

DepuisLaiidenMajiiiqH/àQiikBperléy  il  n'jftpointdecipitaiiiegaide- 
oôtes,  et  Ton  y  en  pent  mettre  deux.  La  |;Mde  s'est  frite  en  oettt  e6te 
par  l'ordre  du  goaTemeu'  de  Gonoameau. 

IjC  sieui*  de  Quéralin  est  capitaine  garde-côtes  de  l'évêché  de  Vannes 
et  Cornuailies.  La  garde  s'est  faite  durant  la  guerre  par  ordre  de  M.  de 
Brissac  en  quelques  lieux,  et  aux  environs  d'Auray  par  l'ordre  du  sé- 
néchal ,  et  à  Vannes  par  le  président  du  présidial,  quoique  le  sieur  de 
Vianzafcàtel,  qui  oommande  à  Vannes,  prétende  ladite  capitainiBrie  de  ia 
odie;  et  en  la  rivière  àfi  Vilaine  le  sienr  de  Ger  prétend  être  capitaine 
garde-c6ées,  de  provision  da  nM  et  de  oaonse^pMnr»  jasqa*à  Sainfr'lla- 
«aire,  et  son  étendue  est  de  huit  lianes.  La  garde  s'est  faite  vers'Gné- 
rande  et  le  Croisic  pr  ordre  des  goammeurs  desdites  deux  places. 

A  Nantes  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde^^ôtes,  n'étant  que  rivière, 
quoique  le  château  prétende  le  droit  de  guet  sur  quelques  paroisses. 

fin  la  oAle  de  Vie  il  n'y  a  pohut  de  oapitaine  (farde^aâtea,  la  garde 
s'est  frite  par  Tonire.de  M.  de  La  BodMfMManlt,  goanFcraenrdn  pays, 
et  en  ladte«âte  arrive  souvent  das  bris  des  vents  «nd-oveit.  Lesji^ 

sont  fort  éloignés. 
A  (Nonne  il  n'y  a  point  de  oapitaine  |;uNl»«6lea  ni  ordre  pour  la 

garde  et  guet. 

A  Lusson  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes;  le  sieur  deGuichau- 
mont,  pourvu  de  monseigneur,  n'en  a  fait  la  charge,  et  pendant  la 
gnferre  la  garde  ne  s'est  frite ,  et  le  droit  de  gnet  est  levé  par  leaieiir  de 
Rsfan  et-IUleaMUt.  J*aifritfrii«  lot  défenses. 

En  rue  de  Rié  il  n*y  a  point  de  oapitaine  gude-oôtes,  et  ne  se  frit 
antre  garde  qne  oeHe  de  k  garnison. 

En  tonte  l'étendue  de  la  RocheUe  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde- 
oAtes  et  les  droiu  de  gnet  ne  se  paient;  les  habitant^  de  Fourras,  Rodie- 
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fort  et  Saint-Laurent  de  la  Prëe  font  garde  le  long  de  la  rôte  de  Fourras. 
£n  l'étendue  de  Brouage  il  n'y  a  point  de  capitaine  garde-côtes,  et  ne 
ikit  point  de  garde  ni  paient  de  guet. 

GuieniM. 

fin  rëtendiie  de  h  joridicUoD  de  Bayornie,  M.  k  piéiident  de  lu 

Lane  a  ëtabli  pow  gardes-côtes  les  licnn  de  Saubescure  e^  Nagnille.  L» 
garde  s'est  frite  par  Tordre  da  goureroeitr  de  la  ville. 

Pour  Je  doonime  et  dernier  artiete,  ai  les  si^^  de  la  juridiction  de 
la  mariné  sont  remplis  d'officiers,  et  quels  y  manquent,  et  si  les  or- 
«lonnanoesdu  roi  sur  le  frit  de  la  marine  sont  oliserv^. 

Pkwdie. 

Les  juges  de  Galaii  prennent  tareate-oinq  aons  ponr  ehaqne  rapport 
et  antantponr  les  enregisminienls. 

Il  y  a  mancpie  de  dott  huiaiew  au  siëge  de  la  marine  à  Calaw. 

A  Boulogne  y  les  rapports  et  congés  a'enr^strent  sans  «nonn  émo- 
lument. 

11  est  besoin  d'établir  au  Crotoy  des  officiers  de  la  marine,  ëtant  le 
lieu  trop  éloigné  d'Abbeville ,  et  se  décharge  souvent  des  navires.  Et 
ès  dernières  guerres,  un  nommé  Gelée,  marchand  de  Rouen,  y  a  frit 
dédiarger  quantité  do  chaikon  d'AqgbleRe,  dont  l'on  n'a  en  connais" 
aanoe,  frnto  d*olBciera* 

Ladiarge  de procnretvdnrcN,  an ai^ de Seinl-Valerj,  appartient 
au  sieur  Doniltn ,  avocat  au  parlement  de  Pkris,  qui  a  snbstitné  à  Sesnt* 
Valéry  un  nommé  Mobnel  ;  il  y  a  aussi  manque  do  deux  sergents  ; 
celui  qui  exerce  est  seulement  pourvn  par  COnmiaioil  du  lientenantr 
général  de  la  Table  de  Marbre. 

A  Ault,  terre  engagée,  bourg  sur  la  mer,  appartenant  à  madame 
de  Guise,  il  y  a  manque  de  procureur  du  roi,  de  grellier  et  de  sergent, 
desquels  est  nécessaire  d'envoyer  les  proTÛions  en  blanc  an  aienr  de 
Lattignan ,  juge  de  ladite  marine. 

kxkTrépOÊt,  lachargedeproenrenrdnroi  esteMroéopermsobstitnt 
de  la  Mie  de  aiailire  de  P». 
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Qirdon  jouit  du  greffe  sans  làire  apparoir  de  titre. 

Au  lieadn  Trc}X)rt,  an  nommé  Flahamt  ayant  dénoncé  ootitre  un 
nonuné  de  Rue  la  déchai^  de  nomlire  de  GharlMo  de  tme  pendant  la 
défenie»  les  juges  n*ont  ordonné  qn'nne  amende  an  lien  de  la  oon- 

fiscation. 

Ledit  Flahaut  a  intente^  accusation  contre  Cardon ,  greffier,  d'un 
congé  falsifié  pour  transport  de  grains. 

NonBuidie. 

A  Dieppe,  les  juges  prennent  grande  taxe  pour  les  enregiatnmcats 
et  rapports,  et  y  a  excès  d'huissiers ,  qni  sont  cinq. 
Au  HaTreJe^râce ,  la  charge  delienlenant  de  la  marine  est  yacanle. 
Il  y  a  aussi  une  charge  de  sergent  Tacante  par  la  mort  de  Freqnes. 

Audit  lieu  est  aussi  pris  grande  taxe  pour  les  enregistrements. 

A  Quillebœuf ,  il  n'y  a  qu'un  sous-lieutenant  de  la  marine  noo- 
gradué;  ceux  de  Caudebec  prétendent  être  de  leur  juridiction,  quoi- 
qu'il y  ait  quatre  lieues  de  distance  et  une  rivière  lort  large  à  passer  de 
mauvais  temps. 

Au  siège  de  Touques,  il  y  a  droit  d'huissier  et  n'y  en  a  aiiionn  poorru. 

An si^  de Dive,  la  eharge  de  licmenant  est  vacante ,  et  cdni  qui 
estpoarru  de  l'état  de  seigent  n'a  le  pouvoir  de  risiteur  et  en  a  pris 
oonunission  du  lieutenant-général  de  la  Table  de  Maibre*  Le  greffier  n'a 
financé  de  son  greffe  que  soixante-qninae  livres  etqniQie  sons  en  Tan 
mil  cinq  cent  quatre-vingt-deux. 

A  Caen  ,  la  charge  de  procureur  du  roi  est  vacante  par  le  décès  du 
sieur  de  La  Serre. 

A  Barfleur,  la  charge  de  procureur  du  roi  est  vacante. 

A  GoostiinrillB  et  RenmviUe  l'on  pent  établir  encore  deux  huissiers. 

A  GnnviUe,  Nicolas  Pigeon  exerce  la  charge  de proonreur  dn  roi 
par  eommissiuny  en  attendant  la  oonficmation  de  monaeignenr  tnr.  la 
résignatioii. 

Bretagne. 

En  toute  la  Bretagne  il  n'y  a  point  de  juges  de  la  marine  ;  les  jngfs 
royaux  prennent  connaissance  des  cas  d'icelle  au  préjudice  des  hauts- 
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justiciers  quoiqu'ils  soient  sur  les  lieux  et  lestlits  juges  royaux  fort 
éloignés  dans  les  terres  ,  et  à  Saint-Malo  le  sénéchal  est  pourvu  du  cha- 
pitre, et  serait  à  propos  qu'il  counùt  des  faits  de  la  marine  comme 
jtrot  gprlCTHenxyetOTwplittdefloimwoditéqiie  les  juges  de  Dinan , 
éloignés  qu'ik  ne  peuvent  se  traneporter  tnr  le»  odie»  qu'avec  de  grands 
frais,  ek  aprë»  qne  le»  débris  et  antres  choses  de  la  mer  sont  pillés  et 
dérobés. 

Von  a  besoin  d'aToir  des  huissiers  de  la  marine  on  donner  commis^ 

« 

sien  à  ceux  qui  sont  d'ailleurs  pourvus. 

A  Roscofi  serait  besoin  d'attribuer  la  connaimnce  de  la  marine  au 
sénéchal. 

Puim. 

A  Lnsson ,  le  sieur  lieutenant  a  des  commissions  en  blanc  pour  des 

sergents  gradués  et  huissiers. 

A  La  Rochelle,  la  charge  d'avocat  du  roi  est  vacante  et  deux  charges 

d'huissiers. 

Gttwane. 

A  Bordeaux,  le  sieur  Cleirac,  avocat  au  parlement,  exerçant  la  juri- 
dicti<Mi  de  la  marine  en  l'absence  des  juges,  fort  amateur  de  la  navi' 
gation,  nous  a  fait  voir  son  travail,  livres  et  instruments  pour  preiuire 
les  hauteurs,  propose  d'enseigner  l'art  de  la  navigation  s'il  est  honoré 
d'une  chaire  de  lecteur  public  en  iceiie. 

Ce  présent  extrait,  contenant  douze  chefs ,  a  été  fiiit  par  moi ,  com- 
mîsmire  général  de  la  marine  aonssigné,  sur  le  proois-verbel  du  voyage 
que  j'ai  ftit  en  tons  les  ports  de  k  mer  ooéane,  pour  être  présenté  an 
conseil  de  m  majesté.  FaîtaFatis,  le  vingMroisiime  jour  de  mars  mil 
«z  cent  trentMm. 

D'IjmiimuB. 
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DE  M.  DE  SÉGUIBAN 

Sm  LES  CÔTES  DE  PROVENGE. 

1633. 


On  lit  la  note  suivante  dans  X Histoire  de  Provence  au  sujet 
du  voyage  de  M.  de  Séguiran  : 

.Le  cardinal  deRicheGcD,  dont  le  principal  soin  neUit  «}uc  d'abai^^er  l'orgueil 
d'EspgDc ,  ne  le  dmitait  point  de  ses  attaques  cootiv  k  Fnacc  plus  apparemmeal 
qneih  «ôlé  de-PMraaM,àl^g«eMkadekiBW  lIMkmttfc.atpM  pourcirà 
son  assurance,  eovoja  au  sieur  de  Booc,  premier  président  en  la  cour  dps  vataftn 
de  Provence  ,  pour  faire  dresser  une  vue  figurée  de  toute  la  cote  maritime,  alîn  qne 
sur  cette  ligure  il  pût  ordonoer  les  fortifications  nécessaires  pour  la  défense  du  pa^  > 
<t  capêeher  la  deteente  dta  caMaiis.  Ce  prMdent ,  procédant  «a  ce  temps  à  aa  eem- 
iMwioM  ,  visita  toute  la  côte  maritime ,  depuis  Nice  jusque»  à  Arles ,  menant  avec  sot 
Jacques  de  Maretz ,  professeur  ès  mathématiques  dr  la  ville  d'Aix,  qui  dressa  le  plan 
de  toutes  les  villes  et  de  tons  les  vilJa^s  le  long  de  la  cdte  de  la  mer  ;  de  laquelle  il  fit 
«wwpo  très  hmaii  carto  daJowt  <■  twii  ca—st  do  fawg,  «■  tJîa,  hfaa  peinte,  en* 
1— ihfa  on  kttlai #ar,  «à  ToB  «ojait  «■  porfwtiw  wpidswrté  las  paris,  te»  pkgas, 

les  caps,  les  fies ,  les  embouchures  des  rivières  ,  les  montagnes  ,  les  (bréfs ,  le*  rochers 
et  autres  choses  remarquables  le  long  de  la  cote  ,  à  deux  ou  trois  lieues  en  terre.  Carte 
«pie  je  vis  en  ce  temps-là  en  l'étnde  du  même  sieur  président ,  qui  l'envoya  puis  après 
av  eaidiiial  dae,qnioiMiiilo  dt  eo  6tfiiii«  ses  fcrtificatîons  do  Sainta-MisiyMrita ,  do 
SilBlflonoré  ,  de  la  Groisette ,  de  Graillon  ,  de  Thioule ,  d'Agay,  de  Gavakiro  ,  de 
GapeiiTi ,  de  Rradeau  ,  de  Saint-Cille  ,  des  Ambiers  ;  de  Ballaguier ,  de  Brîganson  ,  de 
Kibaudas,  de  Purtecruz ,  de  Porquerolles ,  de  Ling^tier  et  autres  le  long  de  la  côte  et 
daaaks  des,  dont  los  «MB  OBt  puis  après  M  dAnolios  coomo  isalflos  ol  à  diarge  h 
k  province,  et  les  aolros  sobsistonlOMon.  Uab  nooobitant taretos  ces  fortifications, 
les  Espagnols  ne  laissaient  pas  de  se  venir  saisir  d'ici  à  deux  ans  des  tles  de  Sainf-Ho- 
noré  et  de  Sainte-Marguerite,  comme  nous  verrons  ci-dessous.  La  Provence  a  trop  de 
ports  de  mer  pour  penser  à  Ciire  partout  des  oppeaitiims  à  une  descente  enaemio. 


■  H.  Boachc,  aitt.  OmnoL  4»  Pntmni  Aix,  David,  1C40.  ia-fbl ,  t.  II .  |>.  S^S. 
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Sor  les  mesures  de  cette  longue  carte  géographique ,  par  le  sieur  de  Maretz  et  en« 
vojje  à  Paris ,  l'on  a  pnis  «près  dnué  celte  aatre  carte  géographique  de  I«  côte  de  la 
merde  Prwraicc»  qnVm  Teiid'ordiMiMMtiit  «■  tmw  ieiillla,  qaoiqac  k  m»  de  mu 

auteur  ni  le  temps  auquel  eUeaété&îlen'j  soient  pas  marqué*.  Toutefoia  ,  le*  owrrîcn 

dans  Pans  tJi"  cette  farle  n'y  ont  pas  apporté  toute  la  diligence  requise  ,  pl  la  comparant 
ici  avec  les  mémoires  du  même  sieur  de  Marelz,  sur  lesquels  nous  avons  dresse  la  nôtre 
pour  la  c^te  maritiiiie,  noasavonf  tnavé  qn'dle  n'est  pas  ai  oonfenneft  ion  prototype. 

Hrnri  deSéguiran,  seigneur  de  Bouc,  chevalier,  ronscillcr  du  roi  en 
*es  conseils,  et  premier  président  en  sa  cour  des  comptes,  aide»  et  linan- 
oes  de  Provence,  à  toiu>  qu'il  appartiendra,  savoir  faisons  : 

Qu'ayant  plu  à  monaeigneiir  le  cardinal  duc  de  Richdiea  de  nous  éta- 
blir son  lieutenant  en  la  charge  de  grand-maltre^  chef  et  anrintendant 
général  At  la  narigation  et  commerce  de  France  audit  pays  de  Provence» 
etencetteqoalité  nous  reconnaissant  obligëpar  le  deroirde  laditecharge 
et  Tarantage  du  bien  public  de  veiller  à  l'exéeutioii  exacte  des  édita  et 
ordonnances  touchant  le  fait  de  la  marine  et  navigation;  averti  que 
par  rinolîscrvntioii  d'icclles,  à  cause  de  plusieurs  antres  abus  que  l'in- 
jiiredu  temps  ou  lam;dicedes  iiommes  ont  fait  {^lisser  dnns  lecommerce 
dudil  pays,  tout  y  était  en  voie  de  ruine,  nous  aurions  résolu,  pour  le 
rétahiiiienient  d*ioelui,  d'y  apporter  tout  le  toia  qui  noua  serait  jtos- 
nble;  et  pour  ce,  dès  le  mardi  omième  janvier  mil  sir  cent  trente» 
trois»  nous  serions  parti  de  la  ville  d*Anc  et  Tenu  en  edle  de  Muv 
seilfe» 

S.  l"' 
nâi»wt<i.K. 

Où  arrÏTant»  les  consuls,  accompagnés  de  plusieurs  gentilshommes 
et  autres  qui  nous  attendaient  à  la  porte  de  ladite  ville,  seraient  venus 
nous  saluer  et  rendre  les  témoignages  et  l'affection  et  fidélité  qu'ils 
doivent  au  service  du  roi,  et  nous  aimiieut  assuré  de  leur  zèle  et  dis- 
position il  recevoir  les  ordres  que  nous  voudrions  leur  donner  pour 
l'exécution  des  Yolontés  de  sa  majesté  et  dudit  seigneur  cardinal,  au 
lait  de  notredite  diarge  :ce  qui  nous  aurait  donné  Ueu  de  leur  iàire sa- 
voir que  le  lendemain  nous  désirions  entrer  dans  leur  maison  de  ville, 
et  en  présence  du  consôl  d'iodle  leur  6ire  entendre  la  cause  du  sujet 
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de  notre  voyage,  et  pour  le  rendre  fructueux  et  utile,  recevoir  d'eux- 
mêmes  les  avis  et  moyens  qu'ils  jugeraient  êti*e  plus  propres  au  réta- 
blissemeDt,  entretien  et  subsistance  de  la  navigation  et  commerce  de 
hdila  ville ,  et  en  exécution  de  ce ,  du  lendemain  mercredi  douzième 
dudK  nob,  kdUti  oonrals  mms  ayant  ftit  moir  qoe  leur  oonieQ  était 
■MfmW,  et  enz  ea  état  de  nom  y  aoeompagner»  noa  aurions  été  en 
ladite  maison  de  viB^  et  y  aorions  tnmré  oemE  dont  le  conaeilest  com» 
poaéf  et  ptwieun  gentiliihonnne»»  marchands,  bomneois  et  autres  per- 
sonnes en  grand  nombre,  et  en  présence  desquels  nous  aurions  fait  lire 
par  notre  secrétaire,  tant  les  lettres  de  provision  de  ladite  charge  de 
grand-maître  en  faveur  dudit  seigneur  cardinal,  que  la  commission  et 
pouvoir  à  nous  donnés  par  son  éminence  ;  et  après  avoir  représenté  à 
tous  les  sieurs  assistant^  la  cause  et  sujet  véritable  de  ladite  oommi»- 
'  lion,  et  fidt  oonnattre  que  la  &  et  but  d'ioeile  n'allait  q[u'à  leur  utilité 
«t  avantage  pariMnlier,  pour  lequel  aa.mqeslé  et'kdit  leignenr  cardi- 
nal  avaient  on  aoin  et  niwaffêetion  eztraotdinaire,  nooslenr  aurions 
demandé  d'élire  et  choiiir  quelques  uns  d'entre  eux  pour  tâcher  à  dé- 
oonvrir  les  véritables  causes  de  la  déchéance  du  négoce,  afin  que,  par 
la  connaiamnce  du  mal ,  on  pût  y  apporter  le  remède  nécessaire ,  et 
par  ce  moyen  efTacer  les  impressions  mauvaises  que  pou  de  jours  au- 
paravant l'on  avait  voulu  donner  dans  leur  ville  au  désavantage  des 
bons  et  glorieux  desseins  de  sa  majesté  et  dudit  seigneur  cardinal.  A 
quoi  ils  anraicnt  dit  qu'ils  tmaQleraient;  et  cependant  wm»  auriom 
fiut  enregistrer  dsns  le  registre  de  ladite  maisoti  de  ville,  tant  les  pro- 
visions dndit  oflfee  de  gnuKUnaltre  que  notre  commission  et  pouvoir. 

'  Et  du  lendemain  jeudi ,  treizième  dudit  mois,  seraient  venus  à  nous  ' 
les  sieurs  Bergier,  Cheylan,  Fort,  Gratian  et  Betandier,  choisis  et  dé- 
putés par  les  consuls  et  conseils  de  ladite  ville  de  Marseille,  pour  nous 
informer  de  l'état  et  qualité  de  leur  négoce,  de  la  chute  ou  diminution 
d'iceiui,  et  des  moyens  qui  leur  semblent  propres  pour  son  rétablisse- 
ment et  snbsisUnce  ;  sur  quoi  ils  nous  ont  dit  que  leur  commerce  et 
négoce  s*étend  par  toute  lamer  Méditerranée,  tant  aur  parties  de  Le- 
vant qne.de  la  Bailiaim  dn  midi,  et  par  tontes  ks  côtes  dltalie  et 
d'Espagne. 

III.  «9 
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Que,  voyageant  d'ici  au  levant,  à  deux  mille  cinq  cents  milles  de 
Marseille,  Ton  troave,  pour  la  première  ëchellej  Alexandrie  d'Egypte» 
et  à  quarante  lienet  mrdtum,  le  long  de  k  rivière  da  Nil,  leGnaMl- 
Ceire,  mqnel  Iwn  il  peut  aller  toutes  les  années  qninee  vaisseaux  on 
barques,  qui,  partant  de  ManeiU^  portent  ovdinairement,  en  denier» 
on  marchandises,  l'une  partant  l'autre,  soixante  mille  Ums  de  fonds, 
et  en  rapportent  cuirs ,  lins ,  poivre ,  cannelle ,  et  toutes  autres  sortes 
d'ëpicpries,  toiles  de  lin  bleues  et  blanches,  tapis  du  Caire  en  soie,  en 
demi-soie  et  filets,  toutes  sortes  de  drogues,  quantité  de  séné,  calis  et 
plumes  d'auti-uche. 

La  seconde  échelle,  distante  d'Alexandrie  de  cinq  cents  milles,  et  de 
Marseille  deux  milleeinq  cents,  est  Seyde,  qui  est  proche  le  port  de 
Saintnfean^'Acre,  d'où  vient  quantité  de  soies  fines,  cotons  filés  et 
ooUms  en  laine,  scsnmiOQée  et  raisins  de  Damas.  Huit  vaisseaux  on  btap- 
ques  peuvent  j  aller  durant  l'auné^  etporter  en  ai|;ent  ou  fatuités,  l'un 
pour  l'autre,  soixante  mille  livres;  que  si  le  blé  est  cher  en  Provence 
ou  m  Italie,  ladite  échelle  est  plus  fréquentée;  mais  leiÎMldsde  diacpie 
vaisseau  n'excède  pas  quatre  mille  livres. 

Lki  troisième  échelle  est  Alexandrette,  <pii  est  le  poi-t  et  havi'e  de  né- 
goce qui  se  lait  en  Alep ,  située  en  la  terre-ferme ,  à  quatre  journées 
de  chemin*  De  Seyde  audit  Alexandrette  y  a  deux  cents  milles,  et  de 
Marseille  deux  mille  sept  cents.  C'est  l'échêlle  la  pins  fréquentée^  et  de 
Marseille  il  y  va  tontes  les  auiéea  vingt  vaisseaux,  polacres  on  bar^HS 
qui  portent,  en  ar]gent'ott  en  marchandises ,  l'an  comportant  l'aufere, 
quarante  mille  écus,  et  en  rapportent  des  soies,  dont  la  meilleure  paiw 
tie  vient  de  Perse;  des  cotons  filés,  toutes  sortes  de  toiles,  {galles,  rhu- 
barbe, scammonéc,  opium,  et  plusteui  s  autres  drogues;  le  musc,  maro» 
quin,  camelots,  mericayats  et  tapis  géraiens. 

La  quatrième  échelle  est  Smyrne  et  Siou,  à  quatre  cents  milles  d'A- 
lexandretteetdenx  mille  de  MarseiUe.  De  ce  lieu  il  vient  quanlilé  de 
cire,  cotons  filés  et  en  laine,  toutes  sortes  de  tapis,  csandols,  rhubaiiié, 
soanunonée,  mastic,  opium,  gonmie  de  toutas  sortaa,  soie,  laine, 
et  grandes  quantités  de  toile,  vac^iette  et  maroquin  blanc,  qu'on 
appelle  oordonan;  et  dané  l'année  y  peut  aller  donae  vaisseaux,  po-. 
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lacres  oa  iNurqiMs,  qn  ont  «n  argent  tnnte  mille  livret»  l'iin  portant 

l'autre. 

La  cinquième  ëchelle  est  Constantinople,  a  quatre  crni^s  milles  dr 
Smyrne  et  deux  mille  quatre  cents  de  Marseille  ;  l'on  en  apporte  des 
cuirs,  soie,  laine,  cire,  rhubarbe  et  camelots  blancs.  Il  y  va  toutes  les 
années  dix  ^aÛMaux,  qui,*en  drapa  de  Fuis,  serge  de  Languedoc, 
bonnela,  papier,  brésii,  cochenille,  verdels  et  aotrca  mardwndiaea, 
peavent'vâkMrtrefllonilk  Itviea* 

La  MxièBie  desdites  échelles  de  Levant  est  Chypre  distant  de  Mar- 
seille, pour  aller  à  droiture,  de  deux  mille  trois  cents  milles.  L'on  en 
rapporte  des  cotons  filés  et  en  laine,  soie,  toile,  laine  et  cordouans; 
et  toutes  les  années  y  peut  aller  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  portent 
chacun  en  fonds  dix-huit  mille  livres. 

La  septième  est  Sataiie,  y  ayant  de  Marseille  deux  mille  deux  cents 
nifles;  et  y  va  Ums  lea  ana  quatre  on  cinq  barques  qui  portent  diaenne 
trente  mille  Hnm,  et  en  rapportent  quantité  de  cordonans  qui  sont 
maroqnin  Uane,  cire,  filets,  coton  en  laine,-opimn,  gomme  adragante, 
camelots  et  tapis. 

Il  y  a  encore  Pétrarche  en  la  Morée,  d'où  viennent  soie,  cire,  cor- 
douans, et  quantité  de  raisins  de  Gqrinthe;  et  y  a  de  Marseille  mille 
cinq  cents  milles  de  distance. 

Il  y  a  aussi  Candie,  d'où  l'on  sort  rpiaiititéde  Malvoisie  et  vins  excel- 
lents que  Ton  porte  à  Venise;  distant  de  Marseille  mille  sept  cents 
imUes;  et  audita  lienx  ily  va  parfois  quelques barqnea  onvaÎMeaDx de 
Biuseille. 

Du  ûMâB  la  Barbarie  du  midi,  la  première  ^didlecat  ediede  Tri- 
poli, distante  de  ome  cents  milles;  la  seconde  est  odle  de  Timts,  dis- 
tante de  sqpt  cents  milles  ;  la  troisième  est  Alger,  distante  de  six  œnta 
milles,  et  autant  il  y  a  de  Marseille  au  bastion  de  France.  De  tous  ces 
quartiers  l'on  apporte  quantité  de  cuirs,  laine,  cire,  vernis,  plumes  d'au- 
truche, et  quelques  maroquins  de  couleur.  Du  côté  d'Alger,  Ton  ne  peut 
savoir  la  valeur  du  négoce  qui  s'y  fait  depuis  l'ëtablissementdu  bastion, 
d*aalant  que  tont  ce  négoce  passe  maintenant  par  les  mains  de  Sanson, 
qui  en  divertir  mw  bonne  partie  en  Italie;  maii  ai^ravant  il  allait 
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tous  les  ans  audit  Alger  ou  eu  sa  côte,  qui  est  le  Cole  et  Bonne,  quatre 
ou  cinq  vaisseaux  qui  portaientviugtmilIelivreschacun.Quantauxdites 
échelles  de  Tanis  et  de  Tripoli,  il  y  peut  aller  txoM  ou  quatre  barques 
qui  portent  enriroo  éom»  mille  livret  duMUt. 

Pimr  aller  de  ManeiDe  en  lona  les  loidlla  endroits,  tant  dn  levant  * 
qnednmidi,  il  finit  aT<w  les  venta  de  pooâit  et  nriatral,  et  poor  en  re- 
venir les  grec  et  levant ,  esseroc  et  grégalis. 

II  y  a  encore  au-delà  du  Détroit,  dans  le  royaume  de  Fez  et  Maroc,  les 
échelles  de  Tétouan,  Salé  et  Saphis,  d'où  l'on  tire  des  cuirs,  laines, 
cires,  plumes  d'autmche  etmendicats  (<]ui  sont  pièces  d'or).  Il  y  va  tous 
les  ans  de  Marseille  des  vaisseaux  ou  barques  qui  portent,  l'une  por- 
tant l'autre,  quatre  mille  écus  chacune  en  toile,  safiran,  tabac  et  autres 
mardiandises.  D  y  a  d*Alger  à  Tëtonan  quatre  cents  milles;  il  y  a  de 
Tétonan  à  Salé  deoz  cent  cinquante  miUës,  et  de  HaneiUe.eiiM  «nt 
cinquante  milles,  et  jusqu'à  Saphia  qaalowe  osnts' milles.  Fcmr  aller 
aux  ports  desdites  villes,  il  y  faut  entrer  par  une  rivière  ;  et  ainsi  les  gros 
vaisseaux  n'y  pouvant  aller,  ils  s'arrêtent  à  la  rade.  Les  vents  de  tra- 
montane et  grégalis  y  conduisent  les  navires ,  et  les  grec  et  levant  les 

en  ramènent. 

Quant  au  commerce  et  négoce  cjui  se  font  le  long  de  la  côte  d'Espagne 
et  d'Italie,  lesquels  députés  nous  ont  dit  que  du  port  de  Marseille  il 
sort  au  moins  quarante  barques  toutes  les  années  pour  aller  négocier  en 
EqiBgne ,  qui  sont  ordinairement  dungées  de  tontes  espèces  de  drogues, 
sœe,  cotons,  toites  de  Levmit  et  de  Franoe,  cuirs,  dres,  tqiis,  indi- 
gots,  drap,  quincaiUes,  toutessortes  de  merceries  et  antres- marchan- 
dises, tant  de  Levant  que  de  France  et  terres  ëixengères,  sur  lesquelles 
le  roi  d'Espagne  prend  de  grands  droits,  et  en  aucuns  lieux,  jusqu'à 
dix  poui-  cent  et  plus;  en  peuvent  valoir  les  chargements  environ  qua- 
rante mille  livres,  et  au  plus  cinquante  mille. 

-Les  ports  d'Espagne  sont  Collioure,  Ros^,  Barceionne,  Tarragone, 
Tortose,  Valence,  Garthagène,  Alicante,  Amené,  Cadix,  on  SévOl^ 
et  Lislxmne.  Communément  ces  voyages  s*ëlendent  aux  Iles  de  l&i- 
jorque  (qui  étaient  antrefins  les  Baléares)  et  Hadke,  cft  Canarim,  et 
antres  petits  ports  d'où  Ton  rapporte  quantité  de  sncve,  poivre,  gin- 
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getnbre,  muscatks,  cochenille,  perles,  pierreries,  tabacs,  amandes, 
draps,  sagobes,  cuirs  des  Indes  et  autres  marchandises,  et  de  l'argent 
plus  que  de  toutes  autres  choses;  car  des  réaux  qui  se  tirent  d'Espagne 
se  iait  et  s'entretient  le  négoce  de  Levant,  qui  ne  se  pourrait  faire  au- 

■  De  rai^gent  qa'oB  tire  d'Espagne,  pour  ksortir^  Ton  paieqaatre  pour 
oeolyetil  jad»  licm dont  le  «ortie  n'citincitiWBuntpeniiiieyii^^ 
en  Séfille. 

Le  trajet  de  Marseille  à  Lisbonne,  qui  est  le  bout  de  l'Espagne  yen 
le  ponant,  est  d'environ  douze  cents  milles;  le  vent  qui  nous  y  mène 
du  commencement  est  un  bien  petit  mistral,  qui,  dans  vin{»t-<{uatre 
heures,  porte  les  navires  à  Roses,  qui  est  le  premier  port  d'ËÂp.-igne; 
l'on  se  sert  de  ce  vent,  qui  semble  contraire,  pour  éviter  les  tiques  qui 
aonft  dengereoM  à  h  nenrigfttkm  eiHleIk  do  RliAnes  à  le  téle  du  Langue- 
doc, on  e^eldeenan  de  cdhii  ^pu  Muffle  doQoenent  du  cdté  de  le  tenre, 
et  pour  tenir  d'Eqpgne  k  BhieeiUe  d«  ponint  et  da  miatrel. 

En  Italie,  qu'on  peut  prendre  depuis  Nice  jusqu'à  Messine,  et  y 
enddre  les  lies  de  Gone  et  Sardaigne,  il  y  peut  aller  de  Marseille  environ 
aeitt  barques  chargées  de  toutes  sortes  de  marchandises  de  Levant,  en- 
semble d'amandes,  d'huile  d'olives,  de  vins  et  autres  fruits,  et  den- 
rées du  crû  de  la  Provence;  et  de  là  on  n'en  rapporte  presque  autre 
chose  que  des  aluns,  des  fromages  et  chairs  salées,  et  aucune  fois  du 
Ué  de  Sicile,  qoend  h  aeiaon  n*est  pee  bonne  en  fe  Frovenee.  CSca  chai^ 
gemenla  penfCitt  être  à  réqnivalent  de»  entre»  cMeaMie  mentionnéa 
qui  Tont  en  Eapegne. 

Et  le  raison  pour  leqodle  il  ne  va  pas  en  Italie  pareil  nombre  de 
lierques  qu'en  Espagne ,  c'est  que  plusieurs  des  vaisseaux  de  Marseille 
revenant  de  Levant  touchent  en  Italie  et  vendent  une  partie  de  leurs 
marchandises;  l'autre,  c'est  qu'au  retour  d'Italie  nos  barques  n'y 
trouvent  presque  rien  pour  charger  ni  fréter. 

Le  plos  long  trajet  de  lltalie  est  à  Messine,  et  d'environ  hait  cents 
millee;  le  mistrel  et  pomnt  y  portent  les  nevires,  et  le  lèvent etmidi 
lei  remènenty  et  amai  queiquet  entres  vente  collatéram. 

Les  porto  de  lltelie  sont  Villeâfendie,  Sevone,  Gènes,  Uvoome 
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Caillery  en  Sardaigne,  Civita-Vecchia,  Naples,  Falerme  et  Messine.  La 
distance  de  Marseille  à  Villefranche  est  d'environ  deux  cents  milles,  de 
Sa  voue  deux  cent  cinquante,  de  Gènes  trois  cents,  de  Livonnie  quatre 
cent  cûiqaante,  de  CéOécj  àx  cents,  deFahme  sefimnts,  etdeMe^ 
sine  huit  oent». 

Il  6nt  nëttmiioiii*  remerqner  que  ni  œ  gnnd  nombre  de  iwiiNmix 
et  de  barques,  ni  celle  quantité  d'ar|^l  et  ftooltés  qui  oompotcnt  ie 

négoce  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  se  trouve  pas  effectivement  et 
en  même  temps  dans  la  ville  de  Marseille;  car  du  retrait  qui  vient  du 
vova{^e  de  Levant  ou  autres  endroits  en  fournit  dans  une  même  année 
poui-  un  autre  voyage  en  Espagne  ou  ailleurs,  tellement  que  de  tout  ce 
gros  il  en  faut  presque  déduire  la  moitié,  ni  des  Taisseanx ,  ni  de  Tap- 
gent  qa'il  vmt  antrcfois. 

Bt  nom  étant  soigneusement  enqnis  de  la  came  de  cette  déchéance 
du  n%ooe,  il  nom  en  a  été  refwésenté  divers  aiyels,  qni  sont  les 
grandes  et  longues  guerres  de  l'Europe,  les  iroleries  qu'il  a  souffertes 
et  sottffire  tous  les  jours  des  corsaires ,  les  oppressions  des  ministres  du 
grand-seigneur  et  autres  princes  étrangers ,  et  de  ceux  encore  de  ce 
royaume  qui ,  par  ci-devant ,  au  lieu  de  leur  résister  les  ont  souffertes 
et  tolih'ces  pour  leur  intérêt  et  avantage  particulier;  les  malversations 
de  la  plupart  des  consuls  établis  ès  échelles  de  Levant  et  ailleurs;  les 
oommisaionnBires  français  qui  résident  en  Italie;  les  fréquentes  banque- 
routes et  perâdie  des  gens  de  marine  et  d'antres  n^ooianls)ksfr«ides 
et  abm  qni  se  commettent  ans  contrats  de  sAveté,  Tan  desprincipeu» 
fondements  dnn^oce  ;  les  grandes  impositions  dont  on  les  snrchaige; 
le  peu  de  protection  qu'ils  trouvent  partout  ;  le  mauvais  traitement 
que  font  la  plupart  des  fermiers  du  roi  aux  étrangers  négociants  à  Mar- 
seille, qui ,  à  cause  de  cela,  se  trouvent  éloignés  du  royaume,  et  enfin 
à  cause  de  plusieurs  manquements  et  désordres  qui  ont  besoin  d'une 
sévère  information ,  si  on  désire  de  frire  revivre  le  négoce  et  lai  don* 
ner  quelque  vigueur*  Sur  quoi  il  semble  qu'il  frut  jnrincipalement  tenir 
bmain  à  ce  que  les  étrangers  soient  bien  traités,  paroeqne  ce  sont  eus 
qui  l'entretiennent  par  leur  concours  et  les  mardiandises  qu'ils  empor- 
tent on  ctaUvent,  qni  bonifient  les  droits  da  roi  et  fiont  profit» 
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Après,  il  serait  expédifnf  de  contenir  par  châtiment  les  malversations 
des  susdits  consuls,  et  de  leur  ôter  cette  liberté  qu'ils  se  donnent  d'im- 
poser quand  il  lear  plaît  sur  les  négociants. 

Châtier  tonte  oontrdMnde  qu'on  hh  encore  pour  la  Barbarie  et  les 
oonurei»  où  l'on  porte  ordinaîicmeot  des  rames»  des  mâts  et  tontes 
sortU^  bois  k  bfttir  nmtam,  cordes»  toiles  à  fiûre  Yoiles ,  poudre» 
pteililiyilll  witiwiBiiiiitieiisdegiierre,  per  moyen  desquelles  les  corsaires 
désolent  les  efapétiens ,  et  plus  que  tout  entre  les  Français, 

Particulièrement  tenir  la  main  aux  autres  maux  que  les  mauvais  Fran- 
çais font  en  la  susdite  Barbarie,  d'où  viennent  tant  de  misères  et  de 
ruines;  et  avec  non  moins  de  soin ,  empêcher  ou  punir  les  oppressions 
que  font  souffrir  aucuns  fermiers  du  roi  même  aux  étrangers,  qu'ils  sur- 
chargent des  droits  et  beaucoup  par-deisus  ce  que  leur  est  permis  de 
lever.  El  powr  tfii»  plus  expresse  déduretioii  des  canses  de  la  rmne  du 
OûHOMtoe  et  éeraoïeDS  Immé*  le  rétablir»  les  susdits  dépotés  nous 
ont  VBBus  des  mémoirea  per'éBrit<»  dont  nous  ferons  mention  d-eprès 
dans  l'avis  qui  sera  par  nous  donné  touchant  les  aflàires  de  la  marine 
et  mis  an  bas  de  notre  verbal. 

Et  ayant  voulu  ^tre  infonné  au  vrai  du  nombre  des  navires  et  barques 
qui  sont  dans  le  [)ort  ou  atix  îles,  et  de  leurs  équipages  et  annement , 
tant  pour 'voir  la  forme  de  laquelle  ils  étaient  expédiés  que  pour  remar- 
quer l'état  et  qualité  d'ioeux,  et  observer  ee  qm  est  prescrit  par  les 
édits  et  ordonnances  de  sa  majesté»  nons  amrions  rémÀa  d'en  fidre  la 
■visite»  et  pour  ce  anrions  ftit  expédier  et  poUier  notre  ordonnanoe 
portant  tnjonction  à  tons  capitaines,  maîtres»  petrons  et  conducteurs 
de  navires  et  vaisseaux  étant  aux  susdits  ports  et  havres ,  et  aux  Iles»  de 
se  rendre  en  iceux  à  demain  vendredi,  quatorzième  dudit  mois,  pour 
nous  y  recevoir  à  l'efTet  desdites  visites  et  descriptions,  et  pour  pi-endrr 
les  ordres  et  commaiulemetits  quejugerons  leur  de  voir  donner  au  bien 
et  avantage  dudit  commerce  et  négoce,  suivant  les  ordonnances  de  sa 
najerté* 

Et  Ai  lendemain  quatofxième  jour  dndit  mois  de  janvier»  étant  allé 
aux  Iles  à  l'effet  de  la  susdite  visite»  y  aurions  trouvé  divers  vataseauz  en 
état  de  liire  voile», même  cdui  appdé  Saini'Esprii,  commandé  par 
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Jean  iMailIe,  dont  la  visite  s'est  trouvé  avoir  étë  faite  dès  le  septième 
décembre  dernier  par  le  lieutenant  de  Tamirauté;  et  ayant  enqms  le 
susdit  MaiUeque]sdi«MtoîlapftyÀde]âfiiidile^te,iliioaiadit  co 
tToir  donné  aiQLodicien  de  l'aminnléneiif  IhmdottMMOA»  MnMqpi*il 
est  daooutnme* 

Et  ayant  reoomitt  que  dans  ledit  navii^  y  a^ait  plus  grande  quan- 
tité de  robes  et  marchandises  qu'il  n'an  était  exprimé  en  l'expédition 
des nudits  officiers,  ledit  Maille  nous  a  dit  que  lors  de  la  visite,  qui  fut 
faite  à  la  chaîne  du  port,  il  n'y  avait  dans  le  vaisseau  que  peu  de  mar- 
chandises, mais  que  depuis  étant  aux  iles^  on  a  continué  les  ciiargement&, 
sur  le  billet  et  par  la  permission  du  susdit  lieutenant. 

Et  d'autant  que,  par  la  même  «ipédition,  nous  avoni  reaarqué  que 
ledit  lieutenant»  en  obligeant  le  inâdit  capitaine  Maille  de  porter  dér 
plojé  Tétendard  et  bninièie  du  roi,  a  omit  odle  dndit  leignew  cardi- 
nal grand-nuitre,  et  qu'ayant ,  nous ,  abordé  un  TaÏMeau  flamand  qui 
MTtaitdu  portde  la  susdite  ville  de  Marseille,  avons  trouvé  qu'il  n'avait 
pris  aucun  passeport  et  congé  du  susdit  seigneur  grand-maître  :  pour 
corriger  cet  abus  et  bien  d'autres  dont  nous  avons  fait  sommaire  apprise, 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  faire  l'ordonnance  et  règlement  par  pro- 
' vision,  pour  ce  qui  regarde  la  susdite  ville  de  Marseille,  en  attendant 
d'y  pourvoir  plus  amplonent  après  notre  virite  adievée  le  1ob§  de  la 
oAte;  et  ocfiendant  aurions  ordonné  et  fiiit  publier  qu'il  énit  o^oint 
et  mmniandé  à  tous  cspitaînes,  nnltres  et  oondnoteurs  des  navires  et 
vaisseanx  allant  par  mer,  sous  l'obéissance  du  vo\ ,  de  porter  et  arborer, 
les  susdits  navires  et  vaisseaux ,  les  bannières ,  étendards  et  enseignes  de 
sa  majesté  et  du  sustlit  seigneur  grand-maîti'e ,  à  peine  de  cinq  cents 
livres  d'amende,  et  d'être  procédé  contre  les  contrevenants  suivant  la 
rigueur  des  édits  et  ordonnances  de  sa  majesté. 

Et  en  continuant  notre  visite,  aurions  été  au  chAteau  d'If,  au  fort 
appelé  Ralonneau  et  à  celui  nonnné  SainbJean ,  auquel  aurions  trouvé 
les  canons  moresques,  piques  et  munitions  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement,  an  châtmu  dlf  ,  où  était  le  sieur  Grenier,  Ueutenant 
pour  le  roi  sous  le  sieur  de  Pilles,  qui  enestgouvemenr. 
Un  canon  bors  du  calilwe,  tirant  9  pieds  et  4  ponoes  en  longneur. 
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Une  coulevrine  cventce,  calibre  de  France,  avec  les  armoiries  de 
Savon,  -de  nenf  pieds  de  longueur. 

Un  petit  oonrlnitpcNrtuit  oaKbre  de  oonJerrine»  tirant  Inùt  pieds  en 
loagneor. 

Une  bâtarde,  calibre  ^Fnmoe,  tirant  deux  pied»  en  loqgnear,  avec 
les  armes  de  France.  Le  tout  très-mai  montë. 

Plus,  triMS  petites  pièces  de  fer,  un  rer  éventé,  avec  sa  botte;  deux 
autres  pièces  de  fer,  un  ver  éventé,  une  autre  pièce  de  fer  ëveuiée,  deux 
vers,  trois  petites  pièces  de  fer  sans  armes,  portant  balles  de  faucon  ; 
un  ver  avec  sa  boite,  deux  pièces  de  fer  sans  aucune  aime,  quatre  petites 
pièces  de  foule  aux  arme»  du  sieur  Bausset.  Toutes  les  susdites  pièces 
très-mal  montées,  étant  logées  en  divers  endroitsdn  bas  de  la  citadelle. 

Dans  ledit  difttean  et  sur  une  loar  qui  regarde  le  levant,  ane  bâ- 
tarde de  calibre  et  ans  annes  de  France,  de  dix  pieds  de  longnenr; 
une  autre  bâtarde  éventée ,  hors  de  calibre,  aux  armes  de  France  et  de 
Savoie,  de  neuf  pieds  de  longueur. 

A  une  autre  tour  regardant  vers  le  nord,  deux  frncons,  calibre  de 
France,  de  sept  pieds  tle  lon^jueur. 

Une  Mtarde  hors  de  calibre,  de  dix  pieds  de  lougueui-,  aux  armes  de 
France.  Le  tout  très-mal  ailùlé. 

Andmijon ,  une  coolevrine  hors  de  calibre,  de  huit  piedade  longueur. 

Bodets,  cent  cinquante  servant  à  canon,  cent  vingt  à  coulevrine , 
deux  cents  à  bâtarde,  quarante  à  fimoon,  quarante  bon  calibre,  deux 
cents  à  fimoonneau. 

DeuKimlliencinq  cents  Jivres  poudre  grossegrainée,  cinq  cents  livres 
poudre  menue  grai  née,  deux  milliers  mèches,  quarante  quintaux  plomb. 

Cent  cinquante  mousffucts  avec  bandoulièi^s  et  fourchettes,  six  ar- 
quebuses à  croc,  soixante-trois  morières,  viugtrsix  corselets,  deux 
paii-es  d  armes  complètes,  et  soixante  piques. 

An  ftrt  de  Ratonneau ,  où  commandait  le  sieur  Roquette ,  avons 
trouvé  un  canon  de  calibre  et  amt  armes  de  France,  de  neuf  pieds  et 
demi  de  longueur* 

Une  bâtarde,  Calibre  de  France,  tirant  dix  pieds.  Le  tout  mal  monté. 

Au  clonjon,  deux  fiiocons  de  finr  de  dnq  pkdsetdemi  chaoun* 
m*  3p 
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Plus,  trois  cuirasées  à  preuve,  œuf  mousquets  avec  les  fourchettes 
et  handoolières,  aeneafqiiebiiies,  deux  espiugarU  dtfonlBy  den  por- 
tuittoet,  dflDx  luIlelMndM»  nx  demi-piques ,  hait  omto  Urfct  grone 
poudre  graînée,  et  cinquante  de  le  menoe. 

Bonletf,  «nt  trente  à  cenon  et  bAlwde»  «pimeà  fimeon,  dix  à  ftur 
oonneau. 

A  la  tour  (Ir  Saint-Jean,  dit  Pomègne,  où  commande  le  capitaine 
Cheminalle  pour  le  sieur  de  Filles,  avons  trouvé  deux  sacres  de  fer 
coul*^,  hors  (le  calibre,  de  six  pial»  de  longueur,  dix  boulets  pour  les 
susdites  pièces,  six  mousquets,  soixante  livres  ^osse  puudie  et  trente 
demenoe.. 

Gomaie  amal  evow  îikit  tirer  le  fkm  des  cniditM^ttei  et  torlerewes 
per  le  aîenr  ShrelBy  prafenenr  èi  methéniBtiqiies»  et  ingénictir  de  sa 
majealéy  que  nom  aTons  mené  avec  nom,  aamté  des  sieurs  Augier  et 
Fiour,  antres  ingénieurs  et  peintres,  poor  tirer  le  plan  de  k  o&te  .de  le 

mer  et  de  toutes  les  villes,  ports  et  châteaux  qui  y  sont. 

Et  ayant  fait  prendi'C  par  notre  secrétaire  le  nom  de  tous  les  vais- 
seaux, polacres,  bartjues  et  tartines  qui  étaient  amtdites  lies  et  au  port 
de  Marseille ,  y  avons  trouvé  savoir  : 

Un  Taisseau  appelé  Saùu-Espritf  capitaine  Jean  MaiUr,  de  IIAarseiile, 
dn  port  de  trois  mille  quntnix,  armé  de  deux  pièeei  de  cmmii  de 
six  Uttm  de  lielle»  six  pierriers  de  fimle  verte,  doue  mousquets , 
dooae  armes  d'haste,  a(veodeax]Munkdepoadreet«3&>n^^ 
canon,  apnt  vingt-quatre  hommes  on  tout;  le  susdit  Taiasean  étant 
à  la  voile  pour  aller  à&nyme ,  chargé  dç  ballots  de  papiera  et  «eèpon- 
loos ,  portant  environ  qnerante  mille  écus  de  fonds. 

Un  autre  vaisseau  de  Marseille  appelé  Sainl-J  ictor,  capitaine  Antoine 
Delorme,  écuyer,  de  la  susdite  ville,  du  port  de  dix  mille  quintaux , 
armé  de  seize  pièces  de  canon  de  fer,  savoir  :  huit  bâtardes  de  duiue 
livres  de  balle  et  Inût  safitesde  six,  quatre  pierrket  de  bronae ,  vingt- 
quatre  mousquets ,  et  dix-linit  armes  d'Inule»  aveetrob  millesix  eenis 
livres  de  poudre,  et  six  cent  cinquante  boulets ,  ayant  soixante  et  dix 
hommes ,  chargé  de  aoaponlous  et  droguerie  ponr  AlsMidrelte  ,  vjml 
de  fonds  environ  sobnnie  et  dix  milleécna. 
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UimilMfta  aifftAé  A'otre  Dame-du-Chapelei ,  du  port  de  quatre 
mille  quintaux,  capiuiine  Crépiii  Germain,  de  Marseille,  aimé  de  deux 
moyens  et  un  s.icre  ,  dix  mousquets  et  autant  d'armes  d'haste,  six  quii>- 
taux  de  p)udre  et  deux  cents  boulets,  ayant  vingt  hommes;  char^^é 
de  brësil ,  papiers  et  di-aps  pour  Sinyrne,  portant  enTiron  dix  mille 
ééus  de  ibiub. 

Un  autre  TaiaMeade  Mmeiile  eppeX  SaiiU-Laaare,  capitune  Bal- 
thann*  Bdîint»  écaiftr,  de  la£te  ville»  d«  port  de  aapt  siiHe  cfuiii- 
tam,  armé  de  dix  caiioiM.de  ftr  de  iîk  Knca  de  balle,  <ix  picrrien, 
vingt-quatre  mowqiietay  aalaiit  d'armes d'hattOf  aTOc  Tingt  qniotain 
de  poudre  et  deux  cent  ciaquanle  boulets  de  canon  et  cent  cin({uante 
pom-  les pierriers ,  ayant  cimpante  hommes;  chargé  de  balles  (lpsr;i- 
poulous  pour.Aiexandrette,  portant  enTÏrou  cinquante  mille  ëcus  de 
fonds. 

Lnepolacre  appelée  Sairu-Espritf  patron  Jean  Gant^,  de  Marseille, 
du  port  de  deu  nille  einq  oeota  qui»!!— a,  emée  de  danx  moyens  et 
cinq  pîcrriH»,-dix  mowqnm  el  Imit  emei  d'halte,  avec  deux  barib 
de  poudre  et  deux  cents  boulet»,  ajant  vii^et  un  hommei;  ebargrfede 
cent  cinquante  balles  de  drogues,  ppiers  et  scapoidow»  d'environ 
trente mUle  éensde  ibods,  pour  Sëville  et  Palesthn». 

Une  autre  polacre  appelée  ^j>jf-/l<H«V ,  pntron  Émiélisle-Cliartel , 
dodil  Marseille,  du  port  de  dix-huit  cents  quintaux  ,  armée  de  <piatre 
pierriers  de  bronse  et  deux  de  fer,  douise  mousquets  et  six  armes 
d'baftte  avec  trois  quintaux  de  poudre,  quatre-vingts  boulets ,  ayant 
dii  huit  hnmMiFi,  cbargéede  quelques  baHai  de  papieraetd'ëpices  pour 
aller  en  Alezandrette,  avec  drax  mille  cinq  cents  éeui  de  fends. 

Une  barque  de  Saint-JKemipradK  de  Nice,  du  port  de  quanv  cents 
«printaux,  chergée  d*oraii|^. 

,  Petucatttrmbarquw  du  part  de  mille  quintaux  chacune,  chargées  de 
morue  et  harengs  pour  décharger  en  ladite  ville.  Tous  les  susdits  vais- 
seaux étant  aux  susdites  iles  ;  et  venant  an  port  y  aurais  trouvé  ,  .sai  oir  : 
Un  vaisseau  apptilé  le  Grand-Heni-r,  cipitaine  Thomas  L^iuirier,  de 
Alarseille,  du  port  de  ciuq  mille  quintaux ,  arme  de  »ix  sacres  de  six 
livres  de  balle,  deux  pierriers  de  brôoae  et  deux  de  fer,  di«-huîCflloiia> 
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(juets,  douze  armes  (i'haste,  ayant  deux  barils  de  poudre  et  quatr^-yingt- 
dix  balles  de  canon  :  vide. 

Un  vaisseau  vénitien  appelé  Sainl-Bonavenlure ,  capitaine  Cornélio- 
Antoiney  da  port  de  cent  tonneaiiz,  aimé  de  six  oaiiolii  de  trois  livres 
de  balle,  quatre  pienfen  et  va.  moosqnetBy  deux  barik  de  pondre  et  cent 
halles  de  canoiii  ajant  dix-huit  honunes;  chargé  de  harengs  hkncs.  • 

Un  autre  vaisseau  anglais  appelé  François-Mathieu,  capitaine  Tho- 
mas-Nicolas, de  la  yille  de  Londres,  du  port  de  huit  cents  tonneaux ,  . 
aimé  de  quatorze  pièces  de  canon  de  dix-huit  livres  de  halle,  vingt- 
fjuatre  moustpiets,  autant  d'armes  d'Iiastc,  et  vingt-quatre  honunes, 
ayant  trois  barils  de  jx>udre  et  trois  cent  cinquante  boulets. 

Un  vaisseau  marseillais  appelé  Saint-Paul,  capitaine  Coinélio- 
Léon,  duportdesixinilleqnintaQx,  armé  4e  inx  canons  de  «x  livres  de 
balle,  six  pierriers,  vingt-cinq  monsqnels  et  doue  armes  d'haste  :  vide. 

Un  antre-vaisseau  de  Marseille,  appdé  Is  Dauphin,  capitaine  Gas- 
pard Bonne ,  Corse,  du  port  de  six  mille  qnintaox ,  aimé  de  sfac  cancms 
de  six  livres  de  balle,  quatre pierriers,  doïne  moosçMtset  douae aines 

d'hastc  :  vide. 

Un  autre  vaisseau  marseillais,  appelé  Saint-Jiarthélemi ,  du  jx)rt  de 
deux  mille  cinq  cents  quintaux,  armé  de  quatre  c;\nons  de  quatre 
livres  de  balle,  quatre  pierriers,  douze  mousquets  et  douze  arme» 
d'haste  :  vide. 

Un  autre  vaisseau  appelé  Smnt-BBdiid-  capitaine  Honorât  Toitel , 
de  Bbrseille,  du  pou  de  quatre  mille  quintaux,  armé  de  mx  canons 
de  quatre  livres  de  balle,  six  pierriers ,  dix-huit  mousquets  et  doute 
•  armes  d'hasie  :  vide. 

Un  autre  vai.sseau  de  Marseille,  appelé  Saint-Laurent,  capitaine  Jac- 
ques Mazenot,  du  port  de  quatre  mille  quintaux ,  armé  de  deux  sacres 
de  six  livres  de  balle,  et  (juatre  moyennes  de  quatre  livres  de  balle, 
quatre  pierriers ,  douze  mousquets  et  autant  d'armes  d'haste  :  vide. 

Un  autre  vaiasmu  appelé  Smnt-Firançois ,  capitaine  Jean  Ménard, 
du  port  de  trois  mille  qunlaiix>  'armé  de  quatre  canons  de  quatre 
livres  de  balle,  quatre  pierriers».  douae  monsquets  et  donae  armes 
d'hmle,  vide. 
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Deux  polacres  marseillaises,  du  port  de  deux  mille  quintaux  chacune, 
armées  dè  deux  moyenne»,  quatre  pierriers,  huit  moasquets  et  huit 
armes  d'haste  :  vide*. 

Tron  antres  polacres  de  Ihneillei  dapcnrt  de  qnnme  cents  qninlaiiz, 
années  diacnife  de  six  pierriersy  six  nurasqaets  et  six  annes  d'haste: 

Une  polacre  dn  lien  de  la  Giotat>  dn  port  de  deux  mille  qninlanx: 

ride  et  sans  armes. 

Une  polacre  maltaise ,  du  port  de  deux  mille  quintaux,  armée  de 
deux  moyennes,  six  pierriers,  douze  mousquets  et  six  armes  d'ba«te  : 
vide. 

Six  grosses  barques,  du  port  de  quinze  cents  à  deux  mille  quintaux, 
aiftiëcs  ciiBOiiaede  deux  mofennes ,  quatre  pierriers,  six  mousquets  et 
six  armes  d'hasle. 

Hnit  barqnes  de  mille  à  treiae  cents  qnmtsnx,  aimées  la  plupart  de 

six  pierriers,  et  quelques  unes  de  quatre,  avec  mx  mousquets  chacune. 

Quarante-dnq  Iwrçies  de  cinq  et  huit  cents  tonneaux ,  la  plupart 
vides  et  sans  armes. 

Vingt-cinq  barques  de  trois  à  (pmtre  cents  quintaux,  sans  annes. 

Deux  tartanes  d'environ  mille  <juintaux. 

Quinze  autres  tartanes  à  deux  ,  trois  et  quatre  cents  quintaux. 

ÏSurmi  lesqueb  vaisseaux  ayant  été  visités  cela  qui  appartieiment  k 
M.  le  doc  de  Guise,  dont  hm  est  appdé  h  FtMge ,  l'antre  Smàte^ 
Marié  on  FiUeomi,  et  le  troinème  k  Salamamirtf  commandée  par 
le  sieur  de  Village ,  ensemble  deux  taissmux  qui  appartiennent  a«  sieur 
de  Bandoz ,  avoni  trouvé  les  susdits  premiers  bien  conditionnés,  ayant 
été  radoubés  de  nouveau,  garnis  de  tous  leurs  arbres  et  antennes,  voilm, 
cftbles,  cordages  et  tous  autres  agrès  servant  à  la  navigation. 

Les  proportions  et  mesures  des  susdits  vaisseaux  étant  de  quaifnile- 
huit  gdnés  de  longueur,  qui  (but  cent  huit  pieds  de  roi  ;  dix-sept  gônes 
de  largeur,  qui  font  trente-huit  pieds  ;  onze  gônes  de  hauteur,  portant 
vingt-cinq  pieds. 

Y  avoir  de  fonie  Terle  audit  la  Ftérge,  quatre  tiodevrines  iot  deux 
bâtardes;  le  reste  des  canon»  qui  avaient  serri  sur  le  susdit  amoral 
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ayant  clé  envoyés,  comme  l'on  nous  a  dit,  à  Toulon,  Saitit-Tropez , 
Antibes ,  Tour  de  Bone  ou  aux  galères ,  par  urdi^  de  M.  le  marédial 
de  Vitry,  eo  nombre  de  vingt-quatre  pièces,  mtoît  :  ^netone  anOM» 
deux  gnoidMooaleniiietdekinNlon»  Immi  decdifart»  qmtre  jQoale- 
yriam  et  qntr«  bitarde»;  lon»leilN>detoMmaleia«Mdit»GMKiafty 
renri*  aux  ma^jasins  qui  «ont  an  logb  du  roi>  dont  les  garde» det  imiiii* 
tiona  OMt  lea  dés. 

Les  mousquets  et  handoidières",  fourchettes  el  piques  remis  aussi 
dam  la  salle  des  armes  au  niàne  lof^iN  du  roi,  par  oixli-e  de  M.  de  Guise. 

Le  port  des  susdits  vaisseaux  a  été  l  econnu  être  tle  mille  touneaux- 

Celui  de  Sainte-A/arie  dit  I^'eùcurne,  du  port  de  six  cents  tonneaux , 
a  été  tiwrfdfti|MfBttlitgfamdftlmiyimiintt|iiatii^Tiiigr  ^nnrf  pitr^i,. 
tfeiaegdMi  de  kcye  Talent  trente  pieda»  et  neof  gik^ 
leur  qui  portent  vingt  et  un  pieds;  ioelui  garni  dé  touaicawbmr  an- 
tennes,  câbles ,  ancres,  voika»  cordegsiet  toua  autres  jgrès  lerraHt  à 
la  navigation»  dan»  les  marina. 

L'artillerie  de  fer  d'Angleterre,  qui  a  toujours  servi  sur  iesdits  vais- 
seaux, ensemble  celle  ({u!  a  servi  sur  le  vice-amiral  qui  est  de  frr  ,  f»t 
au  nombre  de  soixante-<leux,  savoir  :  viniFjt  coulevrine»,  trente  bi^- 
tardes,  douze  sacres,  el  loul  1  équipage  sei'\atiL  aux  susdits  cauoDS,  dans 
les  magasins;  huit  oeiitalNwlelai|ue  le  ndit  vaisseau  a  rapporlésdeson 
dernier  voyage  deConalentinople  sont  auiu  dana  le  mag^ia. 

An  vaiaMBtt  de  Ai  StûanuMthn.  y  av<Ha  trevoré  tow  «es  iqu^e^n 
nécetsabee,  an  bitarde»defer„  deux  aaeiea,  troia  aoerea  grandes  et 
«ne  petite  y  eentniousqueU,  cent  fourchettes,  cinqiwnia  piqoea,  dix- 
huit  armes  d'basfca,  dix-huit  quintaux  de  poudre  à  canon  ou  à  mous- 
qupt,  deux  cent  ving^cinq  balies  de  bâtardes  de  neuf  livres  la  pièce,  cent 
halles  (le  sacres  de  cinq  livres  cluicune,  huit  boulets  pK>ui  eau  ou  vingl- 
neut  pièces  de  pavesades,  trente-deux  lanternes  poui-  le  canon  ,  deux 
piecriers  de  bronze  avec  quatre  boites ,  quatre  pierriers  de  -fer ,  huit 
boitea  pour  lea  susdits  pîerrieRs ,  huit  afiikta-  pour  l'usage  des-  anediis 
canons ,  quatre  cuillers  pour  les  charger»  deux  Uro-beUea  «t  deux 
étendarda.  Lartent^nseunial  conditionné  et  en  pauvre  état. 

Le  grand  vai»eeu.  d»  susdit Baudqu,  bien  oonditionné  et  toutneuf,  a 
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rte  troirvf  aifec  ses  arbres ,  antennes ,  voiles,  câbles  ,  coixiages  ,  ancres 
et  touâ  autres  attraits aerrant  à  la  navigation.  Sou  port  est  de  huit  mille 
qrnntmx,  n  longueur  de  treiile*Croii  g6nes,  sa  largenrdA  dis  gôncs , 
et  M  hanteur  de  dix  gôoes  et  demi. 

Il  y  a  dam  le  «nidit  wm»  donae  màm  de  ftr,  Imit  ptrrien  de 
bronze,  trcute-ais  moicpieu  avee  let  iiaiidiMlîèrei ,  vii^t-qnatre 
demi-piqnea,  qmftre  oents  boulets  et  u^nte  quintaux  de  poudre. 

ï^e  petit  vaisseau,  du  poH  dr  deux  mille  cinq  cents  quintaux,  accom- 
inod«'  h  neuf,  avec  ses  arbres,  antennes  ,  voiles  et  cordajjes,  câbles  et 
autres  altiaits  servant  à  la  navigation,  armé  de  deux  san-es  de  1er, 
quatre  pierriers  de  bronze,  douze  mousquets  avec  les  bandoulières, 
doaae  araaeed'fauM,  cent iMMkta  et  quatre  (piintaoK  de  pondre.  ' 

Et  ayant  -roula  «avoir  le  nonbre  des  iMlenix  avec  kaqilelson  «'enH 
ploieàlapéoheauxnierieteâie»dnditllaneîlle,ekponrjoetel&t,  les 
prud'hommes  ayant  été  mandés  par  nous,  ils  non»  ont  remis  le  hUe 
des  susdits  bateaux ,  faisant  le  nombre  de  cent  quatre>vtngt-cinq. 

Et  d'autant  que  par  le  nombre  et  la  qualité  des  susdits  prud'hommes 
nous  avofis  jnf;é  à  propos  d'apprendre  quel  est  leur  établissement  et 
quelles  sont  leurs  Ibncf  ions,  comme  aussi  de  voir  les  titi^s  qu'ils  en  ont. 

Il  nous  a  été  dit  que  tous  les  pécheurs  de  la  susdite  ville  de  i'^larseille 
font  entre  eux  un  oorps  de  mimnmwoté  wwnposé  de  cinq  ou  six  cents 
personnes ,  lequel  néanmoins  reconnaît  le  vignicr  et  le  ooasul  de  la 
susdite  ville  oonune  leurs  supérieurs,  ainsi  que  le  font  tous  les  autres 
habitants. 

Ce  corps  de  commuiMuné  a  des  rentes  et  revoins  communs ,  aux- 
quels participent  également  tous  ceux  qui  sont  nutricul^  en  icelui , 
qui  jouit  de  plusieurs  privilèges  cojicédés  par  les  anciens  comtes  de  Pio- 
vence  et  confirmés  par  les  rois  leurs  successeurs  audit  pajfs ,  même  par 
sa  majesté  heureusement  ix'gnante. 

Outre  leurs  susdits  priTiléges,  leur  coutume  est  d'élire  toutes  les 
années  quatre  pédieurs  d*entre  eux  pour  être  cfae6  de  leur  commu- 
nauté et  avoir  le  soin  et  la  cooduitédes  afbires  qui  la  concernent»  et  les 
appellent  prud'hommes  I  ils  ont  fimlté  d'ordonner  sur  le  fait»  forme 
et  manière  de  la  pêcherie  ;  connaissent  des  différends  et  dâiats  qui  peu- 
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vent  survenir  rlu  fait  d'icelle  entre  les  susdits  pêcheurs,  et  prononcent , 
comme  en  juridiction  souveraine,  sommairement,  sans  forme  ni  ûgure 
de  proob ,  interrentioa  ni  ministère  d'avocat  ou  de  proctu:eur,  et  sans 
nea  écrire. 

Cette  liberté  d'élire  tonle»  les  année*  quatre  prod'lMWÙiiea»  à  VéBét 
et  pour  les  fonctions  siirfditesy  a  pour  fondenient  la  passpsiion  anloriiée 

par  la  suite  de  plusieurs  sièdes^^  et  par  lettres-patentes  de  Henri  se- 
cond, en  1537,  de  Charles  neurième ,  en  1564,  dûment  vériGées  au 
pariemetit ,  et  du  i-oi  d'aujourd'hui ,  du  mois  de  novembre  1 622 ,  qui , 
par  une  pirticulière  grâce,  lui  amplifia  le  droit  de  pêche  au  quartier 
de  l'Aigle,  dit  l'Étaque ,  et  veut ,  comme  ses  prédécesseurs,  non  seu- 
lement que  les  susdits  prud'hommes  jugent  en  la  forme  susdite ,  mais 
aussi  que  le  viguier  et  antres  ofliciers  de  la  ville  soient  tenos  de  fiiire 
exécat»  leor  jugement  contre  les  pécheurs  condamnés,  qid  leur  doi» 
vent  obéir  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  dont  un  tiers  est  a]^i- 
cable  anrol,  l'autre  tien  à  Tbdpital  SainlnB^iirit ,  et  le  rcsunt  au 
commun  des  susdits  péfAeur»;  et  par  lettres-patentes  de  Henri  second 
et  Cliarles  neuvième,  la  connaissance  des  sosdits  différends  est  interdite 
au  parlement  et  à  tous  autres  magistrats;  voulant,  leui'S  majestés  ,  que 
les  procès  ({ui  sei^ient  portés  par-devant  eux  pour  le  fait  de  la  susdite 
pêche  soient  renvoyés  aux  susdits  prud'hommes  pour  en  connaître  ei 
juger  ;  en  conséquence  de  quoi  on  a  toujours dédaré  les  appelants  des 
jugements  des  susdits  prud'hommes  noo-recevables  en  leurs  appds. 

Le  détroit  de  leur  instruction  est  dqmia  le  cap  de  l'Ai^r  qui  est  un 
mille  de  la  Gotat,  jusque  à  la  Couronne,  proche  des  Martigues ,  et  si 
dans  cette  étendue  de  mer  il  arrive  difiSbrend  pour  les  pèches ,  ils  *en 
pi'ennent  connaistance. 

Ils  vident  lesdits  débals  lejoiu"  du  dimanche  après  diné,  et  autre  jour 
(le  fête,  pour  ne  détourner  de  la  pèche  aux  autres  joui^  ceux  cjui  s'y 
occupent ,  et  auxdits  jours  ils  tiennent  une  espèce  d'audience  dans  leurs 
maisons  communes. 

Celui  des  pécheurs  qui  a  dù frire  quelques  plaintes,  trouvant. les  sus- 
dits prud'honamcs  h  leurs  sièges,  requiert  d'être  ouf,  mais  auparavant 
doit  avoir  consigné  deux  sons  huit  deniers  dans  la  bourse  commune ,  et 
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•prit  on  mftiidfl  oeliii  contre  lequel  la  plainte  oat  formée»  qni  est  obligé 
à  néme.oonsignition,  et  aprèt,  l'on  et  rentre  sont  oolfe,  et  sur  knr» 
dÎMXNurt,  le  pins  ancien  des  susdits  pmd'honunet  prononce  le  juge- 
ment avec  le  conseil  de  ses  collègues  et  des  syndics. 

Leur  élection  se  fait  à  l'une  fies  fêles  de  Noël,  dans  l'église  Saint- 
Laurent  ,  par  pluralité  de  voix  j  et  aprt-s  qu'elle  est  faite ,  les  élus  vont 
prêter  le  serment  dans  la  maison  de  ville,  entre  les  maius  du  viguier, 
qui  après  les  met  en  posisessiou  de  leur  charge. 

Dn  lendemain  samedi ,  qntnsiènie  dnditmois  de  janvier,  nous  aurioas 
mandé  venir  les  sieort  lieateoant  et  procoreor  an  siège  de  Tamiranté 
dodit  IfaneiUe,  ensemble  leur  greffier,  et  leur  aurions  dit  que  sur  la 
visite  par  nous  faite  le  jour  d'hier,  nous  informant  des  droits  qu'ils 
lèvent  ipour  leurs  émoluments  et  salaires  en  leur  visite,  nous  aurions 
appris  qu'ils  excédaient  de  beaucoup  ce  qui  peut  leur  être  dû;  et  sur  ce, 
les  ayant  enquis  de  ce  qu'ils  prennent  pour  les  droits  de  visite  des 
grands  vaissenux,  des  moyens  ,  (le~s  |)ctiLs,  des  barques,  tartanes  etpo- 
lacres,  ou  autres  na\ires  de  dilléreute  qualité; 

S'ibfont  différence  des  vaisseaux  et  navires  étrangers  d'avec  ceux  qui 
appartiennent 'aux  si^ets  du  roi; 

S'ils  prennent  des  uns  plus  et  des  antres  moins; 

Quels  titres  ils  ont  pour  lever  cesdits  droits; 

S'ils  les  ont  reçus  semUablet  de  ttmt  temps ,  on  a'ils  en  recevaient 
moins  autrefois  ; 

S'il  y  a  eu  des  arrêts  et  règlements  qui  leur  prohibent  de  prendre 
un  si  grand  droit  que  celui  ({u'oii  leur  paie  ; 

Si  au  retour  des  vaisseaux  ils  prennent  le  rapport  des  patrons, 

Et  n  à  cause  de  ce  il  leur  est  payé  quelque  chose  ; 

Et  encore  s'ils  font  leurs  visites  dans  le  poi  i ,  kk  chaîne  onanxlles. 

Ont  répondu,  sur  le  premier,  qu'étant  ^igés  d'aller  faire  les  vîntes 
des  vaisseaux  aux  tles  éloignées  de  trois  milles,  où  ils  emploient  le 
plnsaonvent  toute  la  journée,  en  danger  de  leurs  personnes  par  les 
mauvais  temps  qui  se  rencontrent  quelquefois,  outre  la  peine  et  la  fa- 
tigue qu'il  y  a  dans  rt's  susdits  navires  pour  faire  exactes  recherches  et 
perquisitions  des  marchandises  et  pour  faire  entendre  aux  capitaines 
III.  3i 
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on  marinier»  œ  à  qnoî  ik  aont  obligiés  par  les  ordonnanow  dn  roi,  ib 
prennent  do  viaitei  des  snadito  -raiiMeiix,  neuf  livra»  qui  sont  par> 
'  tegées  paiement  entre  les  snidils  Hentenant,  proenreurda  roi  et  Je 

greffier. 

Despolacres,  ils  prennent  qttntre  livres  dix  sous,  pour  être  de  inoiudre 
grandeur  et  considération  ;  deux  livres  cinq  sous  des  barques;  une 
livi<e  dix  sous  des  tartanes,  et  quinze  sous  des  bateaux  :  le  tout  par- 
tagé également ,  comme  dessus. 

Smrlèaecond  article,  avouent  qne  des  vaÎHeans  étrangers  ils  pren- 
nent le  dod>ledés  antres.  Quant  aine  titres»  ils  n*en  ont  point  d'an- 
tre qne  odni  qne  leur  donne  l'niage  et  la  possession  dans  laqndle  eux 
etleui-s  devanoiersont  vécu  depuis  Tannée  1B55  qne  leurs  charges  fu- 
rent établies,  sans  qu'il  y  ait  eu  diminution,  augmentatUm ,  ni  plainte 
(|uelconque,  n'ayant  Yojosqu'ici  antre  règlement  qui  leur  prohibe 
d'en  usoi- ainsi. 

Pour  ce  qui  est  des  rapports ,  ils  nous  ont  dit  qu'au  retour  des  vais- 
seaux, les  capitaines  d'ioeux  viennent  au  palais  et  dans  la  chambre  du 
conseil,  où  les  susdits  offioiers,  en  présence  de  leur  greflfer,  leur  font 
lever  la  main  et  exposer  le  lieu  d'où  iU  viennent,  les  marebandiBCs 
qu'ils  ont  diargées,  les  ports  où  ils  ont  touché,  quelles  marobandises 
ils  ont  vendues  ou  achetas,  qui  sont  les  participa  ou  propriétaires 
d'iœUes;  si  ès  lieux  d'où  il»  sont  partis,  où  ils  ont  toaobé,  se  ditchose 
qui  puisse  importer  au  service  du  roi  ;  si  durant  leur  vovai^e  quelques 
mariniers  sont  morts ,  s'ils  ont  fait  description  ou  inventaire  des  choses 
qui  leur  appartenaient,  s'ils  ont  nimené  les  personnes  avec  lesquelles  ils 
étaient  partis,  si  aucuns  d'ioeux  ont  commis  excès  ou  hircins,  quitté  ou 
abandonné  le  Toyage  sm»  leur  congé;  s'S»  ont  rapporté  leurs  armes  ; 
et  leur  ibnt  plusieurs  autres  interrogat» ,  tds  qu'ils  jugent  nécessaire , 
et  auxqueb  les  ordonnanoes  le»  oU^ent;  ce  qui  est  écrit  et  enre- 
gistré en  un  registre  tenu  exprès ,  pour  raison  de  quoi  ils  ne  prennent 
autresdroits  que  celui  de  leur  travail  et  du  temps  qu'ils  y  emploient, 
qui  es!  si  modéré  c[ue  la  plus  haute  taxe,  qiielque  tempaqu'on  y' em- 
ploie,  n'exn-ilr  jviint  un  écu  ou  au  plus  «ni  et  demi. 

Quant  au  dernier  article,  qui  regarde  le  lieu  où  les  visites  sont  faites. 
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ont  dit  cp'il  en  a  été  usé  diversement,  et  qu'ils  font  toujours  diUércnce 
eu  la  taxe  (le  leurs  tlroits,  sur  la  qualité  de*  vaisseaux  et  des  lieux  où 
ils  sont  visités.  11  est  vrai  que  j)ar  la  (lis}K).sition  du  négoce  de  cette  ville, 
le  chaj'gemeut  et  départ  des  ni  vires  pour  le  Levant  ne  se  pouvant  faire 
tfOiasat  Ile»»  ftttenda  qw  la  peine  ,  la  perte  ét  tënip,  le  danger  et  Ja 

distanM  des  lieux  oonooarait  et  le  trouTeat  ks  mémaa  que  pour  le^ 
groivaiiMuiXy  akuv  ils  prennent  pareil  et  iemblalile  droit  qoed'ioeax. 

Atjantenooreenquis  lesdiu  officiers ,  de  la  ibme  en  laquelle  ils  ibnt 
leora  vliites ,  et  à  quoi  ils  obligent  les  capitaines  et  patrons  de  navires» 
ils  nous  ont  (lit  qu'étant  arrivés  dans  le  vaisseau,  ils  funt  lire  par  le 
greffier  l'état  et  rôle  des  marchandises  chargées ,  le  nom  des  mari- 
niers, les  lieux  (le  leur  demeure,  et  volent  leur  artillerie;  et  ce  fail, 
Us  font  prêter  Mument  au  capitaine  de  leur  déclarer  s'il  y  a  dans  ledit 
vaisieaia  d*nilres  maidunadiiei  içpM  celles  qui  sont  exprimées  an  maui- 
festeott  pdioede  oliBiigeaient»«tapNa  leprocnreardu  roi  etlegrcC*' 
fier  fi>nt«iaeleredierefaedans  le  vaisseau,  pour  voir  s*il  y  a  des  um*r 

càandises  de  contrebande» 

Et  cependant  le  lieutenant  fait  entendre  audit  capitaine  ipie  le 
chargement  de  telles  robes  lui  est  prohibé ,  à  peine  de  la  vie  et  de  con- 
iiscation,  ni  de  charger  autres  marchandises  après  la  visite,  sans  la  per- 
mission; lui  enjoint  de  porter  les  élendauls  du  roi  et  de  monseigiieur 
le  grand-m<iitre,  déployés,  de  traiter  ses  gens  eu  bon  père  de  famille  ; 
au  retour  qu'il  jèra,  Tavertir  des  excès,  krem  et  m^versations  qui 
poorraient  être  commis  par  oem  de  son  équipagCt  ^  de  raj^rter  ton 
artillerie.  Et  Ui,  présents  tous  les  officiers  et  mariniers  du  vaisseau,  il 
leur  ordonne  d'obéir  à  leur  capitaine,  ne  le  quitter  ni  abandonner  dup 
raat  le'viafagc^  à  peine  de  punition  corporeUe,  perte  de  leurs  pakires, 
et  avec  riguein-  portée  par  les  ordonnances. 

Et  après  tout  cela,  ils  donnent  rongé  aux  susdits  vaisseaux,  au  nom 
de  monseigneur  le  grand-maitix;,  scellé  du  sceau  royal,  signé  par  le 
lieutenant  et  greflicr. 

Ce  qu'ib  ont  toujours  pratiqué  depuis  ledit  temps,  jusqu'il  y  a 
viron  six  mois  qu'ils  ont  l'Jbonneur  d'être  sous  monseigneur  lè  car» 
dinal,  lequel  a  déwé  que. son  commis  reoeraur  expédiât  lescongét  et 
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passeports  anx  patrons  des  vaisseaux ,  et  que  les  olBciers ,  après  la  Vi- 
sitation, Hplivrassent  un  simple  certificat  des  marchandises  cliar{f<^s 
sur  icxnix ;  étant  véritable  que  depuis  l'année  <622,  en  laquelle  M.  le 
duc  de  Guise  ayant  établi  un  contrôleur  pour  la  conservation  de  ses 
droits,  ioelui ,  lorsque  bon  lui  semblait ,  sur  l'aTis  et  interpellation  des 
pMronSf  aamtait  ma.  «Mdites  ▼iaitea  aana  rien  praodre  et  sant  qne  les 
sosdila  oIRcien,  en  caa  4*absenoe  «m  ne  a*y  tronrant  pu,  diflKriwent 
de  pnxséder  à  icdle;  et  oda  fut  Ion ainii  anM  entra  M.  tedbe  de Goîae 
et  le  sieur  lieutenant  de  Valbelle,  de  l'avis  et  par  Tentremiae  de  ftn 
MM.  les  premiers  présidents  d'Oppède  et  de  Sëguiran. 

Et  d'autant  que  nous  avions  jugé  nécessaire  d'ouïr  sur  plusieurs  points 
ci-dessus  touchés  les  consuls  et  députés  du  commerce  du  susdit  Mar- 
seille, les  ayant  mandés  et  appris  de  lein*  bouche  qu'il  y  avait  excès  aux 
droits  que  les  officiers  prenaient  pour  les  visites,  et  qu'autrefois,  sur 
les  pkinles  qui  «raient  ëlé  portées  en  oonieil  et  à  h  ooor  du  parlement, 
il  y  avaiteadea  arrêta  et  ré^ement  qa'il  semblait  être  nécessaire  d'ob- 
serrer  à  l'avenir,  nous  aurions  Ait  l'ordonnaneeet  règlement  qui  soit: 

Hemièrement,  avons  ordonné  que  désormais  nul  vaisMan,  navire , 
polacre  et  barque  on  tartane  ne  peuvent  partir  des  porls  et  bavres  dele 
province,  pour  sortir  des  côtes  d'icel le ,  que  les  capitaines,  maîtres  ou 
conducteurs  des  susdits  navires  n'aient  pris  leur  confié  et  passepoi^ 
dudit  seigneur  grand-maître,  des  mains  de  celui  (ptc  son  éminence  a 
établi  pour  cet  effet  aux  susdite  ports  et  havres; 

Et  Jusqu'il  oe  qu'il  ait  appaim  aux  ofliciers  de  l'amiranté  des  susdits 
congés  et  passeports  et  que  l'enregistrement  en  ait  éléiaità  leur  greffe 
en  nn  rcigistre  particulier  que  le  greffier  tiendra  pour  cet  effet,  leur 
frisons  défense  de  procéder  aox  sus^^lites  visites  et  expéditions  des  su8> 
dits  navires  et  vaisseaux,  ni  recevoir  dans  les  porls  ceux  qui  ne  (wml 
apparoir  du  susdit  congé,  à  peine  d*ea  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom  ,  et  d'amende  arbitraire. 

Tous  navires  allant  par  mer  sous  l'obcissaix^  rlu  roi,  k  fjuelque 
personne  qu'ils  soient  ou  appartiennent,  seront  tenus  de  porter  les  ban- 
nières, étendards  etenseignes  dudit  seigneur  cardinal  grand«aaltre; 

Et  b  leur  retour  de  voyage,  les  capitaines,  maîtres  on  oondncteors 
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des  Biudils  naviret  et  Taineaux ,  après  que  les  patentes  auront  été'  coii> 
nues  nettes  et  «ans  soupçon  de  fraude,  seront  tenus  de  se  présenter  aux 
susdits  officiers,  à  leur  faire  rapport  de  leurs  voyages,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  ordonnances,  desquels  nipport^  il  sera  loiiu  i-egislre  sé- 
pare par  le  greffier,  sur  les  peuies  comminées  pas  les  ordonnances ,  et 
antres  plus  grandes,  s'il  y  échoit  ; 

Etoày  pir  ledit  ripport ,  'neodrait  à  la  contmiiMnce  desdito  officier», 
ohaM  oocuweiile  qui  rcigudâtoo  pftt  oonoemer  le  bien  da  aervioe  du 
roi  et  de  lOiiÊtat;  ib  aeroottennade  noosavertir  kMMmtiiienti  en  toute 
diligence,  an  port  oàT  nous  serons,  pour»  nom, en  donner  ivia à  aa  ma^ 
jesté  et  audit  seigneur  grand-maître. 

Défendons  aux  ofliciers  de  Tamirauté  de  procAler  aux  visites  des 
▼aisseaux,  soit  du  royaume  ou  étrangers,  qui  aui'ont  à  voyager,  que 
le  cliargement  d'iceux  ne  soit  accompli  et  lesdits  navires  en  Tctat  de 
fiùvevoîJetaanapemnetire  la  oontiniialiondii«jiargenientapri8  la  viiite 
ûàtJt,  ainon  ponr  urgente  néoenité  on  connaiMance  de  canae,  oïd  sur 
ce  le  procureur  dn  roi  en  ladite  amirauté. 

Et  pour  les  vacations  et  salaii-es  dus  aux  officiera  de  Tamirauté  à 
Maneille,  à  cause  desdites  visites,  ordonncMia  que  leur  sera  payé, 
savoir  : 

Pour  les  vaisseaux  dont  la  visite  sera  faite  aux  iles,  quarante  sous 
au  lieutenant,  autant  au  procureur  du  roi  et  trente  sous  au  greffier. 

Pour  la  TÏsite  des  pdacres  étant  auxdites  iles,  lesdits  lieutenant  et' 
procureur  du  roi  prendront  diacnn  quarante  sons  et  le  greffier  trente. 

Queai  1»  visite  en  est  ftite  dana  le  port  on  à  la  chaîne,  lesdits  lieur 
tenant  et  procorear  du  roi  prendront  chacun  vinglnnnq  sons  et  le 
gi'effier  vingt  soos* 

Pour  les  barques,  en  gnclqne  lieu  qu'elles  soient  vbitées,  leadits 
lieutenant  et  procureur  du  roi  prendront  quinze  sous  chacun  et  le 
greffier  dix  ,  sinon  ,  en  cas  de  nécessité,  et  lors  seulement  que  lestliles 
barques  arrivant  aux  iles,  chargées  de  vin  on  auti^s  choses  semblables , 
ne  pouvant  entrer  au  port,  seront  contraintes  de  faire  leur  charge 
audites  Iles ,  auqod  osa  ksdits  Hentenant  et  pi^Dcureur  du  roi  pren- 
dront chacun  quarante  aou»  et  le  greffier  trente. 
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Pour  la  visite  des  tartanes ,  sera  pri»  hait  tous  pour  ehaonn  dMdîU 

lieutenant  et  procnmir  du  roi  et  six  sous  pour  le  greffier. 

Et,  |X)U!'  tout  oiisemhlr  ,  prendront  cpiinze  sous  pour  la  visite  des 
baleoux,  ainsi  qu'il  est  accoutumé,  avec  défense  d'excéder  le  Liux  ci- 
de&sus ,  à  peine  de  quadruple  ;  et  pour  obvier  aux  abus,  ordounous  que 
le  gi-effier  fera  acquit  an  dos  desdites  «xpéditions  d*  ee  qm  l«i  icrt  pftjé 
pooriodles. 

Ellj<MgllOIM  encore  au  greffier  de  tenir  regutre  «épuré  des  condott- 
nations  et  wj^ndicatioiis  qui  seront  faites,  tant  au  profit  durci  que 
dndît  seignenr  [^rnnd-nnltre,  et  les  feire  signer  par  lesdits  lieutenant 

et  procureur  du  uoi  pour  servir  de  contMle  de  la  l'ecette  des  droits 
app;irlenaiit  à  sa  majesté,  audit  seigneur  grand-maître  ,  au  commis  et 
i-eceveur,  duquel  ils  en  feront  délivrer  des  extraits  toutes  les  fois  qu'il 
les  requeri-a  à  cause  de  ce. 

Et,  au  surplus,  enjoignons  à  tous  les  officiers  d*olMerver  exactement 
les  édita ,  ordonnmoes  et  règlements  fionbemant  Venroioe  et  feneliofis 
de  leur  charge,  sur  les  peines  y  eontennes* 

Laquelle  ordonnanœ  vueùt  été  publiée  par  notre  seui^lauv  anxdits 
officiers  et  enregistrée  au  greffe  de  Tamiraut^  dudit  Marseille,  Mextnits 
d'icelle  exptVliés  auxdils  consuls  et  députés  du  commerce  pour  être 
gartiée,  observée  ,  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur;  le  tout  sons  le 
lK)n  plaisir  diidit  scij^ncur  caniinal,  {j'iand-maitre,  et  jusque  à  ce  que, 
par  son  éniineuce,  y  ail  été  autrement  pourvu. 

Et  après ,  lesdits  officiers  «n  l'amiraulé  s'étant  présentés  h  nous ,  ib 
nous  aliraient  ikit  entendre  qu'il  y  a  plusieurs  matières  dont  les  ordon- 
nances leur  attribuenthi  connaissance,  qui  néanmoins  lenraontédipsées 
par  les  autres  officiers  et  magistrats  qui  sont  en  ladite  ville  de  Marseille  , 
même  les  différends  qui  anÎTent  des  contrats,  conrentions  et  lettres 
de  change ,  faits  et  passés  outre-mer  ,  et  des  querelles  et  crimes  qui 
sont  commis  sin-  les  <juais  des  ports  des  villes  ,  dont  néanmoins  le  lieu- 
tenant (lu  séncrhal  connaît  oixlinairement  ,  pr  cntï  éprise  de  juridic- 
tion, de  même  le  lieutenant  des  submissions  connaît  de  tous  actes  et 
oonli;ats  maritimeiy  sous  prétexte  de  la  clause  générale  des  submissions 
que  Ton  niet  en  tous  les  contrats,  qra  iiepeuinentpaa  chenger  h  nttmre 
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d'iceux  ni  déroger  à  l'ordonnanoQ  ipi  en  attriboe  b  eonnaissance  aux 
officiers  de  l'amirauté ,  lesquels  sont  troublés  encore  en  la  juridiction 
que  roHonnrtiioc  leur  donne  des  procès  et  difTéi-ends  qui  surx'îennent 
fMur  asseurtes ,  Ircifrneiil  de  navire,  jets  rt  aiilrcs  accideiilset  avaries 
qui  arrivent  sur  ia  mer;  et  ce  par  les  juges  des  marchands  de  ladite 
ville ,  bien  que ,  par  leur  établissement ,  ils  ne  doivent  connaître  que 
des  yexAm  des  marchandises  frites  de  mardiaiida  à  marohaiids  audit 
Marseille. 

*  -Et  sur  oe  qa*ib  noos  ont  requis  de  les  ponrfoir  là-dessos ,  nous 
aurions  ordonné  que  monseigifeur  le  cardinal  grand-maitre  serait 
averti  de  leurs  propositions  et  plaintes,  lesquelles  à  cet  effet  seraient 

insérées  en  notre  verbal  pour  y  être  ponrm  par  son  âninenoe  ainsi 
qu  il  sera  de  son  bon  plaisir. 

Du  lundi  dix-s*îptK'ine  jour  dudit  mois  de  janvier,  sur  l'avis  que  nous 
avons  eu  que  Pierre  de  Bausset  sieur  de  Roquefort  levait  a  son  prolit 
et  sons  le  nom  de  sa  majesté  wn  droit  d'atûtcfae  sur.  tons  les  navires 
étrangers  qui  mouillent  l'ancre,  soit  dtns  le  port  et  bavre  dndit  Mar> 
aeiUe,  soit  aux  Iles,  nous  aurions  recherché  dè  nous  infionner  sur  quel 
pied  élait  levé  ledit  droit;  et  ayant  appris  que  des  grands  vaisseanx  et 
navires  était  payé  six  livres ,  des  polacres  trois  livres,  des  grandes 
barques  dix  sons,  des  petites  et  des  chaloupes  cinq  sous,  tons  ceux  de 
la  province  étant  exempts  dmbt  droit,  cl  n'ayant  pu  apprendre  et  savoir 
l'origine  d'icelui ,  et  par  quel  titre  ledit  Baiisscl  en  faisait  la  levée, 
nous  aurions  mandé  icelui  et  enquis  s'il  levait  ledit  droit,  quel  titre  il 
en  avait,  depuis  quand  et  snr  quel  pied;  il  nous  aurait  répondu  que 
dqpdé  hmgpes  années  et  aodelà  mémoire  des  hommes,  ses  prédéces- 
seurs avaient  acquis  lesdits  droits  en  engagement  de  domaine,  et  l'a- 
vaient levé,  comme  lui-même  continue  encore  aujourd'hui,. à  la  raison 
et  snr  le  pied  ci-dessos  exprimé;  que  depuis  Tannée  4623,  y  nyant  en 
revente  du  domaine  en  conséquence  de  l'éflit  du  moi»  de  ma  rs  I  fi  18,  il 
se  sei-ait  de  nouveau  rendu adjudicatairediidil  droit  d'attache,  ensemble 
des  droits  de  cens,  di  vertes,  loz  ,  trézanne  et  rétention,  que  le  ix)i  a 
et  possède  audit  Bfarseille ,  pour  le  prix  de  sept  mille  quatre  cent 
quarante^neuf  livrm,  moyennant  quoi  le  contrat  d'engagement  lai  a  ^ 
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été  passé  à  faute  de  rachat  par  les  sieurs  commissaires  et  député,  ainsi 
qu'il  nous  est  justifié  et  fait  apparoir  des  litres  et  même  de  la  ratification 
faile  par  sa  majesté  du  dernier  engagemeiit  par  lettres-patentes  du 
mois  de  juillet  IG25. 

Ckunae  aussi,  sachant  qu'il  y  avait  iin  drok  a|qpcU  li  table  de  k 
mer,  donné  par  engagement  par  ledëfiintroi  an  fim  nenrdeLfliertat» 
aurions  appris  aiqoiud'lini  qn*il  appartenait  ans  «îenn  Samoa  et  de 
Paris,  en  qualité  de  maria  de  demoiselles  de  Libertat,  Icsdits  dioits 
consistant  à  demi  pour  cent  qni  s'exige  sur  tous  les  étrangers  et  sni* 
toutes  sortes  de  marchandises,  excepté  les  épiceries  et  drogueries ,  qui 
paient  un  pour  cent,  hors  le  pf»ivre  et  le  gingembre ,  qui  piiient  comme 
les  antres  marchandises,  n'ayant  pu  voir  les  titi'es  d'engagement  dudit 
sieur  de  Sansou  et  de  l'aris,  pouréti^  absents  de  la  .ville  de  Marseille; 

Et  nous  étant  enquis  s'il  s'exigeait  quelqu'aatre  droit  snr  le  oom- 
meroe,  il  nous  aurait  été  dit  qne  depuis  long-temps  ladite  ville  aurait 
eu  permission,  par  les  patentes  de  nos  rois,  de  lever  lin  droit  qipdé 
la  gabelle  (lu  port  sur  les  étrangers  et  de  toutes  sortes  de  marchandises 
à  raison  de  demi  pour  cent ,  leqod  est  destiné  pour  le  curage  et  entre- 

lènement  du  port  de  la  ville. 

El  du  lendemain  mardi,  dix-huîtièrae  jour  du  mois  de  janvier,  nous 
aurions  été  au  palais  en  l'auditoiie  de  l'amirauté  en  ladite  ville  de 
Marseille,  en  compagnie  des  oÛiciers  d'icelle,  auxquels  nous  auiions 
donné  place  à  main  droite  de  la  nôtre,  et  aussi  des  consuls  dudit  Mar- 
seille, qui  auraient  prb  «leur  siège  à  côté  gauche,  et  en  leur  présence  et 
de  plusieurs  personnes  qualifiées,  suivies  d'witre  gnnde  multitude  de 
peu;de  qni  s'était  rendu  sur  le  lien,  le  sieur  Hascaron,  «vocat  en  la 
cour,  nous  tenant  l'audience ,  aurait  requis  la  [HiUioation ,  lecture  et 
enregistrement  des  lettres  de  provisions  dudit  seigneur  cardinal  grand- 
maitrc,  et  aussi  de  la  commission  et  pouvoir  qu'il  lui  a  plu  de  nous 
donner;  et  sur  le  sujet  destlites  provisions,  ayant  très-dignement  re- 
présenté ce  qui  est  dù  et  appartient  à  la  gloire  du  roi ,  au  soin ,  au 
mérite  et  à  la  vertu  dudit  seigneur  cardinal  grand-maitre,  et  ensuite 
ayant  par  son  discours  promis  et  fiiît  e^érer  an  public  tout  bonbeor 
et  félicité  dans  reiécntion  de  leurs  volontés  et  commandements,  cha* 
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cun  y  aj^rtant  ce  qui  est  en  lui  pour  en  rendre  le  succès  aisé  et  facile, 
nous  anrioDt  fiût  lire  MitM  lettres-patentM  de  pnmaion  et  Êom  notre 
oonmÎMÎoo,  et  anrioos  ordonné  que  le  tout  Mnût  cnr^istré  ès  re- 
giitres  dudit  siège  pour  être  ga^,  obierré  et  eaéenté  lelon  n 
forme  et  teneur;  et  Taudienoe  lerée,  après  avoir  tu  dans  le  palais  les 
sieurs  Uentenants  dn  sénéchal  et  autres  officiers  au  siège  dadit  Hhr- 
seille,  qui,  en  corps,  auraient  été  nous  saluer  à  notre  arrivée,  nous 
serions  i^toumé  chez  nous,  toujours  accompagné  des  sieurs  consuls  et 
officiers  de  l'amirauté. 

Du  mercredi  ,19  dudit  mois  de  janvier ,  continuant  le  fait  de  notre 
oommission,  sur  h  réquisition  à  nous  faite  par  le  sieur  Mathieu  Ronsi 
de  la  TÎUe  d'Aiz^  eomaiis  établi  par  ledit  seigneur  cardinal  pour  ex- 
pédier les  passepM  etoongés,  afin  qu'il  soit  par  nous  déclaré  quels 
émoluments  il  peut  et  d<ût  prendre  pour  la  délitminee  des  passeports 
et  congés  qu'il  expédie  aux  nurduinds  et  n^ociants  par  mer,  ensuite 
de  l'orfire  et  commission  et  commande  cpj'il  en  a  dudit  seigneur  grand- 
maitre,  et  suivant  ronlonnance  par  nous  ci-<levant  faite,  nous  avons 
onlonné  ({ue  ,  pour  les  salaires  dus  au  sieui"  Roux  p<mr  l'cxjïédition  et 
délivrance  desdits  passeports  et  congés,  il  lui  sera  payé,  savoir  : 

Pour  tom  les  vaisseaux  k  deux  gages,  de  quelque  port  et  qualité 
qu'ils  soient»  sortant  des  c^tesde  Provence  pour  aUeren  Levant ,  trots 
livres. 

Pour  les  navires  et  vaisseMUC»  de  qudque  grandeur  et  put  qu'ils 

soient,  sortant  pour  la  Baribarie  du  midi  ou  Espagne»  ouqui  passeront 
le  détroit  de  Gibraltar,  sera  payé  deux  livres  dix  sous. 

Pour  les  m^mes  vai'iseaux  qui  feront  voile  en  Italie  ou  pour  la  Corse 
et  autres  iles  de  la  Méditerranée,  deux  livres. 

Foui'  les  vaisseaux  qui  iront  en  Languedoc  et  autres  provinces  voi- 
sines de  cette  côte ,  une  livre  dix  sous. 

'  Pour  ks  vaisseaux  à  une  gage,  appelés  polacres»  sortantdes  oAtes  de 
Phyienoe  pouralleren  Gonstantinople  et  autre  partie  du  Levant  et 
Barbarie»  sera  piyé  deux  livres. 

Pour  celles  qui  feront  v<^Rage  Espagne,  iles  Majorque^  H  inorque 
ou  au-delà  du  Détroit» sera  payé  dix  livresdix  sous. 

III.  33 
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Pour  celles  qui  négocieront  dans  les  côtes  d'Italie  ou  aux  iles  de 
Gone  <t  antrei  de  It  mÊt  Hédkeniinëe ,  une  lirre. 

Pour  céù»  qui  tireront  en  Languedoc  et  Mire»  protûwei  votaine* 
de  eette  oAle  »  aert  pey^  aeise  low» 

Et  pour  le*  berques  lalineB,  de  qadqne  port  el  grandeur  qn'dks 
soient,  alUint  en  Levmt  et  aux  efttea  d'Bapagne  on  Itdie»  aera  pejé 
seize  sous. 

Pour  celles  qui  cli.ir{]pront  pour  le  Languedoc  et  antres  provinces 
voisines  de  celle  côte  ,  sera  p;iyé  douze  sous. 

Pour  les  tartanes,  de  quelque  port  et  grandeur  qu'elles  soient  et  où 
qu'elles  aillent  hors  b  proYince ,  sera  payé  huit  sons. 

Poor  tonte  aorte  delialenur,  amsi  où  tpNk  aillent  hors  la  provinoey 
cin<|  sons* 

La  madite  taxe  ainsi  iiiifie  sons  le  bonplaiaîr  dndit  idgnenr  cardinal 
grradHttattre ,  et  jusqu'à  ce  que ,  par  son  éminence ,  y  ait  été  antre- 

ment  pourvu.  Et  si  avons  fait  cependant  défense  très-expresse  an  ans- 
dit  Roux  d'excéder  le  susdit  taux  ni  déléguer  l'expédifion  et  délivrance 
desdits  passeports  et  congés  ;  ains  lui  enjoignons  d'être  résidant  et  as- 
sidu au  devoir  de  sa  charge ,  à  peine  de  tous  dépms ,  domma^s-in- 
téréts  des  négociants  et  autres  arbitraires. 

Le  jeudi,  20  dndit  flaoia»  ayant  en  avb  qoe  nous  ponmona 
prendre  de  la  boncfae  dn  consul  de  b  nation  flamande  qui  est  résidant 
audit  IfaiiieiHe»  partie  des  torts  et  avaries'  qu'Us  aonffiwnt  lora^ 
leurs  vaisseaux  abordent  en  ce  port,  nous  Mrions  mandé  ioelui,  et  nous 
ayant  été  dît  qu'il  était  depuis  quelque  temps  an  bastion  de  France , 
nous  aurions  fait  venir  le  vioe-consnl,  nommé  Jean-Baptiste  Vion  ,  el 
de  lui  aurions  su  (juc  les  vaisseaux  flamands  venant  en  le  port  paient 
pour  le  droit  d'ancrage,  au  sieur  de  Roquefort,  six  livrer*  huit  sous, 
autant  au  fermier  de  la  gabelle  du  port  pour  le  droit  d'ancrage  ;  abor- 
dant ans  fle»  du  diÉteau  d'If,  paient  une  piitole  au  capitaine  de  la 
fot'icrease  ;  aux  oflMera  de  Panifanié ,  pour  le  nqpport  qu'ils  font ,  lors 
de  knr  arrivée,  sis  quarts  d'éou,  et  pour  k  visite,  à  leur  dëfMUt,  anr 
quarts  dVcu  et  «n  moiiiquet  k  la  viHe ,  q«  Ica  eeosub  «ut  eonverti 
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Et  ayant  auasi  mandé  celui  qui  lait  la  foiiciiou  de  consul  de  la  nation 
anglaise  audit  Marseille,  il  nous  a  dit  la  ménie  choee  que  le  tuâuommé, 
y  ayosluit  que,  put-Mtam  Id»  six  quartsdVou qu'ils  pdeat  ME  ofiden 
d«  raminnlé,  powh  ywkt, Ub paient  eaooM  pour  qwtri Ji^ra»  de 

ptitÊÊKÊÊ/ÊitÊtL  lltaltomlndli  lÎMR^mWléfe  m  Aiti^nt*^  mu^Â; 
•éSkÊàmt  le  sbjet  du  droit  qui  est  pmftr  le  capitaine  da  chfttcaa  d*Jf, 
^liHiJiinid^  le  sieur  Granier,  lieutenant  du  sieur  de  Pilles ,  pour  nous 
rendre  raison  du  fait  de  cette  levée  ,  il  nous  aurait  représenté  que  c'est 
iinepos-session  nw  .iNec  la  construction  de  h  même  forteresse,  fondéeen 
riih:i[;e  de  tuiilrs  celles  qui  sont  ès  rnert»  du  Levant  et  qui  marque 
une  ei>pccx-  d'huumuige  que  le6  uavires  doivent  à  la  dignité  du  prince 
dwpidi.lM  fot«éieiaa».ielè<teot,,«l  que  le»  TaÎMCsax  nepdaîeat  au 
oonuDenoeiiieDtpar  la  gecoimainancie  d*»»  basi)  depoudie  onde  quel- 
^aa  a—iaÉi  mm  iiy1»><ll'taa#  UMmfm  iHait  4'ai|lflQt  plu»  à 
charge  (fdiitiMtAÊiÊtÊâtÊàltwil^JHfi^Ê^iÊttilKK^u^  '  '''^  commuèrent 
oa  devoir,  vm  argent,  qi«e  tomles  gpliverne;ars  du  cliAteaud'K  ont 
reçu  deptiis  qu'il  est  érigé  en  capilainei'ie  ot  goaverueraeot  ;  si  peu  im- 
portant ,  néanmoins,  comme  depuis  dix  ou  douze  ans  on  pourrait 
justifier  qu'il  n'a  pas  monté  soixante  ëcu»,  joint  que  l'eiaploi  tu  est 
destiné  par  le  sieur  de  Pilles  pour  aider  à  soulager  les  soldats  de  la 
garni»on<pMaatre<yaat.iiialNiw  -  • 

•Padit  joiM',  Ma^aifMwal^eic^d^i^Jla.  viMtedpaaagasina,  legroimt 
de  l'artillerie,  rouâ^ak»  dRU»*  pavlv^»  aalpte,  hovleta  et  aatm 
nmnitiQpa,  aK«iementet  train  d'ioeUe,  ooome  aniM  de  la  ftoderie  à 
faire  canons,  martinets  à  poudre  et  tiercenanx  pour  b  construction 
desçalcn^  du  roi;  et  ayant  trouvé  lesdils  magasins,  fonderie,  marti- 
nets et  liercenaux  avoir  besoin  d'être  réparés,  tant  pour  s'en  pouvoir 
servir  que  pour  en  éviter  l'entière  ruine,  auriouâ  ordonne  que  la  vi- 
site d'ieeux  serait  MÙfpeuseuifiot  faite  par  Qonoré  Faudray  et  Séliaa^ 
tienFeiiciiinat,boiii|9BoisdeBfewiatifo,ipû<i^  l'état 
et  ifHiUléd^tai  AHid«iei,nwtiael»»  timaeaK  et  nmpaiBi,.et 
dearéparatîoiiaqa'ila  oomiaitRMity  être  néeeiiairea»  ememble  laiOBame 
à  laqiâilje  ettc»  pwwwwat  moucer  ;  appelé  à  ladite  ymtt  laa  anonîs- 
aaires  coiitr6lenn  et  garde  des  aMinitions  du  roi,  pour,  les  tjfgfotta 
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iaite,  y  être  pourvu  par  le  roi  et  monseigneur  le  graud-mailre,  «don 
leur  bon  jrfaUîr  et  f6kmÊé, 

Les  Tendredi  24  et  mnedi  22diidU  moit  dejmvier,  attetidwat  que 
la  Yuite  «t  rapport  ci-deMO»  ordomié  Mt  tint,  aorm»  allé ,  ad  bom- 
pagnie  des  sieurs  consuls  et  antres  plus  apparents  de  ladite  ville  , 
oomme  aussi  du  sieur  Roux,  Ueotenantde  l'artillerie  et  la  marine  de 
Levant ,  pour  faire  la  visite  des  ma^sins  et  autres  lieux  de  ladite  TÏlIe 
où  sont  loges  et  enfermés  les  canons  et  artillerie  (jwi  s'ensuivent  : 

Pi-emièrement ,  un  double  canon  aux  armes  de  ladite  ville,  tirant 
douze  pieds  en  longueur,  monté  sur  un  mauvais  aliîit,  posé  en  un  en- 
droit «Ut  b  Gargalte ,  TÎsant  siir  Pcnbomimrt  dm  port. 

Utt  antre  CBnoo  aux  mènes  aimes,  de  dix  pieds  de  longueur,  sur  on 
même  afillt  et  an  m<me  endroit. 

Un  double  canon  de  dix  pieds  et  demi  de  longueur,  aux  amas  de 
France  et  de  la  ville ,  mal  monté,  posé  au  lieu  dit  la  linnHbnr. 

A  la  place  ou  terre-plein  qui  est  devant  l'f^plise  majrare,  on  double 
canon  de  douze  pieds  de  longueur  portant  soixaute-six  lÎTresde  balle, 
sans  armoiries. 

Une  coule vri ne  de  seize  pieds  de  longueur  avec  les  armes  de  la 
ville. 

Une  autre  coulevrine  de  pareille  longueur  avee  ka  mêmes  aimes. 
Une  antre,  dépareille  longnenr  et  odibreavee  les  aimes  de  Mont- 
morency* Tomes  lesdites  codmnes  mal  lÉHl^ 

A  un  boulevard  au-dessous  de  la  plat»iB»me,  une biiaisie,  de  ea-  * 
libre  de  France,  de  neuf  pieds  de  longueur. 
Deux  iisuoonneaux  tirant  cinq  pieds  en  longueur  :  l'un  aux  annes  de 

la  ville ,  l'autre  sans  armes  et  éventé.  , 
Quatre  grosses  boites  de  fer. 

A  une  autre  plate-forme,  une  coulevrine  de  neuf  pieds  de  longueur, 
de  calibrede  France ,  aux  aimes  dn  rm,  sans  aflVU» 

Une  bâtarde ,  calibre  de  Fiance ,  aux  aimes  de  h  ville ,  de  dix  pseds 
de  longueur. 

Ah  tour  de  1*0011006,  wie  bâtarde  de  Imit  pieds  de  loogneir,  aux 
aimes  de  la  ville* 
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Dans  la  maison  commune  de  latlite  ville,  il  y  a  deux  cent  cin(pjante 
mou»<|uets,  tiente  pic[ues ,  trente  hallebardes,  <leux  cents  boulets  à 
oQuIisvi'iiin  6t  oimi  onti  h,  bàlsnlsi* 

A  la  tour  de  Saint-Jean,  qui  est  à  rembooduare  du  port,  «nrions 
trottré  fe'^lMv^^lFUftoBgMM^lqê  yiMimnBnde  pour  le  roi ,  lequel 
ndiw«niràiitfait^trdetttlrtmdes,  calibre  de^rmoe,  aveo  one  nia- 
mandre  pour  armes,  tirant  onze  pieds  de  longueur,  quatre  boUea.de 
fer,  six  mousquets,  six  demi-piques  et  six  hallebardes. 

A  ]Sotre-I);ime-tIe-la-Gardc  ,  où  nous  aurions  trouvé  le  sieur  Peyiav, 
lienteunni  de  M.  de  Bojfer,  qui  nous  aurait  fait  voir  ladite  place,  dans 
laquelle  il  y  a  : 

Un  groa  oanon  éventé  bon  de  calibre ,  de  neuf  pieds  de  longueur; 
nne  moyenne  de  fot  oonlée^  une  conlevnne  éventée ,  tirant  qintorae 
pîedt  en  longnsnr* 

Qnatre  émérillona  de  bronee»  calibre  de  France  :  trois  avec  nn  croii- 
aant,  et  Tantre  avec  les  armes  de  Savoie.  Le  tout  trèa-mal  monté. 

Bo^ilcts  à  canons ,  trois  cents  hors  de  calibre ,  trois  cent  quatre- 
vingts  à  bâtardes,  trois  cent  cinquante-cinq  à  moyennes^  soixante  à  fatt> 
cous,  et  fauconneaux  trois  cent  quarante-huit. 

Deux  cents  livres  de  grosse  poudre ,  cent  cinquante  de  la  même 
qualité,  de  lances,  de  grenade»  et  autres  artifices  k  feu. 

Vingl-faait  OMMuqueto  avee  les  bandoulières  et  fenrchetwa,  buit 
ak<qpMibases  k  mèdies,  vingtHsinq  demi-piques,  et  quidques  autres 
armes  appartenant  audit  sieur  de  Boyer< 

Ledit  jour  samedi  sur  le  soir,  lesdits  Faudray  et  Penchinat  nous 
auraient  fait  entendre  qu'ils  avaient  achevé  les  visites  et  descriptions 
des  réparations  à  faire  ès  lieux  sus-nommés,  et  que  par  lei'ecueil  som- 
maire qu'ils  ont  dressé  des  frais  et  dépenses  qui  sont  à  faire  pour  les- 
dites  réparations,  ils  trouvent  qu'elles  se  montent  à  dix-huit  mille  cinq 
cent  quatre-vingt-seise  livres,  ainsi  qu'ik  Texpriment  pint  au  lonc( 
dans  û  rapport  quik  ont  promis  remettre  à  non»  dans  èms  jours. 
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S-  n. 

CASSIS. 

Au  lendemain  23  dudit  mois  de  jaoTÎeTf  aérions  parti  dudit  Mar- 
seille ,  et  venu  au  lien  de  Cassis ,  où  nous  awions  fait  assembler  les 
consuls  et  plus  apparents  dans  leur  maison  commune  ;  et  nous  y  étant 
i-endu  ,  après  leur  avoir  fait  entendre  le  sujet  de  notre  arrivée  audit 
lieu,  et  donné  connaisiâance  du  pouvoir  de  monseigneur  le  cardinal 
et  de  œlui  doot  il  a  plu  à  son  éminenoe  nous  honorer,  par  Ja  leolnin 
et  enregiftrement  des  provisions  dont  il  a  été  parlé  ci-^anfe  ;  mr  la» 
instruction»  qae  non»  aurions  voulu  tirer  d'eux  do  Tétat  et  qualité  de 
leur  néjgooe,  et  de  la  satiafrotion  d'ioenx  cpi'ib  ont  de  ceux  qui  admi- 
nistrent la  justice  audit  lieu,  et  choses  qui  touchent  le  (ait  de  la  marînef 

Et  nous  aurions  appris,  quant  à  la  qualité  de  leur  port,  qui  est  joi- 
{i;nant  leur  village,  et  de  celui  de  Port-Miou,  qui  en  est  éloigné  et 
distant  d'environ  demi-lieue,  le  raémr  qui  rôsulbe  du  plan  et  de  l'assiette 
que  nous  en  avons  (ait  tirer  par  les  &ieiu'&  de  Maretz ,  Flour  et  Au- 
gier,  que  noiis  joindrons  à  la  suite  de  w  verbal  dans  une  carte  parti- 

Et  pour  le  mofen  qn'ilaoot  de  négocier,  ils  nous  ont  dit  jcebuélre 
de  fort  petite  oMMidératiflii  »  pour  n'avoir  que  den  ipolacm  d'flnviiion 
dans  mille  qmniawr  de  port,  duicnne  armée  de  qumae  hommcif  deux 

moyennes  et  quatre  pîerriei-s ;  et  quatre  barqMs,  dont  chacune  peut 
porter  quinze  cents  quintaux,  avec  lesquels  vaisseaux,  les  maîtres  ou 
pli  ons  négocient  le  fonds  qu'ils  peuvent  trouver  cl  prendre  dcii  mar- 
cliandiset»  d'Arles,  Marseille,  la  Ciotat,  Toulon  ou  d'auti^  lieux. 

U  y  a  encore  sept  barques  d'eDTÎron  douae  «eats  quintaux  de  port 
chwiune»  qui  s'emphtiant  aeloo  que'  les  pokneM  lia  pmvunt  nidifur 
pour  Bipa^e»  Skik»  Cone,  Sardaigne»  «t  «Mres  ondiailB'  de  la 
mer  liédiiemnéc* 

Et  outre  ce,  il  y  a  quatre  petites  tartanes  et  quelques  bateaux  dont 
le  trafic  consiste  à  porter  du  bois  à  brûler,  soit  dudit  Cassis,  ou  des 
iles  d'Hyères,  en  la  ville  de  BiarseiUe, 
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Et  par-dessuit  tout  cela,  y  peut  avoir  aiaJit  lieu  etiviroD  trente  ba- 
teaux qa'on  dit  nrdioeMn  on  eHanguU ,  qui  s'emploient  à  h  plehe  dn 
petit  poinoa  è»  côte»  et  men  dndit  Gaiïi*;  lequel  eit  n  peu  oomi- 
déreble  en  son  temnr»  qn*il  n'ent  à  fiMoige  que  deux  fcnz»  n*y  eyant 
en  tiottt  k  Tilbige  qne  émx  cent  cimptante  nsinui»,  et  deux  miUe 
qqetre  cents  pèmmnea,  dent  ktdcBKeent  cinquante  ponwMentieirô 
an  marinage. 

Et  aurions  appris  de  tous  les  liabiUiiiU»  dudit  lieu  que  ie  négoce  y 
était  entièrement  détruit ,  à  cause  des  pirates  qui  leur  ont  enlevé, 
depuis  Tingt  ans,  environ  quarante  barques,  et  trois  ou  quatre  Tsi»- 
aeanx  ;  et  aujourd'Inn  ton»  Imm  fonds  n'avrivent  pes  à  tnrie  mille  écm. 

Quant  à  la  jutiee  londMnl  k  juridiction  de  1-amiraalé ,  kdKtt  conp* 
tnb  noni  ont  eqmé  TeMonent  et  pv  écrit,  qu*encin«  que  le  ntffooe 
•eit  firt  petit  et  de  peu  d'importance,  ^néuwioin»  ploaienn  pi^ocès 
•ont  journellement  introduits  et  formés  par  devant  le  commia  qne  le 
sieur  de  Valbelle,  lieutenant  de  l'amirauté  en  la  ville  de  Marseille, 
a  éta})li  audit  lieu;  et  parce  qu'il  n'a  ptas  le  pouvoir  de  le»  décider, 
mais  seulement  de  faire  l'instruction,  et  qu'il  faut  pour  ledit  jugement 
recourir  à  Mai-seille ,  distant  de  troi»  lieues ,  cela  les  expo&e  à  beau- 
coup d'incoounodité ,  Ica  détourne  et  divertit  de  lenr  négoce ,  et  ks 
couititne  en  de  grands  frdsj  de  aorte  que,  «lit  pour  k  bien  et  loukge- 
■entdnpubUe,  soit  pour  k  conéerwiâon  des  droits  du  rai  et  de  son 
aminmté ,  il  serait  otik  et  mine  très  oécewire  d'établir  audit  lieu  un 
je^  ordinaira  de  la  marine  pour  oonnalire  et  décider  de  tontes  les 
lAires  arriveront  en  première  instance ,  sanf  Tappel  r{ui  pourrait 
être  réservé  et  ressortir  audit  lieutenant  de  l'amirauté  à  Marseille. 

Et  d'autant  ((ue  par  les  expositions  et  requêtes  nous  aurions  eu  con- 
naissance que  la  justice  de  l'amirauté  audit  lieu  était  exercée  par 
neminisiion  dndit  lieutenant  de  Ifarseilk ,  lequel  nous  avom  cru 
n'avoir  droit  ni  fredlé  de  celatre,  pour  n'étr^  non  plus  que  ks  antres 
vagistralB,  k  aaallM  prapriéiaira  de  son  offioe,  atais  seuknent  Im  en 
Bpfartimt  Tusage,  leqnd  il  n*a  pu  transmettra  ni  transporter  à  un 
entra  par  sniwtitutien ,  sinon  avec  un  titre  et  ponvoir  exprès  du  roi , 
puisque  m  personne  seuk  a  été  dmisk  pour  l'eiercioe  de  k  eUrge  par 
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s»  majesté,  et  laquelle,  dan»  les  provkkMMquffHe  loi  en  t  «xptiler, 
a  é(;ard  principakoient  à  rindiulrie  etmffiiaiioe  delà  penonne,  et  non 
point  à  celle  d'an  entre  inoonmi  à  «édite  mejerté»  dont  les  ordouneno» 
excluent  toute  subdél^tionf  en  commettent  Texercice  de  le  joitioean 
gradué  plus  ancien  en  dMcnoe  ou  empêchement  dn  magktrat  et  ji^ 
ordinaire,  et  qu'on  ne  peut  opposer  l'usage  et  la  possession,  qtielleque 
ce  soit,  puisque  la  loi  et  la  raison  doivent  avoir  plus  de  force  et  de 
vigueur  ;  à  celte  cause,  ayant  appris  que  ledit  substitut  et  commis  était 
M.  Antoine  Dailhot,  notaire  royal  audit  lieu ,  nous  l'aurions  mandé, 
et  nom  eyent  exhibé  le  oommiition  à  Ini  expédiée  per  ledit  «iear  de 
Velbelle,  en  date  du  28  jnin  1692,  nom  loi  enriom iàit défeme de 
s'en  aider  et  servir  déaormaia,  ni  de  •'entremettre  ci  insérer  en  vertu 
d'iodle  au  fait  de  ladite  amirauté,  à  peine  de  faux ,  et  néanmoins  au- 
riom  ordonné  qu'à  l'avenir,  pour  les  alfairm  qui  auraient  d'être  traitées 
en  jïwidiclion  contentieuse ,  les  parties  se  pourvoiront  par  devant  le 
lieutenant  de  l'arairautô  au  siège  dudit  Marseille,  jusque  oc  rpi'autre  y 
ait  été  pourvu  par  le  i-oi  et  monseigneur  le  grand-maitre  ,  sur  l  avis 
que  nous  lui  donnerons  de  l'incommodité  et  dépense  que  les  habitants 
dudit  Ciitti  et  Im  étrangers  qui  ebotdent  ie  port  éaàk  lien  pom^ 
raient  sbufinr  s*ils  étaient  obligés  d'aller  chercher  la  jnitioe  en  ladite 
▼ille  de  Haraeille;  et  cependant ,  sons  le  bon  plaisir  dudit  seigneur 
grendmaltre,  suivant  et  conformémenr  au  pouvoir  qu'il  lui  a  plu  de 
nous  donner,  nous  aurions  commis  et  subdéJ^ué  M.  Honoré  Gasqoi 
pour  faire  les  visites  des  navires  et  vaisseaux  qui  partiront  dudit  port 
{le  Cassis ,  et  prendre  le  rapport  de  ceux  qui  y  aborderont  j  et  géné- 
ralement (la  justice  contentieuse  exceptée)  fera  tous  autres  actes  iiéces- 
suii  es  pour  la  conseinration  des  draits  de  ladite  amirauté,  appelant  avec 
loi  ès  susdits  ectm  ledit  M.  DatUiot,  lequel  nom  avons  étaUi euaii 
provisionnd  pour  fiûre  la  charge  de  substitut  de  procureur  dn  roi»  et 
encore  M.  Jmn  Bmnet,  tant  ponr  l'expédition'  dm  congés 

et  passeports  dudit  seigneur  grand-maître ,  que  pour  la  perception  de 
ses  droits  ;  et  à  cet  eifet  leur  aurions  fait  expédier  nos  lettres  de  com-> 
mission  ,  et  reçu  d'eux  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé. 
I^t  nous  étant  informé,  tant  desdits  consuls  que  de  plusieurs  i)ëgo« 
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(nuls  et  patroas  de  naTirea  dndit  liea ,  des  ënioliiiiieirt*  et  droite  quV 
Taient  acooatnmë  prendre  leidite  oommu ,  tant  pour  le*  viailcs  qu'il* 
làinientanpcirtdnditlienoaàoefaû  dePodrtJMSba,  rap- 
portty  il  nous  aurait  ctcdli  ({u'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  rëgtement  certain, 
rjue  la  perception  desdits  droits  a  toujours  hc  en  la  disp>osition  libre  de^ 
dits  officiers,  Iest(ucls  en  ont  usô  jusqu'ici  fort  raoïlërc'ment,  ainsi  m<*mp 
C|u'il  nom  aui"iit  apparu  par  le  registre  des  ('X]iô<litinns  <le  l;i(litc  ami- 
rauté. Néanmoins,  alin  qu'à  l'avenir  un  cliacun  puisse  être  certain  de  ses 
devoirs  et  de  ce  qail  devra  payer  pour  le»  visites  et  rapports,  nous 
aurions  fait  pareil  et  semblable  règlement  cpi'en  b  Tille  de  HtsTseilb, 
bcwset  excepté  pour  ce  qui  regarde  les  droite  desdites  visites  et  rapports. 

'Et  le  lendemain ,  24  dudit  mois  de  janvier,  sur  les  sept  heures  du 
matin,  serions  allé  an  château  dudît  Cassis,  aj^rtenant  an  neur  évéque 
de  filarseille,  où  nous  n'aurions  trouvé  qu'un  concierge,  serviteur  do- 
mestique dudit  sieur  évéque,  qui  nous  aurait  fait  voir  ladite  place,  où  il 
y  a  seulemont  deux  fauconneaux,  rali})re  de  France,  de  cinq  pieds  cha» 
cun  lie  longueur,  l'un  desquels  est  éventé. 

Cin({uante  mousquets,  cinquante  livides  de  poudre  et  vingt  boulets 
pour  les  fauconneaux. 

S-  "1- 

LA  ClOTÀT. 

Après  laquelle  procédure,  étant  parti  dudit  Cassis,  serions  arrivé 
sur  le  tanl  au  lifu  ilc  la  Ciotat,  étant  le  lendemain  2.*)  dudit  mois  tie 
janvier,  aurions  lait  entendre  le  sujet  de  notre  arrivée  aux  consuls  cl 
autres  plus  apparents  et  principaux  marciiauds  dudit  lieu,  qui ,  par 
notre  commandement,  s'étaient  assembi^fo  dans  leur  maison  de  vUk;  et 
ayant  appris  de  nous  oe  que  aurions  jugé  à  propos  leur  dermr  ftire  en- 
tendre, après  la  lecture  et  enre^trement  fait  ès  archives  d'iodle  des 
prorinons  dudit  seigneur  cardinal  grand-maltre  et'de  notre  oommi»* 
aion  et  pouvoir, 

Sur  la  demande  que  nous  aurions  faite  auxdits  consuls  touchant  Tétat 
et  qualité  de  leurs  négoces  et  des  observations  qui  pourraient  être  faites 
III.  ,  33 
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ponrrentmoiir  etméliorer,  et  oomme  quoi  en  uHMOt  lei  offieiMrsde 

l'aniiniiMé  audit  lieu  y 

Ils  nous  auraient  dit  que  ledit  lieu  de  la  Ciotat  est  coni|iOié  d'en- 
yirùa  neuf  cenb  maisons  et  de  huit  ou  neuf  mille  personnes ,  dont  y  a 
deux  mille  cinq  cents  qui  s'emploient  journellement  à  la  navigation. 
Lem'  port,  qui  est  rond  en  sa  forme,  a  cent  cincjuante  cannes  en  son 
Hiamèti-e,  vingt  pieds  de  profondeur  à  son  embouchui-e,  et  quinze  sur 
le  milieu,  diminuant  peu  à  peu  à  mesure  qu'on  approche  le  bord  et  le 
terrain  ;  que  ledit  port  est  ceint  de  deux  quais,  l'un  rieux  et  l'antre 
nouvemi,  leiquds  iecourrent  des  Tentsdnnidi,  lafaè^etesshtM:,  et  y 
a  pour  vents  traversiers,  le  grec  et  lefvtfnt.  La  dépense  desdils  quais, 
qui  passe  quatre  eentmille  liTies,  a  été  faîte  pur  la  commwnanlé  dndit 
lieu,  et  parce  que  la  subsistance  dudit  port  et  dndit  quai  détend  de 
l'entretien  et  do  curage  d'icelui ,  ladite  communauté  en  prend  un  soin 
particulier  et  y  dcpensp  tontes  l(^s  amitiés  environ  quatre  mille  li\Tes , 
et  outre  rc,  ponr  la  sûreté  et  adresse  des  naviguants,  elle  (h'peiise  toutes 
les  années  sepf  à  huit  cents  livres  à  l'entretien  de  la  foi  tcres&tT  bâtie  sur 
l'entrée  dudit  port  depuis  soixante  ou  quatre-vingts  ans,  et  d'un  homme 
qui  fiût  paraître  des  lumières  tonte  la  nuit  au  phare  qui  est  an  donjon  de 
ladite  forteresse;  oe  qui  rend  cedit  port  de  frcile  accès  et  entrée»  et 
d'autant  plus  assuré  que  ledit  Ibrt  et  boulevard  qui  està  l'embonchure 
du  port  sont  munis  des  pièces  d'artillerie. 

Dans  la  maison  commune  dudit  lieu,  y  a  deux  cent  cinquante-quatre 
moiiscpiets  avec  les  fourchettes  et  bandoulières,  et  cent  deux  piques. 

Et  p;u--<lessiis  ladite  dépense  y  a  une  logette  que  leurs  consuls  ont 
fait  bàlir  puis  long-temps  sur  Tune  des  pointes  du  rocher  dit  le  cap  de 
l'Aigle,  en  laquelle  ils  enti^tiennent  un  homme  aux  gages  de  treize 
livres  dix  sons  par  mois  ;  lequel,  étant  expert  en  la  navigation,  s'y  tient 
jour  et  nuit  pour  prendre  garde  aux  galères,  navires  et  vaisseaux  ,  po- 
laeres  et  Barques  qui  vont  et  viennent  de  ponant  en  levant,  de»  ofttes 
d'E^ngne,  Barbarie  et  antres  endroits;  et  tous  les  soirs  à  l'entrée 
de  la  nuit,  à  mesure  que  la  garde  du  cap  et  terroir  de  Sifour  fait  ièn 
etallnme  son  fagot,  celle  dudit  la  Ciotat  en  fait  de  même,  et  ainsi  est 
continué  en  toutes  les  autres  et  semblables  logettes  jusqu'à  la  tour  de 
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Bouc,  et  c'est  le  sifjne  qu'on  fait  assuré  (ju'il  n'y  a  aucun  corsaire  à  la 
côte;  (pe  s'il  yen  avait  reconnu  quelqu'un,  ladite  lojçelte  ferait  deux 
feux  et  roTiîiécutiveînent  toutes  les  autres  qui  sont  depuis  Antibes jusqu'à 
ladite  tour  de  Bouc  :  ce  qui  est  fait  et  achevé  eu  moins  de  demi-heure 
de  temps. 

Quant  à  hm  Taiiteaiiz,  lU  umt  en  nombre  de  soixante,  soit  po- 
lacro  on  barqoes»  de  la  port^  l'mie  poulr  Taotre  de  mille  cinq  cents 
quintanc,  Apiipfa  de  trois  en  quatre  pierriei-s ,  et  quelques  unes,  outre 
les  quatre  pierr  iers,  ont  deux  moyennes  en  fer  de  dix-huit  à  TÎngt  quin-> 
taux  pièce,  il  y  a  aussi  douze  petites  barques  de  trois  à  quatre  cents 
quintaux  chacune ,  portant  du  bois,  du  plAtre  dndit  la  Ciotatà  Mar- 
seille, et  environ  trente  bateaux  servant  à  la  pVhe. 

Le  fonds  de  leur  négoce  maritime  ne  saurait  aller  à  trois  cent  raille 
livres ,  encore  prenant  part  à  icelui  plusieurs  habitants  ès  villes  de  Mar- 
aeille,  Aix,  Ariesct  auCresendroittde  lafirovinoe. 

Avouent  qu'es  années  dernières  le  commerce  ëtait  meilleur,  mais  il 
est  déclra  et  réduit  an  point  qn*on  le  Toitpar  les  conaires  de  Barbarie 
de  midi,  qui  leur  ont  enlevé  dana  une  seule  année  Tingt-denxbarques  et 
■msà  la  chaîne  environ  cent  cinqtianie  de  leurs  meilleurs  mariniers. 

Et  par  surcroit  de  malheur,  le  consul  de  la  nation  française  en  Alexan- 
drie, nomme  Farnoux,  en  l'année  1632,  a  pris  injustement  sur  des 
patrons  dudit  la  Ciotat  qui  avaient  des  polacres  et  barques  ès  dites  par- 
ties vingt-huit  mille  cinq  cents  réaies,  comme  aussi  quelques  autres  pu- 
tru»  qui  èn-la  même  année  avaient  acheté  du  blé  pour  lltalie,  à  Sainu 
Jean-d'Acreetà  l'Archipel,  y  ont  perdu  vioglnanq mille  écns de  réanx. 

Encore  aont^is  menacés  journellement,  de  la  part  de  M.  le  duc  de 
Savoie,  que  les  barques  passant  par  aes  mers  seront  obligées  anpaiement 
de  certains  droits  que  son  altesse  prétend  être  anciens  et  accoutumés, 
et  qu'au  refus  de  l'en  acquitter,  les  navires  étant  saisis,  l'on  procédera 
par  confiscation  des  marchandises  :  ce  qui  causerait  la  désolation  entièi-e 
(lu  négoce.  Et  semble  tpie  ledit.seifi;neurdiu'et  le  sieur  de  Mourgues,  qui  en 
use  de  même,  pourraient  se  contenter  de  lem  s  droits  sur  les  barques  qui 
mouillent  l'ancre  dans  leur  port,  et  ne  point  détourner  «le  ce  chemin, 
comme  ils  font,  celles  qui  en  passent  vingt-cinq  à  trente-milles  loin. 
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Que  si  sa  majesté  et  moiiseigneiu'  le  graud-maitre  ne  jugeaient  pas 
devoir  employer  leur  interventioD,  oomiiie  il  «emUe  niaeamre,  poor 
réparer  ce  préjudice  OU  le  ftire  eeMer;  en  pennettanl  à  ceux  dndit  h 
Giotak  et  antre»  de  la  côte  d'équiper  des  polaeres,  barque» on  tartane» 
pour  s'm  garantir  et  courre  snr  ceux  qui  les  trouMent,  ils  le  ferontà 
leur  propre  compte  et  dépens. 

Et  d'autant  que  sur  le  sujet  de  la  pêche  nous  avons  demandé  auxdits 
consuls  l'instruction  de  ce  cpii  pouvait  toucher  les  madragues,  dont  iU 
ont  quelque  pratiijue  et  ii^iage,  et  mœurs  dudit  lieu  , 

Ils  nous  ont  dit  que  depuis  environ  trente  années  le  sieur  de  Boyer, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  rai,  par  lettres-patentes  du 
roi  Henri4e-Gniidf  avait  en  pemu»»ionetfccnlté  de  poser  dans  la  mer 
des  filets  à  pécher  des  thom  depuis  fe  cap  de  FAigle,  qui  est  tout  powilie 
ledit  la  Cioiat,  jqiqn'à  AntOkes; 

Que  la  foi-me  de  pécher  lesdils  thons  et  Teogin  dont  Ton  se  sort  à  cela 
est  appelé  madragne  ; 

Que  la  permission  dudit  sieur  de  Boyer  étant  exclusive  à  tout  autre, 
il  l'a  communi({ui^e  à  telle  personne  et  pour  tel  temps  qu'il  lui  a  semblé 
bon,  ayant  ledit  sieur  départi  les  lieux  et  endroits  qu'il  a  avisés  les  plus 
propres  à  ladite  pèche,  sans  aucune  surcharge  ni  inoommodilc  du  public. 

Et  par  ce  moyen  ila  composé  dnq  madragues,  dont  Fune  est  à  Ban- 
don,  la  seconde  aux  Ambiers,  la  troisième  à  deux  milles  de  la  tour  de 
Toulon,  la  quatrième  à  Giona,  et  h  cinquième  est  aux  mers  et  goHe 
dndit  la  Gotat. 

Les  avantages  et profitsqueleditsieur  de  Boyer  en  retire  neoonsistent 

({n'en  un  droit  de  six  pour  cent,  qui  lui  est  payé  des  deniers  provenant 
de  la  pèche  par  ceux  nux(juels  il  en  donne  la  permission,  exemptas  de  tous 
frais  et  d/poiises  ;  el  outre  ce,  il  peut  recevoir  de  chacune  madrague  vingt 
C|uintauxcn  espèce  de  thons,  ou  évaluer  iceuxà  prix  d'argent; 

Et  tout  le  restant  de^  la  pèche,  les  irais  déduits,  qui  emportent  le 
tout  le  plus  souvent ,  se  partage  entre  ceux  qui  ont  ladite  faculté,  chacun 
à  proportion  du  jurât  qu'ils  ont  en  ladite  sociélé  et  compagnie,  qui  est 
composée  de  vingt-quatre  jurais,  dans  lesquels  ledit  sieur  de  Boyer 
prend  part  comme  nn  autre  particulier. 
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Quant  à  la  justice  qui  Mt  éltbUe  WU^ilt  lien  pour  le  fiJt  de  la  marine, 
ils  noos  Ml  dit  qne  le  lienfeeiumt  de  ramiranté  à  Toulon  y  tient  un  coni» 
mis,  nommé-Jean  Gantnmney  notaire  lojal  ;  Piene  iÛmlle  est  iiib> 
stitiié  et  a  commiiisioii  dn  proeueiir  du  roi  en  ladite  amirauté,  et  le 
greffier  d'icelle  a  liubrogé  un  notaire  nommé  Étienne  Arnaud;  et  par 
ceux-là  est  exercé  la  juridiction  civile  et  criminelle  de  l'amirauté  ; 
mais  comme  lesdils  substituts  ne  sont  point  gradués,  ils  ne  ooniiaissf tit 
en  définitive  que  des  matières  !('f;<'ros ,  rt  les  autres,  en  ayant  fait  l'in- 
struction, sont  renvoyées  audit  iieuienaut  à  Toulon;  ce  qui  oblige  les 
partie»  il  beaucoup  de  firaia  etnusommiodités,  joint  que  le  ploa  aowent, 
pour  le»  matière»  im|nrtanle»,  il  en  frut  aUer  ponnniTrerinatmction 
même  en  la  Tiliede  Toikkm. 

Et  sur  le  de»  officier»,  le»dit»  oonsnl»  non»  ont  Ait  plainte  de 
quoi  ils  contraignent  le»  patrone  dndit  Ueit  venant  de  pays  étranger» 
de  réitérer  par  devant  eux  le  rapport  qu'ils  ont  fait  de  leur  retour  en 
quelque  autre  endroit  de  la  côte  où  ils  font  les  premières  descentes:  ce 
qu'ils  font  scuirmcnl  p)ur  selliire  payer  les  droits  (ju'ilsoul  accoutumé 
de  p)  ciidre ,  nous  ayant  requis  de  vouloir  faire  cesser  cet  abus  en  déchar- 
geant les  patrons  desdits  rapports,  lorsqu'ils  montreront  les  avoir  faits 
par  devant  quelque  autre  officier  de  ramiranté  dan»  la  pnmnoe  et  an 
lien  de  leur»  première»  jointe». 

Ton»  le»qiiebdire»etréqnintioQ»  non»  ayant  oUigé  de  mander  venir 
Icadit»  Gautranme  et  Abeille»  eux  ouïs  et  en  tout  ce  qn'ib  nous  ont 
Touln  représenter,  et  vu  les  commissions  et  subdél^pition»  ^  leur  ont 
été  décernées  par  les  lieutenant  de  l'amirauté  et  procureur  du  roi  à  Tou- 
lon, ensemble  plusieurs  jugements  et  sentences  par  eux  rendus  au  lait 
de  ladite  amirauté,  par  les  raisons  et  considérations  touchées  en  notre 
procédure  au  lieu  de  Cassis,  nous  leur  aurions  inteitiit  et  défendu 
l'exercice  et  fonction  de  la  justice  en  vain  deadste»  commissions;  et 
néanmoins,  ponr  ne  lais»er  destituer  d'icelle  le»  «njels  dn  roi,  ni  le» 
étrangers  qui  abordent  anxdit»  lienz^  »ons  le  bon  plaisir  dn  aeigneur 
grand-maltre»  anriona  ordonné,  suivant  le»  édit»  et  ordonnance»  de  sa 
majesté ,  que  les  matière»  civiles  qui  arriveront  audit  la  Ciotat,  au  fait 
de  ladite  amiranté,  y  «eront  traitée»  jusqu'il  sentence  d^nitive»  exclusive- 
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ment  ]nr  tes  |èMandtiM{Mrtiila]itoài^  lesquels  ponmot 

awn  oomialtre  de»  matiérêi  erinmelles  jusqu'à  déent  «ht  les  iuftu»- 
tioiis  mchishnauiit»  wnwoyMit  le  «inpInB  d»  rmetnioliDB  ctjqganeot 

à  Toulon.  Pour  fiÛK  la  viaile  des  iwmes  qui  pertiroDt  dudit  la  Ciotat 
et  recevoir  les  i-apporto  de  eenx  qui  arriTeront ,  prendre  les  submis- 
sioiis  et  ohIifi;aiif»ns  de  l'apporter,  certificats  des  descentes  ef  {générale» 
ment  pour  iaire  tous  autres  actes  retpiis  et  nécessaires  pour  la  manuten- 
tion et  conservation  des  droits  de  la  marine,  la  juridiction  conieutieuse 
^  exceptée,  nous  aurions  commis  MM.  Antoine  Guiez et  François  Grimaud 
IMNiriurelBlbiielifMidepvMnraiirdaroi;  et  poveetcifet,  après  lei 
«▼oir  mandéi  et  feçn  d  eiu  le  tefnmit  ecuoutmiiBy  nous  mU'  ennons 
fiiit  dëlhrrer  notre  connniariop»  ... 

Et  afin  qoe  dans  rcxëcntion  d'icdle  leidita  oommie  pmiannt  être 
miënz  informés  de  lenr»  devoirs ,  et  les  nëgocieiilideeeà  quoi  ils  sont 
tenus  et  obligés ,  nous  aurions  fait  le  règlement  tout  semblable  k  celui 
donné  en  la  ville  de  Marseille^  excepté  pour  les  droit»  deadits  ooounia, 
que  nous  aurions  taxés. 

S.  IV. 
sipooa. 

Le  TÎngt-aeptième  dn  courant,  étant  parti  dodit  iîen  de  la  Ciolat 
pour  aller  à  Sîfear»  les  oonauls  et  plus  apparents  du  lien  de  la  Gadière 
auraient  été  nous  renoontier  à  l'endroit  d'un  lieadit  teportdesLèqnes» 
enclavé  dans  le  terroir  dudit  la  Cadière  ,  et  nous  auraient  dit  qu'outre 
ledit  port,  dans  leur  même  terroir,  il  y  en  a  deux  autres,  dont  l'un  est 
nommé  le  port  de  Lanary ,  et  l'autre  de  Baudou,  et  qu'en  iceux  s'en  vont 
quelques  petites  barques  des  lieux  voisins,  qu'ils  y  viennent  charger 
du  bois  à  brûler  et  à  construire  des  navires ,  et  aussi  du  plâtre  qu'on 
traite  à  ManeiUe,  la  Ciotat  et  auftrea  liens  de  la  e6le;  mai»  ewai  il  y 
artife  bien  aonvent  des  barques  de  Gènea  et  dn  Langoedoe»  pour  y 
cbai^  dn  Tin,  qu'on  y  porte  dudit  la  Gadière  et  anlves  villegesToi" 
sîm  ;  et  parce  qu'il  n'y  a  ppint  d'officiers  de  la  marine  audit  la  Cadière 
pour  visiter  lesditcs  barques ,  elles  font  voile  sans  visites,  coiigéi  m 
pesseporla  :  ce  qui  est  préjudiciable  ans  droits  du  roi  et  de  monae^neur 
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le  granil-maiti-o  et  peut  (loiiner  lieu  à  plusiem-s  autres  abus,  et  pour 
ce,  nous  auraient  requis  d'y  pourvoir  et  oixlonner  selon  que  nous  verrons 
devoir  y  être  pourvu.  Pour  laquelle  réquisition,  ayantconsidt'réque  tous 
laiditi  ports  sont  éloignés  dndit  lion  de  b  Gadière  d*nne  grande  lieue 
et  demie,  qee  eelni  de»  Liques  eH  iMMonp  plus  proche  de  la  Ciotet 
etoehd  de  Bandoo  de  Lanarj,  joint  que  ioehii  Lanarj  on  ne  fiùtdunv 
geimait  i|iie  dn'plAtie  et  du  Iwiay  et  d^aîlleeie ^u*il  n'y  a  anenn  eowiwiis 
andit  la  Gadière  pour  la  i-eoette  des  droits  forains»  nousaiurionsordonné 
qne  les  barques  cpii  TÎendnmt  faire  leur  chargement  audit  port  des  Lè- 
ques  pour  sortir  hors  la  province  iront  prendre  leurs  con^i^s  et  faire 
ladite  visite  pardevant  les  ofliciers  de  la  marine  de  la  (L'ofat ,  et  icelles 
qui  viendront  charf^er  audit  port  de  Baudoii  pardevant  les  oUiciers 
dndit  Lanary,  auxquels  olliciei-s  sera  enjoint  de  prendre  garde  soigneu- 
sement h  oe  qn'aocmie  deadites  bev^pes  ne  parte  desdits  ports  sans 
congés  des  eonunia  de  mondit  seigneur  le  grand-maltre  et  sans  être 
par  eux  'visitée* 

Et  continuant  notre  chemin,  serions  arrivé  andit  port  de  Baudon, 
et  ès  la  maison  du  sieur  de  Boyer,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham> 
bredu  roi,  distante  dudit  port  des  Lèques  d'une  lieue  et  demie,  laquelle 
maison  nous  aurions  trouvée  en  défense  en  cas  de  descente  des  cor- 
saires, et  ayant  une  terrasse  an  devant  qui  en  regai-de  l'entrée  du  côté 
de  la  mer,  et  sur  ioelle  deux  pièces  de  fer  coulé,  hors  de  calibre  «  por- 
tant d'antres  bâtardes  et  moyennes  de  huit  pieds  et  demi  en  longueur, 
sans  armes  ni  marques. 

Deux  pÎMiieis:  m  de fcnte  verte  et  j^antre  de  fer,  aveo  diacuidenx 
lieltes  { nne  grosse  boMe  de  fer  servant  i  lalneri 

Et  dans  ladite  maison  on  nons  aurait  feit  voir  quatre  eents  livres  de 
poudre  grosse  grainée  et  cent  livres  de  h  menue; 

Deux  cents  boulets  servant  susdites  pièces; 

Cinquante  livres  de  mèches; 

Deux  ptires  d'armes  complètes; 

Six  arquebuses  ii  mèches  ; 

DouK  moosqtiets  ; 

Six  dee^i'piques  ; 
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Et  six  hallebardes.  Le  tout  appartenant  audit  sieur  de  Boyer. 

Ledit  port,  qu'on  peut  plutôt  appeler  plage,  est  d'une  grande  éMndne 
et  a  cinq  oa  six  pens  d*eau  tout  le  long  de  «es  Bovd»,  deux  Impmm  an 
milien,  et  cinq  on  six  ès  antres  endroits;  il  est  à-conrert  de  tons 
vents,  fora  de  labèehe»  qui  est  son  travenier,  et  craint  encore  nn 
pea  cdui  du  midi. 

Avons  trouvé  audit  port  six  tartanes  d'environ  trois  cents  (juintaux, 
faisant  le  trafic  du  bois  k  Marseille ,  et  aussi  un  vaissenu  dudit  Marseille, 
du  p>rt  de  trois  mille  quintaux,  chargé  de  cuirs  et  bailles,  rt'venant 
de  DainicUeen  Égypte,  armé  de  vingt  hommes,  deux  canons  de  cinq 
livres  de  balle,  six  pierriera  de  bronze,  douze  mousquets  et  autant 
d'armes  d'haste,  trois  cents  livres  de  poudre ,  et  deux  cents  boulets, 
arrêté^  comme  Ton  noosa  dit,  pu*  le  vent  du  mistral,  qui  lui  empédie 
son  abord  à  Marseille ,  où  il  doit  aller  descendre. 

Bt  dudit  lieu ,  continuant  notre  chemin  vers  Sifour,  aurions  passé 
par  Lovary,  terroire  d'Ollioules,  distant  dudit  Baudon  d'une  grande 
demi-lieue ,  composn  de  cent  cinquante  maisons  et  d'une  vieille  tour 
qui  l'egardesur  le  raidi  et  à  l'cmboucliure  duflil  port,  dans  laquelle  il 
y  a  deux  moyennes  (le  fer  coidé,  hors  de  calibre,  vingt  boulets  pour 
lesdites moyennes,  douze  mousquets,  huit  armes  d  haste,  et  cinquante- 
cinq  livres  de  poudre.  Le  toutsous  la  garde  de  M.  FanlGninmaud ,  baiUi 
du  sieur  baron  d*01lioules,  lequel  nous  anraitsnpplié  de  la  partd'ice? 
lui  de  vouloir  ûûre  registrer  dans  notre  verbal  de  ce  qu*U' pfétend<av«Hr 
droit  de  bris  et  naufrage  sur  les  mers  joignant  le  tecroir  dndit  CNIiouks,- 
par  des  titres  qu'il  nous  remettra  lorsqu'il  nous  plaira  lu!  ordonner. 

Et  nous  étant  informé  s'il  y  avait  audit  lieu  quelques  officiers  de  la' 
marine,  il  nous  aurait  è\è  dit  qu'il  y  avait  des  commis  du  lieutenant  de 
l'amirauté  de  Toulon,  nommé  Melchior  \  iguier,  un  substitut  du  pro- 
cui-eur  du  roi  appelé  François  Moussié,  que  le  commis  du  gi-cfhcr  était 
Jacques  de  Saint-Maurice;  et  les  ayant  mandés  venir,  l'on  n'aurait  là 
troirré  que  ledit  Saint-Maurice,  lesautres  étalât  lors  absents  du  lieu ,  du- 
qud  Saint-Maurice,  ensemble  du  commis  des  droits  ftmiû  et  d'antres 
habitants  dudit  lieu,  nous  étant  informé  du  négoce  qu'on  yftit,  de  b 
quantité  des  barques  qu'il  y  a ,  et  en  quoi  consistent  lâur  fonds,  il  nous 
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aurait  ëté  dit  qu'il  y  avait  audit  port  environ  viiifjt  barques  ou  tartanes 
de  la  portée  de  trois,  quatre  à  six  cents  quintaux,  dont  la  plupart 
ne  font  autre  négoce  que  porter  du  bois  à  Marseille ,  quelquefoisdu  vin 
hors  le  royaume ,  et  parfois  du  savon ,  fi^^ucs  ,  noisettes  et  autres  fruit» 
audit  Blaneille>  Blartigucs,  Arles  ek  Languedoc  ;  ne  pouviiit  1m  liabi- 
tMits  ikire  autre  oégoce,  aoit  à  caniede  leur  panvreléf  «oit  à  cause  que 
leur  port  ne  peut  reoeroir  leadite*  barques  qui  portent  phu  haut  de 
qniue  centa  quintaux.  Quant  à  la  pèche,  Ton  ne  s'y  emploie  pas  beau- 
ODup^etpeut  ayoir  dix-huit  ou  dix-neuf  bateaux  qui  portent  dqiuîs 
quinze  jusqu'à  vingt  et  trente  quintaux. 

Et  après  avoir  enjoint  nutlit  Saint-Maïu'ice  de  nous  venir  trouver 
avec  ledit  A  iguier  et  Moussié  dans  la  ville  de  Toulon,  pendant  le  séjour 
que  nous  y  ferions,  pour  nous  apporter  leui^  commissions  et  recevoir 
dénoua  le*  r^emenl»  que  noua  toodriona  leur  donner,  noua  leiiona 
parti  dudit  lien  et  venu  audit  Sitaar,  où  ayant  éU  reçu  à  la  porte  par 
leaoonsub  et  plua  apparenta  du  lieu,  noua  leur  annona  ordonné  se  raa- 
eembler  dans  leur  maison  commune,  à  quoi  ils  auraient  satisfait,  et 
nous  y  étant  rendu,  leur  aurions  fait  entendre  les  volonlt^  du  roi  et  de 
mondit  seigneur  le  grapd-maîti'C ,  sur  le  sujet  de  notre  visite  le  long 
de  cette  c«')te,  et  après  aurions  fait  faire  lecture  du  pouvoir  de  mondit 
seigneur,  du  brevet  de  sa  majesté  et  de  notre  provision,  ayant  ordonné 
que  le  toutserait  enregistré  ès  archives  de  ladite  maison  commuDC. 

Et  nous  étant  iniMnoié'  deidita  oonsub  s'il  y  avait  aucun  officier  de 
la  marine  audit  lien,  il  noua  aurait  été  dit  que  depnia  l'établinement 
dea  jugea  et  juridictioa  de  l'amirauté,  il  y  mit  toujours  en  des  commia 
du  lieutenant  et  substitut  du  procureur  du  roi ,  et  un  commis  du  gref- 
fier, maia  que  depuis  rordasmance  rendue  à  Montpellier  par  mondit 
aeigneur  le  grand-maître,  au  mois  de  septembre  dernier,  sur  ce  sujet 
des  cliargements  et  déchargements  qui  se  fais;^ieiil  au  port  de  la  Seyne, 
terroir  dudit  Sifour,  ayant  été  défendu  aux  ollicicrs  du  siège  de  l'ami- 
rauté de  Toulon  de  commettre  ui  subdélégu^  personne  audit  lieu  pour 
l'expédition  de  congés  et  visites ,  tons  leadits  eonmS»  auraient  été  ré- 
voqués, ce  ^revient  à  leur  préjudice  et  ris^  total,  ainsi  qu'ils  nous 
«nmient  dfdcrant démontré  par  leurs  registres  dnmois  de  novembre 
UI.  34 
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dernier,  laquelle  nous  aurions  renToyéc  à  monditceîgneur  grand-maltre 
pour  ordonner  ce  qui  serait  de  son  bon  plaisir. 

Et  visitant  ledit  lieu  de  Sifoui-,  qui  est  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne aanc  élerée,  aoni  aurioiift  aperça  une  pettle  tonr  Mir  le  Iniit 
d'ane  antre  maàtagne  beBQOonp  plut  élewée,  qai  «atdaiw  le  tenoir 
dodit  Stfbnr,  laquelle  aboutit  à  la  mer,  distante  d'ane  liene  dndit  ^fonr, 
et  nom  étant  hofoméda  non  de  ladite  nonti^m  et  da  sujet  de  ladite 
tour,  il  nous  aurait  été  dit  que  c  était  ta  montagne  de  Sisiech ,  qui  est 
la  plus  émînente  et  la  plus  avancée  dans  la  mer  qui  soit  le  long  de  la 
côte  de  cette  province,  à  raison  de  quoi  la  communauté  dndit  lieu  en- 
tretient ordinairement  à  ses  dépens  dans  ladite  tour  deux  hommes  en 
été  et  trois  en  hiver,  les([iiels  avec  un  feu  qu'ils  allument,  font  signal 
des  galères,  vaisseaux  et  navires  qu'ils  découvrent,  par  le  moyen  du- 
qnelfen  tonte  la  odie  en  est  avertie  en  mon»  de  demi-èenre,  par  la 
oorreepondanoe  qu'il  y  a  d'une  montagne  à  Tantre,  et  lonqn*elle  dé- 
ooenrre  plunenn  galères  on  vaisieaux,  ik  font  plnsîeun  feux ,  qui  est 
la  oauee  que  dans  la  crainte  où  Ton  est  des  ennemb  et  des  corsaires , 
tout  le  monde  se  met  en  garde  le  long  de  la  côte^  et  pour  remédier 
aux  descentes  qu'ils  pourraient  faire  dans  leur. terroir,  c[uî  est  rempli 
de  plusieurs  maisons  dispersées  par  les  champs  ,  ils  posent  des  hommes 
de  garde  en  divers  endroits  tie  leiu'  terroir,  jx)iir  rançon  desc juels  f^aixle> 
et  de  la  dépense  qu'ils  en  supportent ,  par  privilège  du  feu  roi  René , 
comte  de  Provence,  ils  sont  exempts  de  taiUes-rojanz. 

Bt  le  même  jour  sonoos  allé  ooneher  an  port  de  la  Sejne»  terroir 
dudÙt  Sifour,  qui  en  est  distant  d'une  denu^lieuef  oh.  nous  aurions 
assigné  lesdits  consuls  au  lendemain  matin  pour  nous  venir  informer 
de  l'état  de  leur  né[^oce,  de  la  quantité  des  vais^ux,  polacres  et 
barques  qu'ils  ont  dans  leur  port,  du  fonds  (ju' ils  portent  en  leurs 
voyages,  et  du  nombre  des  mariniers  qu'ils  peuvent  avoir  audit  lieu; 
à  quoi  lesdits  consuls  auraient  satisfait ,  et  le  lendemain,  vingt-hui- 
tième dudit  mois,  nous  étant  venus  trouver  audit  la  Seyne,  ils  nous 
auraient  dit  : 

Que  la  communauté,  de  Kfonr  est  composée  de  mille  trente  maiiom 
en  tettlles,  dont  partie  habite  dms  ledit  village  qui  est  an  ftite  d'une 
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mODlaglMf  partie  à  la  Seyné,  qui  e»t  un  village  bâti  snr  le  bord  de  la 
mer  en  une  assielle  toute  pleine,  regardant  le  levant  er»  face  la  ville  de 
Toulon  ,  qui  en  est  iiist.Tult'  d  une  lieue  ,  demeurant  du  côté  du  nord, 
etSifour  de  pmiaiit ,  et  le  surplus  en  divers  hameaux  ou  bastides  ëparses 
par  le  terroir  qui  e&t  d  une  ai>i>ez  grande  étendue,  fort  fertile,  etabondaut 
es  olÎTCs,  vigne»  et  autres  arbres  firottierB,  mai»  grandement  inoom- 
node  pour  ksbléa,  qui  ooùlSDtbeaaooiqià  frirecolthrer  et  enlnleDir. 

Qu*il  peut  y  avoir  ès  dits  lieux  sept  mille  iaau,  qui  ne  ftnt  qa*un 
oorpe  de  communauté  »  dont  les  trois  quarts  vivent  et  a'enlielieiiueut 
de  négooe  maritmie,  ayant  d'oidiiiaire  mille  à  doue  cents  personoea 
qui  sont  occupée»  sur  la  mer  an  négoce,  ou  pour  la  conduite  de  leurs 

vaisseaux. 

Qu'ils  peuvent  avoir  quatre-vingts  voiles  de  tiëfjoce,  savoir: 
Dix  vaij>j>eaux  du  port  de  quatre  à  six  mille  quintaux; 
Dix  polacres  ou  grosses  barques  et  «oiiante  tartanes. 
Leur  négoce  et  voyage  ordinaire  se  ftk  pnncqialcmeDt  en  Aiemi» 
dricy  kUpf  aux  côles  d*EqM^^  et  Gènes.  . 

Outre  et  pardessus  ksdila  vaisseaux,  noua  ont  ditamwr  cnootecii»- 
qnanle  ou  soixante  petits  bateaux  qui  s'enqdoient  à  b  péclie  du  poia- 
son  et  corail  et  qui  portent  du  bois,  pierres,  chaux,  sable  et  autres 
choses  nécessaires,  tant  aux  balutaots  dudit  Sifonr,llarseiJle  et  Toulon, 
et  autres  villes  de  la  côte. 

Et  pour  toutes  armes  et  muuitious,  il  n'y  a  audit  lieu  de  Sifour  qu'une 
moyenne  de  fer  ; 
Deux  piices  de  fiMite  garnies  de  six  boites; 
Cinquante  mousquets  avec  les  bandoulières  et  feurdiettes; 
Deuxcents.livres  de  grosse  poodre  et  cent  cinquante  de  la  môme. 

S.  V. 

TOVLON. 

Ledit  jour,  vingt-huitième  janvier  mil  six  cent  trente-trois,  serions 
parti  dudit  Sifoiu'  et  du  port  de  la  Seyue,  et  venu  en  la  ville  de 
Toulon ,  qui  én  est  distante  d'une  lieue,  ayant  été  reçu  par  les  consub 
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de  ladite  ville  à  l'enti'ëe  de  leur  terroir,  où  ils  nous  seraient  venus  ren- 
contrer à  cheval ,  suivis  de  quelques  {gentilshommes  et  autres  personnes 
qualiiiëes  de  ladite  ville;  et  après  nous  avoir  assuré  de  leur  aifection 
et  fidélité  au  aenrioe  da  roi,  et  du  sèle  qu'ils  ont  d*obëir  à  tout  ce  qui 
nous  plaira  de  leur  «wdooner  de  li  part  de  n  nugeslé  e!t  de  mondit 
•eigneor  k  grand-nrattre,  ils  noot  auraieDt  oondiiit  dans  ladite  ville, 
oè  étaot  miwé,  nom  leur  annons  fiât  entendre  qae  non»  désirions 
qu'ils  s'assemMassent  le  lendemain  aAcc  leurs  consuls  dans  leur  maison 
de  TÏUe,  où  nous  nous  rendrions  pour  leur  faire  savoir  le  sujet  de  IKH 
tre  visite  le  long  de  cette  côte;  et  en  exécution  de  ce,  le  lendemain, 
vingt-neuvième  dudit  mois,  lesdit-s  consuls  nous  ayant  lait  entendre 
qu'ils  avaient  convoqué  Icurdit  conseil ,  ils  nous  auraient  conduit  dans 
leurdite  maison  de  ville,  où  ayant  trouvé  les  principaux  gentilshommes, 
bonrgeob  et  mardhands  de  ladite  ville,  aaaanblés,  nom  leur  aurions 
ftit  savoir  le  désir  que  le  roi  et  mondit  seigneor  le  grand^naltre  avait 
pour  le  rétablissement,  entretien  et  angmèntation  dn  conmeroe  de 
eette  ville,  et  oomme  nou-serions  bien  aise  qu'ils  en  ouvrissent  eux- 
mêmes  les  moyens  et  les  expédients,  pour  l'exécution  desquels  nous 
nous  rendrions  toujours  leur  affectionné  mé<lialcur  et  intercesseur 
pour  eux  envers  sa  majesté  et  mondit  seigneur;  et  après  leur  aurions 
fait  lire  par  notre  secrétaire  le  pouvoir  de  mondit  seigneur  le  grand- 
maitre,  le  brevet  du  roi  portant  noire  dispense  d'exercer  la  lieutenance 
pour  son  éminenoedans  l'étendue  de  cette  province,  et  les  {HrOvirions 
qn*il  lui  a  plu  nous  en  fiiire  expédier;  nous  aurions  ordonné  que  le  tont 
serait  enrqpstré  ès  ardiiva  de  ladite  maison  de  ville,  par  le  secrétaire 
d'ioeUe. 

Du  dernier  dudit  mois,  serait  comparu  par-devant  nous  M.  Antoine 
Martillot,  procureur  au  si^e  de  l'amirauté  audit  Toulon,  lequel  nous 
auraltremontrc  qu'il  y  a  deux  torrents  :  l'un  du  côté  du  levant,  nommé 
Losgotiel  ,  l'autre  du  côté  du  ponant,  en  ladite  ville,  appelé  Las,  qui 
se  déchargent  dans  le  port  d'icelle;  aurait  vu  une  si  grande  traînée 
de  pierres,  graviers  et  limons  qu'ils  en  remplissent  ledit  port,  en  sorte 
tpe  Im  marais  sont  déjà  fort  prodies  dm  murailles,  d'oà  vient  que 
fas  grands  vaissmux  ne  peuvent  pas  approcher  de  la  'darse,  qui  est 
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une  grande  inooniinoditë  pour  le  chai^ement  et  déchargement  d'iceux  ; 
laquelle  se  rendra  toujours  plus  {grande  si  l'on  ne  vient  à  curer  le 
canal  dutlit  louent,  de  là  depuis  un  demi-quart  de  lieue  de  la  nier, 
jusqu'où  il  se  (lclx>rde  du  côté  de  la  ville,  et  à  faire  un  {jrand  canal 
dans  la  mer  à  l'endroit  où  il  se  décharge,  pour  recevoir  le  limon  qu'il 
charriera  ci-aprcâ,  pour  l'éloigner  tant  qu'il  se  pooiradesditesmiiraUles, 
■le  curer  de  tempt  en  temps,  contraindre  les  propriétaiitts  des  terres 
-voisines  de  tenir  net  ledit  canal  ancien  et  de  la  profondenr  en  laipelle 
il  doit  être  remis ,  et  m  Von  (ait  ou  h  l'on  ne  fait  fiiire  nn  autre  canal 
semblable  dans  la  mer,  qui  reçoive  les  limons  de  l'auti-e  torrent  de  Los» 
gotiel,  et  le  conduise  jusqu'à  un  lieu  appelé  le  Vallatrde-Congounle, 
([ui  est  d'une  grande  profondeur  dans  la  mer,  ou  s'il  n'y  est  poui-vu 
par  quelques  meilleurs  moyens;  nous  rerjurrant  de  voir  et  visiter  Ics- 
dits  lieux,  nous  informer  du  i-emplissa^c  que  lesdits  torrents  ont  lait 
audit  port,  des  moyens  qu'il  y  a  de  le  réparer,  et  d'éviter  pour  l'avenir 
les  inoovrànents  et  déaordresy  afin  d'en  conserver  Tétendoe  et  pro- 
fondeur comme  néonsaires  an  bien  du  service  du  roi  et  an  oommeroe 
du  public,  et  fiiire  Festimation  des  réparations  nécessaires,  pour,  sur 
notre  procà»>verbal,  r^résenter  à  sa  majesté  par  mondit  seigneur  le 
grand-maltre,  y  être  par  elle  pourvu  ainsi  qu'il  appartiendra,  sui- 
vant ses  ordonnances  de  l'année  mil  six  cent  vin^neuf,  article  460; 
et  à  ce  il  aurait  conclu. 

Pourfjuoi  nous  aurions  ordonné  qu'il  serait  fait  suivant  les  cotu  lu- 
siouii  dudit  procureur  du  roi,  et  qu'à  cet  eli'et,  il  serait  par  nous  ac- 
oédé  sur  ks  lieux,  les  eonsubde  Tonk»  appdés,  en  présence  desc^ucls 
et  dn  sieur  commandeur  de  Foibin ,  nous  nous  serions  porté  sur  les 
Kenx,  par  diverses  fois,  et  dumnt  plusieurs  journées,  aurions  soigneu- 
sement remarqué  les  endroits  propres  pour  les  passages  desdits  tor- 
rents, à  ce  qu'ils  ne  puissent  dorénavant  porter  aucun  préjudice  au 
port  de  Toulon ,  faisant  dessein  d'en  éloigner  et  divertir  les  cours  ordi- 
naires, ayant  à  cet  elTet  nomme  d'experts  pour  en  reconnaître  et 
mesurer  les  passages  ,  procéder  à  l'estimation  des  sommes  auxrpielles 
pourrait  monter  la  dépense  nécessaire  à  cet  ouvrage,  eu  égard  à  l'avan» 
tage  qu'en  recevront  les  propriétaires  possédant  des  tenes  le  long  du 
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rivage  desdils  torrents ,  par  une  juste  compensation  envers  ceux  qui 
souil'riront  diminution  des  leurs,  par  les<|uels  ii  conviendra  faire  passer 
ledit  torrent.  De  quoi  nou&  aurions  fait  un  verbal  sépare  et  icelui  en- 
voyé à  ]*in«taot  à  mondit  seigneur  le  grandHDillre,  par  notre  dé- 
^géche  du  huitième  iiftvrier  mil  six  oent  trente-troit. 

Des  premiers  jom«  de  iérrier,  sereient  oomperos  per-devant  noos 
les  consuls  de  ladite  ville  de  Toulooi  lesi|neb  nous  auraient  présenté 
une  requête  remonstrative,  oonleouit plusieurs  chefs,  à  chacun  des- 
quels nous  aurions  fiiit  les  réponses  mises  an  pied  d'ioenz,  de  la  teneur 
qui  s'ensuit  : 

Monseigneur  de  Séguiran,  sieur  de  Bouc,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  premier  président  ès  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances, 
et  procureur  et  lieutenaut^général  ès  mers  duilit  pays,  pour  monsei- 
gneur le  cardinal  duc  de  Riehelieu,  puir  de  France,  giwdnnaltray 
chef  et  surintendant  général  de  la  narigation  et  im*^"**»**  de  France  » 
supplient  humUement  M.  Henry  Demerés,  sieur  de  Gogpjln*  Antoine 
Taxil  et  Honoix'  Laverdure»  bourgeois,  consuls  de  cette  Tille  de  Tou- 
lon, au  nom  des  manants  et  habitants  d'icelle,  et  pour  profiter  et  aug- 
menter le  négoce  de  cette  ville,  il  serait  nécessaire  de  ponrrdr  aux 
choses  suivantes  : 

Article  premier. 

Et  premièrement^  que  les  capitaines  des  navires  aboidanten  ce  psys, 

de  retopr  de  leur  voyage  d*Eqpegney  d'Italie  .ou  autre  port,  ne  s<Nen1; 
obligés  de  faire  aucun  rapport  des  susdits  ypyagesy  qu*à  la  première 
terre  de  leur  jointe,  et  non  en  autres  ports  qu'ils  peuvent  aborder  en 
cette  province,  pour  éviter  qu'ils  ne  soient  surchargés  de  dépenses 

excessives. 

«  Est  accordé  le  contenu  de  Tarticle  pour  tous  les  navires  étrangers; 
«  et  pour  iceux  de  la  province,  ordonne  que  le  rapport  en  sera  fait 
«  par-de\ant  les  mêmes  ofliciers  qui  en  auront  fait  la  visite,  après 
X  lequel  pi-emier  rapport ,  défendant  à  tous  les  autre»  officiers  de  la 
K  marine ,  et  à  quelque  lieu  que  Ton  soit,  de-eontraindre  kadits  capî- 
m  tainea  ou  patrons,  h  réfifirerlenn  rapports,  à  peine  de  ooocussion*  » 
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Â&T.  U. 

Parce  que  k»  vaisseaux  qaî  dànairent  de  ce  port  pom*  aller  à  Mar- 
seille, on  les  contraint  à  faire  autre  et  nouTelle  visite^  ce  qui  revient 

à  rintërét  et  dommage  des  négociants  :  que  tous  vaisseaux  et  navires 
seront  seulement  visités  en  sortant  des  ports  et  havres  de  celte  pro- 
vince, {x>ur  le  sustlil  \oyage  et  prtie  étrangère  tant  seulement. 

tf  Accordé ,  pourvu  toutefois  cjue  par  les  capitaines  et  conducteurs 
«  de  navires  ne  soit  fait  aucun  nouveau  chargement  ès  lieux  où  ils 
«  abordent  pour  une  seconde  fois;  auquel  cas,  et  non  autrement, 
M  pcnneHoni  mk  nAciera  de  Is  du  nie  de  pmioédeF  ii  inM  seconde 
M  TÛite.  j» 

Ait.  m. 

Que  le»  participa  ans  vaisseaux  et  barques  ne  répondent  aocnnement 
des  actioni  des  capitaines  ou  patrons  qu'ils  auront  embarqnës,  soit  que 
lenr  gestion  soit  bonne  on  mauvaise ,  fors  <pe  leadits  patrons  pourront 
négocier  les  marchandises  qui  lenr  auront  été  baillées  le  mieux  qu'il  leur 
sera  possible,  attendu  que,  comme  par  arrêt  de  nos  seigneurs  du  parle- 
mmt,  donné  depuis  quelques  années,  les  parti cips  de  Gat;i berge 
furent  condamnés  au  proilt  des  marchands  espagnols  ,  aujourd'hui  tous 
les  particips  dos  vaisseaux,  pour  n'être  en  état  de  perdre  tout  ce 
qu'ils  ont  au  monde  par  quelques  traits  de  mauvaise  foi  du  patron 
qu'ils  auront  établi,  auquel  ils  n'auront  aucunement  consenti,  ni 
moins  retiré  aucun  avantage  d*iodni ,  ils  ne  font  aucuns  autres  actes 
que  de  simples  promenés  qui ,  ne  portant  aucune  hypothèque,  en  cas 
dedivirion  ou  de  distribution  des  biens  des  patrons^  ils  se  trouvent  les 
derniers  créanders,  et  perdent  leurs  dettes,  voire  les  premiers  créan** 
ciers  soni  souventesfois  payés  de  leurs  propres  biens;  et  d'ailleurs, 
lesdits  marchands  particips  sont  contraints  à  souffrir  beaucoup  de 
malvei'sations  pour  n'être  déclarés  particips,  ce  qui  revient  n»i  (^r-aiHl 
préjudice  du  négoce,  et  fait  que  ceux  qui  auraient  dessein  de  >  y  appli- 
quer, par  cette  appréhension,  font  d'autres  atfaires,  auxquelles  ils 
ne  profiieul  point* 


272  VOYAGE  ET  INSPECTIOiN 

<f  Monsei[^n(Mir  le  cardinal  sora  tivs-humblement  supplië  par  nous  de 
«  vouloir  ubieuir  des  lettres  de  déclaratiom  de  sa  majesté  conformément 
M  au  contenu  de  l'article,  m 

AnT.  IV. 

Que  les  marrhaiifls  rjui  auront  acheté  ou  fait  Tenir  quelque  sorte  de 
marchandise  que  ce  soit  des  royaumes  el  pays  r^lranf^ers,  ne  les  pou- 
vant débiter  en  ce  pays ,  poui  ront  en  faire  les  charjjements  sur  tels 
▼aisseaux  qu'ils  aviseront,  pour  les  (aire  traiter  où  bon  leur  semblera, 
ftm  va.  eonmkékm  majesté,  afin  de  les  pontolr  vendre  et  n^pocier, 
et  portent  pour  ioenx  k  oertifieation  de»  deeoentea,  et  payant  les 
droit»  de  «a  majeité  qui  en  seront  d'autant  angmenléa. 

«  Est  permit  aux  suppliants  de  faire  le  contenu  de  Tarticle ,  sauf  les 
M  officiers  de  raminmié  et  les  commis  des  droits  forains  appelés  et 
«  «atiafoits.  » 

Ait.  y. 

Que  le  dr(ût*qn*on  aj^lle  d'attache  on  d'ancrage  ne  sera  levé  par 
icenx  de  Marsdlle  sur  iceux  de  Toulon»  m  par  ioenx  de  Toulon  sur 
les  patrons  de  Marseine,  pour  être  un  drcnt  qui  ne  se  lève  qae  sur" 
les  étrangers  »  pour  la  commodité  qu'ils  reçoivent  en  mouiUant  l'ancre 
dans  les  ports  de  cette  proTÎnce. 

«  Sera  pourvu  aux  fins  requises,  les  consuls  de  Ibrseille  oŒb 
ir  pour  son  intérêt.  » 

Art.  VI.  . 

Que  ceux  qui  ont  accoutumé  de  faire  des  assurtes,  ne  les  pourront 
faire  de  tout  ce  cpi'ils  ont  sur  les  elFets  et  *"^hfind'm  des  vaisseaux , 
ains  seront  obligés  d'y  demeui'er  inlérossés  pour  im  quart,  pour  ceux 
<|ui  auront  la  conduite  des  vaisseaux  sur  lestjuels  telles  assurtes  seront 
faites,  aiiu  qu  ayant  de  l'intérêt  sur  iceux,  ils  en  prendront  plutôt 
la  conservation  que  la  perte,  et  pour  ceux  qui  n'y  seront  embarqués 
et  demeureront  à  terre,  pourront  assurer  le  tout. 

Les  suppliants  se  procùreront  par  devers  le  roi  et  monseigneur  le 
cardinal ,  pour  le  contenu  en  l'artide,  que  les  vacations  des  ùBkkn 
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de  l'amirauté,  concernant  les  visites,  rapports,  obligations,  congés 
et  autres ,  aeront  par  vous,  monseigneur,  taxé^;  et  sera  justice.  Signé 
Cogalin,  Tazil  et  Lairerdnre,  ôonmils. 

«  A  été  suffisamment  pom^vudans  notre  verlinl  sur  le  fait  du  contenu 
«  &k  Tarticle,  duquel  les  suppliants  pourront  prendre  un  extrait  dù- 
.  If  ment  oollationné»  si  bon  learaenôble.  » 

Du  troisième  dudit  mois  de  février,  les  commis  des  officiers  de  Tami- 
rautc  dudit  Toulon,  résidants  à  Lanary,  suivant  le  commandement 
que  nous  leur  en  aurions  fait  en  passant  par  ledit  lieu,  nous  seraient 
venus  trouver,  pour  nous  remettre  les  commissions  qu'ils  avaient  desdits 
oÛiciers  de  Toulon ,  auxquels  commis  aurions  fait  défense  de  s'immis- 
oer  au  ikitdelft  marine,  en  TerCn  deidîtes  oommisnons,  à  peinede  finix. 

Et  peu  a  près,  il  la  réqoisitioa  des  oonsals  4«Mlit  Lanarj  et  d*Onllîoalés , 
y  aurions  oolkimis  MM.  Gaspard  Lombai^,  et  poiur  h  Iboction  dis  pro- 
'Cnreor  du  roi  M.'François  Blonstîels ,  dudit  Lanary,  présent;  auquel 
nous  aurions  fait  expédier  notre  commission  après  avoir  reçu  d'eiuc  le 
serment  accoutumé,  et  afin  que  chacun  d'eux  fût  averti  de  ses  devoirs, 
leur  avons  fait  faire  lecture,  en  présence  desdits  consuls,  du  règlement 
que  nous  leur  avons  donné  semblable  aux  précédents 

Et  le  même  jour,  nous  am'ions  mandé  venir  à  nous  M.  Martinot, 
procureur  da  roi  an  si^  de  l'amîraQté de  hdite  ville,  et  M.  Êtienne 
Bonnonand,  greffier  en  ladite  juridiction,  étant  le  lieutenant  àêoêàé 
depins  quelques  mois  et  rachetaur  de  l'oflioe  non  encore  pourvu; 
anxqueb.lbrtinot'et  Bonnonaud  aurions  enjoint  de  nous  exhiber  les 
provisions  qu'ils  ont  de  leurs  offices ,  ce  que  ledit  Martinot  aurait  fait  à 
l'instant,  et  tpiant  audit  greffier,  il  nous  aurait  dit  cpi'il  n'avait  autre 
provision  que  le  contrat  d'achat  que  son  pèrea  fait  dudit  greffe;  lequel 
il  aurait  acquis  du  sieur  baron  de  Cauvert,  conseiller  au  parlement 
d'Aix ,  qui  était  adjudicateur,  ainsi  que  les  autres  greffiers  de  l'amirauté 
4e  hdile  prorince;  ne  croyant  point  être  obligé  de  prendre  autres 
prorisions,  puisque  lesdits  greffes  sont  hëréditaires  et  patrimoniaux; 
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iiu*  qwji  kdikmllMMiràiot,  pour  l'intèrétdimictda  public,  wmkt 
imittë  ledit  matlre  Bonuonnd  devoir  rapporter  pnmiîoBi  de  m 
majettéet  en  vertn  d*iodle*  ae  ièire i-eoewir  andit  offioe,  et  jniqali 

oe,  qu'il  doit  être  interdit  de«i  fonction  d'icelui,  comme  n'ayant  anoin 
serment  au  roi  ni  à  justice;  et  ne  sert  de  dire  que  lesdits  greffes  sont 
ht^rt-dilaires  cf.  patrimoniaux  ,  d'autant  que  tous  les  ofïïces  de  notre 
royaume,  bien  que  de  même  rpialitô,  ne  ponvont  être  exercés  sans 
lettres-patentes  de  provisions  scellées  du  {jraïul  sceau. 

£t  sur  ce,  nous  aurions  ordonné  que  ledit  Bonuouaud  rapporterait 
dans  trois  omms  lettres  de  provwioM  de  sondit  étiA  et  olBoe  anr  la  no- 
mination dndit  seigneur  cardinal»  gnnd<4naltre»  paitAi  ksqndsi  loi 
aurions  fait  défense  des'immîsoer  en  i*giercioed*icdui,  à  pttnedefim. 
De  laquelle  ordonnance  aurait  été  délivré  extrait  audit  maître  fiiar- 
tinot»  procurem*  du  roi»  pour  la  faire  signifier  audit  maître  Bonnonand. 

Et  ayant  désiré  savoir  rpie!  nombre  de  vaisseaux  et  barques  était  au 
port  dudit  Toulon  ,  apprlenants  aux  habitants  de  iMite  ville,  il  nous 
a  été  dit  et  baillé  un  rôle  de  douze'  vaisseaux  qui  portent  depuis  trois 
jusqu'à  sept  mille  quintaux. 

Sept  polacres ,  depuis  mille  liittt  et  sqit  cents  quintaux  jusqu'à  dens 
mille  quatre  cents. 

Quatone  barques,  dont  la  moindre  porte  trois  cents quintanx ,  et 
la  {dus  finrte  deux  mille  trois  cents. 

Et  treize  tartanes,  de  trois»  quatre  jusqu'à  neuf  cents  quintaux* 

Et  environ  quarante  bateaux  servant  à  la  pêche.  Lesdits  vaisseaux 
étant  armés  de  (juafre  pièces  de  canon  moycinies  ,  et  quelques  UQS  de 
six  avec  pierriers,  douze  mousquets  et  si\  armes  d'haste. 

Et  les  polacres  de  deux  moyennes,  de  iruis  ou  quatx'c  pierriers,  six 
mousquets  et  autant  d'armes  d'Iiaste;  les  plus  grosBesliarques  ayant  les 
mêmes  équipages. 

Le  fondsde  leur  n^jjoce  maritime  étant  de  cent  cinquante  mille  livres 
ou  environ,  et  ce  non  compris  le  trafic  et  dâbit  qui  se  iait  des  lutiles» 
tant  de  leur  terroir  que  de  ceux  qu'ils  connaissent,  qui  va  par  com- 
mune année  à  cinq  cent  mille  livres  et  pai-fois  jusqu'à  huit  cents. 

Quant  aux  vaisseaux  étrangers  éUut  audit  port»  nous  y  aurions 
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trouvé  nix  lieux  ilamands  charges  de  tables ,  charbon  et  pierres,  plutub 
et  arène  blanc ,  pour  décharger  à  Marseille;  et  de  là  ils  doivent  i-e- 
UMnMraaditportdeToalon  povchaii^  dniel;  à&ax 

deMpek  aont  maéê  de  doue  pièoea  de  canon  et  raulare  de  vingt , . 
ajBBt  TÎngft  hfiniM!»  dttM  les  dmx  premien  et  trente-deux  dans  le 
tvoûièae;  et  les  trois  autres  anglais»  du  port  dedeoz  «nts  tonneaiB, 
qui  ont  déchaîné  en  divers  environs ,  n'ayant  présentement  que  de 
l'argent  pour  chai^r,  audit  Toulon,  dos  huiles,  câpres,  savon  et 
auîres  mni chandises  qu'ils  trouveront,  dont  les  deux  sont  ai-més  de 
dix-lmit  pièces  de  canon,  et  l'autre  de  vingt-cinq,  ayant  quarante 
hommes  chacun. 

Bt  .ayant  mandé  Tenir  les  «oosols  des  nations  ai^aise  et  flamande 
qui  résident  audit  Tonloo»  et  enquis  de  la  qualité  dés  n^oces  que 
lesdiles  nations  f  ibolf 

U  noas  aurait  été  dit  que  toiiles  les  années  il  y  aborde,  audit  Toulon, 
quinze  on  vingt  et  quelquefois  trente  vaisseaux  flamands,  chargés 
oi'dinairement  d'harengs ,  merluches ,  fjuîttran  ,  graisse ,  plomb  et 
autres  charges  semblables  ;  pareil  nombre  y  aborde  aussi  d  Angleterre, 
Irlande  et  Terre-Neuve,  chargés  de  poisson  salé,  plomb,  étatn,  peaux 
de  veaux ,  ou  harengs  ;  et  en  rapportent  des  huiles ,  câpres,  amandes , 
aeletdnriB^'onqi|Mirlede  k'bétedc  Gènes. 
.  Les  ayant  Onqnis  des  droits  qu'ils  paient  ans  officien  de  ramiranté, 
ils  nons  enraient  dit  ^*iM  payaient  premièrement  à  la  communanté 
de  Tonkmnn  écu  pom-  droit  d'anenge  ;  aux  officiers»  pour  les  visites , 
trots  quarts  d'écu,  ponr  les  mpfMMts  demc  qnerts  d*éca  et  une 
pistole  pour  les  congés. 

Du  lendemain,  treizième  dudit  mois  de  février  1G33,  Jacques  Vacon, 
marchand  du  lieu  d'Ollioules,  s'élaiit  présenté  par-devant  nous,  il  nous 
aurait  remontré  pai-  requête  que  durant  environ  trente  ans  il  a  hasardé 
aa  vie  en  pInsiwBw  voyages  maritmns»  tant  en  lenoit  que  ponant,  et  y 
a  consommé  le  pins  liquide  de  sas  moyens,  ayant  été  volé  et  déprédé 
trois  ibisy  fiiit  perte  de  deux  vaisseaux»  avec  ses  effets  et  ftcnltés,  ctdeax 
Ibis  relenn  esclave;  que  durant  le  temps  de  son  dernier  malheur  il  a 
vu  vendre  ses  mardMmdises»  qoi  valaient  daquante  mille  livres»  pour 
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deux  mille  pièoet  de  huit  réenc,  et  arriver  à  Alger  «d  grand  ik»1ii«= 
d*eKbiTe>f  et  cinq  cent  .mille  éem  de  priiet  frites  ior  lei  dirëtieM  et 
Mijelsdnroi»  qui  étaient  en  même  temps  achetés  per  corn  qû  rëndent 

-audit  Alger,  et  qui  ne  font  d'avlrm  exercices  que  d'acheter  lesditcs  dé- 
prédations, dont  ils  profitent  au  centuple;  durpiel  procédé  il  arrive  au 
public  deux  maux  de  fort  graiirfn  ronsidëration  ;  le  premier,  parce  qu'on 
fournit  tics  moyens  auxdit!»  corsaires  de  continuer  leurs  dépi^édations; 
le  second,  d'autant  que  par  ce  moyen  on  cause  la  ruine  entière  de  plu- 
sieurs familles  et  l'anéantissement  du  négoce  maritime.  Et  parce  que 
jusqu'à  présent  Ton  n*y  a  apporté  aneun  ronèdey  et  qne  les  peines 
établies  contre  ceux  qui  achètent  les  marchandises  déprédées  demeu- 
rent mns  effet»  pour  couper  la  racine  à  tous  ces  maux,  ledit  Vacon 
nous  a  remontré  qu'il  serait  expédient  d'armer  en  guerre,  sous  la 
commission  et  l'étendard  du  roi  et  de  monseigneur  le  ou^inal  grand- 
maître,  et  comme  son  ^minence  verra  bon  être,  ce  que  letlit  Vacon 
offre  de  faire  avec  capitaine  François  Vacon,  son  fils,  très-bien  expé- 
rimenté au  fait  de  navigage  et  de  la  guerre;  que  autrefois,  avec  la  com- 
mission de  M.  l'amiral,  a  fait  de  grandes  prises  sur  les  Génois,  ainsi 
que  les  registrw  du  grefle  de  l'anjntnté  dndit  fouhm  en  Ibnt  fei,  h 
ses  propres  coûts  et  dépens,  promettant  de  frire  la  guene  et  courir 
contre  ceux  qui  Ibnt  telle  sorte  de  trafic,  Im  combatlrey  eonduira  et 
amener  par  devant  nous  on  tel  autre  qu'il  plaira  audit  ^igneur  cardi- 
nal de  cooDmMttre  pour  procéder  à  la  vérification  et  adjudication  des- 
ditps  prises,  suivant  les  ordonnances  du  roi ,  à  la  réserve  des  droits  de 
sa  majesté,  dudit  seigneur  grand-raaitre,  et  autre  qu'il  ap{>artiendra; 
nous  requérant  de  lui  pouooir  sur  la  requête  et  proposition ,  selon 
que  jugerons  être  à  pi-opos  pour  le  bien  du  service  du  i-oi  et  du  public, 
et  vouloir  frire  insérer  en  notre  veriial  l'avis  particulier  qu'il  donne 
pour  mettre  k  effet  ami  dessein,  qui  est  de  la  teneur  que  s'ensuit  : 

Pour  détruire  et  rmner  entièrement  ceux  qui  ibnt  métier  et  trafic 
d'acheter  dm  marchandises  déprédées,  et  feur  éler  le  moyen  de  conti- 
nuer cet  abus. 

Il  faudrait ,  sous  h  commission  de  sa  majesté  ou  de  monseignetur  le 
caixiioal  graml-maitre,  armer  un  vaisseau  en  guerre,  y  mettre  cent 
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cinquante  hommes  :  savoir,  soixante  et  dix  mariniers  et  quatre-vingt» 
soldats,  et  demeurer  sur  le  bord  durant  six  mois.  * 

Pour  subvenir  à  l'entretènement  tle  ceux  de  l'équipage  dudil  vais- 
seau, il  faudrait  faire  état  pour  le  pain,  d'une  livre  et  demie  de  biscuit 
àohacnn  par  jour  darmt  leiditi  liz  mois  t  oe  qoe  Nvient  à  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  quintaux,  qni|  à  raiMMi  de  nett  Urne  le  quintal^ 
vakntdenz  mille  cinq  cent  aoizanteHsniq  litres. 

Four  le  TÎn,  a  demi-pot,  mesure  de  Toulon,  aussi  k  chacun  par  yxor, 
il  en  fiiQt  cinquante-deux  bputtes,  qui  valent,  à  dix  ëcns  la  boutte, 
mille  cinq  cent  soixante  livres.  Pour  les  provisions,  comme  bœufs, 
sardines,  fromage  et  autres  choses  nécessaires,  doux  mille  sept  cent 
cinquante  livres.  Pour  les  salaires  desdits  mîu  iniers  et  soldats,  qu'on 
accoixle  à  part  leur  (ait,  avant  le  parlement  et  en  prêts,  six  écus 
m  moine  lAmcua,  qui  aont  deux  mille  sept  cents  litres.  Le  taisamn 
unnt  de  son  artilltfie,  moosqnels,  piques,  antres  âmes  à  feu,  pou-» 
dresy  bonlels,  mècbes,  plomb  et  antrm  dioses  requises,  tingt-qnatre 
mille  Ijtvss.  Le  tout  joint  ensemble  se  montant  à  trente^rois  mille 
cinq  cent  soixanle-^pnnae  litres» 

Pour  parvenir  auxdites  prises,  et  pour  celles  fpii  viennent  de  po- 
nant et  sont  conduites  en  Alger  ou  Tunis,  grandement  riches,  faites  la 
plus  grande  partie  sm*  les  Français,  consistant  en  toiles  ou  draperies, 
il  les  faut  faire  sur  les  bords  entre  Oran  et  Espagne,  d'autant  que  le 
passage  en  est  coort,  et  il  fimt  :taéoesHârement  que  ks  barqnm-oa  taîs^ 
smnz  qui  les  portent  passept  en  tue  d*Oran  on  du  temin  d'Espagne. 

Et  pour  les  prises  qui  tiennent  du  letamt,  fiâtes  sur  les  chrétiens, 
il  les  faut  attendre  entre  le  golfe  de  Candie  et  Barbarie. 

Pour  cdles  qui  sortent  du  golfe  de  Venise,  et  qui  sont  de  grande  va- 
leur, faites  sur  ceux  qui  viennent  de  Gmistantinople,  il  fiint  les  attendre 
sur  le  cap  Saint-Jean. 

Et  quant  aux  prises  qui  sont  achetées  en  Alger,  Tunis  et  autres  lieux 
de  la  Barbarie,  et  sont  apportées  princijialement  à  Livourne,  par  la 
tolérance  du  grand-duc  de  Toscane,  ou  eu  la  côte  de  Provence,  il  les 
fimt  attendre  sur  les  lies  de  Saintf  ierre  on  aux  boodies  de  Bonilàce, 
qui  est  le  lieu  le  pins  contenaMe,  et  Ik  oA  l'on  ne  saurait  les  manquer. 
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Sur  iaipielle  propodition  «t  «ni  noat  Mirioiw  oxdomié  <pi*il  m  iok 
ftit  ««gutre  dans  notre  wbal,  «t  ioebii  envoyé  à  Msadit  MÎgMiir  le 
grand-maitre. 

Efc  le  aiédie  jour,  trcâième  dudit  mois,  nous  étant  en^pw^tTOaliiit 
Toir  qoellea  armea  et  artillerie  il  y  avait  dans  ladite  ville  appartenent 
à  la  comnaintntéy  «nriooa  trouvé  sur  k  qui  et  an  qoutier  de  fiaio^ 

.fean  : 

Une  bâtarde  calibre  de  FraocCi  tirant  huit  pieds  et  quatre  pouces 
en  longueur,  sans  arme^.  ^ 

Plus,  deux  petites  pièces  d'entre  moyenne  et  ftiioùiit  faon  dflrealifare, 
de  sept  pieda  delongnenr,  aux  amea  de  Franee  et  de  ladite  vOk.- 

Une  antre  pièce  bon  de  calSire»  d*entre  maj/mut  et  finoon,  aena 
annes. 

Du»  la  iqaiiûii  eommwae  de  ladite  ville^  aariona  tnwfé  oent  cin» 

qnante  canons  de  mousquets. 

Plus,  soixante  mousquet  garnis  et  noiltéa* 
Cent  livres  de  grosse  poudre. 

Cent  trente  boulets  à  canon ,  quatre-vingt-ti'ois  boulets  à  coule- 
vriue,  dix-huit  à  moyenne  et  faucon,  dix  k  bâtarde. 

Deoz  pétards  de  lûite  et  quelques  entres  «mes  Ain  de  pckdeooB- 
sidératioii  et  valoir. 

Goimne.anssi  anrions  trouvé  qu'il  y  tcnk  mat  le  ifm  gMmde  <piMiHté 
de  canons  et  antres  pièces  d'artillerie  appartenant  à  sa  majesté. 

Premièrement,  un  canon  hors  de  calibre,  timnt  vm£  piadaj  lesdîtes 
armes  appartenant  au  sieur  de  Saint-Canat. 

\  un  innj;;isin  proche  la  porte  Saint-Lazare,  aurions  trouvé  ; 

Quatre  milliers  deux  ceuts  livres  de  grosse  poudre  et  trois  milliers 
de  menue ,  deux  mille  oent  boulets  de  ointMi,  cent  boulets  à  4XMd^ 
vnne* 

Vingt  nylliers de  plomb  et  trois  oent  ■oirantf  Uvres  demèdbes.- 
Trois  pétards  de  faote^  vii^iUleBx  eisifliufciréi,  vingt  dsmbresde 
timon  servant  à  canouf  etplttsieiirs  efflUOs  et  nniegrn,  iiniiTi  eassi  plu- 
sieurs armes  k  feu. 
Et  lemème  jour  serions  allé  visiter  la  tour  de  Tonlon»  en  "^r*C"** 
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du  sieur  Martin,  gouverneur  pour  le  roi  en  icelle,  laquelle  nous  aurions 
trouvée  en  l'état  qu'est  exprimé  par  le  plan  rpienousen  avons  fait  premli  e 
par  le  sieur  de  Maretz,  ensemble  de  ladite  ville  et  port  de  Toulon. 

Une  oouierrine  hors  de  calibre,  de  douze  piedâ  de  longueur. 

Dm  MOfcmw  ématéat,  bon  im  odibn,  de  Irait  pidb  dt  br- 

1}m  «niNr  Moranne  évtniét,  de  but  pMi  el  doni. 

Donse  boites  de  tet,  deux  arqaebtues  à  croc. 
DioDHNirfiBOwqoeto  avec  lenrs  bindoiilièraB. 

Vîhglpdenx  arquebuses  k  mèche». 
Cinq  cuirasses  à  preture. 
Quatre  hallebarde». 
Dix  picjues.  • 

Dioz  oenlilifres  de  grosse  pondre,  oentUmidelftVinMie. 
Bwteenls  Umade  nièdie». 
Penrmillièf»  de  belkadeauNMqneiadepkBib. 
Vingiboiileli  à  ftnooimteiix. 

S.  VI. 

Iles  d'hyèrks. 

Du  quatorzième  jour  dudit  mois  de  février,  nous  serions  parti  dudit 
Toulon  et  venu  en  la  ville d'Hyères ,  et  y  étant,  après  avoir  été  visité 
par  les  consuls  et  plus  apparents  de  Jadite  ville,  ayant  appris  qu'en  icelie 
y  attie  dea  coniBii»  de  ranirattlé  étÊhWs  par  le  lientenant  et  procnreor 
do  roi  an  siège  de  Tonlon  ;  après  les  «voit  mandés  etTnkura  ceramis- 
sioasy  nous  lenrstivions  intcfdit  l'exereioeet  fendions  d'ieelles,  deméme 
qu'à  la  Ciotat,  et  anliende  MM.  Gardam  et  Jacques  Savon,  qui  faisaient 
ladite  charge  de  lieutenant  etphtcureur  da  roi,  aurions  commis  Honoré 
Marcel  et  PierrT  Cameron  ,  auxquels  nous  aurions  fait  délivrer  nos 
commissions  et  reru  d'eux  le  serment  accoutumé;  et  pour  plus  d'éclair- 
cissements ès  choses  qui  sont  de  leurs  fonctions ,  et  afin  qu'ils  n'y 
abusent,  nous  leur  avons  fait  délivrer  l'extrait  du  règlement  par  nous 
ftiit  et-devant,  et  enjoint  de  Tobserrer  exactement  et  n'y  contrevenir, 
nr  les  peines  y  contennes. 
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Comme  aussi,  nous  informant  de  l'ëtat  et  qualité  du  négoce  qui  s'y 
diit  et  des  barbes  et  navires  q[ui  ont  accoutumé  de  frëcpeater  son  port, 
U  nous  aurait  tflédit  qu'il  n'y  a  uKnn  habitant imJitHyèrei qui  aitTiia- 
aeauz  ni  barques  ;  et  ci  l'on  en  voit  quelques  aoB  en  lema  men,  ib 
Tiennent  de  Sifimr,  le  Giotat  et  antraa  endroit»  de  k  eAle  de  oeKe  pio> 
vincc,  pour  y  chercher,  les  ans  dn  sel  pour  le  fonminenient  des  gre- 
niers du  roi,  et  les  entres  du  vin  ou  du  boisqa'ils  portent  on  en  la  ri- 
vière de  Cîênes  ou  en  la  ecke  même  de  Provence. 

Pour  ks  vaisseaux  et  navires  étrangers,  ils  y  viennent  chargés  de  sel, 
paifois  quinze,  vingt  ou  trente  durant  l'année;  et  bien  souvent  l'on  a  vu 
iceux  s'assembler  vingt  ou  vingt-cinq  pour  passer  de  conserve  le  dé- 
troit deGOMohar,  arrivant  quelquefois  qu'il  en  a  pssé  quatneoacinq 
flottes  dorant  Tannée,  et  il  n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  en  a  va  joi- 
qu'à  qiiatro>Tin|$ts  assemblés. 

Et  peu  après  notre  arrivée,  serions  monté  à  cheval ,  accompagné 
desdits  consuls  et  plus  apparents  de  la  ville,  pour  aller  en  l'Ile  de  Giens, 
éloignée  d'icellc  d'environ  deux  petites  lieues,  à  laquelle  on  peut  aller 
par  deux  langues  de  terre  qui  joignent  le  terroir  dudit  Hyères  ii  celui 
de  Giens,  étant  lesdites  langues  chacune  de  vingt  toises  en  largeur  et 
d'une  grigide  demi-lîeue  en  longueur;  un  étang  de  deux  miiies  en 
hinenr  et  de  cinq  en  longnenr,  ftisairt  k  séparation  desditas  dans 
kngMs  de  terre,  qui  ont  pour  ooufront  du  kvantet  couchant  kgrande 
mer.  Bt  arrivé  en  ladite  lie  j  amnons  vinté  k  château  appartenant  au 
sienr  de  Giens,  oonseiUer  en  k  oour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
œ  pays,  consistant  en  un  carré  de  dooie  cannes  en  i^aqœ  fine,  asies 
bon  pour  soutenir  une  attaque  à  la  main,  mais  sans  canons  et  autres 
armes  k  feu;  ayant  ladite  île  cinq  millets  en  sa  circonférence,  et  se 
trouve  à  l'un  de  ses  bouts  un  lieu  qu'on  appelle  le  port  du  Prado,  de 
telle  importance  qu'en  l'année  mil  six  cent  huit,  le  feu  roi  Henri-le- 
Grand  avait  désigné  d'y  faire  construire  une  nouvelle  ville  et  y  trans- 
iiSrer  les  habitante  d'Hyères,  par  des  considérations  importantesà  l'Êlat, 
einsi  que  nous  l'avons  remaïqné  en  un  antre  endroit. 

Du  lendemain  1 5  dudit  mois ,  nous  aurions-été  vinter  ks  saliîis  qui 
sont  au  terroir  de  ladite  ville,  âoignés  d'iceDe  environ  d'une  lieue,  et 
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fort  pix)ches  de  la  mer,  où  nous  aurions  vu  le  port  où  nbonleni  les  vais- 
seaux flamands,  aiiglaiset  autres  étrangers  qui  viennent  acheter  le  sel 
du  fermier  du  rai,  et  où  mouillent  au&si  les  barques  de  la  province 
qaî-ToitiiveAt  ledit  id  au  antres  greniers  d'ioelle.  Bt  nom  mfomuint 
des  gaidas  qui  aootélaUis  anaditasalins,  des  avaiitages  et  oomnMiditës 
qa*ik  croient  que  ledit  lien  pourrait  fbmmîr  an  poUic,  en  Vitat  qu'il 
eit.ilinoiiaa«raieatdit  qne  ledit  port  ett  ibrt  lion  de  soi  y  mais  que 
laiipaiiieanx  et  barques  qn'on  y  mène  n'y  sont  pas  en  a«siiranoe,enoe 
que  les  corsaires  et  pirates,  pour  n'y  avoir  audit  lieu  tour  ni  aucune 
forteresse,  y  viennent  en  toute  liberté,  eux-raéraes  étant  contraints 
bien  souvent  d'abandonner  le  logement  avec  tout  l'ameublement  et 
ménage  qu'il»  y  ont ,  qui  est  à  la  discrétion  desditâ  pirates,  lesquels  plu- 
aienrs  Ibb  bar  ont  emporté  tout  oe  qu'ils  y  avaient,  et  chargé  telle 
quttititédeadqaeliODlemrai«Bibiéj  pour  serrer  lequel  il  n'y  a  auadits 
salins  qn'nn  aeid  ma||;asin  >  dans  leqnd  il  ne  peut  pas  tenir  la  vingtiènie 
partie  des  sds  qni  s'y  forment  tontes  les  années. 

Et  sur  ce  si^et,  lesdits  consola  et  autres  qtd  noos  avaient  accompa- 
gné audit  lieu  nous  auraient  remontré  que  les  discours  qne  nous  venons 
d'entendre  sont  fort  vériUibles  et  font  connaîti*e  que ,  pour  l'avantage 
dn  service  du  roi  et  le  bien  public,  il  serait  lout-à-fait  nécessaire  de 
llâtir  auxdits  salins  quelque  espèce  de  fort  ou  de  tour  qui  pût  metti-e 
çn  sftreté  les  vaisseaux  et  barques  qui  y  abordent ,  comme  il  y  en  a  eu 
anirelbia»  selon  qu'on  en  remarqne  les  raines  et  vestiges  à  l'endroit 
oalarinèredeGapeansedéehargedBnslamer;  laquelle  tour  n'aurait 
be8oin,ponrae^liuidre^  d'antres  hommes  que deoens  qui  sontemployés 
par  le  fermier  à  la  garde  desdite  salins;  et  par  ce  moyen,  le  roi  ne  serait 
chargé  d'aucune  dépense,  et  ledit  port  étant  assuré ,  y  pourrait  attirer, 
oonune  on  a  vu  autrefois,  quantité  de  vaisseaux  et  barques  pour  enle- 
ver les  fruits  dudit  terroir,  qui  sont  des  plus  excellents  et  eu  très-grande 
quantité;  ce  qui  augmenterait  les  droits  du  roi,  exciterait  même  les 
habitants  de  s'adimner  au  négoce  maritime,  et  pourrait  en  quelque 
fiifoo  aider  à  remettre  en  son  premier  lustre  ladite  communauté 
d'Hyèim,  qui,  élantaSonagée  aoizanta-huit  feux  et  demi,  possédant  un 
tennir  très^èrtife  de  deux  lieues  et  deoiie  de  large  en  tow 
m.  36 
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et  d'une  circonférence  de  dix  lieues,  bien  qu'il  n'y  âît  aujourd' Imi 
que  sept  mille  babilantf  «t  dovM  ceni»  anuons,  dt  laipMlk  ^cstVte 
antrc&Ns  fempUed» ploaîeiiTt  ftmillM  des  plus  nievëw  de  ]a  pravino^ 
qui  dtfm  quelques  anaakê  Tout  ehaadomiée  pour  ne  poKfair  mppat' 
ter  les  diverses  Mirduurgei  dont  lea  nalhenn  de»  gnema  pavéea  l'ont 
presque  accablée. 

Et  à  line  lieue  de  là ,  oontinuant  notre  chemin  le  long  du  riTage  de 
la  mer,  serions  arrivé  à  un  endroit  appelé  l'Argentière,  aix  nous 
aurions  trouvé  trois  tartanes,  dont  l'une  apportait  des  palmes  pour  le 
fruitier  du  roi,  qu'elle  avait  chargés  à  Villefranche,  et  Jes  autres  y  char- 
geaidot  du  bois  pour  Marseille  ;  el  leur  ayant  demandé  a'il  y  atviit  bon 
port  audit  lieu,  ib  noua  auraient  aaaaréqa*!!  était  ibrt  bon  povrtonlm 
•  aonea  debavqpies,  oonune  étant  à  ooofert  de  tooa  Tenta  an  moyen 
d'une  ligne  qui  barre  ledit  port ,  d'un  bout  à  l'antrè ,  où  il  n'y  a  qn'un 
peu  d'eau,  n'y  ayant  qu'on  «anal  li  chaque  bout  de  ladite  ligne,  par 
où  les  barques  puissent  entrer  audit  port ,  ioelle  étant  éloignée  d'envi- 
ron quatre  cents  pas  dn  terrain,  et  peut  avoir  ledit  port  un  mille  en 
sa  circonférence. 

Et  nous  étant  mis  sui*  un  bateau  qui  nous  attendait  audit  port  d'Ar- 
gentière,serionsa]léTt8iter  l'ile  de  Pourquerolles,  de  laquelle,  ensemble 
d'nne  petite  forteresse  qui  y  est,  nonaanrions  fiiit  tirer  le  plan  par  le 
sieur  de  Mareiaj  ayant  aj^risdu  aienr  deBonrleqmn,  qui  y  oommande, 
qu'il  n'y  avait  antre  oanon  in  amia  qu'un  «mon  de  far  Imn»  de  calibre 
d'entre  moyenne  et  bAlude,  de  six  pieda  de  longueur»  monté  aur  un 
mauvais  adût ,  etc. 

Sur  la  plate-forme  de  ladite  forteresse,  une  autre  pièce  de  for  d'entre 
moyenne  et  faucon,  tirant  sept  pieds  et  demi. 

Et  dans  le  corps-de-garde  du  donjon ,  cinq  arquebuses  à  croc ,  deux 
à  mèches,  deux  mousquets  et  deux  boites  de  for. 
.  De  là,  aérions  arrivé  ledit  jour  tu  fort  étohftMan  de  Brëgançon,  où 
le  aienr  de  Gasqui,  qui  en  a  dn  roi  le  gonvenoment,  le  domaine  et 
capitainerie,  noua  aurait  aooneilli  et  reçu  avec  Im  honneura  conve- 
nables, et  ayant  fait  exactement  la  visite  de  la  forteteaae  en  tons  aea 
endroita,  noua l'auriona  trouvée  en  étatde  défonae  en  eaa  d'aiHnqne, 
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soit  par  la  qualité  du  lieu  et  la  bonlë  de  l'assielle  naturelle,  soil  par 
le  nombre  des  soldats,  quantité  d'armes  ,  munitions  de  guerre  et  au- 
tiM  clMMtiv^pistt  à  luw  pltMdéfCille  ooinîdéf^on. 

Et  «jant  demandé  audit  sieur  Gasqui  s'il  lève  rpielqoes  droit»  sur 
les  Tanaencc  et  InrqfKS  qui  Yienneiit  meoiller  Finicre  audit  port ,  il 
nom  a  dit  que  fta  «on  père,  prenant  poiaession  de  ladite  place,  en 
IVinnée  1582.,  trouva  qu'on  avait  acoontnaië  d'y  lever  de  tonttempa 
un  droit  d'ancrage  depuis  le  cap  de  Conques  et  port  He  l'Argentière, 
terroir  d'Hyères,  tirant  vers  ponant,  jusqu'au  capde  Benattlu  côté  de  le- 
vant, qui  est  terroir  dcBréganoon,  distant  l'un  de  l'autred'environ  huit 
ou  neuf  milles,  parce  que,  dans  cette  distance,  il  y  a  plusiearspetits  poi  t», 
èBquds  ks  galèw  et  tonl  -Mtre  aorle  de  taiMenni  peamnt  momiler 
ranere ,  leqôel  droit  est  de  deux  écos  soir  les  Taisseam  et  navim  étran- 
gers, de  vingl  soas  aw  le»  polacres  et  barques  étrangères  étant  de 
mille  qnhitnix  on  environ  ;  si  pins  grande,  à  propmliçn}  les  tartanes 
seize  sons,  les  frégates  dix  et  les  bateaux  cinq.  Qnant  aux  vaisseaux  etna- 
vires  du  royaume,  ils  paientquarante>hnlt  sous;  les  polacirs  et  barques,  de 
quelque  port<*f  qu'elles  soient,  dix  sous;  les  tartanes  cinq,  et  les  bnteau> 
trois;  et  ce  tout  ce  qu'on  avait  levë  auparavant  que  son  jjère  entrât  dans 
la  place,  que  lui  continua  de  lever  et  que  ledit  sieur  Gasqui  a  levé  depuis. 

Enquis  le  sieur  Gasqni  s'il  a  quelque  titre  particnlier  qui  hii  donne 
ditMt  etfiusnilé  defiine  lesdiWs  levées, 

A  dît  tptB  ks  devaueiers  de  son  père  étaient  dabsœt  ttsai^  etposscs* 
sioD,qiie  jamais  on  ne  fada  dâtattn,  et  que  par  arrêt  d(a  conseil  de  sa 
majesté  du  19  juin  16Î9,  etparletti-es-ptentes  ensuite  qu'il  nonsaftit 
voir,  die  aorait  fait  transport  à  sonditfeu  père  du  domaine,  terres,  sei- 
gneurie ,  juridiction  et  droit  dépendant  de  ladite  place  de  Brégançon  , 
même  de  la  justice  et  juridiction  haute  .  moyenne  et  basse  ,  lots,  trei- 
zains,  ventes,  c-ens ,  services,  dioiti  d'ancrage,  leyde,  péage  cl 
.  passage ,  et  de  tout  ce  qui  en  pouvait  dépendre.  £t  pour  ce  qui  est  4e  la 
description  parricnBère  de  <là  pUee,  qnant  à  son  élendM  et  à  celle  de 
son  port,  nons  en  norions  faitprendrolepisnamc  sÎMie  de  Marets  et 
Angier,  aind  que  des  aaAres  parties  de  b  côte  dont  h  eonnaissanoe 
nous  a  semblé  nécessaire. 
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Et  nom  ëtuitranis  sur  mer  pow  aller  à  Partocrab  «à  noasmurioii» 
beotai  le  nenr  de  Vûm,  y  oopunuideiit  en  l'alMCiiee  de  M.  legénërd 
des  ^lères,  qui  noos  aurait  6ît  rcir  lontea  ka  annea  et  .canons '.qui 
sont  en  ladite  place. 

Et  après  avoir  exactement  observe^  tout  ce  qui  est  de  ladite  île  et  for- 
teresse et  iàit  tirer  le  plan  d'icelle,  serions  parti  dudit  Pprtecroz. 

S.  VII.  . 

aoaiiis. 

Et  ledit  jour,  étant  encore  venu  an  lien  de  Bonnès^  j  ayant  tronié 
Ja  jnstiee  de  FamtrMlé  exercée  par  des  oonuna  des  lieatenant  et  pro- 
corenr  du  roi  à  Toulon ,  nous  aurions  interdit  à  ioeux  ledit  exercice 
en  vertu  desdites  commissions ,  et  ranrions  dminépar  proTisiou  et  aux 

qualité  desdits  autres  déjà  par  nous  commis,  savoir  :  à  Laurent  Pou- 
venin  pour  faire  la  fonction  de  lieutenant,  et  à  Toussaint  Aillet  pour 
celle  de  procureur  du  roi,  et  les  ayant  mandés  et  i^çu  d'eux  le 
serment  accoutumé,  nous  leuï*  aiu-ions  iait  expédier  nos  commissions 
et  enjoint  d'obseMr  et  fiiire  garder  le  mène  ratent  jà  par  wn» 
lait  y  dont  nona  leur  annons  dâivxé  l'exlrait. 

Et  a]iaitt  enqnis  les  consals«t  entrés  pins  apparents  dndit  lien  qni 
auraient  été  nous  saluer,  dn  fiiit  de  leur  négoce  et  commerce,  il  nous 
aurait  été. dit  qu'entre  tous  les  habitants  du  TiUage  ils  n'avaittit  qu'une 
douzaine  de  bateaux  de  la  portée  d'environ  cent  cpiintaux  chacun ,  et 
une  tartane  de  cinq  à  six  cents  cpiiiitaux  ;  que  tout  leur  négoce  con-^ 
slstait  à  transporter  du  vin  ,  blé,  bois,  c  liarboii  et  auti-cs  menues  den- 
rées qu'ils  portaient  à  Marseille,  gênés ,  ne  pouvant  tout  leur  commerce 
arriverii  la  Taknr^le  douze  mille  livres  ;  ce  qni  procède  qonaenleniait 
de  la  pauvreté  des  lubitants,  mais  ans«i  deaoonrscs  que  font  les  pi- 
rates, qui  abordent  presque  tons  les  jours  en  leur  povt,  en'  sorte 
que  bien  souvent  les  barques  sont  obligées  de  prendre  terre  pour  se 
sanver,  et  les  habitants  du  lieu  de  se  mettre  en  armes  pour  les  aller 
secourir  et  emp<^clicr  lesdits  oocsaires  de  prendre  terre,  ainsi  qu'ils 
ont  plusieurs  fois  entrepris. 
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Les.  ayant  eoquis  s'ils  n'avaient  pas  ^uel(£ueâ  gardes  de  guet  établies 
pooT  dtawvrir  les  oûtwirei  et  en  donner  h  «ignal,  ils  nous  ont  dit 
4u*il»  n*m  mtnA  point  ordWicmoit;  bm  «il-il  yni  qu'en  tÊàtaa 
9k[}1kiUÊi^mnktfÊ^îk  j  mk  m  Im  oontitM,  aoît  panr 

Im  années  étrangères  y  ils  tiennent  une  garde  sur  le  capde  Bcnat,  ipi 
ait\M[Mii  dam  kaaer,  laqnella  iear  fiut  amant  de.  tes  qn*tl  y  a  de 
Taîaseaux  on  galères  qui  passent. 

Et  nous  étant  acheminé  à  leur  port,  aurions  vu  icelui  n'être  capable 
de  recevoir  que  des  simples  barques  et  tartanes,  ainsi  qu'il  est  observé 
paille  plan  qui  eu  a  été  tiré,  ensemble  dudit  lieu  de  Boimès. 

s«  viii. 

8A1IIT-VR0PEZ. 

Et  du  lendemain,  dix-septième  dudit  agM>i»deftviMry  étant  parti 
dndit  BoirpiCi  et  arrivé  à  Saint-Tropez,  nous  aurions  ordonné  ans 
coiisuls  ,  qui  nous  auraient  été  saluer  .tvec  les  officiers  de  l'amirauté, 
d'assembler  leur  conseil  et  les  plus  apparents,  pour  apprendre  nos 
intentions;  à  quoi  ayant  satisfait  et  nous  leur  ayant  donné  connaissance 
de  notre  arrivée  audit  lieu,  après  la  lecture  et  enr^istration  des  pro- 
viiiont  dndit  wignenr^ cardinal  grand-maître,  et  de  h  eeuminiQn 
dont  il  non»  a  lionoré^  ayaitt  «Mpûs  leidila  conank  de  l'état  et  qualité 
de  leur  eoanieree  etnégoîoe  nnritinie  y 

Il  nona  aurait  été  dit  que  le  lien  de  Saint-Tropea  est  oemposé  de 
huit  cents  maisons ,  esquelles  y  peut  avoir  cinq  mille  Ames ,  parmi  les- 
quelles l'on  trouverait  six  cents  hommes  capables  de  la  navigation}  cba* 
cun  des  habitants  étant  armé  d'é|>ées,  mousquets  et  piques. 

Qu'il  y  a,  audit  lieu,  sept  vaisseaux  de  ia  portée  de  trois  millequin» 
taux,  trois  polacres  de  deux  à  deux  mille  cinq  cents  quintaux. 

Dcmeaf  barqnea  dont  k  noindie  porte  knt  onkqnklans  et  k 
plus  grande  deux  miUe  à  deux  mille  cinq  œnta. 

Doom  tarlanei  de  troia  à  neaC  oenta  c|nintBiK  de  portée,  et<tcente 
bateaux  pour  k  péalie. 

Le  port  eit,  eonnw  dam  k  viUe,  de  tont  joignant  ka  maisom  des 
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habitants  qui  l'environneDt  en  partie,  et  àeoiiiert  dt  tswvcnts/fon 
dn  AoidKMiest,  dans  lequel  il  poorrak  eonliiMi'  pi^iiiiiliniWi  cent  ou 
àvnoffiê  mfum}  l'ainette  d'ieebi  trt  tdfe  qoe,  m  h  Tittsmène  étnt 
ÊÊàiçàOt    cuMm  de  ïtmmûà  m  mnk  nife  <»âdit»'f<i«wii«'qwa 

y  seraient  ancrék 

Outre  ledit  port  il  y  en  a  un  antre,  distant  dudit  Saint-Tropez  de 
deux  milles,  trcs-^^rand  et  fort  assuré  pour  les  navires;  aussi  à  cotivert 
de  tous  yents  ,  excepté  du  nord.  Celui-ci  est  capable  de  recevoir  une 
armée  navale,  et  si  important  que  le  feu  roi  Henri-le-Grand,  informé 
commeiit  mfere  ees  deux  port»  il  y  a  une  montagne  joignant  h  TÎllè, 
qui  commande  à  tonales  deux,  il  troora  bon  d'y  frire  bâtir  un  fort,  qui 
a  coûté  cent  on  aix-vingiB  mille  livres ,  tt  depnii^  k  l'entonr  dudit  fort, 
une  dtaddle  où  à  présent  y  a  çaniison»  aou»  le  gouvernement  de 
monseigneur  le  maréchal  de  Vitrj» 

-  Mai*  tous  les  susdits  avantages  ne  îùnl  pas  que  les  habitants  en 
raient  plus  accommodés,  parce  que  les  corsaires  ayant  détruit  et  ruiné 
ciîtièrement  leur  négoce,  ils  n'ont  point  de  fonds  fjui  lem*  soient 
propres ,  et  s'emploient  à  la  Qonduite  de  leurs  navires  lorsqu'ils  trou- 
iront  à  les  noliaer. 

Qee  »  le  iNdoatédn  voi  et  de  monseigneur  le  cndinal  était  de  fiir- 
tifitr ladite  vifle,  qui  n'èrt  qu'à  dooae  lieaea  de  rfitaldu  due  de  Sarole, 
et  enive  Venlon  et  IMjus^  fl  iwnnhlwaît •à-propoty  suiranft'lB  denein 

du  leu  roi ,  de  réunir  cette  place  au  domaine ,  la  tirant  des  mn  ins  dndit 
seigneur  particulier  qui  la  possède,  de  la  fortifier,  comme  il  avnit  fait 
de  la  citadelle,  sous  la  relation  qu'on  lui  avait  fait  qu'elle  se  renilrail 
bonne,  soit  ;\  cause  de  ses  deux  ports,  qui  sont  fort  fréquentés  par  le» 
réguicoles  et  les  étrangers ,  soit  jwr  le  coramei"ce  qu'y  pourraient  intro- 
dmr%  les  habitants,  qui  n'ont  poiiM  d'autre  profession  plus  naturelle 
que  celle  de  la  nvrigalion. 

L'appaenoe  ywt grande»  si  l^an  eowidire  que  oe  corps  deville» 
rempli  de  maisons  etd*babitattls»  oamoie  il  a  élé  <St  cidesso»;  ne' 
marque  ses  fimdemenis-  que  depui»-  Tannée  1 472 ,  qui  y  ftvent  posés 
par  soixante  hommes  seiilement.  Venus  de  la  rivière  de  Gènes. 

11  y  a  d'antres  oonsidérationaqnt  semblent  pouvoir  induire  et  mou- 
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voir  sa  majesté  à  reprendre  et  continuer  le  dessein  du  feu  roi,  qui 
n'en  faisait  pas  sans  juite  et  lëgiiiwe  sujet. 

■  ift  {venière,  e'catl»  ta  et  k  dtadoUe  ^M-aa  nu^erté a  ihit*fiûre 
«adit  Sainl-Tropesy  qui  aanUe  reqnèw  q*e  la  TiUe  agit  fiAemée  «k 
nwttUeai  Tpm^\ink  n*a  pai  aecoDliiiiié  db  iaive  deeilMUUe  aux  Tillaa 
•t  laiaaer  icelles  ouTertea. 

La  seoonde»  o'eat  qu'il  y  a  peu  de  bonnes  places  le  long  de  la  côte 
de  Provence ,  en  laquelle ,  dans  une  étendue  de  cinquante  lioues  ^-l'oii 
ne  cornpie  que  la  tour  de  Bouc ,  Toulon  et  Antibes. 

La  troisième ,  c'est  que  l'assiette  de  la  place  et  de  ses  ports  se  reo- 
contre  entre  les  îles  d'Hyères,  qui  en  sont  éloignées  de  hait  lieues  » 
et  cap  Roux;  pMwhe  Fréjua,  qui  aoDt  ka  deux  endroit»,  de  toute  k 
côte  de  PMnenoe»  plu»  fréquint^  par  ka  oomixea»  et  d'edi  il  aérait 
aiaé  de  ka  dénieber  en  aortent  de  SÎinlJntipcB. 

Joint  que  tout  cela  peut  être  effectué  à  fort  peu  de  frais ,  d'autant  que, 
pour  ce  qui  touche  le  port  de  la  ville,  les  môkaoujetsde  pierre  se  troi^vent 
déjà  (ails  par  le  travail  des  habitants;  et  pour  le  rendre,  aujourd'hui ,  plusi 
assuréet  le  mettre  à  couvert  du  vent  de  nord-est ,  qui  le  l>at  diamétrale- 
ment, il  ne  faudrait  que  prolonger  uite  deadites  jetées  environ  de  trente 
ou  quarante  toises,  y  bâtir  deasus,  etau  bas  desdites  deux  jetées  kire 
deux  pktaa  iawnea  peur  knuo'  kdit  port  à  k  ckatne  i  tout  kqnel 
ouvrage  ne  amuuit  oonaounnér  plu»  de  trente  niilk  lîrree  de  dëpenae. 

Btpour  ce  qui  regarde  k  ftartiSeation  de  k  vilk,  d'autant  que  k» 
bastiona  sont  déjà  iàits  de  terre,  les  fossés  crenaéa  à  demi,  et  que 
l'enceinte  des  murailles  nécessaires  n'est  que  d'environ  six  cents  tois», 
le  restant  de  la  ville  étant  ferme  ou  de  la  mer  ou  par  la  citadelle,  il 
n'y  conviendrait  faire  qu'environ  cinq  cents  toises  de  murailles,  qui, 
à  raison  de  dix-huit  à  vingt  livres  la  toise,  ne  pourrait  monter  plu» 
baut  de  quarante,  à  cinquante-onq  ou  cinquante  milk  lima  de 
dépense,  qui  aenbknt  fort-  peu  oomidéRBbk  pour  randre  une  pkce 
en  étet  de  ponvoir  aervir  aa  mafeaté» 

Deaqneiks  propoaitiona  nonafuriona  ordonné  qu'il  aérait  kit  registre 
dana  notre  verbal  pour  y  être  avisé  et  pourvu  per  UMMMeigneur  le 
grand-mallie  ainsi  qu'il  aera  de  son  km  gré. 
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Et  peu  aprt-â,  ayant  mandé  venir  à  nous  M.  Jean  Antiboul ,  lieu- 
tenant de  l'amirauté  audit  Saint-Tropez,  le  procureur  du  roi  étant 
abMfit',  aprèt  nous  avoir  eskibè  let  provinoÏM  de  F^ofiee  de  lîea- 
tenant  de  l'amirnàté  de  Levant,  an  li^  de  ftéjoê,  donnéei  à  Furb 
le  24  oolobra 4612y  nçniées par  le  roi»  oooMe  deFk««enoe,  Gonbean 
et  wdMci  du  grand  loean  de  cire  jaune ,  enregistrées  en  la  coer  dm 
parkmentde  Provence,  par  arrêt  du  19  mars  1 61  A.  Autre  lettre-patente 
de  sa  niajesi<*,  perlant  permission  audit  Antiboul,  lieutenant,  de 
résider  audit  Saint-Tropez,  si  bon  lui  semble,  donnée  à  Paris 
le  i2  mai  1614,  signée  par  le  roi,  comte  de  Provence,  en  son  conseil, 
et  dûment  Boellëe  et  enregistrée  audit  parlement  le  19  février  IGlô , 
ranrioas  enqma  de  la  ferme  de  procéder  qa*il  tenait  en  l'amrcioe  des 
fonctions  de  aa «charges  «t  Payant  <wl,  lui  avona  ordonné  d'cbeerver  le 
r^^ement  déjà  par  notu  'ftit  en  la  ville  de  Tonloii'»  leqœl  nonà 
aurions  fait  publier»  ajoutant  II  iedni  : 

Qpe  lesdits  officiers  ne  poorront  procéder  aux  saisies,  confiscations,  in^ 
venlaires,  ni  faire  aucune  séquestration  des  choses  naufragées  ou  autre- 
ment sujettes  à  confiscation  pour  être  des  marchandises  prohibées  etde 
contrebande,  sans  y  appeler  les  commis  dudit  seigneur  grand-maitre,  et 
pour  l'intérêt  d'icelui;  comme  aussi,  ledit  cas  advenant,  enjoignons,  tant 
audittolliciera  que  oommis, de  nom  en  avertir  en  méaM  temps  par  Pim 
d'eux  ou  autre  personne  eocpreakément  covofée  par  défera  nous,  soit 
poury  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison,  si  les  ehoees  aont  de 
peu  de  valeur  et  importance,  ou  qu'elles  requièrent eélérité,  «oit  pour 
en  avertir  ledit  seigneur  grand-maitre  et  lui  envoyer  k»  peooédnresqui 
en  auront  été  faites. 

Le  18  dudit  mois,  nous  aurions  été  voir  et  visiter  la  citadelle  dudit 
Saint-Tropez,  accompagné  du  sieur  de  Montguyon,  qui  y  commande 
en  l'absence  de  M.  le  maréchal  de  Vitry ,  en  laquelle  nous  avions  été 
reçu  avec  les  honneurs  et  saints  accoulumés/  et  après  avoir  reoomui 
ladite  phoe  en  Pétat  qi^dleest  représentée  par  le  fhà  que  nous  avona 
lliit  tirer  par  les  sieurs  de  Marete  etSaint^lour  en  notre  pgéwnce,  an« 
rions  lait  prendre  par  inventaire  les pièœs d'artillerie,  annes  et  munn 
tions  trouvés  en  icdle. 


uiyu.^uu  Ly  Google 


DE  M.  m  SÊGUIRAN. 


289 


L»  19  dudit  mois  de  fèwner,  ierions  purli  dndit  Smn^TVoiMi  et 
yima.  en  la  vUle  de  Fr^u,  aooompagné  des  coiunb  et  plot  apparente 
ffu  anraientÂé  noos  rencontrer  Inen  loin  de  ladite  mBn  et  ofiinr  tant 

ce  que  nous  pourrions  dc^sirer  d'eux  pour  rex^ution  et  racheminement 
des  volontés  de  &a  majesté  et  de  moiueigneor  le  cardinal  grand-maitre , 
et  après  aToir  tenu  en  leur  endroit  le  même  procédé  cp'anx  antre» 

villes, 

Et  nous  étant  informé  de  l'état  et  qualité  de  leur  ville^  quels  vais- 
seaux il  y  avait  et  en  quoi  consistait  leur  négoce , 

AorioDS  appris  que  ladite  ville  ébdt  eompoafa  de  qnatone  centemaî- 
«ons»  habitées  d'environ  six  mille  tmea»  permi  leaqneHea  on  pourrait 
compter  quince  cents  hommes  propres  aux  aimes  et  cent  onaiz-Tingte  à 
la  navigation  ;  leur  port  et  leur  n^oce  étant  extrêmement  abattu  et 
négligé,  auprès  de  ce  qu'il  a  été  autrefois ,  renommé  et  fréquenté  par- 
dessus tous  les  autres  de  h  province ,  s'étant  tellement  rempli  par  la 
longueur  du  lemj»s  ou  plutôt  par  la  nonchalance  des  habitants,  qu'il 
n'est  iiujoui'd'hui  capable  de  recevoir  autant  de  bateaux  qu'il  y  pouvait 
autrefois  de  galères  et  grands  vaisseaux  ;  nuasi  lesdite  habitants  ont 
quitté  endèawnent  le  n^jooe,  n'ayant  que  quinze  on  Tmgt  harqaesy 
tartanes  on  iptinds  bateaux,  dont,  le  pfais  fort  ne  porte  qne  mille  quin- 
taux, tout  leur  tra6c  étant  en  blé,  vin  et  antres  fruito  du  pays,  qu'ils 
portent  en  la  oAte  d'Italie  et  principalement  à  Gènes,  dout  le  fonds 
n'excède  pas  dix  ou  dooie  mille  éons. 

S.  X.  • 

CAVIIBS. 

Le  dimandie  20  dndit  mois  de  férner,  étant  parti  dndit  Fr^ns, 
après  avoir  été  reconnaître  un  port  appelé  d' Agay ,  seriom  venu  au  lien 
de  Cannes,  situé  sur  le  bosd  de  la  mer,  contenant  qodqne  cinq  cents 
III.  37 
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maisons  qui  p)urraieiit  laire  mille  hommes»  et  deux  cenls  maritiier^,  et 
n'y  avons  trouvé  que  deux  barc|ue8,  trois  tartanes  et  dix  gros  bateaux 
du  port  d'environ  oentqninlaiB,  quatre-Tingts  de  pekilt  bateaux  qui 
•*em|iloient  k  la  pédiey  vne  deux  cents* lioinmea,  n'ayant  pointd'antre 
eonuneraeet  nëpioe  audit  Ueu,  pour  n'y  aMùrqn'nne  pbw  en  laqn^, 
eonmeUnouaaëlédit,  il  Mnic  fort  aisé  d'y  faire  un  port  et  à  peu  de 
frais,  n'ayant  aucun  vent  contraire  que  le  midi,  dont  on  poarrait  ae 
gai  nntir  par  un  môle  ou  rempart,  ce  qui  semble  d'autant  plus  nécessaire, 
parce  qu'avec  toute  sorte  de  vent  et  de  temps  on  peut  enti-ei-  et  sortir, 
et  cette  commodité  rendrait  ladite  échelle  de  négoce  fort  bonne  pour 
être  voisine  de  la  TÎUe  de  Grasse  et  de  plusieurs  bons  villages  coasidé- 
rdble»>  aussi  à  cause  du-voisinage  d'Itaîlie,  y  ayant ibrt  pen  de  vaisseaux 
et  barques  qui  ne  touchent  y  alknt  on  revenant,  pour  savoir  des  non- 
veUes  et  prendre  bogue,  à  cause  des  ilcs  ;  et  c'est  là  oà  tons  les  quinae 
jours  vi^  l'ordinaire  de  Lyon ,  qui  s'emban|ne  dam  un  bateau  armé 
pour  Gènes,  où  il  porte  ses  dëpécbes»  et  à  son  retour  il  apporte  celles 
de  Rome. 

Et  ayant  appris  que  le  lieulenani  de  l'amirauté  au  siège  d'Aiitibes 
taisait  exercer  audit  lieu  de  Cannes  la  justice  de  la  marine  par  des  com- 
mis, noua  aurions  mandé  îoemi,  et  pour  les  ndsons  ei-devant  loodiées 
knr  àiiriona  inttrdit  la  eontiunation  dndit  exeroiee-,  et  en  leur  plaoe 
aunoos  isonmia  M*  Laqgier  pour  h  fonction  de  Kenfeanant,  et  Louis 
Ghabri  pour  celle  de  psoenrenr  du  roi,  sons  les  qualités  ci^evant 
gifpi«iyi4tf  et  à  la  chai^  d'observer  exactement  notre  r^ement»  que 
nous  leur  am-ions  fait  lire  etd'icelui  délivrer  extrait,  reçu  d'eux  le  ser- 
ment acœutomé. 

La  oommunauu'- ,  durant  l'été,  fait  {^arde  pour  la  crainte  et  appré- 
hension qu'elle  a  des  corsaires;  le  signal  qu'elle  a  de  leu'  appix>che 
vient  d'une  haute  tour  qui  est  an  monastère  Saint-Hbnoré  de  Lérina, 
qui,  durant  le  jour,  marque  le  passage  des  oonaires  on  ennemie  pur  un 
étendard  blanc,  etdurant  la  nuit  par  deuxfonx. 
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S.  XI. 

BLES  SAUrrS-MiUlOOBUtB  Et  SAJNT-flONOHAT. 

thi  28  duiiit  mois,  étant  parti  du  lieu  de  Cannes,  serions  a\lé  à  l'ile 
de  Saint-Honoré  de  Lërins,  où  le  i-ëvérend  pcredom  Dubraye,  abbé 
dudit  monastère ,  nous  aurait  fait  voir  tonte  la  pbce»  de  laquelle  le  sieur 
de  Maretz  en  annit  pris  le  plan,  ainsi  que  dn  lien  de  Cannes  et  autres 
remarquables  de  la  oAte,  et  am-ions  troiiTë  dam  ioelle  : 

Une  moyenne,  caÙbre  de  France,  de  huit  pieds  quatre  pouces  de  lon- 
guein  ,  ayant  deux  palmes,  qui  sont  les  armes  de  Tabbaye; 

Trois  petits  vers  de  fonte  avec  leurs  doubles  boites; 

Trois  arquel)uses  à  croc  de  fonte  ; 

Une  bombarde  île  fer  et  un  pétaixl  ; 

Cent  cinquante  lÏTi-es  de  grosse  poudi'e  et  cinquante  de  la  menue  ; 
Cinquante  boulets  de  moyenne; 
Doute  mousquets  bien  montés; 

Et  quatre  halldiaides.  Le  tout  appartenant  audit  monastère. 
Et  de  Ui  serions  passé  par  llle  Sainte-1Mhi|;uerite,  où  en  frisant  la 
Tisite  de  la  forteresse  aui'ion Si  trouvé  dans  te  donjon  d*icelle  : 

Deux  fauconnaux ,  calibre  de  France ,  de  cinq  pîedsde  loriguenr,  aux 

aiTTiPs  de  Claude  de  Guise,  abbé  de  Gluny; 
Deux  picrriers  de  ter; 
Six  arquebuses  à  croc  ; 
Quinze  mousquets  bien  garnis  et  montés  ; 
Vingtp-cinq  piques  ; 
Gnqnante  livres  de  grosse  pondre  ; 
Cinquante  boulets  à  fauconneaux  ; 

Vingt  livres  balles  de  ploÉib  et  dix  livres  de  mèches.  Le  tout  apparte- 
nant à  M.  de  Guise,  ainsi  que  nous  a  dit  le  sieur  Jacques  RippMl»  qni 
commande  en  l'absence  du  sieur  Bellon  en  ladite  forteresse. 
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S.  XII. 

▲IfTIBBB. 

Et  étant  parti  de  ladite  lie  pour  venir  à  Antibes,  le  neor  Deton- 
gnoUesy  lieutenant  et  «ergent^major  en  ladite  ville,  les  viguler,  consuls 
et  plus  apparents,  nous  auraient  été  rencontrer  à  unedemi-lieued'iœUe» 
où  ëtant  arrivé,  après  les  avoir  infoinirs  do  la  cause  de  notre  voyage  , 
le  conseil  nssemblé  de  noire  coinrnaiidemeiilel  ordre,  ;iy;tnt  fait  en  icelui 
les  propositions  nécessaires  ,  et  ordonné  la  lecture  et  enrej^istreuieiit  du 
pouvoir  dudit  seigneur  caixiinal  et  de  noti-e.  commission ,  siu-  les  de- 
mandes et  inqniritions  qoe  noua  aanom  ftilea  Modits  oonstils,  toucbant 
l'état  et  .qualité  de  leur  Tille,  négoce  et  oommeroe,  il  nous  aurait  été 
dit  que»  dans  son  grand  circuit^  elle  n'avait  que  huit  oents  maisons  et 
environ  cinq  mille  cinq  cents  tmes,  ,pa^i  lesquelles  il  se  pourrait 
trouver  douze  oents  hommes  pour  poriei  les  armes,  y  compris  cinq 
cents  hommes  de  marine ,  la  plus  grande  partie  desquels»  à  Ûittte  de  né- 
goce, s'occupent  à  la  pèche  et  au  travail  de  la  terre. 

Cette  ville  est  considérable  pour  sa  situation  et  voisinage,  cpii  ii'esl 
qu'à  deux  lieues  deNioe,  sujette  au  duc  de  Savoie;  îi  quatre  de  Mour- 
gues,  qui  est  soos  la  garde  et  coanuandenent  de  FEspagnol ,  et  à  sept 
lieues  des  États,  de  Gênes j  servant  de  garde  à  tonte  k  futivinoe,  tort 
propre  pour  être  fortifiée  et  rendre  une  bonne  place  de  guerre  -,  étant 
presque  tout  environnée  de  la  mer;  et  le  restant,  qui  n*est  qu'un  tiers 
de  son  enceinte  du  côté  d'occident  et  s^tentrion ,  étant  un  terrain  qui 
est  fortifié  de  quatre  beaux  bastions  qui  sont  en  état  de  défense,  mais  non 
du  tout  achevés,  dont  l'un  desquels  s'appelle  leUoyal,  qui  i  e|T^ardr  lemidi. 
Est  bâtie  la  citadelle  sur  un  rocher  composé  de  trois  bastions  à  tenailles, 
dans  la(£ueUe  y  a  garnison  de  morte-paie  entretenue  par  sa  majesté. 

Le  port  d'Antdbes  est  du  côté  de  septentriooy  entre  la  ville  et  un 
fort  qui  est  à  rembonchnre  dudit  port»  et  si  proche  de  la  ville  qn*il 
peut  défendre  Tun  et  Tautre  ;  ledit  port  se  trouve  maintenant  en  man- 
va»  état  pour  être  rempli  de  sable  et  vase,  et  néanmoins  se  poiurait 
rendre  très-^xm  s'il  était  creusé.,  faisant  un  quai  sur  une  partie  de  ro- 
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ohendécouTerts  qui  est  à  la  pointe  de  l'ile  SainteJeaDne,  tirant  de  nûdî 
à  teptantrion ,  laquelle ,  pour  peu  qu  elle  Hkï  avancée  dans  la  mer, 
eoqiédieraitnon  aenlememleoiMiFi  dee  vagnea  ettourmenteadaleviuit, 
qui  est  le  traverser  dndit  port ,  mais  encore  le  rendrait  plna  grand  et 
oqpable  de  contenir  toute  K»rle  de  vaisseaux  avec  sûreté  ;  et  se  trouvant 
à  couvert  d'autre  part,  par  le  moyen  des  iles  Saitite-Jcanne ,  de  Sainte- 
Claire  et  d'une  forte  muraille  fpii  se  trouve  entre  deux,  comme  encore 
de  deux  quais,  dont  l'un  esta  l'entrée  et  l'autre  au-devant  de  la  porte 
de  ladite  ville,  qui  aurait  besoin  d'être  avancée  de  trente  toises.  Les 
y^pnrttkH^  qKdeïiiiamwiti  y  ^taulftites ,  les  galères  y  pourraient 
fiwitemedt  .aborder,  comme  dlet  fiônient  il  n'y  a  que  cinquanli  ei»; 
tont  le  Kndit  trarail  ae  pouvant  fiûre  à  moine  de  dnqoante  mille  livres, 
y  employant  lesibroes  des  galères  de  aamigeaté  :  ce  que  la  commuiiaolé 
de  ladite  ville  ne  saurait  jamais  la  ire  sans  L'assistance  du  roi,  étant 
fort  pauvre  et  chargée  de  prande-s  dettes,  et  possédant  un  terroir  assez 
fertile,  mais  si  étroit  qu'il  ne  suffît  de  lui  fournir  de  blé  pour  le  tiers 
de  l'année ,  étant  pres(jue  tout  planté  de  vignes  et  iiguiers,  qui  est  tout 
son  revenu,  empruntant  le  reste  de  ses  nécessités  des  villages  circouvoi- 
aina,  qm  aoiifcdnfrlndt  on  vingt,  si  proches,  que  le  plus  éloigné  n'est 
qu'à  trais  lieMS  de  là;  qni  néanmoins,  an  lien  de  se  servir  de  la  com- 
modité dtt  port  d'Antibes  pour  dAiter  leors  marchandises  et  transpoi^ 
1er  leurs  fruits  «  Fëtranger ,  vont  au  pBMage  de  la  gabelle  de  Vallaurio 
et  pCKtdeBiot,  qui  est  distant  de  demi-lieue  de  ladite  ville. 

Le  n^ooe  y  serait  facilement  introduit,  s'il  plaisait  à  sa  majesté  de 
faire  les  réparations  audit  port  ci-<levant  l  einarquées ,  et  les  hahilanis 
attirés,  s'il  était  de  sou  bon  plaisir  d'ériger  un  nouveau  siège  de  lieute- 
nant de  sénéchal  auquel  ressortirait  telle  quantité  de  villes  et  villages 
qiCil  serait  avisé  par  sa  majesté  ;  et  par  ce  moyen  la  place  serait  plus 
essorée,  ayant  plus  de  ^ens  de  condition  qui  y  feraient  leur  résidence 
et  qui  bâtiraient  et  rempliraient  les  vides  d'icdie. 

Ces  deux  moyens  seraient  d'autant  phs  profitables  à  sa  majesté , 
qu'ayant  destiné  cette  place  pour  servir  de  remprt  à  la  France  du  c«')té 
des  filal.s  (le  Savoie,  elle  la  rendrait  beaucoup  plus  forte  et  plus  puis- 
saute  pour  soutenir  un  eâ'ort  eu  cas  que  l'étranger  y  voulût  entre- 
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prendre,  au  mojen  des  oflkMrs  el  fpmad  noaibte  d'InUmits  qui  s'y 
viendraient  retirer;  outre  que  «a  nuycalé  en  étant  ie%neiir  tenipoitl 
et  Y  pCMBédant  un  beau  et  aaoqpie  domaine ,  elle  aognwnterait  grande» 
ment  an  renta  par^hcms  une  infinité  d'aotres  commodités  qu'die  y 
apporterait ,  et  qni  se  perdent  par  la  pauvreté  des  habitants  ,  qui  ne  se 
peuvent  entre  tenir  de  leur  terroir,  et  n'ayant  vais&eau  ni  barque  de  né- 
{^ooe,  sont  contraints  (le  vivoter  et  passer  leurs  jours  dans  la  nécessité. 

Et  quant,  aux  vaii^seaux  et  barques  qu'ils  ont  à  présent  et  au  com- 
merce et  trafic  qu'ils  peuvent  ftire,  nous  enraient  fit  eomfaller  en  dis 
oo  dôme  barques  on  tartanes  de  la  portée  de  quatre  à  dnq  œatf  qnin- 
tanz  jttsqnet  à  mtlle«  qni  ne  font  antre  trafic  qoe  de  porter  dei  vins, 
quelques  avoinea  et  figues  à  Gènes  et  côtes  clltalie;  le  fonds  desdites 
denrées  ne  pouvant  pas  aller  plus  baut  de  quarante  mille  livres,  et 
pour  les  bateaux  de  pêche  et  autres  qui  vont  d'ordinaire  à  Nice  et 
Villefranche,  ils  en  peuvent  avoir  enviroti  soixante. 

Vrai  est  fpi'i!  y  a  dix  ou  douze  ans  qu'ils  avaient  encore  quelques 
barques  de  négoce  qui  ont  été  prises  par  les  corsaires  qui  viennent  sou- 
vent en  leurs -mers,  pourcrainie  desquels  la  ville  entretient  quatre 
hoomnea  durant  six  mois  de  ramiée  dans  une  tour  bâtie  par  les  habi- 
tants dudit  Antibes  sur  un  oap  avancé  de  demi-lieue  daua  la  mer»  aux 
^Êgt»  de  quinze  livi-es  par  mois,  lesquels  voyant  des  corsaires  en  mef, 
font  un  signal  de  (îunée  durant  le  jour,  et  à  la  nuit  allument  des  feux 
ainsi  ffu'aux  autres  endroits  de  la  côte  où  il  v  a  {ifuet  pour  la  mer. 

Du  lendemain,  vingt-deuxième  dudit  mois  de  février,  ayant  mandé 
venir  les  officiers  de  1  aran  auté  audit  Autibes,  enquis  du  fait  de  leur 
charge  et  ouïs  en  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  nous  dire  et  représenter, 
nous  avons  lait  pareil  et  aemUabie  qu'aux  autrrn  lieux  èa  ehoiet  qni 
regardent  Tobservation  des  ordoonanoes  oonœroant  le  ftit  de  lamarine 
et  aussi  pour  leur  salaire  et  vacations,  excepté  pour  les  visites  qui  seront 
fiiites  ès  port  de  Villefranche ,  distant  d'une  grande  lieue  dudit  Antibes , 
et  de  Vallaurio  et  port  de  Biot ,  qui  en  sont  éloignés  de  demi-lieue. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  droit  ou  salaire  dù  pour  l'expédition  des 
congés  et  passeports  qui  seront  délivrés  par  le  commis  dudit  sei- 
gneur cardinal  grand-maitre,  avons  aussi  fait  pareil  et  semblable 
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léglemeut  t|u'en  la  ville  de  Marseille,  sous  les  conditions  et  qualité 
d'icelui,  y  ajoutant  que,  pour  les  bateaux  et  petites  barques  qui  vont 
et  vieunent  touâ  les  jours  de  k  ville  de  i\ice  au  port  de  Villetrauche 
CB  eflhd  de  celle  ville,  pour  kt  minemMadits,  il  ne  serait  raisonnable 
que  ke  patrons  payasient  im  droit»  coateum  indit  règlement  pour 
niaoD  dn  oongée  e|  peMeport»  qs'il»  aont  obligés  de  prendre  sortant 
du  royaume»  aorionsordookié  qu'il  ne  sera pajé audit  commis  par  chacun 
deadits  patrons,  pour  toute  l'année  et  pour  tous  droits  de  congés  et 
passeports,  que  trois  livi^s,  lui  enjoignant  aussi  d'obsenr^r  le  contenu 
audit  règlement,  sur  les  mêmes  peines. 

Le  vingt-troisième  dudit  mois ,  nous  aurions  employa  la  journée  à 
visiter  le  port,  sonder  son  fond,  voir  et  visiter  les  forteres^s,  et  re- 
marquer exactement  ce  que  nous  avmis  cru  importer  au  service  du 
roiy  sdon  les  observations  qui  en  ont  été  marquées  au  plan  que  nous  en 
avons  lait  tirer»  et  qui  aurait  été  fritcn  ptéaenoe  dn  sieur  Descragndles, 
lieutenant  et  sei^ent-major  au  gouvernement  dudit  Aiiiil)es,  le  sieur 
de  Labarben  en  étant  lors  absent;  lequel  nous  aurait  requis  de  consi- 
dérer qu'il  étMt  important  et  nccessaiit;  de  pourvoir  à  la  construction, 
de  quelques  magasins  pour  les  poudres,  b-illes,  incclies  et  autres  nni- 
nitions  nécessaires  à  la  conservation  et  dt^'ense  de  la  place,  et  aussi 
pour  les  canons  et  attirail  d'iceux  et  pour  les  grains.  Ce  qui  pourrait 
être  akènent  fiiità  une  place  que  leditsieur  Descragnollesa  remarquée, 
nullement  incommode  k  la  fortification  ni  aux  habitants»  située  en  vue 
dn  corps-de-garde  de  la  porte  dn  port»  joignant  les  murailles  de  la 
ville  vieille,  c{ui  est  de  la  longueur  de  vii^  toises  et  de  quatorze  de  large. 

Et  semblerait  encore  nécessaire,  par  l'avis  du  sieur  Descragjiolles, 
d'avoir  une  frégatine  pour  pouvoir  passer  le  trajet  qui  est  à  faire  de  la 
ville  au  chAteau-fort  qui  est  au-<lelà  du  poi  l  ,  poni-  plus  promptemont 
donner  les  avis  nécessaires  pour  la  conservation  de  la  place  et  service 
de  sa  majesté  ;  et  en  ftisant  ladite  'ràite  aurions  trouvé  dans  la  dtaddle 
et  sur  un  bastion  dn-cdiédu  levant  regardant  la  ville....  (Suit  un  Aai 
de  Partitterie.) 

Et  après  ce  que  dessus ,  ledit  neur  Descraguolles  nous  aurait  conduit 
dans  une  grande  salle  dn  château»  où  le  sieur  de  Labarben;  gouverneur 
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pour  le  roi  en  ladite  ville,  fait  sa  demeure;  laquelle  nous  aarioiw 
trouvée  pleine  de  quantité  de  mousquets,  arc»,  pistolets,  piques, 
Qondeli  et  autres  aimes  memieB  appurtenaak  audit  sieur  de  LdMriieQ. 

Et  le  même  aypiit  appris  que  les  lieutenant  et  paracorenr  dn  roi  dn 
si^  de  rasunittlé  dudit  Antibcs  tenaient  des  commis  à  Gaigmea» 
distant  de  la  ville  d'environ  deux  lieues ,  pour  iaire  des  Tisites»  rapports 
et  autres  actes  concernant  le  &it  de  la  muine,  même  pour  ce  qui  re- 
garde la  juridiction  contentîeuse  d'irelle,  leur  aurions  fait  défenses  de 
s'immiscer  dorénavant  en  aucune  sorte  ou  manière  que  ce  soit  ès  chose» 
qui  regardent  )fe  fait  de  ladite  marine. 

S.  xm. 

MAaTioms. 

Le  lendemain,  23  dudit  mois  de  février,  serions  parti  dudit  An- 
tibes,  et  revenant  par  les  villes  de  Grasses,  Draguignan,  Brignolles, 
Saint-Maximiu  et  auties  de  la  province,  dans  notre  maison  et  château 
de  Bouc,  distant  dudit  Antibes  de  trente  lienea,  pour  noua  ravoir  de 
quelque  hwliqpositîon  qui  nous  aurait  accueilli  dupint  le  voyage, 
nous  aurions  séjourné  jusques  au  lundi  7  mars  audit  an»  auqpid  jour 
eu  serions  parti  et  revenu  en  la  ville  de  Ifartigues,  oà  arrivant,  les 
consuls  et  plus  apparents  auraient  été  nous  rencontrer  et  offrir  tout  ce 
que  nous  poiurions  désirer  d'eux  pour  l'exécution  des  volontés  du  roi 
et  de  M.  le  grand-maitrc  ;  çt  leur  ayant  ordonné  de  s'assembler,  et  en 
iem-  assemblée  les  ayant  informés  du  sujet  de  notre  voyage,  après  la 
lecture  et  enregistrement  des  provisions  de  monseigneur  le  grand- 
maître  de  notre  mmmission  »  non»  leur  aurions  cBt  de  nous  dresser  un 
mémràre  de  Tétat  et  qualité  de  leur  n^^,  et  lemofenparlequd  ils 
estiment  le  pouvoir  meilleurer  et  ftire  subsiater. 

Au  lendemain,  8  dudit  mois  de  mars,  lesdits  omsuls  noua  auraient 
remis  des  mémoires  desqueb  nous  aurions  colligë, 

Que  la  ville  de  Martigues  est  située  rpiasi  au  milieu  des  villes  de 
Marseille,  Aix  et  Arles,  à  tpiatre  lieues  de  l'embouchure  du  Rhône, 
composée  de  trois  villages  et  réunis  en  un  corps  de  ccnmnunauté,  et 
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st'par^'s  ruii  (le  l'autre  par  des  canaux  et  bras  de  mer  par  une  distance 
il'cnviron  cinquante  pas,  qu'il  y  peut  avoir  mille  maisons  et  environ 
huit  mijle  âmes. 

Desdits  trois  villages ,  les  deux  appartiennent  à  madame  la  duchesse 
de  YtadAme,  et  le  troitièiiie  au  «enr  abbë  et  chapitre  de  Montmajoor 
d'Aries.  Les  deux  premien  ayant  ^té  antreiSm  àa  domaine  dn  roi ,  mais 
démembrés  sons  le  rigne  de  Charles  d'Anjou,  dernier  comte  de  Pro- 
vence; comme  par  arrêt  du  pariemeot,  depau  ladite  terre  fut  adjugi^eà 
M.  St'biistirn  de  Luxembourg,  avec  clause  de  retirer  !(>rs(ju'il  plairait 
il  sa  miije^iU- (le  le  récompenser  en  d'antres  terres  de  semblahlc  revenu. 

Ladite  ville  est  s\Ui6e  encore  entre  deux  lacs  ou  étangs  :  l'un  dn  côté 
du  levant,  qui  a  neuf  lieucsi  de  circonférence  et  cinq  villages  en  ses 
bords,  même  la  brille  de  Berre,  où  sont  les  salins  dn  roi,  qui  est  à 
l'opposite  de  Martignes  tirant  an  nord,  et  l'antre  du  cAtédn  couchant, 
qd  a  raille  pas  on  environ  de  large  et  denii4iene  de  tong«  aboutissant 
an  port  dodit  Martignes,  que  Ton  nomme  le  port  de  Bouc  ;  et  par  ces 
étangs  on  peut  sortir  et  trajcter  tous  les  grains  et  autres  denrées  du 
pays,  et  m^me  entre  le  pont  et  le  port  de  Bouc  il  y  a  eaux  et  rénaux 
par  lesquels  on  trajelle  de  l'un  à  l'autre  audit  port  de  Ilouc,  et  de  lit 
dans  la  pleine  mer  il  y  a  des  pêcheries  que  l'on  appelle  bourdigues, 
qui  sont  comme  réserronsà  poissons,  dont  les  meilleurs  appartiennent 
à  ladite  dame  de  Vendôme,  et  peuvent  avoir  cinq  pans  d'ean  en  leur 
proAmdenr;  et  par  l'nn  desdils  canaux  qui  est  réservé  li  cet  effet» 
penventpasser  les  barques  et  bateanz  jusques  à  mille  quintaux  de  port, 
et  même  ceux  qui  vont  chaiger  aux  greniers  le  sel  qui  est  porté  aux 
autres  villes  maritimes  de  la  province,  comme  aussi  les  blés,  vins, 
huiles  et  autres  deiirt-es  du  (  («'in-  du  pays;  et  parfois  abordent  audit 
port  des  vaisseaux  hollandais  p)ur  charger  du  sel  qu'on  envoie  pi^udre 
par  bateaux  aux  salins  dudit  Berre. 

.  Ledit  port  est  tout  le  dernier  de  la  province,  tirant  dn  oôtë  d'Es- 
pagne, qui  en  est  distant  d'envinm  cent  cinquante  milles,  dans  lequel 
espace  il  n'y  a  point  d'antre  port  ;  <^est  pourquoi  celuM»  est  fort  con- 
sidérable, en  sa  situation,  pour  le  trajet  d'Italie  en  Espagne ,  d'où  il 
est  plus  proche  de  trente  milles  que  eelui  de  BiarseiUe;  aussi,  ocdi- 
III.  38 
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nairemcnt  Ips  fjalère»  du  roi  d'Espagne  et  des  princes  ou  États  d'Italie 
qui  vont  niulit  royaume,  viennent  mouiller  l'ancre  et  bien  souvent  y 
font  long  ATjour ,  comme  ne  pouvant  achever  le  voyage  toi^t  d'une 
traite;  et  font  ordinairement  qu'elles  relâchent  audit  port ,  à  cause  des 
kiDCi de nUe qui  «mt  as  long  de  b  oAte  dn  Languedoc,  depob  k 
Gideqaia  joiqaee  «adit  Boue,  en  tm  dnfnd  elles  pmaot,  venent 
dllalïe»  lorajoe  le  tenips  «rt  boa  ;  qee  -s'il  ert  riunvMt  oa  qo'il  âne 
lerant  oo  midi  oo  autre  tempe  traversier ,  se  trouwmt  akm  eo  met, 
elles  sont  contraintes  de  venir  audit  lieu  de  Bouc. 

L'embouchui-e  dudit  port,  qui  a  demi-lieue  en  ciroonIVrencc  ,  est  du 
côté  du  sud-ouest  que  les  habitants  du  pays  appellent  labcche,  et  se 
trouve  maintenant  fort  comble,  principalement  à  cause  que  les  vaisseaux 
hoHandais  et  anglais  qui  y  Tieenent  dno^  dn  tel  la  wmt,  y  d^ 
chargent  leur  lest*  Vraieat qa'il  ae  poomit  xendreiSort  boa  enner^  ea- 
snré  tant  en  la  paitfeqni  regaide  vers  le  aeptentrion  «pi*en  odie  de 
midif  moyennant  une  dépense  de  trente  mille  lÎTres,  encore  poumit- 
on  l'amoindrir,  sa  majesté  y  emj^oyant  les  forçats  de  ses  galères. 

Sur  l'embouchui-e  dudit  port ,  du  c«'>té  de  midi  ,  il  y  a  une  grosse 
tourfpii  le  domine  ,  étant  ladite  tour  rentrée  du  côté  de  terre  d'une 
fortification  de  deux  bastions,  commencés  du  vivant  du  feu  roi  et  qui 
s'achèveraient  à  fort  peu  de  frais  ;  sur  laquelle  tour  et  au  plus  haut ,  il 
nom  avait  été  dit  par  kadits  ooiiMib  et  a«tres  plus  appareola  dn  lien 
qa*il'serait  néccnaire  de  loger  on  ftnal  eomne  il  y  en  a-  en>d'antre» 
endviHtft  de  la  provinoe ,  on  bien  •  bâlir  sw  an  locher  qui  est  de  Tanlre 
eAté  du  port  nommé  lea  Lèqnes ,  une  petite  tour  ^le  les  habitants 
raient  à  leurs  dépens  en  laissant  quelques  petits  droits  sur  tes  vaisseaux 
y  abordant ,  pour  l'entretien  dodit  fanal  qui  serrirait  de  phare  durant 
la  nuit. 

Quant  aux  revenus  et  facultés  de  ladite  ville ,  eBss  ioonsisteut  prin- 
dpelementà  hpèdke,  h  laqaeUe  leshabitaalsafmtadoanés  par-dassos 
■  tonales  antres  de  lar  mer  IUditen«née«  même  k  umeorlede  pêohe  qn'ils 
appelleat  la  tartane,  laqadleibvonteaBcceraBX  painoqieles  villes  dl- 
tali^  de  toute  andenneté,  même  à  Rome,  Naples,  Livoume  et  à  Gènes. 

Us  voat  aussi  eaeroer  la  même  péohe  depuis  eaviran  vingt  aas  en  la 
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mer  océane  et  principalement  en  Espagne,  au  port  de  Saii-Lucar- 
de-Hai-amecla  et  de  Sainte-Marie,  en  la  province  d'Andalousie,  où  ils 
seul  parlbis  maltraités  des»  Espagnols ,  comme  en  l'année  1627  ,  bon 
nombre  desdit»  pédinun  l'en  revemnt^diidit  Sm-Uicwr  tsno  lenn- 
feodlii,  forent  poamivîs  et  pris  per  les  galères  dXqwgne  oora!* 
mendées  par  le  dnc  de  Ferrandiney  qui  non  seulcBMBt  se  saisit  de 
leurs  moyens,  mais  il  fit  pendre  deux  de  ces  pécheurs  et  mettre  les 
autres  à  la  cadène ,  d'où  ils  lîvent  délivrés  à  la  prière  de  quelques  re* 
ligieux  rpii ,  portes  de  compassion ,  allèrent  en  la  cour  d'Espagne  et 
obtinrent  leur  élargissement. 

Il  y  a  en  ladite  ville  quatre-vingts  tartanes,  qui  sont  bateaux  du 
port  de  quatre  ou  cinq  cents  quintaux ,  armés  de  sept  hommes  chacun, 
avee  lesipiels  lesdits  habitants  exerœnt  ladite  péabe  tant  esddsUemc 
et  endroits  que  le  hm^  de  la  cdte  de  Provence  et  du  langnedoe  jusqu'en 
Agde;  et  durant  le  siégede  BlonipdUer,  en  4632,  rarmée  de  samaiesté 
était  pourrae  par  le  moyen  delà  aoasse  que  lesMartigaux  y  apporblicnt. 

Il  y  a  encore  douze  barques  du  port  d'environ  raille  ou  douze  cents 
quintaux,  et  vingt  autres  tartanes  qui  s'adonnent  à  la  navigation,  leur 
commerce  ordinaire  étant  du  Languodrx;  en  la  ville  de  Gènes,  où  ils 
portent  des  blés,  vins  et  autres  denrées  qui  ne  leur  rapportent  pas  grand 
profit,  ayant  a&be-auKGëneisy  qui  senties  plus  fins  et  les  plus  rusés 
detonlelllulie^^lbnt  en  aorte,  le  pins  souToMt,  que  tout  le  profit 


Et  comme  la  pèche  est  une  Rétive  vocation ,  auisfr  les 
dudit  Martigues,  en  général  et  en  particulier,  sont  fort  pauvres,  leurs 
profils  ordinaires  et  journaliers  se  consommant  en  attraits,  voiles, 
cordages  et  autres  équipages,  et  en  blés  pour  la  nourriture  des  ha- 
bitants, qui  eu  vont  chercher  aux  villages  voisins  par  la  stérilité  de  leur 
terroir,  qui  est  fort  sec  et  aride,  leur  fournissant  li  peine  du  blé  pow 
deux  oKNs  de  rannée,  ni  du  vin  et  de  l'imile  pour  une  partie  de  leurs 


I^adite  communauté  a  souffert  de  grandes  perte»  ès  personne  de  ses 
habitants ,  estimés  les  plus  courageux  et  meilleurs  mariniers  de  la  mer 
Méditerranée,  pbmawn  dlioeux  ayant  été  faits  esclaves  par  les  corsaires 


300  VOYAGE  ET  INSPECTION 

d'Alger  et  de  Tunis,  qui  continuent  plus  que  jamais  leurs  pirateries 
et  incursions  ,  lesquelles  ils  exercent  à  la  vue  des  ports  et  forteresses  de 
la  côte  de  cette  province  ;  et  depuis  quatre  mois  il  y  eu  a  quatre-viugt« 
qui  ont  été  prô  et  frits  eadavet;  et  oatre  que  ladite  pèdbie  ett  fort  lui- 
nrdeiise  et  qa*il  n'y  «  pmnt  d'année  qne  pfauienn  deadili  bateaux  et 
tartanes  ne  ftaseat  naufiragef  il  y  en  a  environ  qnatorge  on  qninae 
autres  (jui  en  avaient  jusque  au nombre  de  deux  cents  dont  il  s'estpcida 
on  il  a  été  pris  par  lesdits  corsaires  les  deux  tiers  pour  le  moins. 

Tout  le  fonds  ou  négoce  de  ladite  ville  apprtientà  des  luarchands 
d'Arles,  et  ne  saurait  aller  à  cent  mille  livres,  dont  les  deux  tiers 
peuvent  appartenir  aux  habitants,  parmi  lesquels  on  pomi ait  choisir 
deux  miOe  bommes  capables  de  porter  àrmes}  desquels  il  y  en  a  doeae 
eeots  on  environ  qui  ordinairement  sont  bon  dn  n^ume,  vaquant 
à  ladite  pécbe ,  à  la  navigation. 

Ledit  jour,  aooompagné  desdits  consuls  et  autres  apparents  de  ladite 
ville,  nous  serions  allé  voir  la  forteresse  et  tour  de  Bouc,  qui  est  dis- 
tante d'une  lieue,  posée  au  bord  de  la  mer  sur  un  rocher  ,  de  laquelle 
nous  aurions  fait  tirer  lojilaii,  et  icclle  aurions  trouvée  pourvue  des 
armes  et  munitions  mentionnées  ci-dessous.  (6uii  L  elatde l'artillerie.) 

Le  tout  appartenant  au  sieur  de  Nargonncs,  ainsi  que  nous  a  dit  le 
capitaine  Arnaud ,  auquel  ledit  sieur  a  laissé  la  garde  et  direction  de 
la  place  en  son  absence.  Et  étant  de  retour  en  Ttle  deslfartîguBs,  Jon- 
quiéres  et  Ferrières,  accompagné  desdits  consuls  aurions  visité  ladite 
place  et  trouvé  sur  un  fort  appelé  Brusoon  : 

Une  pièce  de  fer  coulé,  hors  de  calibre»  d'entre  bAtardeet  moyenne, 
de  huit  pieds  et  demi  de  longueur. 

Sur  le  grand  bastion  de  Jonquières: 

Une  pièce  de  fer  battu,  hors  de  calibre,  d'entre  moyenne  et  laucon, 
tirant  bûit  pieds. 

A  Fem'ères,  snr  un  bastion  appelé  la  Bfargnerite  : 

Une  pièce  de  fer  coulé»  de  bnit  pieds  et  demi  de  long; 

\ingt-cinq  boulets  à  canons,  douze  à  coulevrines,  vingtà  bâtardes 
et  deux  cents  livres  de  poudre  ,  cinquante  livres  de  mèches. 

Quant  aux  armes»  les  habitants  et  particuliers  en  sont  asses  pourvus» 
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comme  demi-piques  et  long  boi»  qu'ik  apportent  de  Rome»  et  peuvent 

avoif  deux  cents  arquebuses. 

La  communauté  entretient,  d'ordinaire,  deux  ganles  le  lon{;  de  la 
cote,  aux  gage:»  de  dix-huit  livrer  par  mois  chacun,  et  paifois,  au 
besoin ,  trois  ou  quatre  pomr  donner  «ris  des  galère»  et  tameainx  de 
gùérre  qui  pssent  le  long  de  la  o6te  et  qui  pourraient  fiiire  descente 
dam  le  pays. 

Da  même  jour  f  ayant  mandé  yenir  à  nous  les  lieutenant,  procnrear 
dn  roi  et  griÂer  de  l'amirautë  audit  Martigue,  et  enqpus,  war  le  fait 
de  leurs  charges ,  du  droit  (|u'ils  rendent  en  l'exercice  de  la  justice  et 
de  ce  qu'ils  retiennent  pour  leurs  émulumcnt.s  cl  s^daiics  ;  ouï  surtout 
ce  (|u"ils  ont  voulu  nous  dire  et  projioser,  nous  aurions  fait  le  uième 
règlement  qu'aux  autres  lieux  touchant  l'exercice  et  fonction  de  leurs 
charges  et  paiements  de  leurs  drmts. 

Dn  lendemain,  neuvième  dudit  mois  de  mars,  seiions  d'abondanoe 
retonmé  an  port  de  Bouc  pour  en  faire  remarquer  et  jwendre  eno- 
teïnent  le  plan  par  ledit  sieur  de  Maretz,  et  à  notre  retour  aurions 
pourvu,  sur  la  réquisition  particulière  rjui  nous  atn-ait  été  faite  par  le 
sieur  Roux  ,  touchant  les  droits  de  congés  et  passeports  audit  Martigues; 
sur  quoi,  outi"e  ce  que  nous  avons  ci-devant  ordonné,  nous  aurions 
ré^f  sous  le  bon  plaisir  de  monseigneur  le  cardinal  grand-maitre. 

Que  toutes  le*  tartanes,  de  quelques  ports  et  qualités  qu'elles  soient, 
qui  iront  à  la  pèche  dn  poisson,  soit  à  San-Lncarnie-Barameda, 
port  de  Sainte-Marie,  proche  de  Sérille  en  la  fKOvmce  d'Andakmsie, 
ou  autres  côtes  d'Espagne,  soit  à  Livoume,  Civita-Veochia  ou  port  du 
Tibre  en  la  Romagne,  et  généralement  par  toute  ta  marche  d'Ancdne, 
Naples  et  autres  endroits  de  l'Italie,  seront  tenues  de  prendre  un  seul 
congé  pour  toute  l'année,  p)ur  lequel  ne  sera  payé  tpie  tientcsous. 

Pour  les  auti'es  tartanes  qui  iront  à  ladite  pèche  le  long  desdites 
cAtes  de  cette  prorince  on  du  Languedoc ,  ne  sera  pris  qu'un  seul  congé 
pour  toute  Fannée,  et  payé,  pour  icelui,  vingt  et  cinq  sous  tant  seulement. 

Et  pour  tons  les  bateaux  et  esquift  qui  sont  journellement  à  la 
pèdhe  des  sardines  et  autres  poissons  menus,  ne  sera  pris  aussi  qu'un 
seul  congé  pour  toute  Tannée,  pourlequd  ne  sera  payé  que  dix  sons* 
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AU». 

Le  dixième  dudit  mois,  ("tant  parti  de  ladite  ville  de  Martigues,  se- 
rions venu  en  celle  d'Arles,  et  y  ayant  été  re^u  avec  le$  honneurs 
oonvendhlM  y  &it  imembler  les  oomdi  en  leur  «Mneil ,  leonnineict 
en  icelm  procédé  ainti  qu'arom  fait  en  la  ville  de^Maneîllê,  tant  pour 
infbnner  on  chacun  donjet  de  notre  armée  en  ladite  ville  que  pone 
l'enr^ittrement  da  poavoir  de  moneignenr  le  cardinal  gnnMknalIre 
et  de  notre  oomminion  ,  sur  rinstroction  que  nous  aurions  dit  aux 
consuls  de  vouloir  prendre  de  l'état  de  leurs  afFaires  publiques  touchant 
leur  négoce  et  commerce  maritime,  ils  nous  auraient  dit,  pour  ce  qui 
est  de  l'état  de  leur  ville. 

Qu'elle  se  trouve  composé  de  deux  mille  hait  oenta  Trewaom,  troi» 
milfo  finnilles  et  enriron  vingt-doq  mille  êm»,  dont  le  tien  rénde  la 
pliqpart  do  temps  aux  champa,  où  ils  s'emploient  à  la  cnltnredn  terroir, 
qui  est  d'assez  grande  étendue  ,  et  il  y  peut  avoir  huit  mille  hoBUnas 
propi-es  à  la  défense  de  la  ville.  CkHnme  leur  principale  occupation  est 
celle  de  la  culture,  aussi  leur  principal  trafic  est  le  débit  de  leurs  blés, 
qu'ils  tr.ijpftent  en  It^die  cl  prituMpalement  à  Gènes,  ils  n'ont  aucun 
vaisseau  ni  polacres,  pour  n'avoir  de  l'eau  en  suffîsance  à  l'embouchure 
dn  Rhône  dans  la  mer ,  ains  seulement  une  qaimaiœ  de  hardies  de 
qmme  cents  qnintaoz  de  portée  jusqu'à  den  mille,  qui  vont  flTotd»- 
naire  à  Valence  ou  à  Baroelonne  porter  ks  toiles  et  antres  maickao-> 
dises  qui  descendent  de  Lyon  sur  la  rivière  ,  et  trente  tartanes  de  trois 
cents  jusqu'à  mille  qnintaux  de  port/  et  aolant  de  bateanx-ouaUonges, 
et  il  y  peut  avoir  deux  cents  hommes  propres  à  la  navigation. 

Le  douzième  dudit  mois,  ayant  mandé  venir  les  officiers  de  l'ami- 
rauté audit  Arles,  les  aurions  ititcrrogés  sur  le  fait  de  leur  charge,  et 
leur  ayant  demandé  quel  droit  ils  prennent  pour  la  visite  des  barques 
ou  bateaux  qui  partent  dn  port  de  ladite  ville  pour  aller  en  pleine  mer, 
ib  auraient  répondu  qu'ils  ont  aocoutnmé  de  frire  diflHrence  desdkai 
barqnes,  savoir  : 
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Pour  les  groMcs  barques  dn  port  de  deoK  mille  qttintinK  et  M»-de>- 
sm.  Us  prennent  deox  livres huitsaos; 

Four  celles  de  mille  quintaux  jasqn'à  qnime  cents ,  nne  iiwe  douze 
«ousy  et  des  pdw  petites  de  cinq  cents  qaintrax  jusqu'à  mille,  aeiae 
sous. 

Et  quant  à  la  forme  desdiles  visites  ,  d'autant  que  les  grosses  har- 
fjues  ne  peuvent  pis  venir  jusqu'audit  Arles  ,  et  s'arrêtent  au  port  de 
Tempan,  distant  de  sept  lieues  de  ladite  ville,  ils  ont  acooutamë  de 
Aire  efftotirement  'lesdîtos  TÎsites  sor  dci  batesnx  nommés  allonges , 
sur  iesqneb  on  dépose  les  msovhmdises  dont  ksdîtes  liar^ies  doivent 
être  chargées,  et  Ûen  qa'il arrive  bien  souvent  quedensonplna  grand 
nombre  desdites  allonges  soient  em|4oyées  ou  destinées  pour  une  aaole 
barffup  ,  néanmoins  ils  ne  rerolventque  le  droit  d'une  seule  visite, 
.  Et  pour  les  autres  barques  qui  peuvent  aborder  le  port,  romnie  la 
plus  grande  partie  y  viennent  jusqua  celui  de  quinze  cents  quiutaux, 
elle»  sont  visitées  effectivement  auxdits  port  et  quai  de  la  ville. 

Les  ayant  interrogés  pour  le^t  des  lapporls.et  de  ce  qu'ils  ont  ac- 
ooutumé  defcire  pour  raison  de  jot,  ilaowt.ditqne»p(wrlesrqpportsde 
grosses  barques,  ils  prennent  seiae  sons,  etpovr  les  médiocres  buit, 
partagés  entre  le  lieutenmt  et  le  greffier. 

Et  sur  ce  sujet ,  le  procureur  du  roi  noos  aurait  fait  plainte  de  quoi 
il  n'est  point  appelé  auxdits  rapports,  bien  que  le  fait  d'iceux  re- 
gàrde  directement  l'intérêt  de  sa  m^esté,  et  non*  aurait  requis  d'y 
pourvoir. 

'Sur «quo!  ledBt  Kentenant aurait  répondu  qu'il  en  wesonrant les  or- 
donnances et  les  arrêts  de  la-ooor  du  parlement,  .et  que  s'il  y  avait 
chose  imporlanta  qu'il  WjffÊÊIt  deidits  rapports  qui  pèt  conoemer  le 
service  de  sa  majesté ,  il  appellerait  le  psrocuretir  du  roi  et  nous  ea 
tiendrait  averti  pour  en<donncr  avis  à  m-mqcsté«t  à  monseigneur  le 
grandHTiaître. 

InteiTOgés  de  la  forme  dont  ils  usent  pour  lesdits  rapports ,  ils  nous 
ont  dit  que  toutes  les  barques  sont  obligées  audit  rapport  qui  abor- 
dent au  quai  de  cette  viUb ,  et  celles  qui  n'y  pmvent  arriver  se  d^ 
cluirgem  de  feuea  mawèawdism  aur»dm  sllei^ws  sur  lesquelles  ils  se 
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transportent  soudain  qu  elles  soni  arrivées  andit  port  elamuit  qu'il  soit 

déchargé  aucune  chose  à  terre. 

Et  |>onr  re  qui  est  des  obligations  que  les  maîtres  et  conducteurs  des 
biMtjiH's  soKi  Uinis  passer  au  gi-elle  de  l'amir.iiité  portant  objeta  et 
marchundises  de  contrcl>:iiRle,  ont  dit  que  les  patrons  donuent  caution 
firès  le  greffier ,  de  rapports  valables^  certifieats  des  visites  deidites 
mardiandises ,  et  tant  pour  lesdites  oliligatîoiis  que  certificats  d*iodle, 
sceau  et  canoellatioa  de  l'acte ,  en  rappiMtant  certificat  de  la  descente; 
lorsqu'il  s\tgit  de  .quelques  cluuqgements  de  mille  ou  deux  mille 
setiers  (1<  )>)(',  ils  prennent  deux  quarts  d'ëcu  en  tout ,  et  oà  il  y  a  peu 
de  marchanciises  nn  ((tiait  tl'f'ru  et  quelquefois  huit  sous,  partagés 
enti  f  If  lieutenant  et  le  j;renier,  et  jK)ui-le  certifirat  de  la  descente  des 
marciiandises  audit  port,  ils  prendront  en  tout  huit  sous. 

Et  nous,  pourvoyant  sur  tout  ce  que  dessus,  après  avoir  oui  lesdits 
consuls  d'Arles  et  négociants ,  avons  ordonné  que  désormais  ninb  vais- 
seaux, navires,  pobcres,  barques  on  tartanes ,  qui  lèront  leur  char- 
gement audit  Arles  ou  au  Tempan ,  ne  pourront  partir  des  ports  ou 
havres  de  cette  province  pour  sortir  des  côtes  d'iœlle ,  que  les  capi> 
taînes  ,  maitres  ou  conducteurs  desdits  navires  n'aient  pris  le  congé  et 
passeport  dudit  seigneur  ;;rand-maitre,  des  mains  de  oelui  que  son 
éminence  a  établi  pour  cet  (11(1  cs^lils  ports  et  havres. 

Et  jus<|u'à  ce  qu'il  ait  ajiparu  aux  oilicicrs  de  l'anuraulé  desdits 
congés  et  psscj>oris ,  et  que  1  enregistrement  en  ait  été  fidt  en  leur 
grefiè  en  un  registre  particulier  que  le  greffier  tiendra  pour  cet  efiët, 
leur  frisons  défense  de.prooéder  aux  visites  et  expéditions  desdits  na- 
vires et  vaisseaux  ,  ni  recevoir  dedans  les  ports  ceux  qui  ne  feront  ap- 
paroir dudit  congé,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé 

nom  et  d'amende  et  arbitraire. 

Tous  naMrt's  allant  par  mer  sous  l'obéissance  du  mi,  à  quel([ue 
personne  qu'ils  soient  ou  appartiennent,  seiont  tenus  de  porter  les 
bannières ,  étendards  et  insignes  dudit  seigneur  graud-maitre. 

Et  à  leur  retour  des  voyages,  les  capitaines,  maîtres  on  condnotenn 
desdits  navires  on  vaisseaux,  après  que  leurs  patentes  auront  été  m- 
connues  nettes  et  sans  soupçon  de  peste,  seront  tenus  de  se  présenter 
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auxdtts  officiers  et  leur  faire  rapport  de  leur  voyage  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  ordonnances,  desquels  rapports  sera  tenu  rej^isire  sëparé 
par  le  greffier,  sur  les  peines  œmminces  par  les  ordonnances,  et  autre 
plus  grande  t*il  y  édioit. 

fit  où  |wr  ledit  rapport  viendraità  h  oonnuMMBoedeidits  offiden 
àtOÊe  oceuH-emie  qm  r^Mdât  oq  pAt  concerner  le  laen  dn  ■enrîce  du 
roi  et  de  son  État,  iliMmMitteiiii»deiioiu«D  «Tertirniooiitineiit  et  en 
tonte  diligence  h  part  où  notueerom»  pooren  donner afis  ksa majesté 
et  audit  seigneur  grand-maître. 

Ne  pourront  lesdits  officiers  procéder  aux  saisies,  confections  d'in- 
ventaires ni  faire  aucune  séfpiestratiwn  des  choses  naufragées  ou  autre- 
ment, sujettes  à  confiscation  pour  être  des  marchandises  prohibées  et 
de  oontfdnnde,  sans  y  appeler  le  oommis  dndit  leigneDr  grandinalire 
et  ponr  ViùÊèHtt  d*ioeliu ,  cornu»  mon  ,  ledit  cas  advenant,  enjoignons, 
tant  audits  officiers  qoe  oonnnis,  de  nous  en  avertir  incontinent  par 
Fan  d'eus  on  antres  penonnes  expressément  envoyées  par  devers  nous, 
pour  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison  ,  si  les  choses  sont  de 
peu  de  valeur  et  importance  ou  qu'elles  requièrent  célérité,  soit  pour 
en  avertir  ledit  seigneur  grand-maître  et  lui  envoyer  les  procédures 
c|ui  en  auront  été  faites. 

Et  pour  les  salaires  et  vacations  dus  aux  officiers  de  l'amiranlé  en 
Arles»  à  came  des  visites  des  vaisscanz,  soit  du  royaume  on  étrangers  » 
<Mndonnonrqi^  lenr  sera  payé,  savoir  : 

•  Ploar  les  navires  et  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  monter  jnsqn'an 
port  de  cette  ville ,  et  dont  le  chargement  a  accoutomé  de  se  faire  par 
des  bateaux  dit^  allonges ,  vingt  sous  au  lieutenant»  antant  ponr  le 
procureur  du  roi ,  et  qtiinze  sous  au  greffier. 

Pour  la  visite  des  polacres  et  grosses  harc|ue.s  qui  ne  peuvent  aussi 
monter  jusqu'audit  port,  sera  pris  quinze  sous  par  chacun  desdits  lieu- 
tenant et  pitwurenr  dn  roi ,  et  douée  eoos  ponr  le  greffier. 

Et  ponr  les  barques  de  moindre  port  et  au-dessous  de  cent  quin- 
taux, oomme  smsiiponr  les  tartanes  et  grands  bateaux,  en  ^idqné- 
lien,  de  quelque  fcçon  que  la  vinte  en  soit  faite ,  sera  payé  seize  sons 
entre  le  lieutenant  et  procureur  dn  roi«  et  six  sous  peur  le  greffier, 
iif.  39 
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Et  d'antant  qo'U  nom  a  ëlé-  reputeté^par  laidiu  oIMn-^'ilt  ne 
tturaient  idiev  (aire  kiditae  viiiles'  aa-porl  d»  T<iiiwÉi»,éipîfltt^  de  la 
▼ille  de  Mift  granlBs  Uenesy  '^*il.B*eD>  coAni.  hwiceiip^  aiBi.  witMi 

et  conducteurs  de  navires,  penneUons  auxdits  officiend'fln  faire  la 
visite  sui'  lesdites allonges  étant  au  port  de  ladite  TiUe,  eCaTWt^'ellie» 
parlent  pour  aller  faire  leur  chargement  audit  Tempan.  • 

Et  pour  oe  qui  est  des  rapports ,  oixloiinons  que  dt'sormais  lesdîts 
ullicier;i  se  transporteront  en  personne  f>ur  les  barques ,  tartane»  et 
grands  bateaux  qui  pourront  Tenir  décharger  jusques  au  port  de  ladite 
Ville,  auquel  caa  tant  seulenaent,  il  leur  «era  pay^  aatoir  i. 

Ptoar  lékdilet  baz^guas»  tarianea  et  gnuadt  l^aleaim^  viendront  jm- 

que»  airiitpor^do^iteaonBpoartona  Irak  enaaialile,jiaila|fe 

Et  pour  ce  qui  est  dea  iMTiret,.polacres  et  ^roaaes  barques  qui  s'ar- 
rêteront au  Tempan ,  et  dont  les  marchandises  se  déchargent  par  le 
moyen  desdites  allonges,  ortlonnons  qu'étant  arrivées  audit  port  de  la 
ville,  lesdit.s  ofllcrers  se  tiansp)rterout  sur  icelles  pour  y  faire  faire  les 
rapports;  auquel  cas  li  sMua  pajé  seize  sou»  entre  les  lieutenant  et 
procoreurdu  roi,  et  aix  ao^s  au  greiBer,.«veo  définue  d'esoéder.  le 
taux  cî-deMiia  j  à  peine deqnadrapk,  oorbbm  aaMi  naprandrontananae 
chose  desdits  rapporu  lorsqu'il  leur  appandtra  ioeaz  avoir  M  finis  en 
UD  autre  port  de  la  province  ;  .        :.ir^  > 

Et  n'entendons  que  les  droits  ci-dessus  désignés  se  payent  par  les 
patrons  ou  conducteurs  des  navires  qu'à  ceux  des  offici(?»^  qui  se  trou- 
veront présents  elFectiyement  lorsqu'il  sera  procédé  à  Ja  visite  ou.  rap- 
port desdits  navires. 

Défendons  auxdits  officiers  de  l'amirauté  de  (aire  la  visite  d'auam 
naTire  et  vaineau,  lorsqu'il  leur  apparaîtra  iealleiainir  dié  fritft  en 
qndque  antre  port  de  ladite-  ^pmvmat,  aimm  lonqme  les  naîtras  on 
oondncteurs.d'icenx  tondraient  frûn  quelque  nogaejn.dbarflamanl  ès 
pori.s  où  ils  aborderont  pour  une  seconde  fois. 

Défendons  encore  auxdits  officiers  de  contraindre  les  maîtres  on 
conducteurs  des  navires  de  faire  aucun  rapport,  lorsque  étant  partis  de 
cette  ville  jxjur  aller  charger  en  I-inguedoc  ou  en  quelque  endroit  de 
cette  pi-ovince,  ils  viendixMit  ès  ports  de  ladite  ville ,  soit  par  transit. 
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snit  par  la  force  du  temps,  ou  bien  pour  y  faire  quelques  provisions 
pour  la  oontinoatiou  de  leur  voyage.   •  '   

llW'lM'lOnKiMMir^pa  Indili 'MidlMt  t'imiiiiMiCaiiii  ibi  nt- 
virM  font  tCBpui'  de  frm,  portant  robti  oarfliaMshiiidiMt  de  oontre- 
bmde,  aera  pijé  hnit  sons  an  greffier,  y  oompri»  le  dAsharge  et 
statatton  qui  se  fera  de  Tarte  en  rapportant  oeitifipat  de  b  dcioenle 
deidïles  marchandises  suivant  les  obligations. 

Pour  le  certificat  de  la  descente  desdites  marchandises  de  contre- 
bande ,  sera  payé  huit  sous  entre  le  lieutenant  et  le  (greffier. 

Et  pour  la  facture  et  réception  des  consulats  qu'il  convient  faii-e 
atndit»  officiers ,  le  lieutenant  prendra  douce  sous,  pour  l'audition  de 
clMMpietëMOÎD,  dixnnilttpraearaardn  rai,  etMtioos  le  greffier} 
et  pour  ériler  aux  abus,  otdoiiiKnis  que  le  greffier  ten  acquit  an  doa 
de>toa|ee  lapctpéditlwn  oi*-dena»de  œqnt  aam  payé-ponr  icelles. 

Eteignons  audit  greffier  de  l'ainirauté  de  tenir  registre  aéparé  de»- 
diles  condamnations  et  adjudications  rpii  seront  faites  tant  an  profit  du 
iXM  que  dudit  seigneur  gramd-niaitrc ,  et  les  faire  signer  par  lesdits 
lieutenant  et  procureur  du  roi,  pour  servir  de  contrôle  de  la  recette 
des  droits  appartenants  à  sa  majesté  et  audit  seigneur  grand-maiti^,  au 
«nomiaiet  raoeteiir  dnqnd  ib  en  feront  délivrer  des  exti-aits  tontes 
les  fob  cp'il  b  M^Meniir»  «•.:•.•* 

Bt  an  aarplna,  «oinigMiiiadi  ttas  badila  offieic»d*olMepw  exacte- 
ment lesdites  ordonna—ea'-  et  •  r^gleiuli  oomeraeiit  l'cnreice  et 
fonctions  de  leurs  «faaiget<j  sur  les  peines  y  contenues. 

Laquelle  ordonnance  aurait  été  publiée  auxdits  ofliciers,  et  enre- 
gistrée au  grelFe  de  l'amirauté  dudit  Arles,  et  extrait  d'icelle  expédié 
auxdits  consuls,  pour  être  gardée,  observée  et  exercée  selon  sa  forme  et 
teneur;  le  tout  sous  le  bon  plaisir  dudit  seignetu-  cardinal  grand-maître , 
et  jusqu^  ce  que,  par  aon  Mnenœ,  y  ait  ëté  antrement  pourvu. 

Et  d'autant  que  font  b  trafic  et  n^goee  de  b  vilb  d'Aito  ae  fait 
mr  daa  IntqMe. éovt  bunnea  aoot  Iwt  gMudb»,  et  ba  entrée  fort 
pititesf,  «oBftnM  aussi  sur  de»  tartMes  et  grands  lialMnDc-qni  ne  por- 
tent d'ordinaire  que  des  blër  et  autres  fruits  du  pays  ^  avons  ordonné 
pour  l'expédition  et  délivrance  des  congé»  et  paaa^rts  de  monsei* 
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giieur  le  grand^naltre,  altéra  payé  aaooimiiHélddi à «ckflffbt,  ««voir  : 

Pour  les  barques  de  dix  mille  qnintras  el  tarémm,  eorlmt  dn 
port  de  Tan^an  pour  aller  où      oe  aoit,  aeta  pi^  tin^^ 

Pourodie»  de  quioM  oentoqiiiiilanKoa  m  Jeiiom',oAyi'<iieiaiB«it 
aussi,  sera  payë  douze  sous. 

Et  pour  les  tartanes  et  grands  bateaux  de  voiture ,  il  sera  paye  huit 
sous  tant  seulement;  avec  défense  audit  commis  d'excéder  le  susdit 
taux ,  que  nous  avons  ainsi  fait  sous  le  bon  plaisir  dudit  seigneur  car- 
dinal grand-maitre,  et  jusqu'à  ce  que,  par  son  émineoce,  y  ait  été 
aotronent  poorvn. 

Dtt  même  jour,  aooampagné  de»  fienn  ooDnib  d'Ariet»  Mnow  tlûé 
TÎMter  lewn  maflaiiiM^  canons,  annea  et  anateiona  de  gncne  y  oon- 
tCDOS.  (Suit  lé  détail.) 

Le  treizième  dudit  mois,  serions  allé  au  port  du  Tampan,  pour 
reconnaître  et  faire  prendre  le  plan  d'icelui  et  d'une  tour  qui  est  sur 
le  bord  du  Rhône ,  qui  sert  d'assurance  aux  vaisseaux  qui  y  mouillent 
l'ancre,  de  laquelle  les  sieurs  consuls  de  la  ville  d'Arles  sont  gouver- 
neurs, et  y  a  d'ordinaire  quatre  soldats  conunandés  par  on  capitaine, 
qui  est  annudkment  éln  par  le  conseil  de  i'hdtel-de-'ville,  ttfinm,  vm 
année  on  gentîlhoinnie,  et  l*antre,  un  bourgeoia  auqnel  on  donne 
neuf  cents  livres  d'état  pour  entretien  desdits  soldats,  ainsi  qne  nous 
l'avons  appi-is  du  sicor  Siccard  qui  en  a  la  garde,  lequd  ncoa  aoBaitfrit 
voir  les  armes  et  munitions  étant  en  ladite  tour  qui  sont  : 

Deux  moyennes  de  fer  de  six  pieds  et  demi  de  longueur. 

Deux  fauconneaux,  calibre  de  France,  tirant  quatre  pieds  et  demi, 
aux  armes  de  la  ville. 

Denz  afoneboses  definsle  à  croc* 

Trois  boites  de  fer. 

Vingt-dens  boulets  de  moyennes  on  faucons ,  et  croquante  iirrcs 
de  poudre. 

Sept  mousquets,  quatre  piques,  et  trois  bâtons  à  deux  bouts. 

Le  lendemain  ,  quatorze  dudit  mois  de  mars ,  étant  parti  de  la  ville 
d'Arles,  serions  arrivé  au  lieu  des  Marais  dit  Notre-Dame-de-la-Mer 
pour  être  situé  sur  les  bords  d'iceUe,  Ikciie  à  fortifier,  ayant  un  fossé 
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;k  l'«BlOBr  dt  cinq  cannas  de  large,  qui  est  toiqoiirtfltanBpK  d'em,- 
et  vm  tatnin  ■w<ei|jiiem  «t  le  j^iu  sonvenk  tonl  nefé  des  pluies  oa 
des  ean  dn  RUne,  «uqnri  «m  n'a  pa  arriver  qw  par  des  levées  -de 

terres ,  ainsi  qu'il  est  pins  amplement  erprim^  par  le  plsnr^qnr  en: a 

été  pris  fort  exactement  par  le  sieur  Flour.  Ledit  lieu  pèatKéonMmri 
deux  cents  maison!»  et  environ  huit  cenl>  Ames,  desiquelles  il  y  en  a 
cau|uaiite  propres  à  la  navigation,  n'ayaiil  (jutdix  barfpirs  ou  tai- 
tanes  du  port  de  trois  cents  jusqu'à  milh:  qunilaux ,  qui  portent  du 
sel,  bié,>^n  et  autres  denrées  du  pays  à  Marseille  et  autres  lieux  de 
la  provineb^t  quelquufuinèiiOinabt  itiii  phÉsisonvrot  fo^rnSêmétiA^ 

«noir  deiUsÉfmtMHsMlptdviîtaHNd'O^^ 

de  les  tennryi|BBP|ii||îi  Vliint  tffapiidefweuse.  Et  les  coMdisarian 

étant  venus  trouver  arec  les  principauic  dudit  lien,  pour  recevoir 
les  ordres  «  t  renflements  que  nous  ju{çci  ioiis  leiu*  devoir  tlonncr, 
nous  auraient  dit  <{ue  les  lieutenant  c(  ]ini.  iirt  iir  du  roi  au  sicye  de 
l  anurauté  en  Arles  tenaient  un  couuuia  audit  lieu,  qui  exer^it  la 
jostioe  de  là  invines  anrions  mandé  icefaû  venir,  et  défend»  la  ponti- 
mwtioai  dadit  enereice,  soir  les  peines  et  posnr  les  raisoqs  cs-devant 
ditBBy  et  en  sa  pkoe  anrions  oomasis  M.  Bonifaw  Itaiimclle»  pour  la 
•ionction  de  lieutenant,  et  pour  celle  de  peooureur  du  roi,  M.  An- 
toine Coortin,  sous  les  aéwmes  susdites,  auxquels  nous  aurions  (ait 
expMier  nos  commissions,  après  avoir  reçu  d'eux  le  serment  accou- 
tumé, et  délivrer  extrait  de  notre  règlement,  pour  être  obiervé  sekm 
sa  forme  et  teneur ,  y  ajoutant  que  : 

Four  ks  barques  de  mille  quintaux  et  au-dessus  qui  seront  visitées 
au  port  da  G>«-d-Onrgui,  dirtuit  d'un  qoiart'  de  liene  des.Saihtés- 
Mains,  seni  pris  qdnie  sous  pour  dnoundésditsoQUBniis^ et  éidwtim 
et  douée  aous  pour  le  pefinr. 

fit  ponr  «dUtt  qui  airont  an  dessous  du  port  de  mille  quintaux, 
comme  aussi  pour  les  tartanes  et  grands  bateaux ,  Icsctits  fimiTT***  et 
stibstitut  prendront  chacun  huit  sous,  et  le  greffier  six. 

Le  quinzième  dudit  mois,  étant  parti  des  Saintes-Mains,  serions 
retourné  par  Arles;  et  le  lendemain  seizième,  arrivé  à  Saint-Chamas, 
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situé  cur.lelwBd  d^l'ëteDg  des  Mirtigm»»  du  odtédn  nonii  mrîow 
mandé  ^mir  htâomaà»  dndit  Uta,.f§à  nootjnqfiaat dit  j'anrair  troit 

cent  vingt-omq  maisons  «t  mille  âmes ,  parmi  lesquelles  OQ  pounmit 
choisir  deux  cents  soldats  ou  mariniers  ^  huit  ou  dix  barques  on  tar- 
taoeif  dont  la  plus  forte  n'est  <pe  de  deux  cents  quintaux,  rpii  s'occu- 
pent au  transport  des  huiler  et  blës,  et  peuvent,  par  année,  charger 
audit  lieu  jusqu'à  deux  cents  charges  d'huile  du  crû  du  terroir  ou  des 
villages  cÛTconvoisiiis  ;  et  lorsque  la  sprtie  des  Uës  est  permise ,  les 
nttrdtands  en  luit  Tenir  d«dits  jtielix  iroiuiist  «pi'ila  diargcnt  pour 
Htelia.  Enqu^  pv  qui  leuf  ot  admîniitvde  k  jnrtiçe  de  la  marino» 
et  qui  h'iX  .h»  visitea  kus  dfi  tikafjpoMMift,  non*  awaleÉt  nftawm* 
M.  Cnyard  Amphoux ,  présent  ;  auquel  ayant  demandé  la  commit- 
sionen  vertu  de  laquelle  il  exerçait  ladite  justice  oontentieuse ,  à  quoi 
il  aurait  satisfait,  et  des  i-egistrcs ,  procédures  et  informations,  et  même 
des  sentences  ({u'il  donnait  entre  les  maîtres,  patrons  et  mariniers,  ne 
nous  aurait  pu  rien  montrer^  sur  quoi  lesdits  consuls  et  négociants 
MM»  «vraiem,  rvfùê  ««aliakBMwfc.de  iwwHMtlre  tdte  pwwniie  qat 
nous  jugerions  «apable  pour  TadmiaHlnliMi  deJadito  jâalieilcieiilaa 
ticiiae  da  la  maana,  .damwap  aniû  poori'aflfet  dat  Tiails  dm  faaÉqnm 
et  tartanes. qm  Ibot.lann «liaiigmMnts  audit  lieu,  ponr  b  oommodilé 
des  négociants  «t  patrons  qui  sont  contraints  de  s'adresser  aàx  Martigues, 
d'où  ils  sont  éloignés  de  neuf  milles,  où  iU  reçoivent  souvent  du  retar- 
dement en  leur  voyîrge  il  cause  du  séjour  qu'ils  sont  obligés  d'y  faire 
attendant  Icsclites  visites,  au  grand  préjudice  des  n^ociants;  sur  quoi 
nous  aurions  fait  les  mêmes  défenses  audit  Amphoux  que  dessus ,  at 
«■•aoa  lioa  et  p^ca  aoriom  mil  nalUr^  Fahre,  auquel  noni  aarions 
fait  dâiviar  notre  oommimioii  pour  flnre  Joi^tm  "nitnf  lapporti  et 
aolm  iiHni  irfrnimii  m  ponr  k  «ODiwalkn^dM droits  de  k  marine, 
exo^té  la  juridiction  conlentieiiie,  oonfimnément  à  l'ordonnance  par 
nous  ci-devant xeodae  sur  ce  sujet ,  et  un  extrait  de  notre  règlement, 
que  nous  lui  avons  enjoint  d'observer  exactement  en  tout  et  partoati 
après  avoir  reçududît  Fabre  le  eement  en  tel  cas  requis. 


Digitized  by  Google 


DE  M.  BB  SfiGDIRAN.  3ir 

S.  XV.  ". 
Bnn. 

£tle  même  jour  «(ne  dessus,  continuant  notre  chemin  le  long  dudit 
ëlang,  serions  arrivé  à  Berre,  situé  dans  une  gi-ande  plaine  sur  le  boixl 
de  l'étang  qu'on  appelle  de  Berre ,  ifgaixlaut  le  couchant,  dnus  lequel 
y  a  deux  beaux  salins  qui  font  par  année  la  quantité  (  enbltuic  )  de  sel; 
et  les  consuls  et  négociants  dudit  lieu  s'étant  rendus  auprès  d»  nottt 
pdor  Dont  inlbiaiir  de  Télit  et  fudili  de  tawrtilte^t  li^i»Wt  mu* 
amentditqa*en  rmnée \M  ladite  ville  était  pSmpoÊèt  deaqpt  «seatt 
naiioiM  e|  pfaw'dft  tnia  Biâlle  ânte  ;  étaUl  jiàaii»  maintenant  à  la  seule 
moitié,  et  ce,  tout  par  les  guerres  de  la  ligue,  qui  durèrent  dix  ans.  Et 
dedix-huit  cents  habitants  qui  y  sont  maintenant,  on  en  peut  compter 
trois  cents  qui  pourraient  porter  les  armes  ou  servir  à  la  mer ,  tout 
leur  trafic  étant  de  porter  du  selès  {greniers  de  la  pi-ovince,  et  quelque- 
fois des  blés  ;  et  vont  à  MarseiJle  ou  auue»  lieux  de  la  côte ,  et  le  pkit» 
tonveatTont  chaîner  du  Tin  en  («i^uedoc  pour  CMnes,  n'ayant  que-hnit 
heryw4ejteoiat<i»flenl»fpUntan»qeâaerTcnt>ndit  traniyoït^ettrente 
petits  batMozaeimtàhpéeb^daaalearélaii^^etàlndMupedtreanuds. 

El  poor  oe  qui  regarde,  la  justice  oonlentieuse  toudiant  le  iiit  ds  la 
marine,  lesdits  oonsuls  et  principiaux  nous  auraient  dit  que  les  lieute- 
nant et  procureur  du  roi  tenaient  un  commis  k  cet  ell'et  ès  lieux  de 
Berre,  Mainaiie  et  Kogiiac,  duquel  ils  avaient  grand  sujet  de  se  plaiodi'e; 
et  l'ayant  mandé  venir  avec  le  gi^Uier  pour  répondre  a  ce  qui  lui  serait 
objecté,  se  aéraient  troiivéailiibnla  delà  Tillei  et  now 
ditseenaola  fl»  reoetob  leur  reqeéle»  tendant  anx  fina  de  vonlôîr  -con- 
mecire^lualqMà  parMHmes  cipÀtef  et  de  prebilé  xnm 
la  distribution  de  ladite  juridielioa  .e(HII*>rtiense  pour  le  lait  de  la  na- 
rine  que  pour  le  fait  des  visites  et  autres  ttqjédilions  nécessaires  aux 
maîtres  et  conducteurs  (lewlites  barques,  qui  reçoivent  du  retardement 
en  leur  voyage,  étatit  conh-aints de s'ari-éter  aux  Martigues  pour  rece- 
voir la  visite  des  oi]Iciers  de  l'amirauté  en  ladite  ville  :  ce  qui  bien  sou- 
vent leur  revient  à  très-grand  préjudice  et  des  négociants ,  étant  l(ét-v 
dinaire  de  {aire  œa^iintai  H  lieu  oA-i»  font  leiebargniaM».     <  ' 
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Sur  quoi  iiCNis  aurioi»  oHonné  qne  dm  lettres  de  ceniBiiiiiuui 
nraient  expédiée»  pir  notre  aecrëtaiie  à  M.  k  Rigoatière  pour  Teflbt 
desdites  TÛites,  rapports  et  «itni  actes,  ooDoemMit  le  fait  de  k 
marine  anx  qualités  des  autres  déjà  commis  j  et  lecture  à  lai  faite  en 
présence  desdifs  consuls  de  nos  ordonnances  et  règlements ,  destpjel» 
lui  a  été  délivré  extrait  pour  être  gardés  et  exécutés  selon  leur  forme 
et  teneur,  après  avoir  reçu  dudit  la  Rigoutière  le  serment  accoutumé, 
et  cependant  fait  défense  au  oonums  dudit  lieutenant  de  ramirauté  aux 
Maitigues  de  s'ingérer  an  ftil  de  k  marine  en  qnslqiie  sorte  et  manière 
que  ce  «oit,  suivant  Toidonnance  par  nous  rendue  au*  ce  k  86 
jaimer,  qui  lui  sera  signifiée  à  cet  effet.  Et  ayant  été  -visiter  k  citadeik 
de  ladite  ville,  où  oomriiande  le  capitaine  Barbier  en  rabsenoe  dn  stam* 
de  Pilles ,  y  aurions  trouvé  (  Suit  Vétat  de  l'artillerie.  ) 

Et  après  avoir  fait  prendre  le  plan  de  ladite  citadelle,  ensemble  de 
la  ville,  ainsi  que  des  autres  places  de  la  province  que  nous  avons  jugées 
importantet»  pour  le  service  du  roi,  serions  renti*é  dans  la  ville  pour 
e^mtinnep  kdite  visite»  en  k^Mlk  nooi  amfîona  trmné  «id^^ 

Une pièee  de  fier  eerdée,  sans  armes. 

Trente  livres  de  pondre  menue,  oent>ltvfee  de  pfemb  en  bslks  de 

mousquets ,  et  cent  trente  livres  de  mèdies. 

Et  le  lendemain  1 7  dudit  mœs  de  mars,  serions  parti  dudit  Berre, 
et  revenu  en  la  ville  d'Aix  pour  y  faire  et  continuer  la  fonction  de 
notre  charge  de  premier  président  ;  et  ainsi  aurions  procétié  sous  l'avis 
et  faon  plaisir  dudit  seigneur  cardinal  grand-maître,  auquel  aurions 
envoyé  un  original  de  notre  présent  verbal ,  avec  ks  observations  et 
remarques  que  nons  avons  fiâtes  durant  ledit  voyage ,  des  chosm  que 
nous  avons  cm  noporter  an  aervioe  du  toi,  suivi  d*nne  mrte  génénk 
de  tonte  k  oôte ,  et  d'antres  pliis  particulières  pour  faciliter  l'intelli- 
genœ  tant  des  ports  que  des  lieint  pka  considérables  qui  s'y  tron» 
venl* 

Nous  Henri  de  Séguiran ,  savoir  faisons  k  tous  qu'il  appartiendra, 
que  si  bien  en  la  procédure  par  nous  faite  ès  choses  de  la  marine  dcHit 
k  veriial  est  ci-devant  inséré,  il  y  a  plnnenn ocdonuances  qui  amùr- 
blent  secontrarier  du  premier  abord,  néanmoins,  bien  ententees,  elks 
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n'ont  toutes  qu'un  même  bot  en  cela,  d'autant  plus  justes  que  comme 
les  sujets  et  les  lieux  pour  lesquels  elles  sont  faites  sont  de  diverses 
qualités  et  natqre ,  il  ikllut  néoeiMirement  que,  pour  être  juridiques, 
elles  ftHMDt  inhales  et  de  dimaes  fiiçoiie* 

Fit  eamiile,  mm  tucona  las  officiers  de  raninmté  h  BfanMlIe  dif* 
ftreoimeiit  d'atreo  les  offieien  des  ratres  amimiléi  de  la  o6le,  .et  bien 
à  prapos  il  me  semble ,  puisqu'en  procédant  à  notre  visite  noos  avons 
trouvé  rpie  lesdits  officiers  de  Marseille  étaient  en  possession  et  cou- 
tume de  prendre,  pour  leurs  droits  de  visite,  le  triple  de  ce  que  pren- 
nent les  oDiciers  des  autres  sièges  dudit  pays,  et  pour  tant  que  l'usage, 
qui  donne  prix  à  beaucoup  de  choses  et  principalement  à  celles  qui 
sont  tdérées  pabîblement  et  sans  plainte,  l'avait  ainsi  reçu  etoomme 
volontairement  approuvé.  D'ailleors,  nous  avons  coiiMdéré  que  les. 
arrêts  de  la  oonr  de  parlement  de  oe  pajfs,  des  années  1599  et 
ensemble  celui  du  conseil  de  sa  majesté  donné  en  Tannée  1606,  qoi 
avait  réglé  lesdits  droits  et  salaires ,  n'avaient  point  été  rencbn  contre 
lesdits  officiers  de  Marseille;  mais  seulement  contre  les  procureurs  du 
pays  ou  les  syndics  du  commerce  et  les  officiera  de  l'amirauté  de  Tou- 
lon et  Mat'tigues,  comme  encore  contre  les  simples  commis  établis  ès 
lieux  de  Cassis ,  la  Ciotat  et  autres  semblables  bourgs  et  villages  de 
la  côte  ;  joint  qu'il  ne  aMi  a  paa  seniUé  nmonnable  que  les  offders 
de  la  ville  de  HfarseillOy  m  égard  à  leur  perKume  et  à  k  qualité  et 
inqionaiioede  ladite  vilki  pooroe  qui  est  de  lem»  salaires  et  vacations» 
iussent  réduits  an  même  pied  que  oens  de»  antres  villes,  ès  lieux  de  la 
marine* 

En  second  lieu,  on  trouvera  que  nonobstant  ce  qui  s'en  était  prati- 
qué ci-devant,  j'ai  traité  les  lieutenants  et  procureurs  du  roi  esdiles 
amirautés  diflTérenmient  d'avec  leurs  officiers,  ayant  oixlonné,  tant  au- 
dit Marseille  qu'en  tous  les  autres  endroits  de  la  côte ,  que  la  taxe 
de  oenx-ci  serait  mmndre  d*un'  quart  à  œlle  des  prindpauz  officiers. 
En  quoi  j'estime  d'amur  luen  fiiit  ;  car,  outre  ^  lors  de  ma  visite  de 
la  marine  je  n'ai  trouvé  aucun  de  oeux  qui  sont  établis  eadites  ami- 
rautés pour  exercer  lesdits  grefies  en  état  de  pouvoir  passer  pour 
Intime  offiçier  du  roi,  comme  n'étant  point  pourvu  de  «adite  majesté, 
III.  4o 
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ce  qui  est  un  grand  abos,  ain&i  que  nous  l'aToos  remarqué  dans  le 
verbal  de  notre  dH»  Tisîte. 

D'aillcnrs,  quand  même  leidits  greflSer»  pmermieiit  ppnr  oUciew  ti* 
tulaires  et  qu'ils  aéraient  bien  et  U^itinienBent  refoa  en  leur  cliurg»  en 
vertu  dea  lettrée  de  prorisions  de  sa  majesté  (ce  qui  n*CBt  point) ,  qui 
ne  dira  pas  avec  moi ,  par  la  grande  inégalité  qui  est  entre  les  fono* 
tions  des  uns  et  des  auti^es ,  que  Tégalité  en  leurs  taxations  et  salaiies 
ne  serait  pas  seulement  mal  sëante,  mais  encore  très-injuste  ? 

Et  ne  soi-t  (le  dire  que  ,  par  un  an-êt  de  parlement  de  l'année  1599, 
est  ordonné  que  lantJcsdits  officiers  que  greiiiers  prendront  pour  tous 
droits  un  écu,  qui  sera  ëpdenMnt  partagé  entre  eux;  car  je  n'ai  pus 
eslimé»  sauf  le  respect  que  je  dob  à  une  compagnie  si  auguste,  qu'il  y 
eAt  lien  de  se  tenir  à  ce  règlement,  non  plus  qu'à  odui  par  leqndi  die 
avait  fait  inhibition  et  défense,  ainsi  qu'appert  par  antre  arrêt  de  l'an- 
née 1624,  de  prendre  aooune  cbose  pour  raison  dea  rapports  des  mal* 
tiHis  cl  conducteui-s  de  navires  au  retour  de  leurs  voyages.  ï^urs  dé- 
fenses, en  ce  point,  se  trouvant  dirnctenient  contraires  aux  édits  et 
oixlonnances  de  sa  majesté,  qui  commande  lesdits  rapports  en  parole» 
très-expresses. 

Et  d'autant  qu'an  r^glenaent  par  nous  fcitdana  la  Tille  de  Manaille 
etlieuxdeCassisetlaÔotaty  iln'apoîntëtéparlédeaaalairesetTtcu* 
lions  que  lesdits  oAeiera  doivent  îwendre  à  raison  desdils  rapports,  . 

notre  avis  serait ,  sauf  meilleur,  d'ajonler  audit  r^bnent,  pour  Mar- 
seille, les  articles  qui  s'ensuivent  : 

Pom-  ce  fpii  est  des  rapports,  ordonnons  que  désormais  lesdits  offi- 
ciers se  transporlei'ont  en  personne  sur  les  navires  et  vaisseaux  qui  re- 
viendront de  voyage,  à  la  première  réquisition  des  maîtres  ou  condac- 
leurs  d'iceox,  et  premier  qu  il  soit  descendu  ou  mis  en  terre  aucune 
chose,  pour  obvier  k  toutes  sortes  d'abus,  auquel  oaail  leur  aera  payé, 
savoir  : 

Pour  les  gros  vaisseaux,  trente  sons  an  lieutenant,  autant  an  pmon- 

reur  du  roi ,  et  vingt-cinq  sous  an  greffier; 

Pour  les  polacres ,  vingt-cinq  sous  an  lieutenant,  aolant  an  procn- 
reur  du  roi ,  et  vingt  au  greffier; 
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Pour  les  barques,  ([uinze  .sous  à  chacun  desdiU  lieatenant  et  procu- 
reur du  roi  )  et  dix  sous  au  greflier; 

Pour  Uê  teCMM  et  fmidi  Imcraz  tpù  entrant  dam  I»  port  de 
MmeiUe,  et  mir  leiqnel»  leidittolBden  ae  peuvent  eisènenttruMpor- 
tÊtf  ne  aen  pi^^pK4|uiuw  sons  ponrtoni  trais  cnicnifaley  arecdéfeoM 
d'eioéder  le  tem  ci-deMu,  à  peine  de  qoedraple,  comme  anm  de 
prendre  amtine  chose  pour  niion  desdits  rapports ,  lorsqu'il  lenr  ap- 
paraîtra îceax  avoir  été  faits  en  qnelqu'autra  port  de  la  province. 

Défendons  encore  auxdits  ofliciers  de  faire  la  visite  d'aucun  navtre, 
lorsqu'elle  aura  été  faite  en  quelqu'autie  port  dudit  pays,  sinon  lors- 
que les  maîtres  ou  conducteurs  d'iceux  voudront  liaire  quelques  nou- 
fenoc  diangements  ès  ports  où  ils  aborderont  pour  ane  leBonde  filb. 

Flonr  kl  aabmiiwM»  qne  ieiditi  mattrès  on  condneleiin  de  navires 
sont  tenos  fûra  lorsqu'ils  portent  rabes  et  insrahandises  de  oonfre- 
bande,  sera  payé  huit  sons  an  greffiertant  seulement,  ctcpiatrasoosde 
la  décharge  et  conciliation  qui  se  fera  dudit  acte  de  suhmissions,  en  rap» 
portant  par  les  patrons  certificat  de  la  descente  desdites  marchandises. 

Pour  le  certiticat  de  la  descente  desdites  marchandises  de  contre- 
bande, sera  payé  cinq  sous  au  greffier  et  trois  au  lieutenant. 

Et  pour  la  facture  et  réception  des  consulats  qu'il  convient  faire  ès 
dits  odknrs,  ledit  lieatenant  prandra  dooM  sons  ponr  Taudition  de 
dMqœ  témoin»  dix  sons  buptocuiew  dn  rai^  et  hnit  le  graffier»  y 
ajontant  qne  lesdrails  cif  dessea  désignés  et  contenns  audit  règlement 
ne  seront  payés  qu'à  ceux  des  officiers  qni  setranveront  présents  eflècti» 
Tement  lorsqu'il  sera  procédé  aux  visites  et  rapports  desdits  navires. 

Ne  pourront,  lesdits  officiers,  procéder  aux  saisies,  confectiotisd'in- 
ventarres,  ni  faire  aucune  séquestration  des  choses  naufragées  ou  au- 
trement, sujettes  à  coniiscation  pour  être  de  marchandises  prohibées 
et  de  contrebande,  sans  y  appeler  le  commis  dudit  aeignair  gi'and- 
mallK,  et  ponr  Tintéiét  dloelui ,  oonune  anisi  lesdits  cas  advenant, 
enjoignonsy  tant anzdits  officiers  que  oonmis,  denons  en  avertir  in- 
oonttnentpar  l'on  d'eux  bu  autn  peesonne  exprassément  envoyée  par 
devers  naos,  soit  pour  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  que  de  raison , 
si  les  choses  sont  de  peu  de  valeur  ou  qu'elles  requièrant  célérité ,  soit 
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pour  «1  avertir  ledit  seigneur  grandailtreet  loi  envoyer  les  prooédnce 
qui  en  anreient  élé  fiûtes. 
Etd'antnift  qoele  ville  d'Antibeiii'eit  qa'à  denc  lieMe  de  Nioe» 

partenant  à  M.  de  Savoie,  et  que  lei  offioien  en  ramiimlé  dndit  An- 
tibce  ptétendaient  un  droit  de  visite  sur  toutes  les  barques  et  petits  ba- 
teaux qui  partent  joiuTiellement  de  leur  port  pour  aller  auxditâ  Nice  et 
ViHefranche,  comme  étant  étrangers  et  hors  le  royaume  :  nous^  attendu 
la  proximité  desdits  lieux,  et  sur  ce  que  les  consuls  et  autres  négociants 
duéit  Autibes  nous  ont  fait  entendre  que  la  plupart  de  leurs  barques  et 
beteenx  aUeient  et  revenaient  deiditi  liens  quatre  on  cinq  4ou  la  ie> 
avons  jugé  raitonnable  d'ajonler  an  r^cncnt  par  nous  6it 
andit  Antibe»  lei  deux  articleB  euvanti  : 

Pour  les  petits  bateaux  cpi  font  le  vopge  de  oeUe  villeen  odieade 
Nice  et  Villefranche  pour  mener  et  ramener  des  passagers ,  et  même 
pour  apporter  desdits  lieux  des  marchandises  et  denrées  de  peu  de  prix, 
ne  sera  payé  que  six  sous  pour  tout  ensemble  et  pour  toutes  sortes  de 
droits. 

Et  d'autant  qu'il  ne  serait  raisonnable  que  les  bateaux  et  petites 
barques  qui  vont  et  Tiennént  tons  Ifes  jours  de  la  ville  de  Nioa  ou  pûri 
deYillefrandie  en  cdni  de  cette  ville,  attendu  leur  voisina^  et  même 
c|n*ib  ne  portant  le  |dus  souvent  que  deux  ou  trois  passagers  en  de» 
«llioses  de  peu  de  valeur,  p^fassent  les  dooits  portés  par  notre  règle- 
ment toncliant  les  visites  et  rapports  qui  s'en  feront,  ordonnons  qu'il 
ne  sera  payé  par  chacun  des  maîtres  et  patrons  desdits  bateaux,  pour 
toute  l'année,  et  pom-  tous  droits  de  visites,  rapports  et  autres  appar- 
tenant audits  oHiciers  de  l'amirauté,  que  six  livres  entre  le  lieutenant 
et  procureur  du  roi,  et  deux  livres  dix  sous  pour  le  greffier. 

Pour  les  mêmes  raisons  et  inoonvénieots  sudits,  oaonne  aussi  sur 
les  plaintes  qui  nous  en  ôntëté  frites  parles  consuls  des  Ifartigues  en 
deux  diverses  requêtes,  nous  estimooslesdeaKarticiesci^lessns  insérés 
devoir  être  ajoutés  an  règlement  qui  a  été  fait  par  nous  en  laditeville 
des  Martigues,  attendu  le  voisinage  du  Languedoc  et  le  fréquent  com- 
merce qui  se  fait  avec  les  tartanes  et  petits  Iwteaux  dudit  Martigues,  en 
augmentant  lesdits  droits  du  double,  et  pour  le  cours  d'une  année. 
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C'a  ëtc  pour  cette  même  considération  que  nous  avons  ordonné, 
sous  le  bon  plaisir  de  monseigneur  le  grand-maître,  cpie  le  commis 
établi  par  son  éminence  audit  Antibes  pour  la  perception  de  ces  droits, 
ne  prendrait  que  trois  livres  pour  le  congé  d'une  année  à  raison  des 
■bainaa:  fli  patflei  bnqoes  qui  vont  et  nneiinent  tons  Les  jours  dn 
villes  de  VOkfrnMdie  oodeNioe. 

'  Knil  yjjglwient  a  été  ]»r  nous  Mt  en  k  inUe  de  MartigiKa  an  iiqet 
des  taituies,  esquifs  et  autres  petits  bateaux  dont  œnx  de  ladite  ville 
se  sârvent  ordinairement  à  la  péehe,  ajant  été  par  mms  ordonné  ks 
deux  articles  suivants  : 

Pour  les  tartanes  qui  iront  à  la  pêche  long  des  côtes  de  cette  province 
ou  du  Languedoc,  ne  sera  pris  qu'un  seul  congé  pour  toute  l'année,  et 
payé  pour  icelui  viogtrcinq  sous  Cant  seulement. 

Et  pour  les  bateaux  et  esquifs  qui  vont  joumcllement  k  la  pèche  des 
sardines  et  autres  poissons  menus,  ne  sera  pris  anisi  qa*un  seul  oongé 
pour  tonte  Tannée,  pow  lequel  ne  sera  payé  que  doc  sons. 

Yq  depuis/  sur  la  requête  qui  nous  a  été  donnée  par  les  consuls  de 
Cannes,  le  17  du  mois  de  juillet  année  présente,  par  laquelle  ils  nous 
représentent  qu'ils  doivent  jouir  de  la  même  faveiu*  que  les  habitants 
de  la  ville  d'Antibes,  pour  être  presque  aussi  proches  voisins  qu'eux 
des  villes  de  INice  et  de  Villeiranche,  nous  aurions  ordonné,  attendu 
ledit  voisinage  et  proximité,  que,  pour  les  petits  bateaux  qui  porte- 
vont  dndit  lien  de  Cannes  des  passagers  esdites  villes  de  Nice  et  Ville- 
frandie,  et  qoî  rapporteront  desdits  lieux  des  nnrchandises  de  peu  de 
falenr,  il  ne  sera  pajé  aux  «rfficiers  de  ramiranté,  pour  tdns  droits  de 
TÎsites  ou  de  rqiports,  que  quinze  sous. 

Et  parce  que  nous  étant  dans  la  ville  de  Marseille  avec  le  sieur  Roux, 
pour  de  bonnes  considérations,  et  attendu  le  mauvais  état  auquel  (fuel- 
ques  esprits  séditieux  et  brouillons  avaient  mis  ladite  ville,  au  moins  la 
populace  d'icelle,  nous  n'aurions  pas  trouvé  à  propos,  de  l'avis  dudit 
sieur  Roux,  d'établir  aucun  droit  de  oongé  sur  les  bateaux  des  pécheurs, 
qui  y  sont  en  très  grand  nombre;  cda  nous  aurait  donné  sujet  depuis 
d'en  user  ainsi  et  de  continuer  la  miéme  grioe  aux  pécheurs  des  autre» 
villes  de  la  marine,  excepté  de  cdkdes  Martigues.' 
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Cette  niiion  de  cUflTérenoe,  tirée  de  œ  que  dans  ladite  viUe  il  li'y  a 
point  d'aatM  oonaevoe  qoe  ccfaii  de  la  pécbe. 

Finalement»  on  troaTe>a  i^ne^dam  tesTéglenaewIafir  nom  MU,  mt 
.les  droite  dee  offiden  de  l'anuMnlé  deeeile  fivrince  il  n'y  e  |wint  ét 

différence  entre  les  TaiflMinx  ftmi|ni  et  kl  étrangère ,  encan  ifHb  fm 

ci-devant  lesdîts  officiers  en  eussent  toujours  pris  le  double. 

Ce  dernier  point,  ams'i  bien  que  celui  de  la  pèche,  me  paraissant 
assez  import-int^  pour  les  laisser  k  la  disposition  et  «ou»  le  bon  plaisir 
de  mondit  seigneur  le  grand-maitre. 

RÔLE  DEâ  SIÈGES  DE  L'AMIRAUTÉ  ETABLIS  EN  LA  CÔTE  DE  PROVEMCE. 

PiemUteiiMnl,  en  liYjlii4*Ail6s, 

Laquelle  n'a  que  le  lien  des  Marées  dépendant,  de  son  ressort,  le 

lieutenant  et  procureur  dn  MM  en  ladite  ville  d'Arles  ont  provision  da 

roi  à  la  nomination  de  monseigneur  le  cardinal  ;  et  quant  au  greffier^ 
il  n'a  qu'un  contrat  de  vente  du  sieur  baron  de  Cerivet,  conseiller  au 
parlement  d'Âîx,  adjudicataire  des  greffes  de  l'amirauté  de  Provence, 
par  contrat  à  lui  passé  par  les  commissaires  députés  à  la  revente  du 
domanie. 

Qui  comprend  les  lieux  de  Berre,  Saint-Chamas  et  Foi,  le  lieutenant 
et  procui-eur  du  roi  en  ladite  ville  ont  provision  du  roi  à  la  nomina- 
tion de  M.  le  duc  de  Guise,  donnée  à  Paris  Le  1 8  mars  1 61 5i  et  le  gref^ 
fier  a  aussi  des  letimde  pittviaioB  de  sa  mqesté  dnl4  oetobce  1612,  et 
est  le  sed  des  graffiers  de  b  pivTinoe  qui  est  pourvu  par  k  roi* 

De  HaiMille» 

Qui  comprend  Cassis ,  le  lieutenant  a  ses  pmvisions  du  roi  seule- 
ment ;  le  procureur  du  roi  les  a  à  la  nomination  de  mondit  seigneur 
le  cardinal,  le  greflier  n'ayant  qu'un  simple  contrat  de  vente. 
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De  Touloo , 

Qui  comprend  la  Ciouu,  Sifoiuv  Lainry,  Hyères  et  Bormèsy  l'oflioe 

de  lieutenant  y  étant  vacant  depuis  une  année,  et  le  procureur  du  i-oi 
n'ayant  que  des  lettres  de  provision  de  sa  majesté,  sans  nomination; 
pour  le  greffier,  il  est  le  même  que  tous  les  autres. 

m 

De  SilBl->1Vo|wt , 

Qui  comprend  Fréjus  et  Saintr-Raphael,  les  officiers  y  étant  de  même 
fjn'ès  auli-cs  lieux.  , 

Qui  comprentl  les  lieux  de  Cannes,  de  Napoule ,  Saint-Laui-ent  et 
Caignes,  jus<ju'à  la  rivière  du  Var,  cpii  sépare  la  Provence  du  comté  de 
Nice.  Les  lieutenants,  procureurs  du  roi  et  greffiers  sont  de  même  cpie 
les  précédents» 
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àVEG  LES  ORDONNANCES  ET  RÈGLEMENTS 

QUI  snr  OfiSERYSNT 

1642. 


Ce  travail  du  commandeur  de  La  Porte  servit  de  base  aux  deux 
ordonnances  de  Colbert  sur  la  marine. 

Nous,  commandeur  (le  Torlr ,  conseiller  ès  conseils  d'État  et 
privé  du  roi,  ambassadeur  ordinaire  lie  l'ordre  de  Saint^Jeau  de  Jéru- 
ttlcm  près  de  m  majesté ,  et  hiteiklant  général  de  la  naTigation  et  oom^ 
meice  de  Franoe,  sur  ce  qui  nous  a  élé  dÎTenement  représenté  que 
la  perte  M  ruine  arrivées  dans  les  pokts  et  hanes  du  roi ,  de  .quotité 
de  naTires  de  sa  majestt',  bâtis  en  œ  royaume  pour  'servir  k  la  guerre^ 
ftnte  d'avoir  été  bien  liés  et  construits ,  se  sont  pei-dus  et  ouverts  de 
leur  propre  poids,  sans  naviguer,  ou  se  sont  ouverts  à  la  mer  avec  perte 
d'hommes  et  demarchandises,àea  use  que  leur  fabrique  et  liaison  n'étaient 
point  en  guerre ,  ce  qui  a  procédé  du  manquement  de  science  et  pra- 
tique de  ceux  qui  en  ont  (kit  la  construction ,  ' 

Davantage,  qu'étant  besoin  pour  b  gaerred'avoirdeiQeilleiiFSOrdresy 
rtX|ue  les  «Aciers  sadient  h  fiMMStioD  de  leurs  chargesy  à  cause  despdM 
perpétudies  où  ils  sont,  sans  doote  plus  grandes  que  celles  des  mar- 
diands  ; 

Il  était  besoin  d'employer,  dans  tous  les  navires  de  guerre,  des  officiers 
en  quantité,  capables  de  leurs  chnr^^es  et  de  la  qualité  requise  pour 
s'accjuittcrd'icellesbien  et  duemenl,  afin  que  toutes  ks  tlottes  et  navires 
du  roi  naviguent  tous  d'une  même  façon  et  par  les  mêmes  règles;  à  cette 

'  Copié  sur  une  pxpéilitioii  «riginale  portant  la  sif:;Daturc  du  commandiMir  de  La 
Porte.  {Diver.1  éUto  de  la  nutoe  «t  aimcnieats  do  footat.  Dcrav,  SoppUntcni,  a*  80.) 

m.  4f 
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fin  qu'il  leor  aoit  pvescrit  h  hntfdfm  de  lenn  ckv|^»  ek  dfmn^  des 
lob  par  lesquelles  ils  soient  retenus  dans  une  sévère  discipune  ; 

Comme  nussi  prescrire  la  fonction  qu'il  iÎMitiaiitKlesiiM|iitrC9etrofdre 
'qui  floit  être  U'iiu  clans  les  ports  du  roi  ; 

K(''{]lei-  les  ibiirtions  tics  commissaires  de  la  marinr ,  donner  les  ordres 
pour  les  ilottes  et  pour  ia  distribution  des  navires  dans  les  ports ,  et 
finaleoieiit  donner  enowe  l*iintraotion  pour  les  chefs  d*escadre  et  pour 
les  oorpe  des  aimées. 

Ce  que  n'ayant  été  pratiqué  entièrement  jusqu'ici ,  il  s'en  serait 
ensttiri  plusiears  granft  et  notables  inconvénknts  qui  ont  en  maintes 
occasions  retardé  le  bien  du  service  du  roi. 

C'est  pourquoi,  ayant  avis(^  <|ii*il  était  de  besoin  de  pourvoir  que 
semblables  tlésoi-dres  n'arrivoiit  plus  à  ravonir,  nous  aurions  ordonné 
au  sieur  de  Mniilin,  ehef  tl 'escadre  en  cette  province  de  Guienne^ 
comme  personne  très-iidèle  au  service  de  sa  majesté,  et  de  longue 
expérience  an  fritde  la  navigation,  et  lequel  a  donnévne  Ibrt  particdSère 
oounaissance  de  oe  qui  dépend  de  la  marine,  de  dresser  par  écrit  «i 
MMmoire  des  choses  sor  lesquelles  il  est  pi  ésenlement  besoin  de  donner 
dm  ordrm;  ce  qu'ayant  fiiit  avec  beaucoup  de  soin  et  de  diligeocef 
nous  aurions  en  après  fait  assembler  le  conseil  de  la  marine  «n  ia  pré- 
sente ville  de  Brouape ,  et  en  iceini  appelé  les  principaux  capitaines  et 
ofliciers,  où,  ayant  fait  faire  lecture  dudit  Mémoire  et  consulté  mûre- 
ment les  points  et  articles  contetnis  en  iceini,  aurions  avisé  d'en  faire 
les  articles  qui  en  suivent  en  forme  de  règlement,  lesquels  lui  aurions 
ordonné  de  porter  à  monseigneur  l'éminentissime  mrdinal  due  de 
Richeliett ,  chef  et  grandmaltre  dodit  eommeroe  et  navigation  de 
France  y  lequel  nous  suppUons  tràsJmmblemettt  de  Im  autoriser  de  son 
approbation,  en  tant  qu'il  jugera  le  devoir  iàire,  afin  qu'ils  soient 
exécutés  de  point  en  point,  comme  les  ajant  taponvés  en  notre  égard 
avantageux  et  nécessaires  au  bien  du  service  de  sa  majesté. 

Premièrement ,  attendu  que  de  la  force  et  subsistance  des  navires  de 
guenT  dépend  le  boti  cfTet  que  l'on  espère,  el  que  jusqu'ici  il  n'y  a  eu 
en  ce  royaume  aucun  Ikmi  maître  charpentier  qui  ait  la  science  et 
expérience  d'en  faire  bien  et  duement  Im  constructions  ;  que  doréna- 
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^ant  l'on  ne  bâtira  en  cedit  royaume  aucun  navire  de  guerre  qu'au- 
paravant il  ue  soit  appelé  dans  un  conseil  particulier,  qui  sera  composé 
de*koaaqptd«»piiMlul»ilM«t6fll«odo»eapt^^  France,  deux 
wwltraa  AtaymàtnétnDfftëf  ^m?***"*  nigltiictflniMiMlSy  btcn  expé- 
riuuBléa  en  tais  onvng»,  ponrdoDUer  leunan^  et  rësondrepir  ledit 
conseil  de  h  ftçoa  qne  leidifii  nvrires  dentnit  être  bAtis.  Et  advenant 
qae  leiditldMaillliitadiarpelItieMietrotiTass^  discordants  en  opi- 
nions ,  monseigneur  commandera  un  homme  très-entendu  pour  les  ac- 
corder, etc.  Et  comme  il  est  très-important  que  lesdits  navires  et  vais- 
seaux de  guerre  soient  garnis  d'un  nombre  suffisant  d'ofriciere,  matelots, 
gens  aguerri» ,  et  que  le  courage  et  l'expérience  fassent  espérer  dans  les 


Que,  dam  les  f^tanàêwrirm,  il  y  «en  itti»  le  nombre  de  trente<leinc 
oAcim  tOÊuAMK,  Mn»y  oamptéÊiàrt  h  capitaine ,  k  lieutenant,  récri- 
▼ain,  le  chirurgien  et  son  haibcaoc,  dont  lea  non»  s'en  ensuivent , 
aavioir: 

Vn  matfre.  Vu  cn^iniei  et  an  eompagiNHi  t 

Trois  pilote! ,  Deux  calfate , 


Qttttn  quarlîers-malUvs,  Un  Irevier  ' , 

Dnv  nutires  de  minine  oo  c«|iiî-  Un  tonnelier, 

main,  Troiscaporaux , 

Unaalnv  CBomaniarM  «PDiftocn-  UadMcor 

pagnonx ,  Bt  an  fÊMl. 

l  n  maitre-valft  el  un  coiiipagnon  , 

Et  d'autant  qu'il  est  nèressaire  en  toutes  sortes  d'états  de  façonner  et 
instruira  les  jeunes  gen^  p<iur  les  rendre  capables  de  servirès  vocations  ou 
ils  sont  appelés,  que  les  jeunes  garçons  qui  coaunencent  d  apprendre  le 
métier  de  matelot  seront  nus  premièreâatni  an  canon  ponr  apprendre 
à  bien  waniar  un  levier,  une  pince,  la  drisse  et  bi  brague ,  Vtmuner 
•t  la  déaiarier  bien  pwiiplamcwt,  à  savoir  bien  aideg  au  pointenr,  don» 
ncrlefoilonqa'il  hd  est  commandé;  en  après  leur  apprendre  à  gon- 
vemor  et  de  là  aux  manaeinrreS).et  des  manoeuvres  aux  offices  ;  et  se 
rencontrant  que  lesdits  james  garçons  soient  curieux  el  veulent  ap- 
prendre ,  les  maître»  canonniers  seront  obligés  de  leur  enseigner  l'art  de 

*  Yoili«r. 
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l'artillerie,  au  mofenck  quoi  il  ae  fera  en  dMenn  foyM^  quantité  de 
canonnien  et  matdola  «an»  qa*il  en  ooûte  rien  <ie'|faia.«a  rcH'cpe  la 
dëpenw  ordinaire  et  quelque,  pea  de^poudic  damufage. 

,Oatre  cela ,  on  leur  apprendra  l'exercice  du  mousquet ,  et  leur  sera 
donné  pour  instruction  principale  de  bien  observer  le  silence ,  prêter 
l'oreille  aux  commandeinente  ,  et  sans  dire  mot  faire  leur  manripuvre  , 
Inqiu'Iic  ils  ne  doivent  point  quitter  qu'il  ne  leur  soit  commandé  par 
leur  oflicicr.  •  .   ,       i    •:.,..< . 

Qn*aii  gouvernail ,  ila  «oient  attentift  à  leur  compas ,  pratiquant  les 
iwatroctiona  qui  leny  «ont  donnéft»  par  leur  qnartie»éM^ 

Qu*à  leur  quart  on  garde,  iladea^eurent  en  grand  ailenoe,  ouTrantlea 
yeux  et  prêtant  l'oreille  pour  entendre  œ  qui  ae  pane»  atilour  du  na- 
vire, et  voir  s'il  y  a  banci  on  rochers  sur  là  route,  afin  que  des  choses 
(pi'un  chacun  d'eux  verront  ou  ouïront  ils  en  avertissent  lenrquartier^ 
maître,  sans  toutefois  s'écrier  ni  faire  bruit. 

Qu'au  l'esté,  ils  soient  attentifs  à  ouïr  les  ordonnniiccs,  hanlis  et  assu- 
rés, et  ne  soient  point  blasphémateurs  ni  querelleurs,  ains  qu'ils  vivent 
bien  avec  leurs  compagnons. 

Les  qualités  des  capitaines  k  qui  le  oommandement  et  conduite  des 
navires  sont  commis  doivent  être  d'autant  plus  recommandaUes  par  leur 
sagesse ,  conn^,  valeur,  qu'ils  ont  ï  commander  plusieurs  hommes  de 
diverses  humeurs,  pour  la  plupart  incivils ,  brutaux ,  n*^fantméme  que 
bien  peu  ou  point  de  reconnaissance  des  bienfaits  qui  leur  sont  départis. 

Que  lesdits  capitaines  observeront  ces  préceptes,  s.ivoir  :  défaire  gar- 
der avec  sévérité  les  ordonnances  ,  ne  pardonnant  point  les  fautes  et 
transgressions  qui  seront  faites  d'icelles. 

'  Est  nécessaire  qu'ils  soient  gens  de  ocBur,  fott  assaréadanalm  périls, 
prudents  et  bien  expérimentée,  bons  éeonomes ;  qu'ils  sadient  beau- 
coup mieux  les  fonctions  des  offirien  qu'eux-mêmes ,  eharitafalea  envers 
les  malades  et  bleasés,  fes  assister  et  visiter,  et  teriûr  b  main  que  les 

chirurgiens  aient  du  soin ,  à  cette  fin  les  voir  le  plus  souvent  qu'ils  pom^ 
ront,  et  donner  ordre  qu'ils  soient  bien  traités  et  fidèlement  pansés. 
Chacun  d'eux  fera  choix  d'un  très4xm  chirurgien,  bien  entendu  et 

fort  lidcle. 

Doivent  savoir  tout  ce  qui  dépend  du  canon,  poui-  le  bien  employer, 
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et  à  bien  dépai'tir  leui^s  porte-cartouches,  faire  ùter  à  propos  et  mettre 
bon  ordre  qw  le  Cou  ne  se  prenne  aux  poodre»^ 

Dwantage,  en  roocuioii  d*iin  oomjbaty  doÎTent  SBToir  bien  ]daoer  b 
mowqneterMy  conierfer  Iran  hommes,  iUre  tim 
pos  les  nMMuqoetaire»,  prendra  bien  le  tonps  et  manier  avec  jugement 
les  voilée  pour  gagner  l'avantage  du  vent  ;  et  bref,  faire  aborder  lon- 
qu'avec  moins  de  perte  d'hommes  et  avec  plus  de  facilité  il  se  peut. 

Du  moins,  ils  doivent  savoir  les  chemins  et  routes,  etoonuaitre  les 
lieux  uù  ils  sont. 

Savoir  faire  observer  les  oixires ,  se  faire  obéir  ponctuellement  par 
les  offiden,  d'autant  que  s'ils  reUdiaîeitt  tant  aoit  peu,  ils  'détrairaient 
toute  leur  bonne  discipline. 

Est  nécessaire  encore  qu'ils  considèrent,  outre  la  eondnile  de  cette 

diversité  d'hommes,  qu'ils  ont  à  combattre  la  mer  et  les  vents,  se  dé- 
fendre des  rochers  et  des  bancs,  et  avec  cela  souiTrir  les  misères  de  la 
mer.  Voilà  pouitpioi  il  leur  est  de  besoin  d'être  bien  expérimentés, 
avoir  un  très-grand  jugement  et  une  très-grande  patience,  le  corps 
fort  et  robuste  pour  supporter  les  mésaises,  les  intempéries  de  l'air  et 
h  diversité  des  climats. 

Enfin,  doués  de  la  première  et  principale  vertu,  qui  est  de  craindre 
•  Dieo  et  ftîreqoe  son  équipage  éoonle  les  prières  avec  attoatioo  et  révé- 
rence; pour  cet  efièt,  ils  doivent  choisir  chacun  un  bon  chapdain, 
homme  de  bons  exemples  et  de  bonne  vie,  qui  les  instruise  autant  par 
ses  bonnes  actions  que  par  ses  paroles ,  et  en  eOet  homme  de  bien;  aussi 
le  doîvent-îls  faire  honorer  partout  l'équipage.  Et  en  conclusion,  qu'ils 
aient  perpétuellement  devant  les  yeux  et  se  souviennent  que  le  roi  leur 
a  mis  entre  les  mains  lesdits  navires  pour  y  mourir  plutôt  que  de  les 
vendra  à  sas  onnamis  ot  y  commettre  la  moindre  Iftohetédu  monde. 

Qoant  anx  lieataaants,  ils  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  pratique , 
de  soin,  de  vigilanoe  et  de  valeur  que  fanm  capitaines,  parce  qu'étant 
mis  pour  tenir  leur  place  en  cas  de  mort  ond'abscnoe,  ik  doivent  pos- 
séder les  mêmes  qualités,  reconnaissant  toate&NSavec  cela  que  leur  au- 
torité est  nulle  en  la  présence  de  leurs  capitaines. 

Leur  devoir  est  en  outre  de  faire  le  second  quart  ou  la  seconde  veille 
de  la  nuit  ou  du  jour. 
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Ils  diHvent  Mniter  et  être  prëaentt  lonqne  Téquipage  mange ,  pour 
ériteranz  crieriesetdiqNilei  qui  peuTCntorrher  cotre  «ut,  et  les  tenir 
en  cninte* 

Féur  choiiir  «n  neltre  de  navire,  il  lelîmt  prendra  tout  couraçeaxet 
(int  expérimenté,  carëtant  sur  les  officiers  et  matelots,  fors  les  maîtres 
canonniers  et  maîtres  valets,  il  les  doit  si  bien  mf^riafjer  et  discipliner 
qu'en  les  rcfT^rdant  ils  sjichent  ce  qu'il  a  dans  la  pensée;  les  doit  in- 
struire doucement  et  fidèlement,  et  principalement  à  obseiTer  le  si- 
lence et  à  écouter  les  commandements,  et  au  cas  qu'ils  désobéissent  en 
avertir  le  capitaine  pour  les  lùre  pionr. 

Udoitsmiirtrèi-biennioailler  lonqoekpiloceroido^^  ettrèe- 
Inen  appareiller  et  ae  lever  en  tons  temps  horsd'nne  oMe;  ildoit  appa- 
reiller ses  voile»  ainsi  que  les  pilotes  l'ordonnent. 

Il  doit  souvent  visiter  tons  lesdits  officine  pour  savoir  si  chacun 
d'eux  aux  choses  de  sa  charfje  s'y  comporte  comme  il  doit,  si  les  fu- 
nins  sont  en  bon  état,  que  rien  ne  s'y  gAte,  et  en  cas  qu'il  y  trouvât 
manquement  ou  défaut,  en  doit  avertir  le  capitaine  pour  les  faire  punir 
suivant  l'ordonnanee.  Si  les  cal&teora  on  cburpentiers  ont  les  choses 
nécessaires  pour  nn  oombat,  si  ka  mftta  ne  sont  point aiaentis  et  n'ont 
point  besoin  de  jonettes  on  d*antre»  choees  ^'il  Culle  remédier,  si  les 
assiettea  des  nAts  et  fonds  de  son  navire  sont  en  bon  état;  «v<»ir  soin 
qee  les  matelots  obéissent  aux  antres  oflkjien,  et  les  fasentenereer  aoi^ 
vent  en  temps  de  loisir. 

Qu'il  leur  apprenne  à  monter  et  descendre ,  et  de  ne  quitter  point  la 
manoeuvre  qu'il  ne  le  commande  ou  ses  officiers. 

A  un  combat,  il  commande  tous  les  matelots  et  appareille  les  voiles 
sdk>n  qu'il  est  nloeanûie,  et  auparavant  le  eombet  S  a  soin  de  fiûre 
apprêter  tout  son  fenin,  d'otdonner  les  bonmes  à  duMpie  manoeuvra 
avecunoflieier,  oonune  aux  bras,  retraiiea,  car|pica,  éomiteseteonets; 
savoir  si  les  caUats  et  cbarpentiers  sont  munis  de  leurs  plaques,  plan- 
cbes  et  tampons ,  et  si  tout  est  garni  de  goudron,  de  mousse  efedPétoupes 
pour  boucher  les  coups  de  canon ,  et  avoir  deux  hommes  qui  tournent 
autour  du  navire,  par  dedans,  pour  ouïr  et  voir  où  donnent  les  oonptf 
de  caiK>n,  atin  d'y  pourvoir  promptement  et  d'y  remédier. 

Qu'il  soit  fort  prévoyant,  que  toutes  les  nuits  il  assure  les  vergues , 
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(ju'il  fasse  dA^iiguer  les  bonnettes  et  soit  préparé  à  toutes  sortes  de 
mauvais  temp6,  et  qu'il  punisse  sévèrement  à  coupb  de  bouts  de  coixle 
le  premier  natelot  qui  parlera  ou  qm  eOBUDmdeni  à  «on  «xnupagnon 
après  les  en  avoir  avertis. 

n  ùmt  troiê  pilolest  dont  le  principal^  qui  est  cdui  de  nmie ,  doit 
connaître  pariaitemeot  le  ciel,  bien  faire  les  observations  et  beaucoup 
de  choses  de  son  devoir  qui  sont  décrites  dans  les  routiers  hollandais. 

Pour  les  deux  autres,  ils  doivent  être  bons  connaisseurs  des  œtes, 
savdir  bien  compter  leurs  marées ,  avoir  grande  connaissance  du  sillage 
de  leur  navire  et  de  s,i  dérive;  sur  le  soleil  rouchë,  prendre  sur  les  traits 
de  leur  compas  les  caps  et  pointes  qui  leui>  peuvent  nuire  ou  servir  sur 
le  point  de  la  nuit. 

Ils  veillent  tona  trois,  les  uns  après  les  autres,  chacun  leur  quart. 

Us  doivent  fxwmuwniqner,  en  sortant  d'iodni»  k  route  qu'ils  ont 
laite  pendant  qu'ils  y  ont  été,  et  devant  que  de  sortir  montrer  II  odui 
qui  entre  la  route  qu'ils  font»  laquelle  ils  ne  doivent  point  changer  sans 
avertir  le  capitaine 

Doivent  savoir  parfaitement  les  eutiées  des  havres,  rivières,  rades 
et  mouillages. 

Le  oontre-mattre  doit  avoir  un  compagnon  pour  Tassislcr  la  moitié 
du  jour  et  de  la  nniti  il  tmt  que  oe  soit  un  matelot  fort  sa^s»  fort 
.homme  de  ooeor  et  fort  expérimenté,  et  qu'il  ait  déjà  passé  par  une 

partie  des  degrés  des  charges  ; 

Qu'il  entende  bien  à  faire  garnir  ;  qu'il  sache  tenir  son  cordage  en 
bon  état  dans  sa  chambre,  qu'à  tous  les  changements  de  qu;ii  (  il  Oissf 
tâter  à  la  pompe ,  visiter  «on  funin ,  qui  consiste  au  mât  d'artimon  et 
au  grand  màt. 

Qu'il  voie  le  collet  de  ses  étais  et  haubans  ;  qu'il  les  garnisse  de 
tresses  de  peur  que  les -vergues  ne  les  gfttent; 

Qu'il  doit  les  changer  dès  qu'il  aura  plu  et  en  mettre  de  sèches; . 

II  est  chargé  des  cornets  à  épiaser,  des  dousàcbpetetàmangères, 
lei  cuirs  à  garnir  les  houses  àe»  pompes ,  les  boites ,  les  vergues,, les 
barres ,  les  étais ,  le  beaupré,  et  tout  ce  qui  en  dépend  desdites  pompes, 
comme  brimlMles ,  «dievilles  ; 
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li  a  l'oing  à  grai^r  les  cordages;  il  faut  qu'il  ait  des  haches,  mar- 
teaux et  tenailles  ;  il  garde  1m  chaudières  k  brai  et  à  goudron;  il  a  le 
goadroa,  le  bni  elle  «oif  en  charge,  le fimin  de  redunge »  le  bitor^ 
merlin ,  lin  et  quaranteniers  ; 

U  commande  le  Cabestan,  et  a  soin  de  le  toiir  garni  de  ses  barres; 

1!  <  o'in  de  ûiire  metti«  le  câble  an  ddiestan  et  de  frire  viicr  tooies  . 

les  fois  (ju'on  vent  appareiller; 

Il  ordonne  aux  esquimans  ou  maîtres  de  misaine  de  mettre  le^énetles 
à  place  et  de  les  alwsser;  il  fijit  la  moitié  du  jour  et  de  la  nuit  et  so« 
compagnon  le  relève  de  six  heures  en  six  heures. 

C'est  lui  qui  d^Murt  les  poulies  et  cordages  tant  au  maîtres  canon- 
nim  que  maîtres  de  misaine  on  esqoinans  ;  il  a  tout  le  blocage  de  ré- 
serve ,  enfin  tout  œ  qui  est  des  manœurres,  et  commande  les  mâtdots 
k  manœuvre ,  et  fiiit  bien  ferler  les  voiles  et  dresser  les  vergues  xprh 
avoir  mouillé. 

Au  combat,  il  doit  abosser  la  grande  vergue  avec  les  chaînes  et 
ferler  la  grand'voile  avec  du  fil  de  caret,  et  son  commandement  s'é- 
tend du  grand  escouel  en  arrière. 

£t  en  outre  il  est  obligé  de  lier  ceux  qu'on  veut  punir. 

Les  esquimans  on  maîtres  de  misaine  commandent  le  mAt  de  bean^ 
pré  et  le  mât  d'avant  et-  tout  le  fimin  qoi  en  dépend* 

ils  ont  la  même  chose  à  faire  en  avant  que  le  oontreinaltre  en  arrière 
pour  le  funin  et  pour  abosser  les  vergues. 

C'est  à  eux  à  jeter  les  grapins  sur  le  navire  ennemi  et  le  saisir,  et 
pnrtant ,  il  faut  (|u'ils  soient  hommes  de  cneur  ,  adroits  et  dispos,  bons 
mand'uvriers  ,  parce  qu'ils  sont  au  lieu  le  plui  dangereux  du  navire 

Ils  lavent  les  câbles  devant  que  les  lancer  ou  rouer  dans  leurs 
chambres.  * 

Ils  croquent  les  ancres ,  les  caponnent  et  mettent  à  place. 

U  faut  qu'ils  tiennent  tontes  dioses  en  si  bon  état  que  rien  ne  se  gâte 
et  ne  se  pourrisse. 

Lesqnartiers4naltres ,  pour  Inen  exercer  leurs  charges ,  il  ftqjt  qa'ib 
soient  navigatetirs  courageux  et  diligents,  très-bons  gouvernants  et 
fort  connaissant  les  ordres  des  navires ,  parce  que  leurs  charges  sont 
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dft  même  en  quelques  choses  que  celles  des  caporaux,  parce  qa*ils  com- 
mandent chacun  à  leur  tour  la  f^arde  on  leur  quart ^  et ioDt  gouTCrner 

à  leur  tour  cha({ue  matelot  de  leur  quart. 

Il  faut  qu'ils  soient  toujours  près  ou  du  gouvernail  ou  de  leurfpiart; 
qu'ils  voient  si  le  gouverneur  gouverne  bien ,  et  au  cas  qu'il  ne  s'en 
acquitte,  prradre  le  goureniail. 

Doit  Toir  «  le  quart  iait  sa  garde  en  sileiice ,  enqièeliei'  que  per-. 
aonne  oe  s'endmney  et  a*il  troore  qndqn'nn  endonni  le  doit  révâer 
au  capitaine  pour  le  fiiire  punir. 

Qu'il  prenne  garde  continuellement  que  le  matelot  ne  mange  le  sa- 
ble, ce  (ju'il  connaîtra  facilement  par  le  son  de  la  cloche,  (|iril  doit 
faire  sonner  toutes  les  heures,  et  autant  qu'il  en  a  passé  durant  que  le 
même  matelot  a  gouverné.  * 

Les  quartier»maltrei  leob  ont  le  oommandement  dea  dialoiqica  et 
bateaux,  et  nul  ne  peut  les  prendre  pour  s'en  aenrir,  qu'ils  n*y  soient; 
eux-mêmes  n'en  peuvent  disposer  sans  le  oragé  du  capitaine.  Eux.  et 
les  matelots  sont  diligés  de  pcorler  tout  ce  qui  est  nëoenaire  pour 

l'usage  du  navire. 

Sont  i^sponsablcs  de  tout  ce  qui  sort  ou  entre  dedans,  ne  doivent 
porter  pour  sortir  ou  entrer  dans  le  navire  aucune  lettre  ou  paroles 
aux  équipages  sans  l'avoir  dit  et  montré  au  capitaine. 

Us  laTcnt  le  navire  sortant  de  kur  quart  tons  les  matins  du  haut  en  bas. 

Us  poctent  la  viande  aux  équipages  et  leurs  boissons  et  antres  choses 
qui  en  dépendent,  comme  les  potages,  poisson  et  sel. 

ils  aident  à  arrimer  le  fond  de  cale  au  maître-valet,  et  s'il  y  a  bar- 
rique ou  tonne  qu'il  ûùUe  changer  d'un  lieu  à  l'autre  pour  les  mettre 
en  assiette. 

C'est  encore  de  leur  charge ,  toutes  les  fonctions  de  guerre  qui  se 
fout  es  bateaux  et  chaloupes  j  c'est  à  eux  de  les  mener  et  porter  les 
lieutenants  et  soldats  pOnr  donner  en  terre  on  attaquer  navires  on 
barques;  et  pour  ce  fiiire,  ils  doivent  tenir  leurs  chaloupes  pailàitement 
iMCn  garnies  de  voiles,  de  fonins,  d'avirons ,  de  cerceaux,  de  tôles 
bien  nettes  et  bien  calfatées. 

Et  revenant  à  bord  ils  doivent,  devant  que  d'y  entrer ,  mettre  les 
m.  4^ 


330  ÉTAT  GÉNÉRAL  DE  LA  MARINE. 

,  avirons  et  gOiiTeniaîl  en  lieu  où  celui  qui  fait  le  quart  les  voie, 
pour  empêcher  que  fjuelqu'un  ne  les  prenne ,  et  faire  en  sorte  de  tout 
son  possible  que  les  chaluu(>es  ne  se  rompent  contre  le  naviiu  ,  et  sur- 
tout de  savoir  bien  aborder  avec  la  voile  ou  avec  les  avirons  lorsqu'il» 
sont  en  rade. 

Le.^  jcnirs  qa*ib  ne  «Ont  point  en  quart,  ib  doivent  mener  leur  quar- 
tier en  terre  pour  •'âiettrejuaqinsven  le  aoleil  ooBdié,etaacuqne 
qudqn'un  venHeonudier  k  terre ,  il  le  fin»  prêter  mein^irte  à  son 
quart  pour  le  ramener  dans  le  navire»  et  si  le  matelot  se  cachait  en 

telle  sorte  cpi'on  ne  le  pût  trouver ,  en  avertii-a  le  capitaine. 

Loi-squ'on  marche  en  corps  d'armëe  ou  en  flotte  particulière ,  ils 
sont  obligés  d'avertir  le  général  ou  vice-amiral ,  si  le  capitaine  ne  dis- 
tribue la  victuaille,  à  cette  lin  qu'il  mette  l'ordre  qui  est  porté  par 
le»  ordonnanœi. 

UporteleibiaaAnal  etàriiabilBcle,etfait  cbanflfer  fesaoales. 

Jjt  mallre'  cancmnier  doit  être  kodonie  de  caBOTf  ttxtt  c&pêrinientê> 
vigilant  et  habile ,  puisqu'il  prend  le  maniement  du  canon ,  qui  est  la 
principale  force  du  navtre  et  celle  qui  termine  plus  tôt  les  combats , 
mais  qui  est  pourtant  très-tlaiigereuse  et  d'un  {^rand  soin.  Il  est  bien 
nécessaire  qu'il  soit  trcs-cxpcrt  en  son  art  >  qu'il  sache  connaître  la 
bonté  des  cuivi-es,  les  savoir  séparer,  connaître  les  alliages  et  aligne- 
menta  y  la  jnateaae  et  netteté  de  rimeytoaté»  fortes  de  chambres,  concs, 
croiisants  on  fbséiss  ;  oatie  qn'il  faut  qu'il  entende  bien  païAStement  la 
force  des  poudres  et  tes  savoir  conserver ,  qu'il  sache  bien  monter 
une  pièce  sur  un  affût,  savoir  le  frire  garnir  de  chevilles,  bandes , 
crochets  et  boucles ,  de  bons  essieux  et  roues  qui  ne  paissent  point  éloi- 
gner le  canon  du  sabord. 

Savoir  bien  (garnir  ses  drisses  et  bra^jucs  et  planter  bien  son  canon 
par  le  milieu  d'un  sabord;  il  doit  savoir  désenclouer  en  un  combat, 
il  doit  avoir  bien  préparé  ses  cartouches,  les  faire  distribuer  et  passer 
par  les  écontiUes  dans  les  porleHartoncbes  de  mùn  en  main ,  daoisir 
les  meilleurs  et  plus  sages  homme»  qui  strient  sou»  «a  charge  pour  le» 
empiojerà  oda,  qu'il  ait  le  soin  de  tout  j  qu'irvofe  tout  et  qu!il  soit 
partout  pour  assister  oénz  qui  en  an^tmt  besoin. 
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Prendre  garde  que  ses  volées  soient  tirées  à  propos,  comme  de  six  , 
sept  et  huit  à  la  fois,  et  faire  conliiiucr  de  ioiip  en  mauviiis  temps,  où 
Je  canon  fait  courir  aussi  grande  fortune  au  navire  comme  s'il  se 
crovwit* 

Lui  et  ses  oompagnons  doivent  oontinaellenieiitf  «Tec  des  hnlenies 
iwNirdcs,  voir  ci  le  oanoii  ne  jboe  point,  si  les  bondes  dn  namre  ne 

meuvent  point,  s'il  n'est  point  nécessaire  de  davantage  de  ooidages, 
s'if  ne  iaut  point  mettre  des  coins  au  derrière  de  ses  roues  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  branlent  point  ;  il  doit  en  quelque  façon  entendre  les 
feux  d'artilice. 

Lorsque  les  navires  mouillent,  il  habille  et  garnit  les  câbles  et  les  fils, 
et  il  y  fiiit  son  quart  et  ses  compagnons  chacun  à  leur  tour,  et  visite  les 
canons  tons  les  quarts  et  tons  les  soirs  |  ils  rafiralchiisent  l'amoroe  de 
leurs  canons  et  sont  oUîgés  de  visiter  les  poudres  de  leurs  canons  tous 
les  huit  jours  pour  voir  ai  elles  ne  sont  point  monilléesy  bien  qu'il  les 
faille  boucher  avec  du  liège  et  dn  suif  pardessus. 

Il  doit  tenir  sa  chambre  bien  nette,  doit  faire  ranger  les  porte-car- 
touches suivant  leurs  calibres,  les  marquer  dessus  en  grosses  lettres 
du  poids  de  la  poudre  (pie  porte  la  pièce,  et  mettre  la  même  marque 
sur  le  sabord  de  la  pièce. 

Doivent  aivdrleursbottto^èn  toujours  pi^tsetgarnisde  leurs  mieibes; 
en  doivent  avoir  toqours  un  allnnié  en  haut,  où  le  canonnier  6it  son 
quart,  et  la  nnit  deiB,  nn  en  bant  «t  Fautre  en  bas. 

Que  ses  grenades  et  pots-à-feu  soient  en  Bon  Malt,  ksqueb  sont  an 
derrière  des  soutes,  leurs  caisses  de  cartouches  remplies,  en  avoir 
toujours  trois  ou  quatre  cents  toutes  prêtes  pour  charger  les  canons. 

Il  doit  avoir  des  essieux  ,  roues,  chevilles,  pontiues  et  gonds  de  re- 
change, et  doit  avoir  visite  ioutcs  les  boucles  et  crocs  des  sabords 
pour  savoir  s'ils  ont  leurs  goupilles  et  fouettes;  doit  souvent  tourner 
les  barils  de  peur  que  la  poudre  ne  se  gâte. 

Le  prévdt  est  un  oflteier  tr&-néoesiaire  et  qui  sert  de  beaucoup  dans 
nn  navire. 

Premièrement,  il  faitaller  tout  l'équipage  an  quart. 

Lorsque  le  quart  s'assied»  il  fiut  retirer  tons  oenx  qui  n'en  seront 
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point,  et,  après  qu'il  a  fait  retirer  tout  son  monde,  il  s'en  va  piendre 
son  repos  pour  éveiller  le  second  quart,  qu'il  appelle,  nom  par  nom, 
tous  ceux  qui  en  sont ,  ainsi  que  le  troisième. 
Il  eit  geôlier  et  tient  Im  deft  devprÎMms. 

Il  enr^tre  toutes  les  amende*,  qu'il  doit  porter  an  capitaine  * 
lorsque  la  otiontre  se  fiût,  et  en  a  on  tiers  et  les  deux  antres  sont  pour 
lespauTres. 

Il  a  cinq  sous  pour  diaque  fois  qu'il  met  un  prûonnier  aux  fers  ,  et 

nul  ne  les  oserait  traiter  que  lui. 

il  aide  au  ffuartier-maître  à  distribuer  les  plats  à  l'équipaj^e  ,  les 
relira  après  qu'ils  ont  mangé  ,  et  les  porte  au  cuisinier  pour  les  laver. 

Faut  que  chaque  boanme  deft  plats  nettoie  sa  place,  avertisse  le  capi- 
taine des  hommes  qui  sont  malades  on  absents. 
A  un  -ooBDbat,  il  est  obligé  de  frire  porter  les  bailles  an  long  des 

tillacs,  les  faire  remplir  d*eau ,  les  garnir  des  cuirs "verls  et  de  grandes 
vadrouilles  et  de  seaux ,  semer  du  sel  sur  le  tillac,etprendrcgaixieaufeu. 

Le  maître-valet  doit  être  homme  expérimenté  au  fait  de  la  mer  et 
bon  navigateur,  qu'il  ait  passé  par  tous  les  d^rés  des  charges  du 

navii^e. 

Il  doit  parfaitement  bien  oonnaltre  les  assiettes  afin  de  les  bien 
entretemr,  et,  pour  ce  frire»  il  frut  qu'aussitôt  qu'une  barrique  ou 
tonne  est  vide  qu'il  la  remplisse;  qu'il  ait  son  nirean  atec  lui  pour 
Toir  si  son  navife  sort  d'assiette  ou  non,  et  s'il  est  droit. 

Il  doit  donner  reçu  à  l'écrivain  de  tout  ce  qui  entre  en  son  fond 
de  cale,  rendre  compte  tous  les  jotirs  de  la  consommation  de  ses  vic- 
tuailles et  de  toutes  les  viiissclles  qui  sont  nécessaires  pour  tenir  les 
boissons,  victuailles  et  chandelles. 

11  doit  éti'e  soigneux  de  visiter  souvent  son  pain  poiu*  empêcher  qu'il 
n'entre  point  d'humidité  dans  la  aoate  et  qu'il  ne  se  gâte  point ,  et  voir 
si  ses  soûles  ont  été  bien  séchées  et  chaînées  et  que  l'air  n'y  puisse 
point  entrer. 

Il  doit  distribuer  ses  victuailles  fidèlement  selon  l'ordre  qui  lui  a  été 

donné,  sur  peine  d'en  i-épondrc  au  corps. 

Il  donne  le  pain  à  l'équipage  tous  les  samedis,  où  l'écrivain  assiste. 
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et  leur  doit  donner  qtiant  et  quant  k  fromage  et  le  beurre  pour  toute 
la  semaine  pour  leur  déjeuner. 

Il  (it'-jvirt  les  victuailles»  au  cuisinier  par  poids  et  par  pièces,  lequel 
lui  doit  rendre  de  même. 

dmt  iBvdr  irien  ranger  tes  plats  pour  être  prit  par  ks  qoarticf»* 
maltrei  et  pour  être  porlét  ans  équipages;  tenir  net  le  iSmd  de  cale, 
le  hver  k  toule  henre,  etlai-méme  se  tenir  propreBcnt,  et  tenir  les 
barriques  et  tonnes  bien  serrées  et  jointes  enseoble  afin  qa'dies  i|e 
paissent  ni  couler  ni  branler. 

II  doit  savoir  acheter  ses  poissons  et  sa  chair,  en  savoir  les  marchés 
et  c"Onnaitre  si  elles  sont  bonnes  ou  mauvaises;  sa^oir  bien  saler  et 
conserver  les  salures,  et  sjivoir  encore  bien  conserver  et  s;der  les  peaux 
de  boeufs  vertes,  de  peur  qu'elles  ne  se  pourrissent  et  ne  s'appuanlissent; 
et ,  pour  le  poisson ,  il  doit  pourvoir  qu'il  soitnettenient  etsAdiement, 
et  le  remner  qaelqiiefois. 

Voir,  en  un  combat,  souvent  le  fond  de  eale,  descendre  soment 
pour  voir  s'il  n'y  a  point  qnelque  ooop  de  canon  qni  poisse  porter 
préjudice  au  navire. 

Le  cuisinier  doit  savoir  bien  apprêter  pour  lV([uipaf;e,  cuire  sa 
viande  et  son  poisson ,  faire  son  pota{je  ou  de  gras,  ou  de  fèves,  ou  de 
pois,  qu'il  doit  donner  trois  fois  le  jour. 

Il  doit  être  lÎMt  propre  de  linge,  prendre  soin  que  les  chaudières 
soient  bien  lavées  et  nettoyées,  et  que  de  la  graisse  de  la  chandière  en 
réserve  un  tien  pour  les  potages,  antiersponr  hii  et  Taotre  tiers  pour 
les  manœuvres. 

Il  doit  rendre  au  maître-valet  la  pesanteur  de  la  chair  et  le  nombre 
de  pièces  qu'il  lui  a  mises  entre  les  mains  ,  éteindre  le  feu  lors<jue 
l'équipage  est  servi ,  voir  s'il  ne  s'est  point  pris  de  feu  à  la  clioniinée  île 
sa  cuisine,  et  rafraîchir  tous  les  soirs  le  fer  de  la  cheminée  avec  de  l'eau. 

Les  charpentiers  ne  sauraient  être  pour  lea  navfaree  ni  tn^  hardis, 
ni  trop  entendus;  ilsdoivent  visiter  tout  ce  qni  est  à  fane  de  chaipen- 
terie,  de  calfatage  tons  les  quarts,  tant  aux  mâts  <pi'an  corps  du  navire. 

En  un  combat,  il  y  en  doit  avoir  deux  dedans  et  deux  ddiors  ;  ceux 
de  dedans,  avec  leurs  tampons  bien  goudronnés  et  acoonunodés  d'é- 
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toupes  bien  f;oiidronnëes ,  doivent  avoir  leur  masse  de  moiuie  .toott 
pn^tc,  avoir  tous  leurs  outils  prêts.  Ceux  de  dehors  courent  ordinaire- 
ment le  long  des  piweiiites  pour  voir  où  les  coups  de  canon  ont  donné 
afin  d'y  i*eincdier,  et  avoir  avec  eux  leui^  plaque»  de  piomb  avec  la 
momm,  et  lesphiidiw  avee  narleaiz  et  cIdus. 

Ua  donrent  vnAt  UMb»  knn  joMtles  prêtes  pour  ranédkr  ans 
oûupa  de  eauoa  qat  donnent  dam  lea  Tcrgnea  et  lea  mât». 

Il»  ont  aona kor  oluarge  felmi,  le  aonfre,  l'ëloape  et  loates  sortes 
de  clous ,  avec  leurs  caisses  toutes  bien  garnies  de  toutes  sortes  d'ovtîJsy 
et  ont  les  affûts,  les  e&sieux  et  les  roues  de  rechange»  vno  nne  oonple 
de  crocs,  et  vont  au  ({uart  après  leur  besogne. 

Le  trevier  ou  faiseur  de  voiles  doit  visiter  tous  les  quarts  les  voiles, 
et  n'y  sooffirir  pas  un  troo  oonme  nn  pois  qui  ne  soit  racoonuuodc.  A 
nn  eonbat»  il  doit  remédier  aux  voUcs  et  prendre  des  nuina  du  contre* 
maître  le  fil  de  voile  qui  lui  est  néoeiaaire,  doit  être'  gwmi  d'aigoillea 
et  dé,  doit  avoir  le  sotn  que  les  voiles  aeae  dépériaient»  tant  dm  en* 
veinées  que  de  celles  qni  sont  de  rechange.  . 

Le  tonnelier  doit  rtre  perpétuellement  après  ses  tonnes  et  barriques , 
les  visiter  pour  accommoder  les  cercles,  douelles  et  autres  choses  qui 
pourraient  manquer  tant  aux  bidons,  barriques,  qu'autres  choses  dé- 
pendantes de  sa  charge. 

Doit  avoir  toatmaortmd'ootils  pour  cet  effet»  etdoitnder  an  maître* 
valet,  n  va  an  quart,  et  à  meomliat  il  a  le  toîn  de  ibomir  ka  beillm 
qui  sont  néoenairm  pour  mettre  Tmn  et  néemmirm  an  mnon. 

Le  caporal  doit  être  soigneux  soldat,  hardi ,  et  aussi  doit  savoir  pla» 
oer  six  hommm  et  les  fiiire  bien  apprendre  l'exercice  du  mooaqnet; 

il  entre  au  quart  avec  un  quaitieMMiIre ,  et  se  relève  coeame  loi 

lorsqu'il  entre  en  [jartle  en  rade. 

11  doit  toujours  poser  trois  sentinelles  à  la  voile,  une  sur  le  devant 
de  la  chambre  du  capitaine. 

il  doit  visiter  les  monsquela  s'ils  aont  ém^jh  à  balles»  et  s'il  y 
trouve  qndqne  chose  de  gllé  on  roniUé,  il  le  raeoommode  et  nettoie 
aux  dépens  dn  soldat;  étant  de  garde>  loi  et  am  compagnons 
aider  aux  manoeuvres  bosses  le  jowr. 


Digiiizea  by  Google 


ORDONNANCES  ET  RfiGLEMENTS.  335 

LVcrivain  doit  savoir  tenir  les  registres,  doit  savoir  bien  oanupter  et 
bien  écrire,  fort  vigilant  et  conservateur  des  victuailles. 

li  doit  avoir  le  compte  d'icelles,  des  boissons  et  des  poudres  et  bou- 
lets, et  généralement  tenir  compte  de  leur  consommation ,  tant  les 
funnu,  faiiions,  afRMs,  toUm,  et  font  oe  qui  entre  et  tort  du  narire: 
il  est  <^li||é  de.  le  mettre  tout  per  écrit. 

U  doit  frin  mi  joaroal  de  tiMMe  «  mnrigxtion  avec  mie  1^ 
nérale  d'icelle. 

Il  fait  donner  le  pain,  le  beune  et  le  froniage  à  toot  i'éqoipi^  pour 
toute  la  semaine. 

Il  doit  lire  les  ordonnances  aux  éfjuipages  après  la  prière,  et  doit 
avoir  un  particulier  soin  de  ce  c£ui  est  au  roi  et  à  son  capitaine,  et  doit 
ikire  rendre  oonple  ton»  les  jonn  an  maltre^alet  de  It  consouunatîpn 
deses^etnailles; 

Sn  un  oomiliat,  il  est  ans  poudres  pour  eiipéciier  ks  désordres. 

Il  doit  écrire  tons  les  eonps  de  canon. 

Pour  n'être  point  trompé  en  la  distribution  du  pain  qu'il  fiint  don- 
ner à  tant  d'hommes ,  il  va  à  l'écoutille  de  la  diambre  des  canonniers, 
dont  le  prévôt  tient  la  porte. 

Ledit  écrivain  a  une  petite  planchette ,  lai^e  d'un  pied  et  longue  de 
deux  et  demi ,  dans  laquelle  sont  écrits  en  rang  tous  les  noms  des 
hommes  qui  prement  le  pain  «  an  bout  desquels  noms  il  y  •  on  trou 
où  ily  a  une  petite  cherille  de  bms  attaohéeà  an  filet  avec  laquelle  il 
remplit  le  trou  de  celui  qui  a  reçu ,  et  t»  continuant  jusqu'au  bout. 

Il  faut  faire  élection,  pour  un  chapelain,  d'un  fort  homme  de  bien  et 
bien  craignant  Dieu,  dont  toutes  les  actions  soient  de  bons  exemples  y 
fort  pieux,  fort  cfiarilable ,  pour  corriger  ceux  qu'il  entendra  jurer, 
et  les  corriger  avec  douceur  et  tâcher  d'adoucir  leur  humeur  farou- 
che et  ramener  à  la  raison  par  de  bonnes  exhortations;  leur  faire  voir 
ce  qu'ils  doitent  à  Dieu,  et  les  réoompeMM  cm  les  peines  qa'ib  en 
peuventretirer  sTils  y  manquent;  ûûre  les  prières  tons  les  matins  après 
le  quart  levé  et  le  navire  liné,  dire  la  messe  en  terre  locaque  l'on  est 
en  quelque  rade,  encore  qu'elle  aoit  déserte»  et  pour  cet  eflfet  le  ca- 
pitaine doit  avoir  m  chapelle. 
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Je  me  suis  un  peu  (ftendn  longuemenl  sur  la  discipline  des  Hollan- 
dais; mais  ayant  eu  ordre  de  vous,  monseigneary  de  l'expli^er  bieq 
purticnlièrement,  ,et  sachant  rintentioii  qne  tous  «tck  de  mtaurer  les 
ordres  de  la  mer,  je  n*ai  pu  ▼ous  les  décrire  plus  saccipciemept,  et 
aussi  afin  que  oeh  pût  cenrir  à  tous  les  eapitaines  qui  sont  à  la  solde 
dn  roi  poor  les  6ire  observer  à  tous  les  oiEders  et  matelots. 

Maintenant,  nous  dirons  la  maniàe  qu'ils  tiennent  à  partager  leon 
équipages. 

Le  capitaine  commande  au  pi'é\ùl  de  faire  monter  tout  l'équipage, 
après  il  choisit  un  quartier-maitre  poui'  lui  et  pour  son  quart. 

U  en  donne  nn  à  son  lieutenant,  et  l'autre  an  maître  dn  navire»  et 
les  place  aux  trois  coins  dn  navire. 

Le  premier  quartieinnaltre  appelle  un  des  matelots,  le  second  ap- 
pelle après,  et  le  troÎMème  après,  qu'ils  iiont  mettre  auprès  d'eux. 

Et  puis  le  second  recommence,  le  premier  et  le  troisième  en  font  au- 
tant; le  premier  reconnrience,  et  vont  de  même  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  partajji^  ,  pour  avoir  moven  chacun  d'eux  d'avoir  de  bons  hommes. 

Cela  isiit,  le  maître  choisit  vingl  ou  vingt-cinq  des  plus  haixlis,  dis- 
pos et  meilleurs  matelots  manœuvriers;  mais  parce  que  nos  matelots 
ne  sont  encore  guère  instruits  en  en  cliose»4à ,  pour  éviter  la  oonfiuion 
qui  en  pourrait  arriver,  il  fiiut  que  le  maUre  écrive  sur  des  billet*  le» 
hommes  qu'il  veut  séparer  aux  manœuvres  en  un  combat ,  car  vingt 
hommes  sont  destinés  poor  cela,  et  qu'il  attache  lesdits  billets  au  long 
du  bord  où  sont  les  manoeuvres,  h  cette  fin  que  lesdits  mateints  puis- 
sent apprcii(li-e  où  ih  doivent  aller  en  cas  de  surprise,  et  qu'ils  puissent 
recevoir  de  là  les  commandements  de  leurs  ofliciers  sans  aucun  tix>uble; 
n'étant  pas  temps,  lorsqu'il  faut  combatU-e,  de  &ire  vos  ordres  ni  placer 
▼os  bfmunes  lorsque  vous  voos  trouvea  surpris  de  nuit  ou  sur  la  pointe 
dn  jour,  ou  par  un  coup  de  vent. 

Après  cela,  le  maître  canonnier  chobit  sur  tout  le  reste  ceux  jqui 
sont  plus  entendus  au  fait  du  canon  ;  et  tout  ce  qui  demeure  il  le  par^ 
tage  h  ceux  qu'il  a  élus  pour  commander  une  des  pièces  ,  et  faut  que 
(■lin(|ue  bo!rf|uin,  que  nous  appelons  pointeur,  ait  la  quantité  d'hommea 
qu'on  lui  a  séparés  à  sa  part. 
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Et  à  cette  fin  que  cela  serre  pour  toujours,  et  que  l'ordre  soit  per- 
pétuel et  qu'il  n'y  arrive  point  de  confusion  k  l'occasion ,  l'on  doinie  à 
chaque  pointeur  un  billet  en  parchemin  sur  lequel  il  est  en  tête,  et  en 
rang  tous  ceux  qui  doivent  servir  avec  lui ,  Icffuel  billet  doit  être  atta- 
ché à  quatre  clous  suv  le  canon  qu'il  doit  servir. 

Il  ordomiapirapvètini  trois  compagnons,  deux  de  oommroder  k 
haut»  si  c'est  iMTire  de  deux  batteries,  et  l'antre  po«r  le  bas  «vee  lui, 
et  laisse  cncoeedeax  ùa  trois  poinlnirs  pour  lessuanset  saint-^nibins, 
qui  y  ont  leurs  noms  aussi. 

Après  cak,  k  caiiHaine>nioiilra«u  caporan  k  place  où  ik  d^ 
combattre. 

Et  pour  la  distribution  des  poudres,  il  destine  à  chacpic  soute  une 
couple  d'hommes  sages  et  Irès-considërés ,  pour  donner  les  cartouches 
dans  le  porte-cartoocfaes»  et  le  tonnelier,  trevier  et  petits  garçons  les 
font  passer  par  ka  AnwHîlks  main  en  main,"  teréqne  k  canonnier 
oommandey  et  par  ainsi  on  n'est  jamais  surpris. 

G|iiwlttne  prend  k  cette  haire-là  un  pîkte  pçMr  son  quart,  un 
des oontre-mai très,  un  des  maîtres  de  bourset,  un  maître  canonnier, 
un  maître  charpentier  et  un  caporal. 

Le  contre-maître  et  son  compagnon,  le  maitre  de  misaine  et  son 
compagnon ,  se  relèvent  de  six  heures  en  six  heures ,  ou  de  douze  en 
douze,  et  distribuent  tout  autant  comme  ils  en  ont  pris  au  lieutenant 
etaumaltre. 

.  Et' pour  apprendre  kiiknoe  k  nos  matidots,  il  leur  fiiiidrait  ordon- 
ner une  peine  particnfière  ii  ceux  qui  parleraient  durant  qn'ib  iibnt 
leor  manœuvre,  on  à  ceux  qui  commandent  leur  compagnon,  et  en- 
joindre particulièrement  aux  officiers  de  ne  le  souffrir,  snr  peine  d'en 
l'épondi'e  et  d'être  condamnés  aux  amendes. 

Le  capitaine  prend  son  quax-t,  lequel  est  partagé  de  huit  en  huit 
horioges. 

Il  commande  an  prérdt  de  iâire  monter  le  quartier  qui  est  de  gank, 
tant  les  matelots,  soldats  que  maîtres  canoonien*. 

Il  fait  asseoir  la  garde  à  «nekunn  des  officien  et  voit  a'ik  finit  knr 
deinoir  et  s'ik  posept  knr  gmk  à  propos  «|  an  lien  destiné, 
ui.  43 
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AftèiyU  fiût crier  par  leptéfètqM-lmweemi^  ne  «mtpointde 

garde  se  retirent  et  aillent  au  repos,  et  que  nul  ne  soit  si  hardi,  sur 
les  peines  portées  par  les  onloiuianœs,  de  ne  pjrler  ni  faire  aucuii  si- 
gnal de  feu.  Et  ce  dit  pré^ol  est  ublii;!',  après  avoir  fait  sa  visite  pour 
le  feu,  de  s'aller  reposer  jum^u'ù  œ  que  ie  quartier>aiailre  cpii  doit 
Mrtir  dff-pfde  k-VNnne  éfêiller,  pour allv  iéf«]lm«iaB qu  Mnt 
du  leoond*- «t  aÏMi  du:  tien. 

il  tel  «pe,  Imi»  d'oa  oooAftt  etde  lUse  tiv»  k  omo  kn- 
qu'oQ  salue  on  Ait  qndqiie  ngnal  ou  qu'on  &it  l'exercice  du  ooMMiy 
loat  l'équipage  est  son»  le  oommandement  des  officiers  matelots. 

A  un  combat ,  parce  que  nous  avons  dfÇa  ordoniK'  ce  qui  se  doit 
faire,  nous  dirons  qu'il  faut  que  le  capitaine  procure,  après  avoir 
ainsi  bien  ordonné  de  son  fait,  de  gagner  le  vent  à  son  ennemi,  de  voir 
qwUmoDt  an  ibroaa  et  en  quoi  elles  consistent,  et  tidMr  de  pmdbn 

aet  awntages  le  plnafinementet  lnidifitfi<|ii'a  ae  peoBf  mt  eoa  ei»- 

« 

nemi* 

^§nsaweni  les  ordmrumces  que  messieurs  des  Etats  ^fîmt  observer 
dans  les  ruufires  : 

I. 

n  est  ordonné  que  toos  capitaines,  oflideiStgeiitilalioiiunea,  nialeiols 
et  soldat» iSerontaennent  de  fidélité  aoiia  le  cbef  qni  les  oomnunde,  et 
qu'ils  ne  feront  aocnn  refus  de  ce  qni  leur  aen  enjoint  pour  le  service 

du  roi,  pour  quelques  p<^rils ,  risques  ou  fortunes  qu'ils  puissent  courir 
de  leur  vie ,  ni  ne  rendront  jamais  navire  ans  ennemis  tant  qu'ils  auront 
une  goutte  de  sang  sur  eux. 

II. 

Veut  aussi  que  les  articles  ci-dessous  mejUionnés  soient  observés  par 
totts.  ceux  qui  sont  dans  les  navires ,  et  enjoint  bien  expressément  aux 
capitaines  de  les  fiiiie  observer,  sur  peined'en  rëpondreen  lennpovw 

""^^  III. 

Bn  pcenio*  Usa,  il  est  oidoanéJi  tons  eiptiBâiM»  on  eii  kar  absence 
âuxlieatenasMsdeinrefner  fiieusoir  etaielin  et  taMT  le  nnnn  que 
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cependant  qu'on  prie  que  nul  de  TeVpiipage  soit  diverti,  et  qu'il  prie 
avec  attention  et  révérence,  sur  peine  aux  contrevenants,  poui-  la  pi-e- 
rnière  loi.s ,  de  trois  sous  d'amende,  et  pour  la  deuxième,  de  huit  jours 
au  pain  et  à  Teau  et  d'être  calé  trois  fois. 

IV. 

Item,  Que  personne  ne  jurera  le  nom  de  Dieu,  sur  peine  d'être  at- 
taché an  mât  et  bettn  dn  qnartier-maltre,  et  ovtre  pins,  de  dense  aoos 
pcNnr'les  panvres» 

V. 

r 

Item,  Qne  ton»  lieatMuit»»  .officîen,  «aidais  jtx  inatelqta  olkiiroiit 
an  châtaine  delenr  narire,  «an*  lenr  être  pennia  de  aortîr  d*ioelni  «m 
permiiMon. 

VI. 

taine on àno^Oritt]  snr  pe« da  la  fie.  ^ 

•  •  # 

VU. 

Ilettdéfendnde  rémter  au  préfôircn  k  •»  lenritenn,  ou  an  prévôt 
de  navire  en  aon  offioe  on  de  le  débattre,  snr  peine  de  punition  cor- 
pordh. 

•  Vin.  .  : 

Tons  Jet  «|ilîcifn.«tnBni:inienM^  de  se  pourvoir  de 
telles,  anqcs  qn'Jl  Inr  aen  omanandé»  .Ioi^MIm  il*  «ppnHvsnt  Je 
jour  de  la  montre,  snr  peine  d'être  calés  trois  Ims. 

IX. 

/laMi..lCaK^  aérant  ois  on  sarvioednroi  annDtyjpaMksBns  leian 
mes»  àAoiao^etàin^ar,  le^  sen  àaMé-pr  le  cf^taine, 
eonnw  U  Mun  élé^Bdenné  andit  «ipilBine  pv  rattinl  M  clnf  d W 
oadre* 
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« 

X. 

/l»m.  Qu'aucun  oflicïer,  marinier  on  loldat  ne  fa«e  aucun  outrage 
pour  les  victuailles  an  Mittr^valet,  sur  peine  d'être  calé  ii  ois  fois; 
et  s'il  y  a  quel({u'un  qui  ne  ae  oontmte  pas  dei  Ttctnailltfia,  il  en  fera  ta 
plainte  à  notre  amiral. 

•      ■   •  XI. 

Chaque  oflicici-  fera  le  ilù  de  sa  charge,  sans  qu'aucun  d'emc  s'ingère 
d'entreprendre  sur  celle  de  son  compagnon,  fors  le  maître,  qui  a  pou- 
voir absolu  sui-  tous  les  matelots  et  olFiciers  d'iceux,  le  pilote  aux  routes» 
le  contre-maitre  à  aon  arrière,  et  ce  qui  en  dépend. 

XII. 

Le  maître  de  bonnet  à  l'avant  et  ce  qui  en  dépend,  et  ainsi  des  qnar^ 

Tiers,  prévôt  et  antres;  et  en  cas  qne|iw  knr  iwnhhehiice  «t  Inroin  il 

vint  à  manquer  chose  qui  portât  perte  au  navire,  ils  seront  châtiés  cor- 
porellement,  sekm  la  perle  on  le  mal  qni  en  succédera* 

XIll. 

Tous  officier-*  qui  ont  sous  leur  charge  cordages,  munitions,  usten- 
siles, boissons  et  autres  choses,  seront  obligés,  en  les  recevani  ,  d  en 
donner  rerii  au  capitaine,  à  cette  fin  ({ue ,  venant  à  se  [;;Uer  par  non- 
chalance ou  larcin,  il  leur  soit  précompte  siu'  leurs  gages  ;  et  des  cor- 
dagKvetiisteilsileaiIssmtobfiBéide  leslAta      bons  on  (âlés. 

XIV. 

Se  renoontrant  à  feire  pour  Tunge  dn  navire ,  comme  pour  porter 
en  terre  cordages»  munitions»-  'victnaillBs^  boiason  ntiiptiak  idboecs  né- 
oenurea,  leaqni(r«iens4Éiaibmsaront<f|hligéB4»imftivefbri^ 
matebts  daas lesibateaux,  et  seront  tebns  lesdils  matwhts  de  les  pmrtar, 
diaf|^et  epporter  à  bord,  sur  peine  aux  contrevenants  dedotneaons 
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d'amende,  partie  au  prévôt  et  partie  aux  pauvres,  dont  ledit  prérdt 
tiendra  registre  pour  eu  être  payé  le  jour  de  la  montre. 

XV. 

Item.  Il  est  d<Hcndu  que  personne  nt;  part  ira  du  l>ord  du  navire  sans 
permiMion  du  capitaine,  ou  en  sou  absence  de  ses  officiers,  sur  peine 
d*étre  mil  ans  ftn  boit  jours,  au  pain  et  à  I*e«i. 

XVI. 

Aem.  Quand  on  ftn  Imttre  la  caiaw  ponroieare  lea  nams  en  nde, 
ileat  commandé  ans  équipages  de  a'cmbarqner,  et  anx  oMitravenantt 
•ans  joite  anjet,  d*élre oaléa  trois  fois»  et  de  lorplas  d'être  eondannés 
en  Tamende  de  dix-knit  août  pour  clncpe  fob»  dont  lea  denz  parts  sont 
pour  les  pauvres. 

XVII. 

,  •  •'     '  •  '     *  . 

Item.  Quand  le  navire  voudra  partir,  tout  l'équipage  sera  obligé  de  . 

s'embarquer,  sur  peine  aux  contrevenants  d'être  calés  trois  fois  s'ils 

sont  pris;  et  sera  tenu  le  capitaine,  pir  la  première  commodité,  fl'en 

avertir  I(;s  ofBciers  qui  sont  sur  terre  pour  les  faire  appréhender  et 

dbftUer  corporel lement.      '  •  ' 

XVIII; 

Item.  Est  défendu  aux  équipages,  lorsqu'ils  sont  en  rade,  de  ne  de- 
meurer point  la  nuit  en  terre  sans  permission  du  capitaine,  ou  en  son 
Asencé  dé  aes  officiers,  sur  peine  cTétre  'caléh  trois  ^  etbattas  à  coups 
de  oordê  de  l'équ^pagè.  " 

xix.  '  :  •• 

item»  Quand  le  bateau  va  à  terre  pour  quelque  provtaion  ou  autre 
chose  où  on  le  pourrait  envojtt',  il  est  défendu  à  tous  hommes  de  ne 
point  demeurer  À  terre/  mais  sêront  -iems<dé  ratonmeD  anwo  le  boleau 

à  bord,  sur  peine  d'être  mis  aux  fers  hait  jours,  an  pain  et  à  l'eoUi  et 
s'ils  demeurent  plus  que  ia  nuit,  d'être  calés  trois  fois  et  battus  à  coups 
de  corde  de  l'éqoipi^e,  et  au  qnartioN-maltre  dW  répondre. 
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XX. 

Tient.  Que  si  ffucUju'un  est  envoyé  de  son  commandeur  à  terre  ou  en 
quelque  autre  navii-c,  il  n'y  demeurera  point  davantage  que  le  temps 
qui  lui  aura  été  commandé,  si  oen'estqu'il  ait  quelque  notable  excuse, 
Mir  peine  d'être  otlé  trois  fois  et  batta  «  coups  de  corde  d'une  escouade 
dm  naTire. 

XXI. 

U  est  défendu  à  tontM  personnes  de  ne  frire  ancim  toit  aux  fliQ^ 
roi  ou  alliésy  ni  en  mer  ai  en  tene  auspeims  on  boorgoison  autres, 
nî  de  les  battre  ou  mokilcr  en  leurs  pwrwwMUBs  ni  en  leurs  biens,  sur 
peine  d*étre  châtiés  an  corps. 

XXll. 

item.  Que  per!>onue  ue  fasse  aucune  mutina tion  à  terre  ou  dans  le 
navire,  pour  quelque  Occasion  que  ce  soit,  sur  peine  de  la  vie. 

XXUI. 

/Mm.  Que  personne  ne  .fiuse  aucun  tort  oo  dommay!  aux  navires  qui 
sont  alliés  à  la  oonronne,  ai  ee  n*est  par  eiprèa  oonNntenent  dn  roi, 
sur  peine  d*élre  dbfttié  an  ooqis. 

XXIV. 

■  , 

/lant.  Qne  ^peiqu'uB,  qnî  tp»<»  soit,.ne  cadwni'iw  annn  Intin, 
soit  petit  on  grand,  mais  le  livrera  entre  les  mains  de.  l*aBiinly  duquel 
il  tiendra  bon  rQgistre^  sur  peine  d'élre  chAtié  au  oorpi. 

XXV. 

AMn.  S'il  advenait  cpt'il  abordât  navire  de  l'eanami,  on  défend  k  tous 

hommes  de  ne  point  rompre  ses  ëcoutilles,  et  se  contenter  du  butin  du 
tillac ,  ou  lire  aucunes  letti-es  secrètes  ,  mais  les  livreront  entre  les 
mains  de  notre  amiral,  sur  peine  de  la  vie* 
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XXVI. 

Item.  S'il  adveuait  qu'on  prit  quelques  prisoiuiiers,  perMjnne  ne  les 
cachera,  mais  les  amèneront  &aas  aucun  délai  auprès  de  notre  amiral 
poturétreaoïmiiét;  le  tout  itir  peine  de  la  vie. 

XXVli. 

/ism.  Que  les  cepitaines,  olBeien,  mateioto  et  nldats  ne  prendront 
querelle  l'un  contre  l'antre»  sur  peine  d'être  chAtiéa  teion  le  dènèrite 
et  à  la  discrétion  de  notre  aasiral. 

XXVIII. 

Item.  Quand  l'amiral  tirera  un  coup  de  cauon  et  mettra  une  tni- 
seigne  sur  le  derrière  du  navire,  tous  les  capitaines  seront  obligés  d'al- 
ler à  bord,  et  lorsqu'il  tirera  deux  coups  de  canon  et  mettra  deux  pa- 
villon», alon  ke  capitaine»  amènmmt  leon  pilote»  quant  et  em; 
retoameront  an  mAe  fomr  aller  qnérir  le  mot. 

XXIX.  ^ 

Jiem.  Qui  répand  inutilement  le  vin  OU  jette  quelque»  victoiHe»  bom 
le  bord,  sera  calé  trois  fois. 

XXI. 


liem.  Que  personne  n'emportera  ancune»  victuailles  bors  du  navire, 
sur  peine  d'être  calé  trois  fois. 

XXXL 

lêÊm.  Que  peiinwi  m  punAra  aueMwa^kwi'parfiwéMi»  IvImo^ 
teillerie,  on  ne  dounam  point  oanaeil  pour  le  ftnae,  sur  ptinè  d^étre 
calé  troia  fob  et  battn  à  coup»  de  onde  de  réquipege. 

XXXH. 

/nu».  Batdtfendn  de  donner  à  boire  on  k  iMQger  ii  œnx  qui  aont 
priaomûeny  sur  pttne  d'être  aux  fer»  buit  jour»,  au  pain  et  à  Tean. 
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XXXIIi. 

Item.  Qui  ne  prendra  point  garde  lorsqu'on  va  prendre  le  reps, 
n  Vi)  ,iur;i  plus,  sur  peine  à  celui  qui  lai  en  donnera  d'être  mis  aux  fers 
huit  jours,  au  pain  et  à  l'eau. 

XXXIV. 

/10m.  Qne  penomie  ne  «'«n  in  dn  platoù  il  a  acoontiiiné  de  manger 
en  tni  antre,  ni  cherdiera  ancanes  ▼ictnailks,  mr  peine  d*ètre  calé 
trois  foi*. 

XXXV. 

Item.  Les  cuisiniers  seront  tenus  de  mettre  la  graisse  qui  vient  de  la 
chaudière  et  de  la  chair  dans  les  potages  une  partie,  et  la  moitié  de  celle 
qui  ne  sera  point  bonne  ,  pour  entretenir  le  navire,  et  l'autre  moitié 
pour  euXf  sur  peine  d'être  calés  trois  fois. 

XXXVI. 

hem.  Si  cpvlrpi'un  frappe  de  colère  avec  le  poing  ou  avec  bâton  ou 
cortle,  sera  cale  trois  fois  et  battu  d'une  escouade  de  gens  du  quart  qui 
seront  en  service. 

XXXVII. 

Item.  Si  quelqu'un  tire  le  couteau  dans  le  navire,  encoi"C  qu'il  ne 
blesse  point ,  sera  percé  avec  le  couteau  à  travers  la  main  contre  le 
mAt. 

XXXVIII. 

Asm.  Si  quelqu'un,  après  être  «eootdé,  se  vent  iMUre  à  csoiqpi  d'épëe,^ 
perdra  la  main  de  bqndle  il  aura  romparaqpoid. 

XXXIX. 

/Ism.  ^il  y  a  quelqu'un  qui  blesse  un  de  ses  compagnons,  84Mt  à  terre 
ou  en  mer-  dan»  le  navire,  len  oalé  trois  fins,  et  kii  fimdra  payer  le 

barbier* 
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XL. 

Item.  S'il  advenait  que  quelc^u'uu  tuât  sou  compagnon  ou  le  blessàl 
«Q  aorle  qa*il  en  moarù^  on  attachen  leynintavec  lemoit  dkw  à  dm 
et  aérant  jetés  dam  k  mer,  et  «Il  est  à  terae,  aéra  exécuté  à  mort. 

XLi. 

Item*  Si  qnelga'mi  se  met  en  aerrioe  sou  deux  capitaines,  sera  pendn 
aam  ancuie  gtâoe. 


XLII. 

Item.  Si  quelqu'un  a  reçu  de  l'argent  ou  fait  serment,  et  après  fju'il 
s'enfuie ,  sera  châtié  au  corps  et  poursuivi  comme  voleui*  de  l'argeat 
du  roi. 

XLIII.  : 

Item.  Que  personne,  de  quelque  qualité  qu'il  âoii,  n  amènera  lemme 
on  fille  dam  le  narire  ponr  j  passer  la  nuit,  si  ce  n'est  sa  faune,  «or 
pMne  d'être  calé  trois  Ibis. 

XLIV. 

item*  Feraonne  ne  sera  si  osé  d'avoir  ancun  fim  on  chandelle  allmnée , 
^  celni-là  qni  aéra  ordonné  du  cqNtainè,.ainr  peiàe  d'être  aox  fera 
pour  TÏD^lHpiatre  heures. 

XLV. 

Iiem.  Que  personne  ne  recevra  aucune  lettre  ni  n'en  donnera  que 
par  le  su  et  consentement  de  son  a^taînc,  lequel  la  montrera  à 
l'amiral,  sur  peine  d'être  pendu. 

XLVL 

/lam.  Que  personne  ne  demenre  en  haut  quand  la  garde  est  aaaiae, 
aoais  sera  tenu  de  se  retirer  damm  diambre,  8»- peine  d'être  mis  aux 
fers  quatre  jours,  an  pain  et  à  Peau. ' 

XLVII. 

Item.  Que  persouie,  après  que  la  gardeaera  aaaiae,  ne  parlera  langage 
III.  44 
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inconnu  ni  ne  fera  «lucun  signal  de  feu  et  uc  criera  alarme  sans  ^'il 

voie  l'ennemi  ap|»x)cher,  sur  peine  dCélve  diÉtié  m  ooirpt. 

XLVllI. 

/eem.Que  penoaDeiie  quittera  sa  garde  devant  ^*il«oît  relevé,  sur 
peine  d'être  battu  à  coai»  de  oorde  de  l'équipage,  et  d'être  calé  tcoia 
ibis. 

XLIX. 

Iicm.  S'il  est  trouvé  endoi^t  sur  sa  garde,  sera  calé  tew  fait  et 
battu  à  coupa  de  oorde  de  l'équipage* 

L. 

Item,  Les  quartiers-maîtres  avec  leurs  gens  seront  tenus  d'être  en 
haut  deanu  leur  garde,  auMÎ  iMen  de  jour  que  de  nuit,  sur  peine  d'être 
caléa  trois  Ibîs» 

LL 


/I0m.  Les  quartiers-maîtres  ne  i 
antres  cboses  dans  le  bateau  ou  chaloupe  sans  le  consentement  du  ca|M> 
laine,  sur  peine  d'être  calés  trois  fois,  et  doivent  répondre  des  lanmis, 
lesquels  étant  portés  à  teire,  il  iaut  de  nécessité  ^*ils  les  voient  et 
qu'ils  les  y  portent. 

LU. 

Item.  Aussi  enjoint  à  tous  les  officiers  des  navires  du  roi,  pour  faire 
perdre  la  coutume  mauvaise  de  crier  qui  est  parmi  les  matelots  fran- 
çais, de  les  châtier  sévèrement  à  coups  de  bonts  de  oorde,  et  s'ib  j  ooa» 
tinuent,  d'en  avertir  le  capitaine,  qui  les  condamne  à.  des  amendes  pé- 
cnidaifes  et  terporeilcs. 

LllL 


Nul  ne  poum  pétuper  apvès-  soleil  eamlié,  fw  peijwd'ém  crié 
irOM  fouet  battu  de  ijpnt  l'équ^nge. 

Ayant  décrit  les  ordres  (ju'il  faut  tenir  dans  les  ii.ivii  es,  nous  avons 
suivi. par  les  ordonnances  avec  les  peines  qu'on  douue  à  ceux  qui  ne 


^  kj  .^  L.d  by  Google 


ORDONNANCES  ET  RÈGLEMENTS.  ;U7 

les  observent  pas  ;  elles  doivent  être  signées  «le  la  main  de  raonseigneur 
le  grand-maiti'c  et  de  son  lieutenant-général,  pour  être  données  aux 
cbefa  d'escadre,  qui  les  départent  aux  capitaines,  le&quels  sont  obligés 
de  le»  frire  ngner  per  ton*  le»  cf&àen,  mtelots,  gentUshouut  et 
aoUetiqBi  «ont  dem  Jei  nevirea,  è  celle  fin  que,  le  tronreiit  ledit  ca- 
pitaine  leiil»  U  paive»  atee  aei  oflnieFS»  punir  een  qui  j  contre- 
viendront. 

Il  est  besoin  à  cette  heure  d'un  ordre  bien  nécessaire  à  employer  tons 
ces  beaux  règlements  et  obvier  aux  inconvénients  qui  sont  arrives  aux 
navires  qu'on  a  bâtis,  à  cause  du  peu  de  savoir  et  d'expérience  et 
peut-être  de  malice.  Pour  à  quoi  obvier  et  faire  qu'on  ne  bâtisse  rien 
y'wiinUjeiiMUiaiil  et  Itart  à  propos,  il  ien  Immb  de  frire  vu  eùr 
de  lix  on  «ept  des  pins  haUlet  ercnlendnscapitainet  de  Franoe,  pour 
Ibraieriinoonaeil»  enialéid'inie  ocwyie  de  tiixjipei'U  maitrea  char- 
pentieri  étrangers,  conune  Anglais  et  Flamands,  qui  aient  bflti  chacni 
de  grands  naTÏres  de  guerre,  à  cette  fin  qu'ils  puissent  résoudre  entre 
eux  quels  bâtiments  il  est  nécessaire  pour  ce  métier,  et  au  cas  qu'il  ar- 
rive quelque  diflTércnd  entre  eux  pour  le  sujet  des  bâtiments,  il  y  eût  un 
hfMume  bien  entendu  par-dessus  eux  pour  accorder  leurs  ditiéi'ends. 
fit  si  Ton  y  eût  procédé  de  même,  l'on  n'eftt  point  tant  perdu  de  navires 
qui  se  sont  perdus  de  leur  propre  poids  sans  naviguer ,  et  les  antres 
ouverts  à  la  mer;  et  crois  qoe  notre  Seigneur  a  un  soin-  particulier 
d'empéoher  que  le  roi  n'en  ait  besoin,  car  il  y  eût  perdu  quantité  de 
braves  hounes  et  licaneoup  plus  d'argent  qu'il  ne  s'en  est  perdu  par 
leur  ruine. 

Ayaiit  trouvé  le  moyen  d'avoir  de  bons  navii-es  et  de  bons  ordres  à 
chacun  en  pai  liculier,  nous  parlerons  du  général  avant  que  de  pjrlei- 
du  chef  d'escadre  ;  il  faut  donner  encore  un  oÛicier  de  même  qu'ont  le» 
Hollandais,  et  qui  accompagne  ordinnrCBent  les  chefrd'esodbne. 

Dans  tontes  les  escadres  qui  vnnt  à  la  mer,  ib  ont  un  docteur  gradué 
qu'ils  qvpellent  fiscal,  ieqnd  ils  choisissent  frrt  robuste  pour  suppor- 
ter le  travail  de  la-mer;  od»«ci  tient  tous  les  registres  de  tout  ce  qui 
ae  passe  durant  les  voyages,  tant  de  la  navigation  que  des  combats  et 
autres  chosm  qui  y  surviennent;  y  porte  les  ordres  par  écrit  auk  oapi- 
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iam^  (ic  la  pari  liu  général,  et  retire  un  reçu  d'eux,  qa'il  enregistre. 

il  condamne  k  mort  toolci  aorlei^'oAGien  et  eapitunesy  aMÎalé  dn 
coDieil  de  guerre,  lequel  doit  être  compoié  poar  k  mom 
piteines  et  dn  chef  d'cMâdre. 

Nous  dirons  à  oette  lienre  qae  k  dicf  d'eioidre  qa*on  élit  a  des  qua- 
lités Itieu  plus  éminentes  que  oenx  qui  sont  sous  lui,  ou  les  doit  avoir, 
et  pour  cet  effet  il  faut  que  la  longue  expérience  qu'il  a  au  fait  He  la 
guerre  et  de  la  navigation  lui  ait  formé  un  très-bon  *^t  solide  ju[;e- 
ment,  pour  se  démêler  avec  honneur  de  tous  les  hasaixis  et  périls  qu'il 
rencontre  dans  sa  charge  ;  il  faut  qu'il  connaisse  parfaitement  bien  le 
métier  de  la  mer,  qn*il  comniiae  les  peuples  Toisins  et  lea  ék^pé», 
sache  Tordhne  qu'il*  tiennent  à  la  mer  et  leur  iaçoD  de  combattre^ 
ooomie  sont  ftbriqnée  kon  na:rires,  quels  avantages  ib  ont,  «'ils  sont 
forts 'en  matelots  et  canonuiers,  on  s*ila  se  fient  sur  knr  mooaqneterie 
ou  aux  abords. 

A  cette  fin  qu'il  prenne  ses  mesures  à  chercher  les  inventions  pour 
les  vaincre  soit  jjar  la  bonté  des  navires  qu'il  fera  construire,  soit  par 
les  fortes  liaisons  afin  de  supporter  le  grand  faix  du  canon,  cl  soit  pour 
le*  couvrir  en  aorte  que,  aux  dMtda,  ib  ne  reçoIveiM  ancnn  dom:- 
mage,  et  qu*il  puisse  ks  ruiner  de  son  qin<Mi,  ou  fiiire  ooukr  h  fond, 
tout  abordé  qu'il  aoit. 

Il  fout  qu'il  8<nt  ét^uilablc  et  juste;  qu'il  aime  singulièrement  le 
nom  de  son  roi;  qu'il  soit  fort  politique,  sévère  observateur  des  lois, 
et  qu'il  ait  gimnd  soin  de  les  faire  observer  aux  moindres  officiers  de 
sa  llolle;  qu'il  eonsei  ve  les  sujets  et  alliés  de  son  roi,  et  soit  curieux 
des  choses  qui  lui  peuvent  donner  de  la  gloire,  point  intéi-ess<',  car  on 
ne  pentiervbr  à  deux  maîtres;  patient  et  souffrant,  qu'il  honore  ses 
capitaines,  qu'il  traite  avec  eux  dviknmit.  • 

Mais,  qu'en  représentant  k  roi  aux  oommandenents,  il  aachefoire  ' 
respecter  sa  qualité,  ma»  nullement  sa. personne; 

Qu'il  soit  gracieux  et  traitable  àvec  ceux  qui  sont  sous  sa  charge. 

Il  doit  ouïr  les  plaintes  de  tout  le  monde,  et  punir  irrémissibkaient 
ceux  <jui  molestent  les  paysans  en  terre  et  les  laboureurs. 

Toutes  ces  qualités  étaut  en  lui ,  comme  il  est  monté  sur  le  navii-e. 
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il  appelle  attconi^  tou*  les  çapitaines,  qui  doivent  avoir  {»^té  le  ser- 
inent 4*«litrelcnir  et  fcire  obwiW  ka  oiÀm 
et  aignée»  de  «■  main»  qni  aont  lea  copies  dea  originanx  que  legnuad- 
maltM  envoie  aa  gimd  dief  d'escadre. 

Après  y  il  doit  savoir  s'ils  ont  des  TÎotuiillea  bastantes  pour  leur 
Toyage.  Cela  étant,  il  doit  ordonner  avec  eux  œ  que  l'on  doit  dis- 
tribuer tant  au  déjeuner  que  dîner  et  souper. 

L'ordre  fait  et  sif^nc  par  les  capitaines,  il  le  donne  au  fiscal  ou  doc- 
teur, qui  le  va  siguiiier  aux  équipages,  et  met  la  copie  dudit  ordre 
entre  les  mains  dn  quarder-anallre,  à  cette  fin  qa*H  en  averliaBe  le 
génénal,  an  cas  qa'il  ne  aoit  pas  clMenré  par  k  aquitaine. 

Api!^ceb,  il  donne ka  «ipaanxinnela  ponrk  joQretkonit,  amt 
par  paviUona  ou  flammea»  coups  de  canon  avec  balkay  et  k  nnit  avec 
les  feux  et  coups  de  canon  sans  balles  ayec  leaai|pBanz« 

Il  pourvoit  à  tous  les  inconvénients  cpii  lui  peavent  arriver,  comme 
de  se  dérouter  de  la  flotte,  éviter  les  surprises  de  la  nuit,  qu'en  un 
gros  temps  on  ne  s'en tr  aborde ,  qu'on  se  rallie,  qu'on  mouille  à  ]wo- 
pos ,  et  qu'on  appareille  de  même. 

Il  doame  «MU  kaovArea  par  écrit,  auparavant  que  de  partir,  à  chaque 
capitaine^  ^'il  frit  enr^istrer;  il  donne  lea  mots  et  oontrormotsj 
'  dun^y  tons  les  voyages,  kssignanzetkamola,  de  crainte  q^téTennemi 
ne  a*en  prévale. 

liOrs<|u'il  part  pour  faire  sa  route,  il  faut  qu'il  chasse  jusque  près  du 
soleil  couchant,  toutes  voiles  hors,  et  sur  ce  temps-là,  il  doitpmidre 
une  partie  de  ses  voiles,  mettre  en  panne  le  reste,  et  attendre  toute  sa 
flotte,  laquelle  étant  aiTÏvée  et  la  voyant  auprès  de  lui  eu  l'oixlix.*  de 
mardier  ^*il  Ini  a  donnt  k  nntty  il  Ait  voikà  k  demande  des  plus 
paressenx,  ce  que  lea  antres  pins  viteafimt  qn'ikfasseot  pour  ne  rompre 
IMNUt  leur  otdre< 

S'il  garde  qnalqne  liantenr  on  passage  qni  croise  les  mers,,  tous 
les  capitaines  sont  tenus  de  tenir  leur  distance  de  bataille,  et  ne  trou- 
bler point  leur  ordre.  Allant  dans  les  côles  étrangères,  il  doit  choisir 
des  pilotes  bien  connaissants,  et  eu  faire  choisir  par  tous  les  capitaines. 

Et  bien  que  les  vents  soient  fort  inaonatants,  il  y  a  pourtant  des 
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oAtes  oà  iU  ngnent  pbai  bng-temp«  les  niw  qne  lat  autres;  U  ftat 
tteher  de  s'en  fenrir  ikoit  le»  oâta  enmanc»  poar  acnh  tcMjoan  l'a- 
vantage do  vent. 

Il  doit  tenir  deux  légers  navires  de  guerre  pour  Mre  dusse  k  tous 
ceux  qui  passeront  à  leur  vue ,  pour  les  lui  amener  afin  de  prendre 
langue  des  ennemis,  savoir  en  quelles  côtes  ils  sont,  et  par  là  juger 
s'ils  sont  au  vent ,  on  à  vau  le  >ent  de  lui;  venant  à  rader  dans  les 
côtes,  il  doit  mettre  deux  iorts  navires  eu  garde  avec  une  patache  fort 
avancée  pour  donner  les  avis  des  flottes  qui  poorronl  venir  snr  eu. 
U.doit  ordonner  par  écrit  ceux  qui  doiveiit  sortir  hs  prensieif  des 
havres,  oeoK  aussi  qui  doivent  les  prenaiers  «nirer,  et  fiût« que 
choses  aillent  toujours  par  ordre  et  sans  confusion. 

Ayant  bien  veillé  et  gardé  l'avantage  du  vent,  et  ayant  la  loisir 
(rrxn  rcr  bien  les  matelots,  canonniers  et  soldats,  et  leur  avoir  appris 
comme  ils  doivent  tirer  leur  canon  à  propos  et  leur  mousqueterie ,  il 
les  doit  menei-  au  combat  si  les  vents  lui  permettent;  et  s'il  est  i-en- 
conlrc  par  hasai-d,  qu'il  fût  à  vau  le  vent,  il  doit  étendre  sa  bataille 
et  son  avant-garde  pour  aller  aux  emieniis,  en  s'étandant  en  us  aussi 
grand  front  que  l'euneni  »  twpendant  tp»  son  vso»«Biral  tâolie  de  leur 
gagner  le  vent;  et  dès  qu'il  le  venu  au  vert  d'eux,  il  les  doit  dborder 
si  les  eoneoiis  arrivent  sur  lui,  donnant  K  son  vieo-aaciiral  l'avunlige 
«ur  les  ennemis,  lequel  les  peut  beaucoup  endommager  par  l'avantay 
qu'il  aui-a  sur  eux,  et  grandement  nuire  s'il  se  trouve  au  vent. 

Il  faut  qu'avec  ses  navires  bien  oixlonncs  et  en  bon  étal  il  arrive  sur 
eux,  et  s'ils  se  ti-ouvent  égaux  de  canon,  iesdoitabordcrfm  ieusementet 
venir  aux  mains  ;  s'ils  sont  plus  ùHÀ»,  les  canoraoer  à  bout  portant , 
jusqu'à  ce  qu'il  ks  voie  en  déroute  et  qu'il  aitoblenu  la  victoire. 

L'on  peut  décrire  btanooup  d'autres  sortes  deoombalsjmais,  pour 
éviter  les  longs  discours,  je  finirai  et  ne  particulariserai  pas  davantage 
d  autres  choses  qui  sont  de  l'oUigation  d'un  chef  d'eieadre  ou  d'un 
néral  d'armée. 

Je  dirai  cncoi-e  seulement  ceci,  qu'il  faut  accoupler  les  navires  et  les 
capitaines  de  deux  à  deux  ou  de  trois  à  trois  s'ils  sont  petits;  car,  pour 
les  fort  grands ,  ils  n'ont  pas  besoin  de  cela. 
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S*m*uivent  les  régiemenU  du  port  où  Us  nannres  doimu  être 

eomwéên 

LoqHfll  uMiiMtigiwi  I9  cupdiml  a  floiwpotë  d.*ini  ohrf  d'dioidKy 
d'on  oapitriiiBy  de  deux  HeoteiHiiitt,  de  deax  fmmBiMMnM,  d*iiti  cou- 
irMenry  d'un  écriTain,  d'nn  garde-magasin ,  d'un  malM  d*4quipege, 

d'un  prérôt  oti  lieutenant,  d'un  greffier  et  trois  archers. 

Et  parce  qu'il  est  arrivé  beaucoup  de  contentions  stir  les  règlements 
faits  à  Dijon,  chacun  voulant  anticiper  sur  la  chnr};e  de  son  compaj^non 
«t  ne  s'aoquittant  guère  bien  de  ce  qui  était  dù  à  leur  charge,  le  chef 
d'emdve  M^iplii  aonaeigneor  le  cominapdemf  d'j  Tonloir  donner 
oidre,  ce  qu'il  fit,  w  tnmqportant  sur  les  lieu,  eceompogaé  de  M.  de 
^^IhoMiilée^  inlMldnftde  le  naviiWy  qni  y  qppoiti  lei  otdm  oi-dei- 
aom  mentionnés. 

Qoe  tous  les  raarcht^s  se  feraient  en  présence  du  chef  d'escadre,  qu'ils 
rendirent  responsable  de  tous  les  manquements  que  feraient  les  offi- 
ciers en  leurs  charges  au  cas  qu'il  ne  s'en  plaignit  et  fit  voir  leurs 
manquements  l»en  clairement  à  mondit  seigneur  le  commandeur,  et 
qu'il  ferait  tenir  tous  les  samedis  bnreea  et  enregistrer  tout  ce  qui 
acnit  de  hdfpemeetdeheonM— itiondiiinegasin  par  im  r^MiUat 
•igné  détona  lee  olBciert;  que  l'éerîfiinda  port  emegiitMnit  tooi  le* 
nuundkés  et  toute  le  dépense  qvicb  réidieieit  maeleesHmdief  bqoelle 
aenit  signée  de  tous  les  officiers,  et  contrôlée,  et  que  pour  cet  effet  il 
y  aurait  un  livre  qu'on  appellerait  de  la  Consommation  pour  tenir 
lesdits  registres,  et  qu'à  la  (in  de  l'année  l'on  clorrait  ladite  dépense. 

Autre  livre  qu'on  appellerait  le  Livre  du  Roi ,  enchaîné  avec  <leux 
chaînes  dans  la  chambre  dudit  bureau,  là  où  serait  écrit  séparément  ce 
qui  est  nécenaire  à  chèque  iwfire  poor  le  rendre  mvigdbfe 
tant  le  «onde?  et  qnrhdit  liroe  ewit  intfétoBl,  poor  être  remplacé 
an  retour  de»  Yojaget,  de  tont  ce  qm  te  serait  eonsommé  dans  lesdits 
navires  pendant  ioenx. 

Autre  livre  qu'on  appellerait  des  Provisions  ou  réserve,  de  tont  ce 
qui  sei-^it  mis  dans  les  magasins,  et  qui  servirait  d'inventaire  pour 
donner  connaissance  de  oc  qui  serait  mit  ppur  les  réserves.  Et  enjoint 
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bien  expressément  aux  coraïuissaires  que  chacun  à  son  tour  ils  eussent 
à  demenrer  un  mon  dans  le  lerrioe  pour  ponrvcnr  k  ftire  trouver  les 
«hoses  nécessaires  à  tons  cens  qui  tnviiUaità  la  ftbrique  des  lunriresy 
qui  sont  charpentiers»  calfttattrs,  scnlpleucs,  peinlMs,  fM^eniSy  pou- 
lieurSf  cordiers,  Ireviers  ou  faiseurs  de  Toiles,  et  tonneliers;  ce  que 
n'ayant  point  été  observé,  mondit  sei^eur  le  connnandeur  serait  très- 
aisc  que  monseigneur  le  cardinal  y  mit  ordre,  étant  manifeste  par  les 
ordres  que  mondit  seigneur  le  commandeur  a  donnés  aux  oonunissairesy 
de  ce  qui  est  du  devoir  de  leurs  charges. 

Nous  dirons  ce  qui  est  dujdevdr  de  k  tJbÊOCfgb  du  oapiteiM  de  port, 
lequel,  en  rabsenoe  du  chef  d'escadre,  doit  ftire  les  mhmn  fiMiÂions 
avec  la  même  autorité. 

Pour  les  lieutenants,  ils  aoot  obligés  de  couQher  Tun  d'eux  un  mois 
durant  dans  un  des  navires,  pour  iaire  observer  axct  maîtres  gardiens 
des  navires  les  ordres  qui  leur  ont  été  prescrits,  qui  sont  ceux-ci  : 

Ils  sont  obligés,  en  été,  soir  et  matin,  de  laver  les  navires  d'eau  de 
la  mer  du  haut  en  bas,  aussi  bien  par  le  dehors  que  par  le  dedans,  et 
dès  aussitôt  qu'il  a  plu  et  pendant  la  pluie,  de  ne  souffrir  point  que 
leurs  cAhles  ftssentdeuK  tours. 

DelesdétouniertonlcsIesmiréesetdelesMipurnirtouleslmitj^^ 

De  visiter  les  anores  en  ce  même  temps. 

De  laver  leurs  omis  et  de  changer  leurs  bouées ,  de  peur  qu'elles  ne 

se  noient. 

D'éteindre  leur  feu  devant  qu'il  soit  nuit. 
De  ne  pctuner  que  jusqu'au  soleil  couchant. 

Faire  leur  quart,  qu'ils  départent  entre  eux  six,  qui  est  le  nombre  de 
ceux  que  le  roi  entretient  dans  chaque  navire,  et  si  les  calfiiteurs  visitent 
tous  les  jours  leurs  navires. 

Celui  qu  demeure  en  terre  prend  gaide  aux  oorderies  et  eu  dna** 
pentage. 

L'équipage-maitre  a  muni  les  navires  de  tout  ec  qui  est  nécessaire, 
comme  cordages,  câbles,  ancres,  voiles,  et  y  porter  tout  ce  qu'il  finit 

pour  la  garniture. 

Faire  porter  aux  charpentiers  les  choses  nécessaires  pour  leurs  oo- 
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vi  ager,  arerth^  k$  maielots  ou  gardiens  pour  porter,  rapporter  ou  tra- 
vailler mue  duMM  de  poids  qu'il  fiiut,  Unt  pour  l'iuage  de  tous  les  offi- 
ciers oommis  que  pour  les  marins. 

Lorsqu'il  iàiit  équiper  les  navires,  c'est  à  eux  le  soin  de  commaiider 
les  agréeurs,  naîtras  caDonniers  de  tenir  oeqni  est  néoeasaire  pour 
v.iquer  chnrnn  il  œ  qui  est  de  sa  rhar^^o. 

C*>mine  a  I  aj^ri^r  de  pas&rr  tout  le  funin,  fraj)pcr  les  poiilies,  orien- 
ter les\ergues,  et  incllie  (oui  <■»•  qui  est  Acsn  cliaqje  en  bon  ordre. 

Le  caiionnier,  à  préparer  tout  ce  qui  es»l  de  si  ci^^arge  et  l'équipage  de 
son  canon,  les  aflùts,  dragues,  drisses,  poulies;  voir  iî  les  sabords  ne 
sont  point  gUés,  si  les  boucles  et  crocs  sont  goi^Ués  avec  leurs 
tonellesy  tellement  qâe  tout  cola  dépend  de  la  chairge  d'éqnipage- 
maiire,  comme  aussi  que  le  trcvicr  tienne  les  voiles  prêtes. 

Le  navire  ainsi  «équipé  et  agréé  de  tout  son  funin,  câbles,  voiles  et 
ancrfs  ,  de  son  canon,  niunilions  cl  rosses  \  aisselles ,  le  conimi>- 
siiirc  doit  s  accompa{^i!cr  du  prcvi'it  et  du  maitrt;  d  «-(juipajjc ,  lequel 
(luit  porter  avec  lui  les  ciioscs  qu  il  pourrait  avoir  oubliées,  charger  le 
capitaine  de  tout  ce  qui  est  dans  le  navire  et  en  tirer  reçu. 

Gel»  fait»  il  <ail  la  revue ,  tant  des  officiers  et  matebts  que  des  sol- 
dats. 

Il  a  son  rdle  à  part;  le  capitaine  a  le  sien,  et  le  prévôt  un  autre,  et  au 
cas  qu'il  se  trouve  matelots  qui  aient  dérobé  rar(;ent  du  roi,  le  prévôt 
les  marcjuesur  son  rôle  d'uin-  jxdodcr,  l('(jucl  est  (•liar(jéde  les  trouver 
et  de  les  punii-  roniine  il  est  porté  p;u"  les  (irdounances. 

Après,  le  maître  d'equipaj'c  deiuamlu  aux  olliciers  des  uavii-es  s'il 
faut  quelque  chose  de  plus  de  ce  qu'on  leur  a  donné. 

Après  la  revne  (aite,  le  commissaire  frit  prêter  serment  &  toqs  les 
capitaines  et  «  tous  les  matelots,  et  leur  eiioint  de  faire  voile,  parce 
qu'ils  ne  doivjent  monter  sur  le  navire  qne  -le  temps  ne  soit  propre 
pour  faire  la  montre.  Le  navire  étant  de  retour,  le  commissaire  et  le 
maître  d'éqnipnj^e,  accompagnés  d'un  maître  rliai-pentier,  des  maîtres 
raiionniers,  trevier  et  de  l'ajjrécur,  finit  la  revue  p)ur  voir  «  e  qui  s'est 
ronsninmé,  sf)it  de  rliarpeiitafje,  raHata[;e,  curdatTcs  cl  voiles,  sculpture, 
peinture,  ou  en  sa  mAture,  et  le  coler  et  noter  par  écrit,  pour  eu  même 
HI.  4^ 
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temps  y  faire  travailler,  pour  y  remplacer  ce  4|ai  y  sera  perdu  ou  gAté,  et 
aprèiaTOtr  fiiit  ikire  la  montre  aux  capitai«et,  Ueit«liii9é  dtfadngMier 
l'ëquipage  le  frfiu  tdt  qa'U  se  pent,  pour  éviter  dépenae «ngc  capiluMa,  et 
leur  doMMF  décharge  tite  oeqn'ibauKmt  pris  aooa  ieiir  charge.  Iwoe 
qu'il  est  hieti  ix^cessaire  que  chaqœ  eÊOÂtt  smt  reooMMM  par  son  pa* 
villoii,  Monseigneur  le  commandeur  a  trouTé  bon  que  chaque  escadre 
portât  les  llouettes  et  enseignes  de  la  couleur  rpie  portent  les pravinoet 
pour  leurs  couleurs,  et  le  pavillon  blanc  au  grand  mât. 

Et  ausâi  que  doréaavaut  très  expresses  inhibitions  et  défenses  seront 
faites  à  tous  maîtres  de  navii^et  à  tous  capitaines  qui  ne  montent  point 
navires  du  roi,  de  porter  le  pavillon  blanc  an  grand  mât  ;  aias  «n  pa- 
villon bleu  avec  la  croix  blanche  an  milieu,  et  lek  liennsainls  entrait 
nus  la  flamme  blanche;  comme  aussi  tous  capitaines  qui  aouminife- 
raient  les  vaisse.-iux  de  sa  majesté,  soit  pour  la  garde  des  oâtes  et  antres 
Toyages,  seront  obligj's  de  rapjKji'ter  an  retour  de  leurs  voyages  un 
journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  duiant  icehii,  et  lepœsenterà  mon- 
seigneur le  cardinal  ou  à  son  lieutenant-général,  et  eu  leui' absence  aux 
chefs  d'escadre,  afin  que  s'il  y  a  chose  d'importance  ils  soient  obligés 
de  les  frire  tenir  en  diligence  a  mondit  seigneur  ou  à  son  lientenant- 
général* 

Bt  afin  d'augmenter  d'autant  plus  le  courage  des  officiers»  matdots 
et  soldats  qui  serviront  dans  les  navires,  les  rendre  soigneux  et  dili- 
gents à  veiller  continuellement  à  découvrir  les  navires  à  la  mer,  afin 
d'en  avertir  le  capitaine,  et  à  fairedes  actions  dignes  d'être  remarquées 
el  si;^ii:ilces  lorsf(u'oii  est  dans  le  combat,  il  est  très-nécessaire  et  trcs- 
jusit;  que  la  recompense  soit  suivie  de  l'action  et  du  seinrice  qu'ils  au- 
ront rendu  en  exposant  leur  vie  à  toutes  aortes  de  périls  et  dat^ers. 

Bt  conune  il  y  a  des  actions  pins  périlleuses  et  plus  hooorÂlaa  les 
Unes  que  les  antres,  il  convient  aussi  qw  la' réoMapense  soit  propor- 
tionnée à  l'action. 

Premièrement,  celui  qui  verra  le  preouer  un  navire  k  Ja  mer,  jqui 
sera  pris  comme  ennemi,  mérite  récompense. 

Celui  qui  le  premier  sautera  à  bçrd  dudjt  navire  doit  être  aussi  re- 
connu d'autant  plus. 
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Olui  qui  ôtera  le  pa\illoii  loji>  du  combat  doit  étiY  p«lieiUem«tit 
gratifié  y  et  ainsi  de  touiet»  les  «Htres  bonnes  actiom.  .  .  !  ..  i 

Bt  afiii-ds  m  timMmttM  h  fttw  diiigéauiiMt  dMrw  mrt»  les 
olwÉt*  tfâ  flOMoeiimil  k  frkde  h  Bariae^^^l  nrmminflnl  'iNkiir  be  qui 
rq;anle  le  pilotage  det  TaiMemx,  tant  français  «pi'ilnni|;en^«ntratet  «t 
sortant  dut»  les  ports  et  haTveiide  œ  royanme,  où  îl  arrÎTe  joarnelle- 
ment  de  grands  inconvénients  par  l'ignorance  et  peu  de  pratique  de 
œux  qui  se  mêlent  de  piloter  lesfiits  vaisseaux,  ' 

Pour  à  quoi  obvier,  il  est  très-expressément  défendu  à  tous  matelots, 
maîtres  de  chaloupes  et  autres  demeurant  dans  les  ports  et  havres  de 
cedit  royatune  de  s'ingérer  en  aucune  fiioon  que  ceaoit  de  piloter  aucun 
▼aisacaaoa  barque,  tant  français  qu'étrangers,  entrant  on  sortant 
desdits  ports  et  liaTres,  qu'auparavant  ib  n'aient  été  interrogés  par  les 
jurés  et  anciens  pilotes  des  lieux  pour  juger  de  leur  capacité  ou  inca- 
pacité; et  ce  par  devant  les  cbefs  d'escadre,  leurs  lieutenants  ou  juge» 
de  l'amirauté  desdits  lieux  ;  et  étant  trouvés  capables  d'exercer  icelle» 
charges,  après  serment  par  eux  fnit  de  s'en  bien  et  fidèlement  acquitter, 
ils  j  seront  reçus  en  prenant  des  lelircs  eu  forme  de  pouvoir  dcMlits 
chefs  sus-nommés,  et  qu'ils  porteront  au  cou  les  armes  de  monseigneur 
le  cardinal,  pendues  <Pun  ruban  incarnat,  pour  marque  de  leur  charge 
de  pilote  :  ce  qui  leursera  ^livrésans  payer  aucune  diose. 

Et  afin  de  les  rendre  stûgnenz  et  diligents,  il  est  ordonné  que  tous 
capitaines,  maîtres  de  navires,  barques  et  bateaux,  tant  français  qu'é- 
trangers, entrant  et  sortant  desdits  ports  et  havres,  paieront  doré- 
navant. 

Et  pour  d'autant  piu>  inviter  les  marchai>dâ,  tant  français  qu'étran- 
gers, de  n^ocier  et  tiafiquer  en  tous  lesdits  ports  et  havres  en  toute 
sorte  d'Assurance ,  il  est  enjoint  à  tous  lesdits  pilotes  de  se  tenir  jour- 
nellement et  nnitannnent  dans  leurs  chaloupes  on  bateaux  pour  at- 
tendre les  vaisseaux  qui  viennent  de  dehors  aux  lieux  qui  leur  senmt 
ordonnés,  ponr  la  conduite  et  pilotage  d'iceux  dans  lesdits  ports  et 
havres.  *  i 

Et  d'autant  que  la  plupart  des  officiers  qui  sont  établis  dans  les  poii* 
pour  l'administration  tel  direction  des  afi'aires  de  hi  mari  je  sont  le  plu4 
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aovrmt  diviiéicii  ien»  ofitoiont  lonqB*<n  tiort  oomeil  povr  k  <Wi- 
bénlkm  desaflhifcs  d'kelle,  il  crt  enjoint  à  «ont  leMlito  cÊkkn,  tuit 
généramc  qoB  puiiciilim,  deiigoerle  réaoltatde  tonrcooieii  lot  ont 
^pvèt  Ici  sntitey  ponr  énicr  an  chuiipcnMniB  d'mnt  €t  oonUMslMW 
qui  s*cn  poumit  enmivn* 

Le  oommantienr  vm  la.  Foim. 

11  y  a  un  autre  r^ement  pour  le  fait  de  ce  qui  se  doit  fiure  dans  le» 
pays  étrangers. 
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DE  LA  MARINE  DE  FRANCE 

DEPUIS  1631  J1}SQL'£IN  1639. 


ÉTATS  AU  VRAI  DB  LA  RECETIB  ET  DÉPENSE 

PAITB  PAR  H*  PEAHÇQM  UOOinil,  COMmUA  DO  10l«  imiMMOBt 

eildiAL  DB  LA  HAiMB  DB  poRAvr,  fooE  l'bx^oigb  bt  ftOBcnoir 

DB  SA  CBABSB  DB  l'aHmAb  MU  SIX  CBIIT  IBBNTB-CUIQ. 

Premièrement  : 
RECETTE. 

Gabriel  de  Guë-nésadd,  oonseiller  du  roi  en  son  conseil  d'état  et 
trésorier  de  son  épargne,  par  ([uittancediidit  Leconte,du6niars  1635, 
la  somme  de  six  cent  mille  livres,  savoir  :  comptant  à  Paris,  200,000  li- 
vres en  quarts d'écus,  et  testons  ,  100,000  livres;  francs  et  demi-franc.>, 
30,0U0  livres,  et  70,000  livres  en  douzains  :  ci  400,000  livres;  et  en 
deux  mindemenU  en  parcfaenuD  signés  de  sa  main  en  date  dodit  jour, 
Pim  de  la  somme  de  100,000  livres,  è  Paequit  de  M.  Noël  de  Pan, 
fermier  dés  cinq  grosses  fermes,  snr  les  deniers  de  sadite  ferme  dn  qnar» 
tter  d'avril  de  ladite  iwmde  1635,  et4'autre  de  pareille  somme  de 
100,000  livres,  aussi  a  Tacquit  dudit  de  Pars,  sur  les  deniers  de  sadite 
ferme  du  quartier  de  juillet  de  ladite  annre.  Ladite  somme  ordonnée 
audit  comptable  pour  employer  au  fait  de  sa  charge,  même  aux  dépenses 
ordinaires  de  la  marine  durant  ladite  année,  de 
cet  état,  ci   600,000"    m  » 

Dndit  sienr  de  Goénégaud,  par  autre  quit- 
tance dndit  LecoDie,  du  vingt-sixième  jour  d'à-  

^  reporta,  .  .  .     600,000"^    m  » 
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Report.  .  .  .  600,000*  a  » 
vril  1 G35 ,  la  bomine  de  huit  cent  cinquante-six 
mille  livres,  mToir  :  oomptanlà  Parû  766,000  li- 
vres en  quarts  d'écns,  testons  etdooKaiiis,  et 
90,000  livres  en  un  mandement  en  pardiemin» 
s't^jué'  (If  s;i  mnin,  daté  dudit  jour,  à  l'acquit  de 
M.  Jean  Martineau,  trésorier  des  parties  casucUes, 
SU!  les  (loniei's  provenant  des  taxes  faites  sur  les 
;;i«  llici;>  ilr  loiilos  les  jnsti<  es  royales  ordinaires 
et  paii  irs  <lr  i  oyauiiie,  pour  jouir  de  l'attribution 
d'un  sou  ]jar  an  sur  chacun  feu  taillabk  et  habité 
des  villes  et  particdiers  tailUbles,  à  30  sons 
pour  chacun  extrait  qu'ils  délivrent  pour  les 
villes  taillables  de  ce  royaume ,  pour  droit  de 
gaide  de  ro};lstr<.s  des  baptêmes,  mariages  et 
moritiaircs.  Ladite  somme  ordonnée  au  compta- 
ble pour  employer  à  savoir  :  '250,000  livres  pour  la 
MiMe  cl  entretènemeul  de  douze  vaisseaux  pen- 
daui  huit  mois  de  l'année,  de  cet  état,  que  sa 
majesté  veut  être  mis  en  mer  présentement ,  sui- 
vant Tétat  qui  en  sera  fait;  120,000  livres  pour 
la'  construction  d'uii  bassin,  éduses  et  maisons  . 
(ju'il  roinieiit  acheter  au  Havre-do^rrâce  pour 
faij-e  ledit  bassin;  10,000  livres  pour  l'achat, 
tant  d'i'laiii  n  nntivs  choses  nécessaires  pour  la 
ficoii  ilo  caiHiiis  (|m  sc  tunt  à  Saintes  ,  et  pour 
lenionler  et  racconunoilcr  des  armes  qui  sont  au 
magasin  de  Tescadre  de  Guienne,  et  470,000  li- 
vres en  achats  de  funïns,  voiles ,  armes,  canons 
et  antres  choses  nëoeasaires  pour  les  agrès  des 
vaisseaux  qui  sont  aux  escadres  du  Havre,  Brest 
et  Brouage;  en  toutes  lesdites  sommes  compris 
les  taxations  du  comptable  suivant  les  ordres  de 

JrepmUr,  .  .  .    600,000'    n  » 
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Report.  .  .  600,000' 
monseigneur  le  cardinal  dut-  Av.  Richelieu,  pair, 
grand-maitre ,  cLei'  et  suriuteiidaut  général  de 
U  navigation  et  commerce  de Franoe,  Cl.  .  .  .  856,000 

Dudit  sioir  de  Gnéuégaud ,  par  antre  qiiit- 
tance  dndit  Leoonte,  da  96  «vHl  i685,k  aonane 
de  tnMs  cent  vingt-cinq  mille  lirreii  aanroîr  : 
comptant,  à  Paris,  246,666  lîvi-es  (en  quartsd'é» . 
eus,  1 00,000  livres  ;  testons,  50,000  livres;  demi-  • 
francs,  40,000  livres,  et  le  surplus  en  doiuains)  , 
et  78,334  livres  en  un  mandement  en  par- 
chemin signé  de  sa  main,  en  date  dndit  jour,  à 
Taocpût  de  M.  Philippe  Hund,  fcrmier-géiiéral 
des  gabdka  de  France,  des  denier»  de  m-ferme 
dn  quartier  d'avril  de  ladite  année.  Ladite  aomme 
ordonnée  audit  oomptabic  pour  employer  an  ftit 
de  sa  charge,  savoir  :  300,000  livres  pour  la 
continuation  des  ouvrages  et  travaux  ;i  faire  tant 
en  la  ville  de  Brouage  que  fort  du  château  sis  en 
l  ile  d'Oléron  ,  et  fort  de  la  Prée  sis  en  l'ile  de 
Ré ,  et  25,000  livret  ponr  kt  omvn^fea  à  fiûre 
dans  la  ville  et  citadelle  dn  JSxnt  ;  Ip  tout  en  la 
présente  année,  eooore  compris  les  fermes  ettaxa- 
tions  du  comptable,  ci   325,CjOO 

Dudit  sieur  de  Guënégaud,  par  autre  quittance 
dndit  Leçon  le ,  du  27  avril  1635,  comptant  à 
Paris  ,  la  somme  de  quinze  mille  livres  en  quarts 
d'écus,  testons,  eldouzains,  ordonnée  audit  comp- 
table poiu'  employer  au  fait  de  sa  charge  même 
et  achat  de  blés  et  numlins  ■  bras  et  k  cheval.  .  15,000 
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Autre  recette  faite  de  M.  Macé  Bertrand,  aussi 

trésorifr  dt;  tcpargne ,  en  vertu  (T arrêt  du  conseil 
et  lettres -patentes  vérijives  ù  la  c/iambre. 

Dudit  M.  Macé  Bertnad»  MCttr  de  la  Baçinièro, 

trésorier  de  IVparpne,  par  quittance  dudit  Le- 
çon te ,  du  10  mai  1636,  oomptant  à  Paria,  la 
somme  de  six  mille  livrer,  pour  icelle  délivrer 
aux  héritiers  du  feu  sieur  Delafosse  Bernard , 
capilaine  de  la  marine ,  pour  son  paîemnt  àn 
montres  el  refoes  qui  ont  ëtë  fritM  âme  -aoldali 
qui  étaient  dam  laa  tanaeaax  dn  roi  étant  an 

portdeBlaye,  pour  iccux  équiper,  conduire,  et 
remonter  en  b  ville  de  |iennebon,  dèi  l'annéa 
1 636.  Ladite  somme  ordonnée  être  mise  è«  mains 
du  comptable ,  par  arrêt  du  conseil  du  1 7  mai 
1632,  et  letti>es-patentes  sur  icelui  desdits  jour 
et  an  ;  lettres  de  validation  du  19  février  1635 , 
et  arrêt  de  la  chambre  rar  iodlei  du  19  atvil 
1634,  et  encore  par  antre  arrêt  dndit  comafl  db 
8  mai  1636,  ci   6,060 

Autre  recette  fidt0  de  M,  André  Patelle ,  ct-deuanl 
trémier  gAnèrul  da  la  manit»,  en  «erta  JCcr^ 
donnanoe  da  momMmg^nmr  h  earêàted  due  Se 
Richelieu ,  pair,  grand-maitre ,  chef  et  surinten- 
dant général  de  la  natngmUon  et  commerce  de 
France. 

De  H.  André  Patelle ,  commissaire  da  toi,  ci- 
devant  trésorier  général  de  ladite  marine,  compté 

la  somme  de  deux  mille  livres  ordonnées  audit 
comptable,  par  ordonnance  de  mondit  seigneur 

Ansporter.  .  .  .  1,802,000^ 
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Report.  .  .  1,802,000* 
(lu  "i'i  mars  1G32  ,  pour  icelie  dcliTrer  au  sieur 
lie  Goris  ,  oi-devant  contrôleur  f^ënéral  de  ladite 
marine ,  pour  ses  travaux  et  de  ses  oommit ,  d'a- 
voir tom  le  contrôle  de*  W  reocn»  et  dUpMU» 
faite  pour  h  marioe  en  ramiée  i636,  tant  à  la  ! 
suite  de  la  oour,  Bretagne,  Nomandie  qa'awtrea 
lieux ,  dont  ni  lui ,  ni  loadita  eomHÎB  n'ont  ton-  ' 
ohé  ni  été  payés  d'auconeoliape,  d.  .  .  ;  .  .  .  2,000 

Autre  recelle  faite  suivant  t arrêté  de  l'état  de 
son  maniement  de  tannée  précédente  t&^. 

Fait  ci  recette  ledit  comptable  de  la  somme 
de  seize  mille  livres  restant  de  la  somme  de 
V»,000'^  que  dcHuiit  Pierre  Guassier,  marchand 
à  Bordeaux ,  a  été  condamné  payer  ès  mains  dn- 
dit  Lcoonte,  par  arrêt  da  eonsôl  du  25*aoùt 
1635,  ponr  les  trou  vaisseanx  apparfenint  h  sa 
majesté  qni  avaient  été  brûlés  par  sa  finiie  j.  et 
desquels  16,000"^  ledit  comptable  est  chargé,  par 
la  clôture  de  son  ôi^it  de  l'année  1634,  de&ire 
recette  au  présent  :  partant  ci   16,000 

jéutn  neette. 

Du  sieur  Robin,  commissaire  onlinaire  de  la 
marine,  par  commission  dudil  Lecoute  du  7 
juillet  1636,  la  aoBunedeneof mille  ncirf cent 
qnatre-'rîngt.doine  livra»,  ftimnt  partie  de  la 
sonune  de  12,000*' qui  avait  étéamirée  sur  plu- 
sieurs marchands  de  Rouen,  par  le  défont  capi^ 
taine  Abraham  Duquesne ,  sur  étant  moins  de 
la  somme  de  16,000*  qui  hû  avait  été  avanoée 

Artforur,  .  .  .  4,820,000" 
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Report.  .  .  .  4,820,000*    n  » 
par  ledit  Lecoiilc,  pour  et  au  nom  de  sa  majesté, 
sur  le  prix  du  marché  fait  avec  lui  par  monsei- 
gneur le  cardinal  due  de  lUclielieity  le  9  sep-  - 
tembre  1634  y  pour  foornitore  de  plnaitars  maiv - 
diandiies  qu'il  devait  fiùre  an  magàaio  dé  la  -  ' 
marine.  Ladite  recette  &ite  par  ledit  comptable, 
par  ordonnance  dudit  seigneur  cardinal  étant 
au  pied  d'nn  état  piiéaenté  par  ledit  Robin;  i 636, 
ci   9,992    '«  » 

jiutre  nettte» 

Plus,  fait  recette  de  la  somme  de  huit  mille  li- 
vret revenant  bonne  à  aa  majesté  d*nne  aomme  de 
17,1 16*- 17-^  4»,  qui  aurait  été  passée  en  dépenae 
au  coopte  rendu  par  ledit  comptable  pour  Texer- 

cioeetmaniementdesaditechargederannéel632,  , 
sous  le  nom  du  sieur  Alphonse  de  Loppes ,  fai- 
sant le  parfait  paiement  de  la  somme  de  50,000" 
qui  avait  été  ordonnée  audit  Loppes,  sur  étant  , 
moins  du  prix  de  l'achat  de  salpél;re  qi^'il  devait 
faire  eu  HoUaude ,  ci.   8,000     m  » 

Autre  racM». 

De  Jean  Davignon ,  la  somme  de  deux  mille 
livret,  pour  la  vente  et  adjudteation  à  lui  WHm  ' 
parM.  facoimnandenrdeLaBMrt^delapierre,  • 
moellont»  chaux  et  tnilet,  provenant  des  déuio> 

litions  des  magasins  et  huttes  qui  étaient  demeu- 
rét  où  était  bâti  le  fort  Saint-Martin  de  Ré , 

comme  appert  pnr  le  contrat  d'adjudic  ition  faite 
audit  Davignon,  par  le  sieur  commandeur  de  La 

jértportêr,  .  .  .  1,837,992'^    j>  m 
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Repoli.  .  .  .  1,837,992''    »  » 
Porte,  le  8  juin  1635,  au  bas  ducjuel  est  la 
quittance  de  Jean  Hilaire ,  au  sieur  de  la  Tra- 
t,  oommis  dndit  comptable ,  de  hdile 
dè  «  .       2,000     a  A 

Auirv.  recette, 

Ftile  de  M...,  trésorier  de  P^i^ne,  parqnît* 
tanoe  dudit  Leoonte,  de  h  somme  dé  diiqiunt^ 
trois  mille  deux  cents  livres,  pour  employer 

au  paiement  des  dépenses  des  fortifications  de' 
Brouage,  Oléron  et  autres  lieux,  faites  en  l'année 
de  ces  états ,  ci  .  .   r>3,'2()0     »  n 


SoMMB  totale  de  la  recette   1,893,192''  m  » 

OÉPENSB. 

Gages  et  ttppointements  des  officiers  ordinaires  entretenus  en  la  marutn. 

A  monseigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  pair,  (pmnd-maitre, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de  France, 
néant,  d'autant  qu'il  a  supplié  le  roi  d'avoir  agréable  qu'il  ne  fût  rien 
employé  en  ces  états  pour  le  service  qu'il  rend  en  sadite  charge, 
partant  ci   néant. 

A  M»  le  csommandeiir  de  La  ï^orte ,  îo^ 
tendant  général  de  k  marine,  la  tomme  de  aiz 
mille  livret ,  pour  tet  appcûnleméntt  durant  la- 
dite  année  de  ces  états ,  suivant  Pétat  du  roi  du 
20  janvier  1635,  signé  Louis,  et  plus  bas, 
BouTHiLi.tF.R,  et  icelui  dudit  seigneur  cardinal, 
du  dernier  décembre  1635,  et  quittance  dudit 
si^  commandeur  de  La  Porte  ;  le  tout  ci-rendu, 
d   t  .  .   6,000     M  » 


A  reporter.  .  ,  .       6,000*^    »  m 
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Report,  ...        6,000*    »  » 

A  M.  de  BuliioD»  oonuÛMÛre  du  roi  en  son 
oouMÎl  d'état  elde  lâ  marine»  h  aoniBftde  trais 
mille  livres,  poor  ae»  eppoiiiliemeiil»  de  ladite 
année  de  cet  ëlat,  swTàiit  lesditi  étaU  et  m 
(|uittance,  ci   -3^000     »  w 

A  M.  Bouthillier père ,  aussi  conseiller  du  roi 
en  son  conseil  d'état  et  de  la  marine,  la  somme 
de  trois  mille  livres,  pour  ses  appointements 
duiant  ladite  année,  ci   3,000     »  m 

A  M.  Bouthillier  fib,  aussi  conseiller  dn  roi 
en  son  conseil  d'état  et  secrétaire  de  ses  corn- 
roandenoents  ayant  le  département  de  ladite 
marine,  la  somme  de  quatre  mille  livres,  pour 
«es  appointements  darant  ladite  année  1635,  ci.       4,000     w  » 

Au  sieur  Foucquel  ,  auvsi  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  d  otal  et  de  la  marine ,  la  somme  de 
deux  mille  livres,  pour  ses  appointements  durant 
ladite  année,  ci  '   2,000    w  « 

Au  sieur  de  Lauaon ,  aussi  conseiOerda  roi  en 
son  oonseil.d'état  et  de  la  marine,  la  somme  de 
deux  mille  lÎTres,  pour  ses  aj^KMntements  durant 
ladite  année ,  ci  ......  ,   2,000     J»  » 

Au  sieur  Duhoussay ,  aussi  conseiller  du  roi 
en  son  conseil  d'état  cl  de  ladite  marine,  la 
somme  de  deux  mille  livres,  pour  ses  appointe- 
ments durant  ladite  année,  ci    2,000     »  » 


ToTAU  ...      23,000»    a  » 

LUnrTBRAlITS. 

Au  sieur  Collemoulins ,  lieutenant  dudit  seigneur  {^rand-maitre 
pour  le  fait  de  ladite  marine  en  la  province  de  Normandie,  la  somme 
de  cpiinae  oants  livres  pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de 
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ces  états,  suivant  lestliUi  élats  du  roi  et  diidit  seigneur  le  cardinal,  et 
sa  quittance,  ci   1,500     m  n 

Au  «ieur  de  Hubeitf»  mmiî  IkaMoit  dodit 
feigneor  grand-nMltM  pour  k  int  de  hdtie  n»- 
riM'Cn  h  laorinoe  de  Bretagne,  pereiUe 
aonmie  de  quinze  cents  liyre*,  |ponr  «•  «ppoii»- 
tements durant  ladite  année   i^MO    «  « 

Au  sieur  de  Rancey  ,  aussi  lieutenant  dudit  sei- 
gneur grand-maitre  en  la  province  de  Picardie,  la 
somûie  de  quinze  cents  livres,  poui'  ses  appoin- 
tements durant  ladite  année   .4»50O    M  » 

An  rieur  prérident  de  h  LeniMy  euri  liente- 
mot  dndit  arignenr  grand-^naltre  eo  la  pro- 
▼inoe  de  Gnienne»  h  mmaa  dequinze  cents  ii- 
Trea,poursesappointementtdnnDtladite  année.       1,500     »  » 

Au  sieur  président  Sêguiran,  aussi  lieutenant 
dudit  seigneur  {^rand-niaitre  eu  Provence,  pa- 
reille somme  de  quinze  cents  livres,  pour  ses  ap 
pointements  durant  ladite  année   1,500     »  n 

An  rieur  prëridentdellantniTe,  aniri  fiente- 
nant  dndit  seigneur  gnnd-enaltre  pour  le  fidt 
de  ladite  marine  en  h  peonnoe  de  Lengnedoc, 
b  aamme  de  quinze  cents  livres,  pour  aet  appoin- 
tements durant  ladite  année   1,500     »  » 

Au  sieur  Martin  de  Maunoy,  ausaF  conseiller 
du  roi  en  son  conseil  d'état  et  sécrétante  général 
de  la  marine,  la  somme  de  quinze  cents  livres, 
ponr  se»  appointements  durant  ladite  année.  .  .       1,500    a  h 

An  iienr  cT  Aigenaon ,  gentilJioinnie  entretena 
poor  le  fiût  de  ladite  merkie  pria  ledit  ieignenr 
grând-mattre,  la  aoaunede^nxe  cents  lÎTrea , 
ponr  aeaappointementa  dorant  ladite  année.  .  .       1^500    «  j» 

jé  reporter.  .  .  .       12,000  '    »  » 
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RipoH,  .  .  .      13,000*-   »  » 

Att  nenr  de  la  Granonnière,  autre  gentil- 
homme  entfeiena  près  Mit  wigiieiir  fprnM^^ 
Ire,  k  somme  de  qoiiiie  oenli  lime»  poor  tétap- 
pointements  durant  ladite  aunée*    1,500     »  » 

Au  sieur  de  Beauvau  Livarennes ,  autre  ^ntil> 
homme  entretenu  près  ledit  seigneur  grand-mal-  • 
tre,  la  somme  de  quinze  cents  livres,  pour  pareils  i 
appointements  '      1,500     »  u 

An  ttenr  de  Ternes ,  autre  gentilhomme  en-  •* 
tretenn  près  ledit  seigneur  grandHoudlre,  ladite 
somme  de  qoiue  cents  livras,  pour  ses  appomle> 
roents dorant  ladite  année.  ..       .....  .        i>500     j»  h 

Au  sienr  de  la  Fazilliève,  antre  fnentillumnne 
entretenu  pi-ès  ledit  seigneur  grand-maitre,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année  1G35.         t,500     m  n 

Au  sieur  de  la  Vergne,  auti^  gentilhomme 
entretenu  près  ledit  seigneur  grand-maitre, 
la  somme  de  qniue  oents  lirres,  pour  pareils 
appointements  durant  ladite  année.   1,600    »  j» 

An  sieur  Ghéré,  près  dudit  seigneur 
grand-maitre  pour  travailler  aux  expéditions  de 
ladite  marine,  la  somme  de  six  cents  liyres,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année   600     m  m 

Au  sieur  Picot,  commis  près  dudit  seigneur 
grand  -  maitre  pour  travailler  aux  ezptklitions 
de  ladite  marine ,  pareille  somme  de  six  cents  li> 
Très,  pour  ses  appointemenudurantladiteamiée.         600    m  » 

An  sieur  Cytris,  médecin  ontennë  pour  servir 
près  dudit  seigneur  grand^naitre,  la  somme  de 
quatre  cents  livres ,  pour  ses  appointements  dur 
rant  ladite  année  de  cet  ëlat  .  .* .   400     »  m 


Jreportar,  .  .  .      21,100**    w  n 
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Report.  ...      21,100*    M  » 
A  Jean  Perdreau ,  apothicaire  ordinaire,  pour 
aerrir  pvèa  .dndit  ieigMor  gmiAwittre  »  la' 
«mme  da  deux  oents  lims,  poar  aea  «ppoint^  •  ' 


menU  de  hdile  année   300    »  » 

A  Pierre  Lerof,  chirui^ien,  aussi  Oïdbnné 
près  dudit  seigneur  grand-mal  tre ,  ]a  somme  de 
deux  cents  livres,  pour  aesappointemenu  durant 

ladite  annëe   200     m  n 


A  mondit  seigneur  grand-maitre,  ciief  et  sur- 
intendant général  de.  la  navigation  et  «Hnnmree 
de'  Franoe,  la  Boanme  de  vingt-quatre  mille  U- 
vreiy  pour  l'entreièncnentdei  gaïdes  qneaa  ma- 
jesté a  ordonn<^  de  aerrir  près  sa  personne  à  came 
de  «  nudile  chaige,  anivant  les  auditt  étals  «t 
sa  quittance,  ci  •  •  '  •   24,000    »  » 

ToTAU  •  .  .      45,500*'   I*  » 

CAPrrAINBS. 

Au  sieur  de  la  Rivière,  capitaine  entretenu  en  la  marine,  la  somme 
de  six  cents  livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  annëe,  suivant 


lesdits  états  du  roi  et  dudit  seigueur  le  cardinal       *  « 

et  sa  quittance,  ci   600    m  m 

An  sienr  de  Mbnlratre^  antre  capitaine  de  la 
marine,  la  somone  de  suc  cents  livres,  pour  ses 
appointements  durant  ladite  année*  •.»...         600    »  m 

An  sieor  de  la  Treille,  autre  capitaine  de  la- 
dite marine,  la  somme  de  trois  cents  livres,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année   300     m  » 

Au  sieur  Jacques  Martin  d'Olonne,  autre  ca- 
pitaine, lasomiuede  trois  cent&  livres,  pour  pa- 
reils appointements    300     m  M 

A  reporter.  .  .  .       1,800"^    »  m 
III.  47 
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Report,  .  .  .       1,800*    i>  n 
Au  deorSaiiKNi,  mtncqiilMney  b  «Mm 
de  trois  cents  livres»  pour  «eiditi  «npointeilBli 

durant  ladite  a  nn<^;  •■         300     »  » 

Au  sieur  de  la  Riviri  e  d'Auray,  autre  capitaine 
de  ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  do* 
rant  ladite  année  1G35   300     «  » 

Au  sieui-  Delaguette,  autre  capitaine,  la 
somme  de  trois  oents  Iîti  es,  pour  parelL  appoiii- 
temenu  durant  ladite  ennée   800    »  a 


Tatàh,  ....    :   2^700     a  a 
GOMMlMMeaS. 

A  UiliaiD  Sauvé ,  commissaire  ordinaire  de  la  marine,  la  somme  de 
troi*  «Mats  Im»,  foor  ses  appointementa  dorant  Mite  «miée  de  oet 
tet,  suivant  leidits  états  du  roi  etdndit  seigneur 
cardinal  susdatés,  et  quittance  dudit  Sauté»  ci  •         900    »  » 

Au  sieur  Jaci|ues  Mangot,  autre  commissaire, 
pour  pareils  appointements   300     »  a 

A  Mathnrin  Mallet,  autre  commissaire,  pour 
pai-eils  appointements  durant  ladite  annëe.  .  '  300     »  » 

A  André  Chemin,  autre  commissaii^,  pour 
pareils  appointeBienladunntladite  antiée,  ci.  I         300    a  a 

A  Guillaome  Robin ,  aub^  eoaumisnire,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  d.  .         300    a  a 

A  Jean  Sauvé,  autre  commissaire,  pour  pà>  . 
mis  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  .         300     w  » 

A  Jean  Darrasson ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  anni^,  ci.  300      w  w 

A  Pierre  Cytris ,  autre  commissaire  ordinaire, 

ji  reporter,  .  .  .       2,100*   a  a 
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Report.  ...  2,100" 
pour  pareii&  appoinHi— <■  durant  ladite  année, 
d   800 

A  Jan  FuCoorem,  lÉfert  «nhuhum,  poor 
|M»cib«|i|ioia|Bnianls  éaatmft  Jadite  aané»,  ci.  800 

A  Honorë  Mord,  «ttM  ooamiiitÛMi  pour 
pareils  appointeminti  dttmtkdilBaaniéiy.â*  900 

A  Jenn  Bonrf^nlgnon ,  autre  commissaire  or- 
dinaire de  ladite  marine,  pour  pareils  appointe- 
ments, ci   300 

Au  sieur  de  la  Traversière,  autre  commicsaire, 
ponrpireilfippointaMiili,  oL  ........  800 

Au  aieiir  Pml  Dei^jons^  aatoe  «MMMinie , 
powpweiUaiqpOfaMnBiitodiinntlidte  300 

An  near  Pierre  DapcmNi,  nitre  commissaire, 
pour  pereib  appokHemati  dhrtnf  ladite  année, 
ci   300 

A  François  Sénéchnl,  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  300 

A  René  Gvude,  antre  commÎMaire,  pour  pa- 
reils appointenienta  dnranllÉlile  «nnéer  os. .  .800 

A  Pierre  Fcné,  dit  Perrière,  antre  oommia- 
saire,  pour  pareibappaimenanil»  durant  ladite. 
wnnéç,  ci  .  800 

A  Nicolas  Séjournant ,  autre  commissaire  or- 
dinaire de  la, marine,  pour  pareils  appointe- 
ments, ci   300 

A  Roland  de  Saint-Mesmin ,  autre  comniia- 
«aire  de  ladite  marine,  pour  pareils  appointe- 
menti,  ei.  .  •  .  800 

AGlande  Hébert,  antre  commtaaaire  ordinaire 
de  ladite  mu^aft,  pour  pareib  appomtementi,  d.  300 


ji  reporttr,  .  •  . 
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Rtport.  ;  .  .       6,000*-  »  » 

A  Jean  de  Fenier»  «ntreoonnniiMkè  omUmîm 
de  ladite  nuatae»  pour  peieib  appointeBênlBy  d.         300     »  » 

A  Dominique  Fljy  antre  ooinmîssaire  <ndiiiaiie 
de  ladite  marine,  pour pareiieeppoinleaMiiti, ci»         300     j»  n 

A  Jean  Pigis,  autre  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine,  pour  pareils  appointemeats  do- 
rant ladite  année  ^  ci   ,800     »  » 

A  Jacques  Poitevin ,  autre  commissaire  de  la- 
dite marine ,  pour  pareib  appointenieiila  durant 
ladite  année»  d.   •      '  800     »  « 

A  Julien- Ddcyncsy  aotM  oûmmiiitiie  de  la- 
dite marine ,  pour  pareib  »\\  o'^^TTifinti  daramt 
ladite  annôe,  ci   800^  *  w  » 

A  Olivier  Defaye,  autre  commissaire  de  la 
marine ,  pour  pareils  appointements  durant  la- 
dite annck? ,  ci   300      n  » 

A  Claude  Regnaud  de  la  Roche ,  autre  com-     .  ' 
missairede  ladite  marine ,  pour  pareils  appoint 
tements  durant  ladite  année,  ci*  ......  .         800     n  -  » 

A  YTeaPisrdrixy  aeigneor  de  kCooilrjre,  pour 
pareils  appointements,  ci   800     n  a 

A  Glande  Le  Normand ,  antré  oomwniiaaire, 
pour  pareils  appointements ,  ci   300     »  » 

A  Léonard  Constant,  autre  commissaire,  pour 
pareils  appointements,  ci   300      »  » 

Au  sieur  Bonnefoy ,  autre  commissaire ,  pour 
pareils  appointements,  d   300     »  » 

A  Jacques  Giraiilt ,  autre  oommissaire ,  pour 

pareils  appointements ,  d.  .  .   800     »  j» 

Au  sieurde  Villetran,  antre  oomniiamiïe, 

pfmrpaieibappointemâila,ci.   300    »  » 

A  reporter.  .  ,  .        9,900     u  n 
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Report.  .  .  .       9,900     i»  » 

A  Jmh  dft  Bounuif  iHln  oomÛMHVC^  pour 
pmrttb  afpointaiMiit»,  ci.  .........  •        900    »  » 

A  J«ni  deBrie»  «otre  oonusMaure,  pour  ]»■ 
jreUt  appointeineiito,  .d   800     »  j» 

A  Charles  Bonwpies,  autre  commissaire  de  la- 
dite marine ,  pour  pareils  jqiqpoiiilemenU  dnianfc 
ladite  annexe,  ci   300     »  n 

Au  sieur  l>espinouze,  autre  commissaire  de  h.- 
dîl»  narine,  pooc  pMdb  HppQiiilatBAnto 

ladite  année,  d.  .......   .         800     »  » 

A  Viclor  Bedader,  mtn  wmmànaire  de  ladite 

marine,  pour  pareib  appointements ,  ci.  .  .  .         800     j»  » 

A  NiooIaaJmtier,  autre  commissaire  de  iadile 
marine,  pour  pareik  (j^qpetalciQeiiM,.  d.      .         300     »  » 


Total.  .  .  .  .     11,700    j»  u 

ummiAiin  n  ccMmMAiBn  rat  l^aaheumi. 

An  dear  de  la  Aoollerie,  lientenant  de  rartîllerte  de  la  marine,  la 
aamne  de  denn  cent»  liwea,  penr  se»  afpomtamenta  durant  Tannée 
de  cet  état,  annant  leadita  étata  dn  ro»  et  dndit 

seigneur  cardinal,  et  sa  quilUnce ,  d.   1,200     »  n 

Au  sieur  de  la  Rivière  du  Havre,  antre  lieu- 
tenant de  l'artillerie  de  la  marine ,  la  somme  de 
mille  livres,  pour  ses  appointements  durant  la- 
dite ann<fe,  ci   1,000      »  n 

Au  sieur  de  Grezieux,  lieutenant  de  l'artille- 
rie de  ladite-nariDe,  la  aoaune  de  qaatïe  oenta 
Knea,  poor  aea  appointeowntrdnrantladiteran- 
née,  d   .        400    j»  » 

An  iienr  Le  Bons,  antre  lientenant  de  Tar* 

^  reporter,  .  .  .       2,600     »  m 
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Report,  .  .  .        2^600     u  » 
tillerie  de  ladite  manne  ea  PioieMea,  puwlie 
somme  de  qoaCre  oentilivres,  ponriea  appoiM»- 

meiits  durant  ladite  année»  «i.   400     »  •  » 

A  Horace  Morel ,  cominissnîre  de  l'artillerie 
i\r  la<lilc  marine,  la  somme  de^ trois  cents  livre», 
|X)ur  ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.  ^M)     m  m 

Au  iieur  de  Saint-Germain ,  commiiiâau-6  in- 
génieiir  de  rartUlerie  de  la  mariiie  f  k  MBHMi  de 
deux  cents  Ihrm,  pour  aes  appointOBBÉli  dmnt 
ladite  année»  d   200    ».  a 

A  Jean  Hedw,  aiil»  uiiimniiMBiifl,  pareille 
somme  de  deux  cents  Urre*,  pour  M»  «ppoioie» 
ments  durant  ladite  année ,  ci   200     a  a 

A  Antoine  Bërault,  autre  commissaire  de  la- 
dite artillerie,  pareille  somme  de  deux  cents 
livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  an- 
née, ci  .....   200     a  a 

A  Pièmd*AnvîUien,  aolie  oommiaiatre,  poor 
parttia  ifpointements,  d..*.««.   300     a  a 

A  René  de  la  Garde,  antre  conaniiMiref  pour 
pareils  appointements,  ci   200     a  a 

A  Jacques  Sënëchal ,  autre  comminaire»  ponr 
pareils  appointements,  ci   200      u  » 

A  Olivier  Drouillauil,  autre  commissaire,  pour 
parailsappointementa,  cl   200     «  a 

A  Jetn-Baptiate  Galimardi«  dit  la.Flèehe, 
antre  commÎMaiie,  pour  aei-i^foint— mii  dn- 
rant  ladite  année,  ci.    200     a  a 

A  Jean  Boutrauville,  autre  commissaire,  puu 
let  appointements  dorant  ladite  ahqéfl^  d.  .  .  .  200     »  » 


Total.   5,100    a  a 
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AanrAun. 

A  Nicolas  Hardin,  écrivain  de  la  marine,  la  somme  de  deux  cents 
livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de  cet  état,  sui- 
vant MiliélBti  dn  roi  et  Mit  seigneup  flffdi' 
ml,  et  sa  qiiittaiibe,  ci.    200    n  m 

A  Piene  Booqaetf  autre  éerhun,  pour  pa- 
reils appointements  durant  Tannée,  ci   200     i»  « 

A  René  Bruneau,  autre  écrivain,  la  somme  de 
cent  livres,  pooraee  ^poînlçQienls  durant  l'an- 
née 1635,  ci   400     »  » 

A  François  Letellicr  de  la  Voulte ,  antre  écri- 
vain ,  la  somme  de  deux  cents  livres ,  pour  set 
appointementa  dorant  ladite  «npée^  ei.  900    a  a 

Total   .700    »  » . 

FOICDBURS  BT  CAIfONIffina. 

A  Claude  de  la  Tasche,  fondeur  et  c^nonnier,  la  somme  de  trois 
cents  livres  ,  pour  ses  appointements  durant  ladite  année,  suivant  les- 
dits  états  et  sa  quittance,  ci   300     m  » 

A  Pierre  Thomaa,  antre  canonnier,  la  aoninie 
de  deux  cents  livres,  pour  ses  appointementayd.         200    »  » 

A  Pierre  Beanbois,  antre  canonnier  de  ladite 
marine,  pour  pareils  appointements,  ci  «  .  •  •  200     »  » 

A  Jean  de  Vengî  Dersalen,  fondeur  entretenu 
en  ladite  marine ,  pour  appointements ,  ci  .  .  .  200     »  » 

A  Richard  lioms  jxrre,  autre  canonnier,  pour 
pareils  appointements,  ci   200     »  n 

A  Richard  Homs  fils ,  autre  canonnier  entre- 
tenu en  ladite  marine,  pour  pareib  appointa 
menis,  d.  ...  1  .  ^  ...........  .         200  ■  »  » 


A  reporter.  .  .  .       1,300     «  • 
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JUr/MTf.  .  .  .        1,300     m  m 
A  Fnnço»  RanqpilkMi»  autre  eanomner,  la 
aommedeoentUTmy  pooraeBafpomiaiHnta^d.      .  100'   »'  » 
.   A  IiaacFalon>aiiti«eaiM»niii«r,  haonmede 
cent  livres,  pour  pareik  appointOMiita,  ci*  .  .  1 


Total   i,&00    »  n 


vajom»  Bv  HTmooiAnns. 

A  Antoine  Le  Metel,  sieur  d'OuviUe,  hydrographe  entretenu  en  la 
marine,  la  totaiÉe  de  cis  cent»  Ihrve*,  pour  aes  appointementa  damit 


kdite  année,  tniranft  leÉliti  ëtali«t  M  qwttn^ 

ei  ^  ........  .      .....         600    JT  » 

A  Jean  Gnërrafd,  pilote  entretenu  m  ladite 
nuirine,  la  aonune  de  quatre  cents  Ihnree,  povr 

ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  .  .  400     »  » 

A  Jean  lycvasseur,  autre  pilote,  pour  pai-eils 
appointements  durant  ladite  année,  ci   400     »  » 

A  Jean  le  Roux ,  pilote  de  la  Roohe-Bemard, 
la  Mwune  de  deux  cents  livrei,  pour  ses  appoin- 
tements durant  ladite  année,  d    900    m  » 


Total.  i,600    »  » 

CHARPSNTISM. 

A  Charles  Morien,  diarpeiitier  entretenu  en,  ladite  narine,  la 
somme  de  deux  cents  livres,  pour  ses  appmntements .dorant  ranaée  de 
cet  état ,  soirant  lesdits  états  et  «a  quittance,  ci.         300    n  » 

A  Mathieu  Casteau,  aussi  cKarpentier entretenu 
en  ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  ci.  200     m  » 

A  RoUin  Çheralier  du  Havi^,  autre  charpen- 

AnpmUr,  .  .  .         400     »  a 
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Report.  .  .  .  400*    »  » 
tipi  entretenu  en  ladite  marine,  pareille  somme 

de  deux  cents  livres,  pour  ses  appointements,  ci.  200     »  » 

Total   600    »  » 


CAOBS  o'offinaBBS  fonrnTvs  pam  kb  koi. 

A  M.  François  Leconte,  conseiller  du  roi,  trésorier  {^éni'ral ,  an- 
cien alternatif  et  triennal  de  ladite  marine,  la  somme  de  tiois  mille  six 
cents  livres,  pour  ses  gages  durant  ladite  année  1635,  suivant  lesdits 
étets  du  roï  et  de  monseigneur  le  cardinal,  et  la- 
qiidkiOBMiieO  a  retenoeptrtcsnaiiMyCi.  .  .      3,600    »  » 

A 11.  J««n  JLeqaenx,  coMaciltor  do  roi  »  eon^ 
tr^eor  généidl  de  ladite  inarine ,  «Boien  dtern»- 
tif  et  triemiali  b  «Mnine  de  douze  cents  fivnt. 


pour  ses  gages  durant  ladite  année ,  ci   4,200     »  » 

Aux  sieurs  d'InlVeville,  Charpentier  et  Cebe- 
ret ,  cotiimis.saires  {jénéraux  de  ladite  marine,  la 
somme  de  trois  mille  six  cents  livres,  à  raison  de 
doaaecentslhradiaoiin,poarlearsgagesdnrant  . 
ladite  anâëe  de  oetëtat,  d   3,000    »  m 

A  M.  Jean  delà  Barre  y  gardedeamaflawm  de 
ladite  inariiieen  XVorniaBdie,  lé  aomme  de 
œnlB  livra,  pour  aes  gagea  dMnmt  ladite  amëe, 
ci   400    »  j» 

A  M.  Jean  DarafTen,  aussi  garde  des  magasins 
de  ladite  marine  en  Bretagne,  la  somme  de  quatre 
oentalrm»,  pour  ses  gages  et  appointements  du- 
rant ladite  aimée,  d.   400    a  B 

An  aienr  de  la  Grange  Bernard,  antre  gatde 
des  magasins  de  ladite  marine  en  Bronage,  pa- 

Jrepflrter,  .  .  .       9,7100*   »  m 
m.  48 
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.    .                             ibport.  .  .  .  9,900*   j»  j> 

A«p|ioini«m»tidiinn1i^ljteinyi4i^.'À  400    ^  m 

Total   9,600"^    «  » 

Somme  totale  des  appointeoiento  des  officiers 
de  la  marine   400^0' 


VA18SBAUX  G4aOB»-GATB8. 

 •  •  • 

AdemjeotdiiqibwaiMyJtiiit  clwi^  oflUenf  muribier»  foe  aoMati 
et  matelot»,  qui  ont  tuank.  am;  le  amiimii  VÊmapè  h  Coq  ',  Omunandé  par 
le  lienr  oonnuilldeur  des  Gouttes ,  sa  personne  et  oellea  cb'Mt  officiers 
présentes  et  comprises ,  la  solde  de  trente-cinq  mille  livres,  pour  leurs 

appointements,  solde  et  nourriture  durant  sept  mois  de  l'année  de 
cet  état,  commencés  le  9  mai  et  liuis  le 'J  décembre  en  suivant,  pendant 
le({uel  temps  ils  ont  servi  sur  ledit  vaisseau  à  la  garde  des  cotes,  suivant 
l'état  du  roi  du  15  mars  audit  an  et  les  rdles  des  montres  et  revues  qui 
en  ont  été  eipédiéspar-le»  ain» ManyH  tChemin^  mwimiwiiiifi  oidi 
naîra  de  h  marine»  à  SébaalieD  de  ^akiMSebfl^gesh 
oommia  du  contrôleur  généeal'tfl'ioaliBv  d  .  .  .      3t,000*'   »  j> 

A  pareil  nombre  de  dcooc  oent.cinqJiQinaaea, 
tant  chefs,  officiers  mariniers  que  soldats  et 
matelots,  qui  ont  servi  sur  le  navire  nomm 
l'Eumpc  ,  commandé  f>ar  le  sieur  de  Mantin ,  au 
lieu  du  vaisseau  le  SairU-Michel,  la  personne  du- 
dit  tîenr  de  llantin  ftéttatê  «t  oaB|rîie,  la 
flomme  de  trente-oinq  millit  lmMi»^<ponr  -kan 
appointements,  lolde  et  wmwitm»  dniMat  aapt 
4  moia»  qpmmencés  le  dernier  avril  et  fin»  le  der- 
nier novembre  de  ladite  année  1 635,  pendant  1^ 
qud  temps  iU  ont  servi41n  eajode^fiétii^  ioî-* 

Jnporier.  ...     35,000^   »  » 
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vaut  ledit  état  du  roi  et  le»  rôle»  de  la  montre  çt .  .  .        '  , 
revue  qui  en  «  ëié  tule  fÊÊt  ks  mm  Smvé» 
i^nmmiwaire  de  la  marine»  et  Pienfe  LMagevin , 
oonnnii  da  oontrdlenr  général  d'ic^»  ci .  .  .      35,000    »  » 

A  six  TÎngKMiq  hommes ,  tant  chefe,  officiers 
marinien  que  «oldats  et  matelots ,  qui  ont  aenri 
»ur  le  navire  le  Lion  d'Or,  et  depuis  sur  celui 
nomm^  le  Saint- Frojiçois ,  commandë  par  le  .  , 
sieur  chevalier  de  Marmande ,  la  somme  de  vingt 
et  un  mille  œnt  douie  livres,  pour  leurs  appointe- 
ments» solde  et  nonrritnre  dorant  sept  mois , 
ooaunenoésle  Ifrmaietfinisle.lSdéoemlwe  1635, 
pendant  lesquels  ils  ont  seryi  sur  ledit  vaisseau  à 
la  garde  des  côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par 
les  sieurs  Jacques  M.mgoi  ft  I  rbain  Sauvé,  com- 
missaires ordinaire»  de  la  marine,  et  Sébastien 
de  SaintrGeorges  et  Pierre  Langevin,  commis 
dodit  oontr^eur  général,  ci   31*112     »  j» 

A  quatre-Tiqgt>«ix  hommes,  tant  diefs,4ifli- 
ciers  mariniers  que  soldats  et  i|iatdota,  qui  ont 
servi  sur  le  navire  nommé  FEmUne,  commandé 
par  le  sieur  chevalier  de  Coursan ,  sa  personne 
présente  et  comprise,  la  somme  de  seize  mille 
quiifre  cent  trente-six  livides,  pour  leurs  appoin- 
tements, solde  et  nourriture  durant  sept  mois, 
commencés  le  27  avril  et  finis  le  27  novembre  de 
ladite  annéede  cet  état,  pendant  lequd  temps  ib 
ont  servi  à  la  garde  des  c^toes,  snivant  ksdits 
états  dn  roi  et  les  rMes  de  la  montre  et  revue  qui 
en  a  été  fiiîte  par  ledit  sieur  Mangot  et  André 

A  reporter.  ...       91,1  ii*    »  » 


Digilized  by  Google 


380  ÉTATS  STATISTIQUES 

Beport.  ...      91,  H  2*^    H  H 
Chemin,  commissaires  ordinaires  de  ladite  ma- 
rine »  et  ledit  de  Saint-Georges,  commis  du  con- 
trôlenr,  cit  .'  .'.      16,436    »  » 

A  «Mxmte-qnatre  lunniiiM,  luit  Gheb,  offi- 
ciers marinien  qne  aoMats  et  matelot»,  qui  ont 
servi  sur  la  patache  nommée  la  Royale,  caat- 
mandée  par  le  sieur  chevalier  de  Gaii|^,  sa  per- 
sonne pi-ësente  et  comprise ,  la  somme  de  qua- 
torze mille  six  ceiil  s(>ix;iii(e-<louze  livres,  pour 
leurs  appointements  ,  solde  et  nourriture  durant 
i>ept  mois,  commencés  le  27  avril  et  finis  le  27  no- 
vembre de  ladite  année  1635,  pendant  lecfûel 
temps  ib  ont  senri  sur  ladite  patache  à  la  garde 
des  c6tes,  snivant  ledit  état  darw  et  les  rAles  de 
la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits 
Blan^t,  Chemin  et  Saint-^ilei»^,  oommisBaires 
et  contrâleurs  susdits,  <â   14,672    »  » 

A  six  vîn{jt-cînq  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
officiers  mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  l Intendant, 
commandé  par  le  sieur  chevalier  de  Coupeau- 
ville,  sa  personne  et  odies  de  ses  lieutenant,  en- 
seigne et  autres  officiers  présentes  et  comprises, 
la  somme  de  vingU-demc  mille  s^  œi^  trente- 
siz  livres,  pour  leurs  appointements,  solde  et 
noorritore  durant  sept  mois,  commencés  le 
27  mai  et  finis  le  27  décembre  1635  ,  pendant  le- 
quel temps  ils  ont  servi  sur  ledit  navire  à  la 
gaixle  dos  côtes,  suivant  ledit  état  du  roi,  et  les 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  fttie  par 


ArtfWitr,  .  .  .    122,220     m  » 
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Report.  .  .  .     122,220*^   a  » 
Pierre  Dnpenron  et  Urbain  Sauvé ,  oommissaire 
etcontrâlenriféliènilf  d.   22,736    »  » 

A  pareil  nombre  denz  vikigtKïinq  lioinine8.de 
gnenre,  tanl  cbela,  oOiders  marinien  ^qœ  sol- 
date  et  matelots ,  qiii  ont  servi  mr  le  vaisseau 
nommé  la  Magdelaine ,  commandé  par  le  sieur 
chevalier  de  Mirauimont,  sa  personne,  celles  de 
ses  lieutenant,  enseigne  et  autres  onici«M-s  pré- 
tentes et  comprises,  la  somme  de  vifi{;t-<leux  mille 
sept  cent  trente-«iz  titres,  pour  leurs  appointe- 
mentiy  wlde  et  nourritore  durant  sept  mds» 
pendant  leqnd  temps  ib  ontservi  à  h  garde  des 
odles,  suivant  les  états  dn  roi  et  les  rôles  de  h 
montre  et  revue  qui  en  a  été  fiiile  par  les  sieors 
Dnperron  et  Dcsgoris,  commissaires  oi-dinatres 
de  ladite  marine,  et  Hobert  et  Alain  Keguault, 
commis  dudit  contrôleur,  ci   22,736     »  a 

A  quatre-vingt-six  hommes  de  guerre ,  tant 
chefs,  officiers  marinier»  que  soldats  et  mate- 
lots, qui  ont  terri  sur  le  vaisseau  nommé  la  Le- 
vreue,  commandé  par  le  sienr  ehevalier  de 
Gnitanit.  sa  penonnef  celles  dé  ses  lieutenant, 
enseigne  et  autres  ofliciers  oomprises,  la  somme 
de  seize  mille  quatre  cent  trente-six  livres,  pour 
leurs  appointements,  solde  et  nourriture  dtirant  • 
sept  moi$  de  ladite  ann(''e,  pendant  lequel  temps 
ils  ont  servi  à  la  garde  des  côtes,  suivant  les 
états  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  re-> 
vue  qui  en  a  été  fiûte  par  les  sieurs  dinfreville, 
Leqnenxy  conunisiaire  et  contrAleur  généraux  de 
ladite  marine;  Faul  De^^s,  commissaire  <mv 


^  reporter.  .  .  .     107,692*'    m  » 
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R^fort.  .  .  .    167,692''   j»  j» 
dinaire  de  ladite  marine et  Alain  IU|pMnlt>, 
oonmiadnditooBtrôleiir  général   16,496    »  » 

A  pareil  nombre  de  quati^e-Tingt^iz  haminea 
de  guerre^  tant  chefs,  officiers  mariniers  que 
soldats  et  matelots ,  qui  ont  aen/'i  sur  le  navire 
nomme  la  Lionne,  commande  jïar  le  sieur  che- 
valier d'Arri^rac,  sa  ptersonue,  celles  de  ses  lieu- 
tenant, enseigne  et  autres  officiers  présentes  et  * 
oompriici,  la  somnie  de  leiae  mille  quatre  cent 
trente-ftix  lirres,  pour  leurs  appointementa,  solde 
et  iioun  iture  durant  sept  moisde  ladite  année, 
pendant  lequel  temps  ils  ont  sei^i  à  la  garde  des 
côtes,  suivant  htlit  rtat  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Robert  de 
la  Rue  et  Jean  Pastoureau,  commissaires  ordi> 
naires  de  la  marine,  et  Alain  Regnault  et  Pierre 
Langevin ,  commis  du  contrAleur  général  d*i- 
oelle,  d   16,436    »  » 

A  pareil  nombre  de  ^piatre-Tingt^ix  homanes 
de  guerre,  tant  chefs,  officiers  mariniers  qne  sol- 
dats et  matelots,  qui  ontservi  sur  le  navire  nommé 
la  Salamandre,  commande  par  le  sieur  de  Caze- 
nac,  sa  personne  et  celles  de  ses  lieutenant,  en- 
seigne et  autres  officiers  comprises,  la  somme  de 
▼ingt-trois  mille  quatre  cent  trente-deux  livres, 
pour  leurs  appointements,  solde,  nourriture  et 
cntretinement  durant  dix  mois  de  l'année  de 
cet  état,  pendant  lesquels  ils  ontservi  ji  garderies 
côtes,  suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Robert  de 
la  Rue,  Urbain  Sauvé  et  Jean  Pastoureau,  com- 

J  relier,  .  .  .    200,564     »  m 
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missairet  ordinaires  de  la  mariuej  Alain  Re- 
guault,  Baithâflmy  Mmrnk  «t  Tkm  Lingevin, 
coBunûdaooDtr^IeiirgéÉéiM^'iotib,  «. .  .  .  93«433 

officiers,  mariniers  cpie  toldats  et  matdots,  qni 
ont  servi  sur  le  vaÏMean  nommé  le  Saint-ljouis 
de  Hollande,  commandé  par  le  sieur  de  Treille- 
bois,  sa  |>ersonne  et  celles  de  ses  lieutenant,  en- 
seigne et  autres  officiers  comprises,  la  somme  de 
vingt  et  un  mille  quatre  lîrres ,  pour  leurs  ap- 
poiDteiiiienti  y  lolde  et  nourrititre  dnmt  liz 
mob  qnatone  jours,  pendant  kaqwb  ilaont  servi 
à  ladite  garde  des  o6tes,  enivant  lesdifts  états  da 
roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  ifû  a  été 
faite  par  ledit  sieur  Urbain  Sauvé,  rommissaîre, 
et  Lanfjevin,  commis  diulit  contrôleur,  ci.  .  .  .  21|004 

A  pareil  nombre  de  cent  vingt-cinq  hommes 
de  guerre,  tant  chefs,  officiers  mariniers  que 
soldats  et  matelots,  qui  ont  servi  aor  le  vaisseaa 
nomné  U  Saint-Jean^  commandé  par  le  sienr 
Amaoltf  sa  penonnef  edias  de  ses  hentanûit, 
enseigne  et  antres  officien  comprises,  h  sonone 
de  vingt  et  nn  mille  quatre  livres ,  poor  leors 
appointements,  solde  et  nourriture  durant  six 
mois  quatorze  jours,  pendant  lequel  temps  ils  "■ 
ont  servi  à  la  gaixie  des  côtes,  suivant  ledit  état 
àn  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en 
a  été  fiîite  par  ledit  Uribain  Sauvé,  oomunssaire, 
et  Langevin,  oonunis  dndit  contrôleur,  d. .  .  .  21,4X14 

A  qiiatre-Tingt«is  limumM»  gnerre,  tant 
cbefr ,  officiers  mariniers  qoe  soldats  et  matdots. 


A  reporter.  .  .  .  266,004" 
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B^tmit,  .  .  .  966,004*  »  » 
qui  ODI  servi  mr  k  navire  noaniié  la  Margue- 
rite, GoauniadéiMr  le  a^taine  Lebcille,  «  per- 
sonne, celles  de feelienieiiiiit,  enseigne  et enlm 
officiers  pr(^ntes  et  comprises,  la  somme  de 
quinze  mille  cent  quatre-vingt-quatre  livres, 
pour  leurs  appointemenf* ,  solde  et  nourriture 
durant  six  mois  quatorze  jours,  pendant  lequel 
temps  ils  ont  «erri  à  la  garde  dea  oâtes,  suivant 
lesdits  étal»  dn  roi  et  les  râles  de  la  numm  et 
revue  qui  en  a  été  iàite  par  ledit  Uriiain  Sauvé, 
commissaire,  et  Langevin,  commu  dndit  oontr6- 
leur,  ci  ,   15,184    «  » 

A  cent  trois  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
ofliciers  mariniers  rpie  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  le  Cerf-VolatU 
et  la  galiote  nommée  la  Royale,  commandés  par 
le  capitaine  Giron,  sa  personne,  oelles  dè  ses 
lieutenant,  enseigneetaniresofficievs  conquises, 
la  somme  de  onae  mille  six  cent  qnarantft-tiois 
livres,  pom-  trots  mois  de  leurs  appointements 
et  solde,  et  p>our  sept  mois  de  virtuailles  ,  pen- 
dant lequel  temps  ils  ont  sci-am  à  la  garde  des 
côtes ,  suivant  l'état  du  roi ,  la  montre  et  revue 
qui  a  été  (îiite  par  lesdits  Sauvé  et  Langevin , 
commissaîreetoontràleur,  ci  *  •  •  .      11,653    »  ji 

A  cent  trois  bommes  ci-dems,  qui  ont  servi 
sur  lesdits  vaisseau  etgaUote  ù  Cmf-Foiant  et 
la  RojrtUek  la  garde  des  côtes  durant  lesdits  sept  * 
mois,  la  personnedudit  Giror),  celles  de  ses  lieu- 
tenant, enseigne  et  autres  ofliciers  comprises,  la 
sommie  de  cinq  mille  trois  cent  ti^ente-quatre 

4  reporter,  .  .  .    292,841     »  » 
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MÊport.  .  .  .  392,841*' 
lin«i»  pour  kan  appointmittitt  et  «dde  dimut 
troM  mois,  mqMl  ttnpi  kdit  vuMera  s*at 
^ÇM^,  rompu  et  brisé  à  la  rade  deCalais,  ainsi 
qu'il  appert  par  k  râle  de  la  revue  qui  en  »  été 
faite  par  Dominique  Fly,  commissaire  ordonna- 
teur de  la  marine,  le  17  dudit  mois  d'octobre, 
et  depuis  lequel  temps  l'équipage  duilil  vaisseau 
avait  été  employé  jusqu'au  2  novembre  andit  an 
1635  inauver  et  serrer  dam  les  magaaiu  dudit 
Calais  les  agrts  et  apparaux  dudit  vaisiean;  le- 
quel paiement  a  été  fiiit  audit  sieur  Giron,  suivant 
ledit  état  du  roi  et  en  vertu  de  l'ordomianoe  de 
M.  l'archevêque  de  Botxleaux ,  commis  par  sa 
majesté  pour  pourvoir  aux  offices  de  la  marine ,  ,  . 

du  5  février  1036,  certification  des  sieurs  Jean 
Pastoureau,  commissaire  ordinaire  de  ladite  ma- 
rine, et  Pierre  Langevin,  oommis  dudit  oontr^  . 
leur  général»  du  9  dudit  mois  de  fivrier  1696; 

le  tootci-rapiMtté,  d   '  6,934 

A  soixante-quatre  hommes,  tant  cbeb,  offi- 
ciers mariniers  que  soldats  et  matelots,  qui  ont 
servi  sur  le  navire  nommé  fa  Cardinale,  com- 
mande pju-  le  capitaine  Régnier,  sa  personne, 
celles  de  ses  lieutenant,  enseigne  et  autres  oili- 
derseompriseA,  k  somme  de  dix-neuf  mille  neuf 
cent  douM  livres,  pour  kurs  appointements, 
solde  et  nourriture  durant  nenf  mois  et  denni 
qu*ik  sont  retonm^  de  k  garde  des  odtes,  sui- 
vant ksdits  états  du  roi  et  les  rôles  des  montres 
et  vBvnes  qui  en  ont  élé  kites  par  Urbain  Sauvé, 


J  nfçirUr,  ,  ,  .  ,  299,175' 
III.  4 
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Eeporl.  .  .  .    299,175''  « 
Jean  Futonreau  et  Piem  lA]i|peviD»  co— ji 

dudit  coatràleur  général,  ô..   49»912    »  » 

A  cinquante  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
oOiciet-s  mariniei-s  que  soldats  et  matelots,  qui 
ont  servi  sur  le  vaisseau  nommé  l'Espérancé, 
commandé  par  le  sieur  de  Poincy,  Tuu  des  lien- 
tenants  dn  Menr  Duohaltrdy  sa  panoone  oon^ 
prise»  la  somme  de  sept  mille  trois  cent  vingt 
livres,  potv  leinsaïqpointenieiits,  solde  et  noor- 
riture  duratit  six  mois,  oommenoés  le  I*'  arril 
f  r)35 ,  et  finis  le  dernier  septembre  en  suivant , 
pendant  lesquels  ils  ont  servi  avec  le  vaisseau  la 
Renommée ,  commandé  par  ledit  sieur  Duchal- 
lard,  à  faire  le  voyage  de  Maroc,  suivant  l'état 
da  roi  du  dernier  déeembra  1634  et  osdon- 
nanœ  dodit  seigneur  cardinal  du  17  filmer»  «t 
lesrAlesdela  monl^eetivvaeqiiienaécéftite 
par  Jean  Tliaray, 'commissaire  ordoanatenr  de  . 
ladite  marine,  et  Pierre  d'Auvilliers,  commis 
du  contrôleur  général  d'icelle   le  24  avril,  ci.  .        7,330     m  » 

SoMiu  totale  des  appointemeoto  des  éqni-  


pages  des  taisseauz  garde»«dtes..  .......    326,407*^   »  » 

OMMHIS  DM  TAnaBàmC  BTAHT  DANS  LES  PORTS  DB  MBTAOIIB,  6UIBNMB 

n  NORMANDIB. 


A  cent  soixante-dix  officiers  mariniers  qnî  ont  servi  de  gaidiens 
sur  les  vaisseaux  étant  dans  le  port  et  hevrede  Brest,  nommés  fAnd' 
ral,  le  rice-JminU,  U  SaùU-louis  de  Saint^Blalo,  Is  SatrO-MiM, 
FEurope,  la  Fortune,  le  Cj/^ne,  la  Sainte-Geneviève,  les  Trois-Rois, 
le  Cofj  le  LiatHPQr,  lu  Petle,  le  Corail,  la  Licorne,  l'Ermine,  la 
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Siiinte-Marie,  la  Ho)ale,  le  Saint-Chirlex  et  la  Fleur-cle-Lys,  la 
somme  de  onze  mille  deux  cent  vingt  livres,  pour  leurs  appointe- 
ments, solde  et  noorritiire  dvnnt'lfei  moii  de  jwviiry  fffiier  et  mm 
1635,  anmnt  l'état  d«  voi  da  1*'  janrier  aniit  m  et  lat  de  b 
montra  et  rame  qui  ea  •  été  ftite  par  Matlmini  Hallety  coimwiwtira 
oïdhMiK  de  la  marine,  et  Sébastien  de  Saint^xeorget,  oommia  du  oon- 
trdlenr  général  d'ioelle,  le  AannrileB  flai'rant,«»- 
randiuici     11,220    »  m 

A  <piarante-deux  olHciers  mariniers  qui  ont 
servi  de  gardiens  sur  les  vaisseaux  du  roi  nom- 
més t Hermine,  la  RojaU,  U  Coq,  le  Uen-^th' 
et  rSurope,  jusqu'à  ce  qn'ib  aieat  été  «nn^  en 
guerra  pour  la  garde  dea  o6tet|  atmir  :  mot 
r  Hermine  et  la  Royale,  quinze  homnei  durant 
vingt-six  jours  du  mois  d'avril  ;  sur  le  Coqyntai 
hommes  durant  leflif  mois  d'avril  et  huit  jours 
du  mois  (le  ni;ii,  et  sur  le  lÀon-d  Or  et  l'Eu- 
rope, il ix-lmit  hommes  durant  ledit  mois  d'avril 
et  dix-sept  jonn  dndit  mou  de  mai,  la  aomme  de 
ooaeeentdnquanteeqpt  livrae  qoalnaow»  pour 
leurs  appomtemenls/ solde  et  nonrritora  dnrant 
le  temps  susdit,  saivant  ledit  élat  du  roi  et  las 
rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par 
Iciidits  Man^jot  et  Saint-Georges,  commissaire  et 
conti-ôleur  susdits,  le  18  mai  1G35,  ci-rendus,  ci.         1,157     4  n 

A  cinquante-quatre  hommes,  oiHciârs  et  ma- 
riniers, qui  ont  été  gùdiens  aur  les  -niaseamc 
rjmind,  U  rie^mM,  k  Smnê-Lomt  de 
SaintMalo,  U  SmnsMiM^  la  Fortm»,  U 
Cygne,  la  Soi  nie-Geneviève,  Us  Trois-Rois,  U 
Corail,  la  Licorne,  la  Perle^  la  SainiêJtmru, 
le  SainlrCharle4,  la  Flêui^-dê'Li/'s,  la  sovaé  de 


•Areporitr,  ,  ,  .      12,377     4  j» 
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RtpoH,  .  .  .     13,317'  V  I» 
neuf  mille  deux  omt  quarante  Ihrrct,  |Kiar  leur 

•olde  et  nourriture  durant  les  mou  d'avril,  mal 
et  juin  de  ladite  annexe ,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  les  r(Me.s  de  la  montre  et  revue  qtjî  en  a  cti* 
faite pai-  lestlits  iMangot  et  Saint-Georges,  com- 
missaire et  conti-ùleur  susdits,  le  9  juillet  1635, 
d-rendwy  ci   9,240    n  » 

A  cent  cinqnaote  hoimnwi  de  gineiN^  offlkâaw 
et  marinien,  qui  ont  aenri  de  gardâeosmr  les 
susdits  vaiaManx  et  anr  le  navire  neuf  ncoiméto- 
MagddtÙMf  la  fomme  de  neuf  mille  neuf  oenla' 
livres,  pour  leurs  appointements,  solde  et  nour- 
ritui-e  durant  les  mois  de  juillet,  août  et  sep- 
tembre de  ladite  année  de  cet  clat,  suivant  ledit 
état  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui 
en  à  été  fiûte  par  ledit  Chemin  et  SainMSeorges, 
ooauniasaire  et  'contrâlenr^  le  15  octobre  1635, 
ci-rendtts,  ci   9,900    »  » 

A  cent  quatre-vingts  hommes  de  guerre,  offi- 
ciers et  mariniers,  qui  ont  servi  de  gardiens ,  à 
savoir  :  oentcinquante  sur  lesdits  vaisseaux  durant 
les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  ;  sur 
le»  \aisseauxl'IIerfnine  et.  la  Rojale^  vingt  hom- 
mes Aapm  le  38  novembre,  qu'ils  ontdéiarmé, 
jusqu'à  la  fin  da  mob  dedëMmbre;  et  sur  lê  Co^ 
dis  hommes depois  le  10  dn  mois  de  décembre, 
qu'il  a  désarmé,  jusqu'à  la  fia  d'icelui,  la  somme 
dedix  mille  cinq  cent  quarante-cinq  livres  six  sous 
huit  deniers,  pour  leur  solde  et  nourritui*e  du-  • 
rant  le  temps  susdit,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
les  rôles  de  la  montre  et  revue,  qui  en  a  été  faite 

Jrtiportêr,  .  .  .      31,517"*   4''  » 
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lUport,  .  .  .     31,517'   ¥  n 
]»r  ladite  Cliaiim  et  StinMSeoige»,  le  16  jan- 
vier 1636,  omdiw,  d   10,M5    6  8 

Oulenne. 

A  aoixante-douze  hommes ,  officiers  et  mari- 
niers (jnî  ont  servi  (le  j^ai-cliens  sur  les  vaisseanifde 

sa  majesté,  étant  k  la  mer  à  la  rivière  de  

en  Guieniie,  nommés  le  Grand-Henry;  le  Saint- 
Andréf  le  Sainl-Louù  de  Saint-Jean-de-Luz  , 
tê  SmnU^Mtit  de  Hoihpde,  U  Soûti-Jean,  la 
Rmommie,  fEspAwÊoe,  U  CmfJ^cUmt,  le 
Saint-FrançoU  t  VAnge ,  la  MargumU^  la 
Cardinale  f  la  somme  de  mz  mille  quatre  cent 
quatre-vingts  livres  pour  letir  solde  et  nourriture 
durant  les  mois  de  janvier,  féviier  et  mars  de 
l'année  de  cet  état,  suivant  lesdits  états  du  roi  du 
premier  janvier  1635  et  les  rôles  de  la  montre  et 
revue  qui  en  a  été  laite  par  ledit  Urbain  Sauvé  et 
ïicm  Langevin»  oomnussaire'et  oontrAlenr  ma- 
diti,  le  dernier  jour  de  man  de  ladite  année,  d 
rapportés,  ci   6,480     »  » 

A  vingt-cinq  hommes  de  guerre,  tant  chefs, 
officiers  charpentiers  que  matelots,  qui  ont  servi  * 
sur  le  grand  vaisseau  du  roi  nommé /a  Couronne ^ 
la  sonune  de  dix-neuf  cent  vingt-six  livres  pour 
lenr  aolde  et  nonrritore  durant  Ica  mois  de  jan- 
vier, léfrier  et  mars  de  ladite  année  de  oet  état, 
suivant  le  susdit  état  et  les  rôles  de  la  montre  et 
revne  qui  en  a  été  faite  par  lesdits  Sauvé  et  Lan- 
gevin ,  commissaire  et  contrôleur  susdits,  le  der* 
nier  mars  1635,  ci-rendu»,  ci.  i   1,926     «  j» 


Arêporltr,  ,  .  .     50,468"  lO'  8** 
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Report.  .  .  .      50,468"^  10'  8» 

A  dbiue  officiers  mariniers  qui  ont  servi  de 
gardiens  sur  les  vaisseaux  le  Saùil-Louis  de 
Saint-Jean-de-Luz  et  l'Ànge,  la  somme  de 
mille  tjuatre-vin{;ts  livi-es,  pour  leur  solde  et 
nourriture  durant  les  mois  d'avril ,  mai  et  juin 
de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du 
roi  et  k»  rAlei  de  b  montre  et  renie  qui  en  a 
été  ftite^par  Jean  Tharay»  oonuniasaire  ordinaire 
de  la  marine,  et  ledit  Langcvin,  commis  dndit 
contrôleur  y  le  dernier  dndit  mois  de  juin,  ci-rap* 
port^,  ci   1,080     J»  » 

A  vingt-deux  liommcs,  tant  officiers  mariniers 
que  soldats  et  matelots  qui  ont  servi  sui-  le  navire 
nommé  te  Saint-Français ,  savoir  :  six  oflkien 
mariniers,  gardieiis,  dorant  les  mois  d'avril, 
mai  et join,  et  seiie  matelots  et  soldats  qui  ont  été 
augmentés  à  Brest  sur  ledit  navire,  où  il  avait  été 
mené  par  le  sieur  de  Mantin,  chef  d'escadre  en 
Guienne,  pour  le  ramener  chai-gë  de  poudre  du- 
«iit  Bi-est  jus(ju'en  la  rivière  de  Seuidre,  durant  • 
ledit  mois  de  juin  ,  seulement  la  somme  de  huit 
centaoixanlo-seàeliTres,  pour  leur  solde  et  nomv 
ritHre  dorant  ledit  temps  ci^dessns  mentionné, 
suivant  les  r6k»  de  la  montre  qui  en  a  été  tiûte 
par  ledit  Pastoareaa,  commissaire  et  ledit  Lan- 
gevin ,  commis  dndit  contrôleur  susdits ,  |e  90 
juin  1 635 ,  ci-rendus  ci   876     »  »» 

A  viiif^t-cinq  hommes  qui  ont  servi  sur  le 
(^rand  vaisseau  la  Counmne ,  la  somme  de  dix-  .      •  . 
neuf  cent  vingt^ix  livres,  pour  leur  solde  etnour- 
rilnre  durant  les  mob  d*avril,  mai  et  jnm  \ 635, 
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Report.  .  .  .      52,424   10  S 
suivaoi  ledit  ëCit  dn  mi    k»  vNe»  de  b  aonue 
et  renie  ^  en  a  été  ftite  par  leaditt  sienn  The- 
nj  et  Langefin,  fwmiiMwaire<tcoolr6hBr ,  ledit 

jour  dernier  juin ,  ci-rap|iorté8 ,  ci.  .....  .        1*9^6     »  » 

A  dix-huit  ofTicieni  mariniers  qui  ont  aenri 
de  gardiens  sur  les  vaisseaux  nommés  le  Saint- 
Louis  de  Saint-Jean-de-Luz ,  l'/1nge,  le  Saint- 
FnmçtHS,  et  le  Lion  d'Or,  la  somme  de  seize  cent 
vingt  Irvrei,  pour  lears  appoiotaMnia ,  aoUe  et 
nonnitiire  dorant  les  moia  de  jniUet,  août  et 
•eptemfare  de  l'année  de  cet  état,  aoivant  ledit 
état  du  roi  et  les  rôles  de  la  montre  et  revneqni 
en  a  étë  faite  par  lesditjt  Pastoureau  et  Langeviu, 
commissaire  et  contrôleur  susdits,  le  1"  octobre 
1635 ,  ci-rapportcs,  ci   1^620     »  » 

Aux  susdite  vingtrcinq  hommes  qui  ont  servi 
sur  ledit  Tai—caanominéiSg  Ctmronnêylk  wonmaft 
de  dix-4ieaf  oentvingt^iz  lirna^ponrlearioUe 
et  nooRitare  dorant  ka  moia  dâ  jmllet  »  août 
et  septembre  1635,  suivant  le£t  état  du  roi  et 
les  r<Mes  de  la  montre  et  rerue  qni  en  a  été  faite 
par  lesdits  Pastoureau  et  Langevin,  ledit  1" 
octobre  1635,  ci  rapportés,  ci   1,926     »  » 

A  dix-huit  hommes,  officie»  mariniers  qui 
ont  aenn  anr  lea  'vaineMBc  Mnméa  la  Samt* 
Louis  de  SainlJeanHd»iI«B>  Iê  Lion  dOr  et 
tAftgo,  la  fonnne  de  aciae  cent  vingt  Inrei , 
pour  leurs  appointemenliy  aolde  et  nourriture , 
durant  les  trois  derniers  mois  de  ladite  année  ; 
suivant  ledit  état  du  roi  et  les  rôles  de  la  mon- 
tre et  revue  qui  en  a  été  faite  par  lesdits  Pas- 
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UMueaii  et  Langerin ,  lederaierdéocailiieaadît 

an  y  ci  rendus,  ci  1,630     j»  » 

Ame  «uditB  T)ngtK;inq  hommes,  officiers  va- 
nniers qui  ont  servi  de  gardiens  sur  ledit  vai»- 
se;iu  /«  C fjuronne ,  durant  les  mois  d'octobre, 
novembi-e  et  décembre  de  ladite  année  1G35  ,  la 
somme  de  dix-neuf  cent  Yingtp-six  livres ,  pour 
leurs  appointéments,  aolde  et  ncmrritnre  deadil» 
trois  inow,  soirantleaditt  ëCatsda  roi  et  les  ràlea  .  . 
de  la  montre  et  reme  qui  en  a  été  faîte  par  les- 
dits  Pastoureau  et  Langevin ,  le  dernier  jour  dn- 
dit  mois  de  décembre  1635 ,  ci  iTndas,  ci.  .  .  .         1,926     »  » 

A  dix-huit. hommes ,  ofliciers  mariniers  qui 
ont  servi  de  gardiens  sur  les  vaisseaux  nommés 
le  Sam^'Loms  de  Hollande,  U  Saint-Jean 
et  la  MarpierUe,  la  somme  de  mille  quitr^ 
vingts  livres ,  pour  leur  solde  et  nouritnre 
dm«nt  les  mots  de  novembre  et  décembi-e  de  la- 
dite année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  les  l  ôlcs  (le  la  montre  et  revue  qui  en  a  été 
faite  par  iesdits  Pastoureau  et  Lanpevin  ,  le  der- 
nier joui'  dudit  mois  dedécembre  1 635,  ci-rendue, 
d.  .    1,080     m  m 

A  trente-eui  liommfli,  officiers  Meriuiewqiiî 
ont  servi  de  gardiens  su*  les  vaisseaux  mnmnés 
P Europe,  la  Renommée,  le  Saint-François ^ 
tInSêndant,  V Espérance  et  la  Lû/mt,  la  • 
somme  de  mille  quatre-vinpts  livres,  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  décembre 
de  ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  ét4it  du 
roi,  et  les  rôles  de  la  montre  et  revue  qui  en  a 
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été  faite  par  letlit  Pastoureau,  commissaire,  et 
Langevin  ,  commiâ  du  contrôleur  soadit,  le 
d«niier  jour  dndit  mo»  d»  «jfawmhre  nditan 

1635,  ciHnnportéSy  ci»  •  •  •  •    1,080    »  » 


A  trentfi-cinq  hommes ,  tant  oflTiciers  mari-, 
mtn,  charpentiers  que  matelots ,  qui  ont  servi 
de  gardiens  sur  les  vaisseaux  du  roi  nommés 
tintmdani,  la  Meurguerite,  1$  Thut-Juu,  le  < 
NtptuM,  FJigle  f  la  Salamandre  ,  la  LâPrem, 
la  liomw,  la  MarganUe,  b  Grijhn,  la  Saùae' 
Anne  et  te  Stdni^ean ,  la  somme  de  mdâomà 
Tingt<|uatre  lÎTres,  pour  knr  solde  et  nonrrt- 
ture  durant  le  mois  de  janvier  de  l'année  de  cet 
état,  suivant  lesdits  états  du  roi  et  les  rôles  de  la 
montre  et  revue  qui  en  a  été  faite  par  Pierre  Dur 
penx>n ,  ccunmisaaire  ordinaire  de  la  marine,  et 
Rebert  RepHnilt,  commiida  oontrMeiir  gén^ 
reld'iœlle,  k  qratriiniejoar  de  lévrier  1685,ei.  924 

A  preil  nombre  d'homineB  qui  ont  terri  de 
gardiens  sur  lesdits  TaiiMmz ,  la  somme  de  neuf 
cent  vin{^t-(matre  livres,  pour  leur  solde  etnour- 
ritui^e  durant  Je  mois  de  février  de  l'année  de 
cet  état,  suivant  ledit  état  du  roi  et  le  rôle  du 
paiement  qui  en  a  été  fiiit  par  ledit  Duperron , 
eommiaiaire  ordinaire  de  ladite  marinet  et  ledit 
Rcgnanlt,  dndit  oontrôienr  génM ,  le 
dix-huitième  jour  de  mars  1635 ,  ci  «  924 

A  pareil  nqmlnre  de  treotednq  honnnes  qni 


nu 
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ODt  senri  de  gardiens  sur  lesdib  vaisseaux,  la 
somme  de  neuf  cent  vingt-quatre  Ihrres ,  pour 
leur  solde  et  nomritnredunntle  mois  de'man  de 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  les  états  du  roi 
et  ler61eda  paiement  qui  en  a  été  fait  par  Pierre 
Duperron,  romraîssaire  ordinaire  tic  laflitc  ma- 
rinr  ,  et  le  sieur  Lcqncux ,  contrôleur  géné- 
ral, le  1"  avril  IG35,  ci-rendus,   ci   924     m  » 

A  trente-cinq  hommes,  tant  ofliciers,  char- 
pentiers ,^  mariniers  que  matelots ,  qui  onl  servi 
de  gardiens  sur  les  Taiiseaiiz  du  roi ,  noMamé» 
tlntêndoÊtt,  la  Margu*rù*f  le  ToêU^/uii,  It  ' 
Neptune,  TAigle^  la  Salamandre,  la  Levrette^ 
la  Lionne,  la  Marguerite,  le  Griffon,  la  Sainte» 
Ànne,  et  la  patache  nommée  le  Saint-Jean-Bap^ 
liste ,  la  somme  de  neuf  cent  vingl-<[uatre  livres, 
pour  leur  suide  et  nourriture  durant  le  mois 
d'arril  1635,  suivant  ksdils.  étais  du  roi  ei  le 
rdie  de  la  montre  qai  en  a  été  frite  par  Pierre 
Daperron,  commismire ordinaire  de  la  marine- 
et  Robert  Regnaidt ,  commis  du  contrôleor 
général  d'ioelle ,  le  neuvième  jour  de  ma»  1 636 , 
ci-rapportés ,  ci   924     »  » 

A  vingt-un  hommes  <|ui  oui  servi  de  gardiens 
sur  les  vaisseaux  nommés  Iv  1  oui-Juit ,  le  Nep^ 
Uuie,C Aigle- P'olant,îa Marguerite f  le  Grijffbnf 
Ut  Stùnii^Aime  et  U  SainhJêonr-^B^Usle  p  b 
somme  de  cinq  cent  soixante-sept  livres,  pour 
leur  solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  mai  de 
ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état  du  roi 
et  le  r61e  de  la  revne  qui  en  a  été  iaite  par  ledit 
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Duperron,  commissaire,  et  Letpiçux  ,  contrô- 
leur général ,  le  4  juin  audit  an  1635,  ci- 
rendue,  ci   567     »  M' 

A  paveti  nondire  àt  Tnigl>4nii  Ikhhiiwi,  offi* 
den  nuuriiiien ,  qni  ont  tarvi  de  gudieiit  «or 
leaditK  iraisaeanz  dorant  le  mob  de  juin  4036,  la 
aoinme  de  cinq  cent  soixante-flept  lÎTxety  ponr 
lenr  solde  et  nourriture  durant  ledit  mois  sui- 
vant ,  les  ctats  du  roi  et  le  rôle  de  la  revue  qui 
en  a  été  faite  par  Guinis  ,  commissaire  ortiinaire 
de  la  marine,  et  ledit  Robert  Regnault ,  com- 
laîsdnoontrMeiir,  le7jiiilleH636,  d   567    »  » 

A  TÎngt  bommet  qd-ontaerri  de  gardiens  nr 
les  susdits  Taisseanx ,  h  somme  de  cinq  eant 
trente-sept  livres,  ponr  leur  solde  et  nourriture 
durant  le  mois  de  juillet  de  ladite  année  1 G35  , 
suivant  ledit  état  du  mi  et  le  rôle  de  la  revue  qui 
en  a  été  faite  p;ir  INicolas  Jaraot,  sieur  des  Mais - 
serets,  commissaire  oixlinaire  de  la  marine,  et 
ledit  Regnault ,  connus  dm  contrôleur,  le  12  no- 
vembre 1635,  d-«endas,  d.  .  .  ..p  .  .  .  .  .         537    »  w 

Avingt  et  mibommes  cpii  ont  servi  degardiens 
snr  les  susdits  Taisseanx,  la  sommede  dnq  cent 
trente-sep»  livres  pour  leur  solde  et  nourriture 
durant  le  mois  d'août  1G.'35,  suivant  ledit  état 
(lu  roi  et  le  rôle  de  la  revue  qui  en  a  été  faite 
par  lendits  Duperron  et  Regnault,  le  2  septem- 
bre 1635,  d  rendus,  d   537     »  » 

Ans  susdits  vingtet  m  bommesqm  ont  senri 
de  gardiens  wur  lesdits  Tatneauz  dorant  le  mois 
de  septembre  1635,  la  somme  de  émq  ocnt 
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trente-sept  livres  pour  leur  solde  et  nourriture 
durant  ledit  mois»  tuivuit  ledit  ët«t  dii  XOK  al  It 
revue  ipï  tsk  a  été  fiiite  pir  kidit> 
«ieiinDapenoD  et  Rcignnilt,  le  3  octobre  dndit 
an,  ci-denas  rendus,  ci.  ...  •  

A  parai  nombre  de  vingt  et  un  hrwmneo  q[ni 
ont  servi  de  gardiens  sur  lesdiLs  vaisseaux,  la 
somme  de  cinq  cent  trente-sept  livres  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  ledit  mois  d'octobre 
1635,  suivant  ledit  état  du  roi  et  le  râk  de  la 
revue  ^  m  a  écë  finie  par  leiditi  Deiigoris  et 
R^piaolty  le  3  novendirey  ÔHrendniy  ci.  ■  ■  • 

Avingtfaonmiesqpiioatierti  degardieninir 
letMiidits  vaisseaux ,  la  somoBS  de  cinq  cent  aept 
livres  pour  leur  solde  et  nourriture  durant  le 
mois  de  novembre  1635,  suivant  ledit  ëtat  du 
roi  et  le  nîle  de  la  revue  qui  en  a  été  faite  par 
lesdits  Desgoris  et  Kegnault,  le  2  décembre  audit 
an  y  d—rendoty.  ci>  .•«••..■■..... 

A  dix'Hienf  bonunes  qui  ont  lervi  de  gardiens 
sur  les  vaisseaux  la  Magàdmnt^  U  Tont'-fiâi, 
h  Neptune ,  la  MarguerUê,  VAxi^,  la  SaàUê' 
Anne,  le  Griffon  ,  la  lurette,  l»  Samt-Jean^ 
Baptiste  cl  la  Notre-Dame,  la  somme dequatre 
cent  qualre-\  iii(jl-<lix-huit  livres  pour  leur 
solde  et  nourriture  durant  le  mois  de  décembre 
de  ladite  annëe  1 635 ,  suivant  ledit  état  du  roi  'Ct 
le  rôle  de  la  revue  qqi  en  a  ëtéiàitepar  lesdits 
Desgoris  et  R^anlt,  le  dernier  dèfcëmhi'»  an* 
dit  an,  ei-rendas,  ci  

A  Rdbert  La  Moisse,  préposé  conunand^anx 
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matelot»  et  gardiens  des  vaisseaux  qui  ont  servi 
«a  port  dn  Aivre^e'Gi^y  la  Momiede  tnm 
œnt  aoizante  liTrespoor  Ice  a]ipoiiileitenti  d'a- 
voir en  l'œQ  eteondntte  des  manoMnmqiii  ont 
été  faites  tant  aux  vaisseaux  du  roi  qu'au  magasin 
de  la  marine  dudït  lieu  do  Havre ,  durant  ladite 
année,  qui  est  à  raison  de  trente  livres  par  mois, 
anhrant  les  ordonnances  des  sieurs  Guyiies  et  de 
Loynes,  commissaires  ordonnateurs  de  ladite 
marine,  des  12jaiUeteldeniierdéoemln«l635, 
et  qnittanoa  dndit  La  Moime»  des  f  ijnfllet  t68&, 
ot2 janvier  4696,  ci-vendi»,  d..  .         360    »  » 


des  gardiens  des  vaisseaux  de  Nonnandie»  ci. . .      71,945  1(K  8 

APtOIHWBWra  OB»  VICE-AMIRAL,  CHEFS  D  BSCADaB, 
CAPITAIllBS  BT  UlIVTKNAIfTS. 

Au  sieur  commandeur  de  ha  Porte,  chef  gén^ 
ral  des  escadres  des  vaisseaux  du  roi,  la  somme  de 
six  mille  livres  pour  ses  appointements  durant 
Taunée,  e|  mirant  Fétat  dn  roi  dn  1**  janvier 
1635  et  qoitlanoe  dndit  sieur  commiandemr  de 
La  Porte,  d  '  6,000    »  » 

Chers  d'escadre. 

Au  sieur  commandeur  de  Razilly,  chef  d'es- 
cadre en  la  ccAg  de  Bretagne ,  la  somme  tî(^  deux 
mille  livres,  pour  ses  appointements  durant  la- 
dite annëe  1 W ,  de  distribation  dndit  seigneof 
cardinal,  du  dernier  jour  de  déoemfara  1 635,  etsa 
^ttanoe,d    2,000     j»  a 
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Au  sieur  de  Mantin ,  aimi  dicf  d^mmàn  en  k 
cAte  de  Gmenne,  pai«Ulennmedednxni]fe 
IiTi«8  pour  aes  eppointenaenli  dnentlMlile  a»» 
née^ci   .    .      «.«00    »  J» 

Au  sieur  oaannandwr  Desgoutle»»  aoui  dief 
d'escadre,  pareille  somme  de  deux  mille  livres, 
pour  ses  appointements  dorant  ladite  année ,  d.       2*000     »  » 

Capitaioes. 

An  aienr  oommandenr  de  Véaaef,  cepittine 
entretenu  en  la  marine,  la  somme  de  quime 

cents  livres,  pour  ses  appoiiitemenU  doi-ant  la- 
dite année  46^,  suivant  lesdita  états  et  sa  quit- 
tance, ci   1,500     >)  M 

Au  sieur  chevalier  de  Rouvray,  antre  capitaine, 
la  aornnie  de  quime  œnta  Imea,  poor  aea  appofaiH 
tementa  dorant  ladite  année»  d   1,500    w  m 

An  aienr  d*Arpentigoy,  antre  capitaine  de  h- 
dite  marine,  la  somme  de  quinze  cents  livres, 
pour  ses  appointements  dtu^nt  ladite  annexe  ,  ci.        1,500     »  * 

Au  sieur  Rigaull ,  autre  capitaine  de  ladite 
marine,  la  somme  de  (£uinze  cents  livres,  pour 
ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .  .  .        1,500     m  m 

Au  aienr  Ddaanay4Uzilly,  autre  capitaim  de 
ladite  marine,  h  aorame  de  qoinae  oenta  livrMy 
pour  aes  a^iointements  durant  ladite  année,  d.       1 ,500     n  » 

Au  sietir  de  Beaulieu  l'ainë,  autre  capitaine 
de  ladite  marine,  la  somme  de  quinze  cents  livres, 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année,  ci.        1,500      n  w 

Au  sieur  de  la  Touche,  autre  capitaine  entre- 
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tenu  en  ladite  marine,  la  somme  de  quinze  cents 
livres,  pour  ses  appointements  durant  ladite  an- 
née, ci   1,500 

Au  «ieiir  chevalier  de  lalenwty  enlre  cepiiaiiie 
de  ladite  marine*  la  aeame  de  qnime  œnts  li^ 
Trea>  poaraeia|ipotnleineiitt  dnvaiit  ladite  an- 
née, ci   1,500 

Au  sieur  chevalier  de  Monterles,  aussi  capi- 
taine enti^etenu  en  ladite  marine,  la  somme  <le 
quinze  cents  livres,  pour  pareils  appointements , 
ci   1,500 

An  lienr  de  Btenmont,  antre  capitaine  'en- 
trelenu  en  ladite  marine^  la  aowime  de  ^ninee 
'  cents  lÎTiea*  pour  pareib  aftpi^BteBMntay  ci.  >  •       1 ,500 

Au  cieiir  chevalier  des  Roches ,  autre  capi- 
taine entretenu  en  ladite  marine,  la  somme  de 
quiny.e  ccnt^  livres  pour  MP  appointcmenta  du- 
rant ladite  annëe  ,  ci   1*500 

Au  sieur  chevalier  de  Muuliguy,  autre  capi- 
taine entretenu  en  ladite  narine*  la  aiHune  de 
qunaeoentKlivretpoorparailiiqppomteBMBtai  d.       4 .500 

An  sieur  dievalier  de  h  Fayette*  antre  capi- 
taine entrelann  en  ladite  marine*  la  somme. de 
quinze  cent5liTres,pourpaTeils  appointements,  ci.  1*500 

Au  sieur  chevalier  de  Rays,  autre  capitaine 
entretenu  en  ladite  marine,  la  somn^ede  quinze 
cents  livres,  pour  ses  appointements,  ci   1*500 

Au  sieur  Damé,  autre  capitaine,  pour  pareils 
appointements*  d.  .  -   1,500 

AusienrdeRocfiies*antrecapitaiiieenlrctcnn 
en  ladite  mariai  h  somme  deqnime  cents  livres* 
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pour  ses  appointements  durant  ladite  année  1 635, 
d   4,600 

Au  HCnr  de  Bnnlien  le  jeune,  autte  cepiteine 
entratenn  en  ladite  marine,  la  «emoie  de  mille 
livres,  pour  att  appointemento  dunnt  ladite 
année,  ci   I,U00 

Au  sieur  de  Lantier ,  aussi  capitaine  entretenu 
en  ladite  marine,  la  somme  de  mille  livres,  pour 
pareils  appointements,  ci   4,000 

Au  «eur  de  Nets,  aniti  capitaine entrétenn  en 
hdite  marine,  la  soinrae  de  raille  livres,  pour 
pareils  appointement»,  d  «  4,000 

Au  aieur  G>11onel-Lebron ,  autre  oipitaine  en» 
tretenu  en  ladite  marine ,  la  somme  de  mille 
livres,  pour  pareils  appointements,  ci   1,000 

Au  sieur  chevalier  de  Cinq-Mars  d'Eiliat,  aussi 
capitaine  entretenu  en  ladite  marine,  la  somme 
de  quinze  cents  Itms,  pow  ses  appointemcnta 
durant  ladite  année,  d   1,500 

An  sieur  chevalier  de  Gonstenak,  aussi  capi- 
taine entretenn  en  ladite  marine,  la  somme  de 
quinze  cents  livres,  pour  ses  appointcmentsdmant 
ladite  année,  d.  .  .  .   4,500 


Au  sieui-  Delaunay,  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine ,  la  somme  de  quatre  cents  livres, 
pour  ses  appointements  durant  ladite  année  de 
cet  état,  suivant  lesdits  étets  du  roi  et  de  distri* 
but  ion  dudit  sei^^neur  cardinal,  d  rendus  avec  - 
la  quittance  dudit  Delaunay,  d   40O    »  » 
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Au  sieur  Ilelary,  autre  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine,  la  somme  de  (quatre  cenU»  livres, 
pour  tes  appointeoicats  doraiit  ladite  année,  ci.         400    j>  » 
.  AnsieurF«iire,OTlr<UeiriwanUnU'etean«ila- . 
dite  marine»  k  soniiiiedeqintre  oenlilivm,  pour 
pareils  appointements  durant  ladite  année,  ci.  .         400    »  n 

Au  sieur  Cochet ,  antre  lieutenant  entretenu 
en  ladite  marine,  pour  pnreils  appointements,  ci  400     »  » 

Au  sieur  de  Quermeiho,  aussi  lieutenant  de 
ladite  marine,  pour  pareils  appointements,  ci.  .  400     u  » 

An  «enr  Thibault ,  autre  lieutenant  en  ladite 
marine,  la  nonne  de  quatre  eenta  lima,  pour 
pareils  appointcmentt,  d   400    »  » 

Au  sieur  Clerice ,  aussi  lieutenant  entretenu  en 
ladite  marine ,  la  somme  de  quatre  cents  libres, 
pour  pareils  appointements ,  ci*   400    »  » 

46,800*   »  I» 

Somme  TorrAi-Edes  appointements  des  équipages 

des  Taisseaux  des  ports  de  Bretagne ,  Gnienne  

et  Normandie   117,745*  10^  8* 


RADOUBS  DES  VAISSEAUX    ÉTANT  DANS   LES   PORTS  DE   BRETAGNE,  GUIENNE 
ET   NORMANDIE;    OUVRAGES    FAITS   AUX    MAGASINS    DESDITS   UEUX,  ET 

Aurmas  nivunuB. 

Bicla|pi6< 

Au  sieur  le  lloozloq>  maître  couvreur  d'ardoises,  la  aamme  de  six- 
vingts  livres  pour  avoir  couvert  un  bAtiment  construit  de  nouveau  à 
la  crique  deTVoulan,  au  havre  de  Brest ,  pour  réserver  les  iutailles  et 
servir  aux  tonneliers  entretenus  en  ladite  marine  pour  y  travailler,  et 

autres  choses  mentionnées  au  marché  fait  avec  lui  par  le  sieur  de  Poinrv, 
capitaine  commandant  audit  port  de  Brest,  et  Mathurin  Mallet ,  com- 
missaire ordinaire  de  la  marine,  en  présence  de  Sébastien  de  Saint- 
Georges,  commis  du  contrôleur  général  d'icelle,  passé  devant  Roland 
III.  5i 
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«t  EoiMel,  Mtaira  andit  Brest,  le  3  janTÎer  1635,  et  soÎTant  l'onion- 

nanoedndit Mallet  et ^niilaaoe Roimcq,  de»26 

et  dernier  fiSvrier  1635,  ci   iM*   n  n 

A  Frarx  oisGardin,  marchaad  midit  Bhmt,  le 
somme  de  cinq  cent  dix  livres  et  treize  sons  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  ès  mains  du  sieurde 
Lebas,  commis  du  garde  général  des  magatiins  de 
ladite  mai'ine  en  Bretagne ,  de  plusieurs  arbres 
OU  pièoea  de  bois  de  chêne,  et  «ptaiei  choses  nen- 
tionnées  en  soo  récépissé  du  13  ftnier  1635,  en 
siwnnit  le  contrat  passé  «tco  ledit  Gardin  par 
lesdits  sieurs  de  Poiniqf' et  Mallet,  eh  pràenoe 
dudit  de  Saint-Georges ,  par  devant  les  susdits  no- 
taires, le  1"  février  1635;  ordonnance  dudit 
Mallet  et  quittance  dudit  Gardin,  des  1 3  et  1 8  du- 
dit mois  de  février,  ci   510   13  n 

An  sienr  Heniy  Leborgne,  marehand  audit 
Brest,  la  somme  de  treiie  cent  trente-une  livres 
huit  sons  pour  son  reste  et  parfait  paieaMnt  de  la 
somme  de  quatre  mille  quatre  cent  seize  livres 
huit  sous  pour  la  vente  et  livraison  ]»r  lui  faite 
en  l'année  dernière,  1634,  de  vingt-deux  mil- 
liers (juatre-vingt-douze  livres  de  chanvre  du 
crû  de  Tréguier,  qu'il  aurait  mis  es  mains  du 
gardennagasin  de  la  marine ,  qui  loi  en  aurait 
fourni  son  récépissé,  rapporté  sur  le  cooptede  . 
faiditt  année'^  1634,  suivant  l'ordonnance  dudit 
sieur  Mallet  et  quittance  dudit  Leborgne,  du 
24  mars  1 535,  ci  rapportées,  avec  eopie  collation- 
née  du  marché  fait  avec  l|li,  ci   1,331      8  » 

A  Antoine  Sévignan  ,  marchand  à  Brest,  la 
somme  de  deux  cent  soixante-deux  livres  cinq 
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sons  six  deniers  pour  SToir  fourni  et  livré  ès 
mains  dudit  ^arde-maf^asin,  deux  ancres  de  fer 
et  une  hune  pour  servir  au  philibot  Hit  le  Saint- 
Litzare,  suivant  le  marché  lait  avec  iui  par  lesdits 
sidtn  de  Foiiioj^  et  llhllet,  en  préarace  dudit 
sieur  de  Saint-Gcoi|>eB,  le  30  mars  1635  ;  récé- 
pissé dudit  garde-magasin ,  ordonnance  dudit 
Mallet  et  quittance  dudit  Sévignan;  le  tout 
daté  du  21  mars  audit  an,  ci  rapporté,  ci  .  .  .  262     S  6 

A  GuiilaumeGomouville,  écujerdeQuemdion, 

la  somme  de  quarante-cinq  livres  pour  le  louajje 

de  su  maison  située  ii  Recouvi-ance ,  servant  de  ' 

magasin  pour  serrer  les  agrès  et  apparaux  des 

Taisseattii  de  sa  majesté ,  pour  une  année  échue 

le  jour  Saint-Hicliel  16^,  stuvant  le  marché 

fiiit  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Mallet, 

en  présence  dudit  de  Saînt-Oeorgcs;  ordonnance 

dudit  Mallet  et  quittance  dudit  Comouriile;  le 

tout  daté  des  dernier  fôrrier,  9  et  10  mars  audit 

an ,  ci   45     N  N 

A  Pierre  Duval ,  maidiaiid  audit  lîiest,  la 
somme  de  treize  cent  soixaitle-neui  iivix's  deux 
sous,  pour  vente  et  livraison  par  lui  faite  ès  mains 
du  garde-magasin ,  de  vingt-quatre  douiainesde 
mannes  à  délester  nàTÎres,  huit  dousaines  de 
lanternes  sourdes  et  antres' choses  contenues  en 
son  récépissé  du  27  mars  1635,  et  suivant  le 
marché  fait  avec  lui  par  lesdit.s  sieurs  de  Poincy 
et  Mallet,  en  présence  dudit  de  Saint-Georges  ; 
ordonnance  dudit  Mallet  et  quittance  dudit 
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Dnvaly  detISfihmeretSSiiimaaditm  1635, 
ci   4^9    ^  » 

A  Jetn  liechmé  le  jedne  ,  mudiuid  audit 
Brest ,  la  lomme  de  trois  cent  TÛ^t-quatre  livrei 
quatorze  sous  six  deniers,  pour  avoir  fourni  et 
livrë  ès  mains  dudit  parde-ma{»asin  quatre 
barl'ifjues  d'huile  de  poisson,  trente-cinq  hidons, 
trois  cent  vingt-une  livres  de  chandelles  de  suif, 
traie  hotemeiy  ânqnante^ne  piques  de  fer  et 
doue  pcanx  de  moaUm,  tnivant  le  marché  tut 
avec  loi,  récépiaié  da  garde^magashi,  ordon- 
nance dudit  Mallet  et  sa  quittance;  le  tout  daté 
des  1"  janvier,  9, 10  et  12  mars  1635,  ci  rap* 
portë,  ci   324    14  6 

A  Raymond  Servière,  facteur  et  faisant  pour 
le  sieur  de  Leryl)riani ,  maître  des  forges  de 
Ghàteauiin ,  la  somme  de  deux  mille  trois  cent 
quatre-vingirlutit  lîyrea  dooae  aoua  neuf  déniera, 
pour  «voir  par  lui  fonmi  et  livré  èa  maina  dndit 
garde-magasin,  depuis  le  1"  janvier  dernier, 
vin|;t-neuf  mille  huit  oent  cinquante-huit  livre» 
«le  fer,  tint  en  barres  que  verges,  à  raison  de 
quatre-vingts  livres  le  millier,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Andi'é 
Chemin ,  commissaire  ordinaire  de  ladite  marine, 
en  présence  dudit  de  SainUSeorges ,  le  récépissé 
dudit  garde-mi^asin,  ordonnance  dndit  llallet 
et  quittance  dndit  Servière;  le  lont  daté  dea  28 
septembre  1634 et  17  mars  1635,  ci   2,388  12  9 

Audit  Servière,  audit  nom,  la  somme  de 
quatorze  oent  trente-sept  livres  cinq  sons ,  pour 

Jr^cner*  .  .  .      *6,161    15  9 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MARINE  DE  FRANGE.  m 

Report.  .  .  .  6,161»  15^  9* 
«voir,  par  lui,  fourni  et  livré  ès  nui»  dndit 
gude-magaMn  le  nombre  de  diz-aqpt  millien 
neuf  cent  ioatnle-«a  livres  de  fer,  tant  en 
vei^  qa'en  benesi  depnb  le  17  mars  jusqu'au 
22  août  ,  suivant  sondit  marché  ,  récépissé 
dudit  garde-magasin  ,  ordonnance  dudit  Mangot 
et  quittance  dudit  Servière  datée  dudit  jour 
22  août  1635,  ci   1,437     5  m 

A  lu  encore,  «odit  nom,  h  aoune  de  deux 
mille  cent  quatre-vingt'deiDc  livre»  neuf  ton* 
sept  déniera,  poor  «Toir,  par  loi,  fonmi  et  livré 
èi  mains  dudit  garde-magasin ,  depuis  le  18  sep- 
tembre 1635  jusqu'au  5  octobre  en  suivant,  la 
quantité  de  vingtr-sept  milliers  deux  cent  quatre- 
vingt-une  livres  de  fer,  tant  en  verges,  barres, 
qu'autres  façons ,  suivant  sondit  marché,  récé- 
pissé dndit  garde-magasin,  ordonnance  dndit 
Bfsngot  et  qmtlanoe  dndit  Servière-,  des  18  sep- 
tembre et  5  oclolne  audit  an,  ci    2,182    9  7 

Andit  Serviire,  audit  nom ,  la  scHume  de 
quinze  cent  quatre-vingts-quinze  livres  quatre 
sons,  pour  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré  ès  mains 
dudit  garde-magasin  ,  depuis  le  15  octobre 
jusqu'au  29  décembre  audit  au ,  le  nombre  de 


suivant  sondit  mardié,  réo^ssé  dndit  garde* 
magasin  et  quittance  dudit  Servière;  le  tout  daté 
des  4  et  9  décembre  1686  et  8  janvier  1636, 
ci   1,695    4  » 

A  Antoine  Senej^ant,  marchand  audit  Brest  , 
la  somme  de  quatre  cent  trente-sept  livres 
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quatorae  «rat  six  deniers ,  pour  avoir,  par  hd  , 
fourni  h  mûm  dndit  garde-maguin,  le  imilbtv 
de  dix-flepk  mUlim  cinq  cent  neuf  Hrte»  d'é^ 

loupe,  faite  de  dix-huit  milliers  deux  cent  qna* 
rante  livres  pesant  de  vieux  câbles  et  oordagea 
des  vaisseaux  du  roi ,  à  raison  de  six  deniers  pour 
chacune  livre,  suivant  le  marché  fait  avec  lui 
par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  MaHet,  en  pré- 
flenœ  dudit  de  Sainte-Georges ,  récépissé  dndit 
garde^naipsin ,  ordonnance  dndit  Bbllet  et  quit- 
tance dudit  Scn^nt;  le  tout  daté  des  5  janvier 
ei  5  mai  1(>36 ,  ci   487  14  6 

Audit  Sentant,  la  somme  de  cent  soixante- 
trois  livres  deux  sous  six  deniers  pour  la  façon 
de  six  mille  cinq  cent  vingt-cinq  livre.^  dYtoupe, 
par  lui  faite  de  vieux  c^les  et  cordages  des  vais- 
seaux dn  roi,  à  raison  de  six  deniers  la  livre , 
suivant  le  marciié  frit  avec  lui ,  d^devamt  np^ 
porté  ,  rtfoëpiaaé  dndit  gardMnagaain ,  ordon- 
nance dudit  Mangot  et  quittance  dndit  Senegant; 
le  tout  daté  dct  damier  aoftt  et  1*'*Mpteilibre 
1635,  ci   163     2  6 

Audit  Senegant ,  la  somme  de  quatre  cent 
trente-neuf  livres  dix-sept  sous  pour  la  façon  de 
dix-sept  mille  cinq  cent  qoatre-vingt-quatorte  * 
livres  d*étoupe  qu'il  a  6ite  des  viens  cibles  -et 
cordages  des  vaisseaux  dn  roi,  depuis  le  1" 
septembre  jusqi^an  dernier  déticnlire  1635 , 
suivant  sondit  marché ,  ordonnance  dndit  sieur 
Chemin,  récépissé  dudit  garde-magasin  et  qnt» 
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tanoe  àaàk  Senegant  ;  le  MM^  daté  da  deiinitr 
décembre  1635,  ci     .  .  .        48»    17  » 

A  Sinon  Durai,  mavéfcand^  Brait,  kaonune 
de  ^pialoine  cent  quatre-rhigt-seize  livres,  pour 
avoir,  par  lui,-  fourni  et  lÏTrë  ès  m;iins  duflit 
garde-magasin,  un  grand  mât  de  navn-c,  deux 
{jrandfis  vergues  ,  deux  mât^  de  hune,  une  vergue 
d  ai'timon  ,  une  vergue  de  hune,  un  cabestan , 
cinq  tomienB,  deux  tien  de  ehauel  tnnt»4in 
milliera  de  Imi  d'Arcaiion,  mivant  k  nardié 
frit  avec  lui  par  leadils  aienn  de  Foincj  et  llallet, 
en  pirësence  dudit  de  Saint-Georges ,  le  18 
février  1635,  récépissé  dodit  garde-magasin, 
ordoTinance  dudit  Mallet  et  tjuittnnceduditDuval, 
dat^'s  dfcs  16  et  20  mars  audit  an  1635,  ci  .  .  .         1,496     »  « 

A  Louis  Berniel,  marchand  demeurant  à  Brest, 
la  somme  de  deux  mille  trente  et  une  lirres  dix- 
neuf  a(»ii,poiir  avoir,  par  lui,  fourni  et  livré  entre 
les  maim  dudit  garde-mapsin  de  h  narine ,  cent 
sept  peaux  de  moutons,  quatorac  poà  dé  ftr 
cuire  le  brai  de  diverses  sortes ,  deux  cent  cin>^ 
quante-sept  gargousses  de  parchemin  et  quatre- 
vingt-six  de  cartes  et  autres  marchandises  men- 
'  tionnées  au  récépissé  dudit  garde-magasin  du  5 
mai  1635 ,  et  suivant  le  marché  feit  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Poincjr  et  MaUet ,  en  préseiMe 
dudit  de  Saint-Georges,  ordonnanoe  dudit  Mal- 
let,  et  quittance  dudit  Bemeil}  le  tout  daté  des 
22  mars  et  6  mai  4635 ,  ci   2,081  19  a 

A  Jean  Hayes,  marchand  à  Brest,  la  somme 
de  onze  cent  soixante-trois  livres  onze  sous 
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poor  avoir,  pur  loi,  fourni  et  livré  è»  mus  dn 

garde-magasin  de  ladite  marine  »  oent  soixante- 
dix  barriques  de  charbon  de  terre  et  mille  cin- 
tjuante  planches  de  sapin  et  deux  cent  trenle-«ept 
livres  de  ploml»  en  roulenu  ,  suivant  le  marché 
l'ait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Man- 
got,  en  présence  dudit  de  Saint-^^rges,  récé- 
pissé dudit  garde-iaagasin ,  ordonnance  dndit 
Bbngot  et  quittance  dndit  Hajet;  le  tout  daté 
des  12  et  25  avril  et  dernier  mai  1635,  ci.  .  .  .       1,163   11  » 

A  Jean  Lachaussée»  marchand  à  Brest,  la' 
somme  de  deux  mille  six  cent  trente-trois  livres 
dix-sept  sous  pour  vente  et  livraison  par  lui  faite 
ès  mains  dudit  garde-magasin  de  rent  cinquante- 
deux  horloges  de  sable,  cinc|uante-(|uatre  pièces 
d'étamine  double  et  simple,  quarante-neuf  mil> 
liers  de.  cuivre  ronge  et  autre»  marchandise»  poiv 
tées  dans  le  marché  ftît  avec  lui  par  lesdits  sieurs 
dePoincy  et  Mangot,  en  présence  dudit  de  SainU 
Georges,  le  25  avril  1635,  récépissé  diidit  |;arde- 
magasin ,  ordonnance  dudit  Mangol  et  (juituiuce 
dudit  Lachaussée,  des  25  et  28  mai  audit  an 
1635,  ci   2,633  17  j* 

A  Yves  Beeenecq  ,  marchand  demeurant  audit 
Brest,  la  somme  de  cinq  cent  quatre-vingt^iz 
livr^  trois  sons  trois  deniers ,  pour  avoir,  par 
lui,  fourni  et  livré  ès-mains  dudit  garde-magasin, 
«lix-neuf  mille  cinq  cents  clous  de  demi-lisse  et 
autres  marchandises  qu'il  était  obligé  de  fournir, 
suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs 
de  Poincy  et  Mangot,  en  présence  dudit  de  Sainb- 
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Geoi^,  k  17  atril  1635,  wéxéfiKé  dudttgarde- 
nu^n,  ord<MUuaioe  dndit  Màagolt  et  qiiik> 
tanoe  <bdit  BtMnecq  dei  12  et  19  juin  and^ 
an,  ci   586    3  3 

A  Olivier  Meuel ,  marchand  à  Brest,  la  somme 
de  sept  cent  cinq  livres,  pour  avoir  par  lui  fourni 
et  livré  es  mains  dudit  garde-magasin ,  deux  mille  * 
cent  wielmtBdediadJdlaadaaoif,  àgaiioàde 
MX  sons  la  Ihnre,  et  trob  cent  une  litres  de  suif 
k  niaon  de  vingt-cinq  livres  le  cent ,  suivant  le 
marché  (ait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poinqf 
et  Mangot,  en  pr(^sence  dudit  de  Saint^^eorges, 
le  25  avril  iG35,  récépissé  dudit  garde-magasin, 
oi-donnance  dudit  Mangot  et  quittance  dudit 
Menel  du  dernier  avril  audit  an ,  ci   705     »  .  » 

A  Vinoent  NbUet,  naidiaiid  à  Bmt,  la 
aomiiie  de  neaf  cent  aoiaantei  onac  lÎTres  qdnae 
sous  six  deniers,  pour  vente  et  livraison  à  lai 
faite  ès  mains  dudit  garde-magasin ,  de  deux  mille 
cent  douze  livres  de  fer,  quati-e  mille  deux  cent 
vingt-deux  livres  pesant  de  grands  clous  d'Espa-  •  ' 
gne,  et  trois  cent  dix  livres  d'acier,  suivant  le 
marelié  fait  avec  lui  par  leidili  aienn  de  Pmnoy 
etBIangot,  en  pt^fience  dndit  de  Saint-Georges, 
le  25  avril  1635,  léo^ÎMé  dndit  ^arde-ma^Mi, 
ordonnance  dudit  Mangot  et  quittance  dndit  No* 
Met  des  6  et  7  juin  1635,  ci  ,  .  .  .  .         971    15  6 

A  Jean  Barré,  demeurant  à  Quimperlé,  la 
somme  de  quatorze  cent  trente-trois  livres  cinq 
sous,  pour  avoir,  à  ses  frais  et  dépens,  faitcouper 
et  abattre  en  la  Mtde  Gomalo  et  rOrmaille,  le 
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nonhiK  de  omt  qoatrairôigVoDSB  pieds  d'arbres 
dechtoeet autres  chose»,  avqnelles  il  était  obligé 
par  le  marché  fait  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de 
Poincy  et  Marigot  le  8  mai  IG35,  certificat  de 
Laiii  eiii  Hubacq,  maitre  charpentier  entretenu 
pour  le  service  des  yaiucaax  du  roi  audit  Bcesty 
réo^MMé  dudit  gafde^É^gaMD^imloiiBunednlit 
Mangot  el  quittanoe  dndit  Bavé  des  3>  hSt,  44 
août  et  15  décembre  1635,  d   4,483  5  m 

A  Jean  Ledianaié  la  jewe ,  marchand  aaulit 
Brest ,  la  somme  de  treÏBe  cent  trente-six  livres 
quatre  sous  six  deniers ,  {X)ur ,  par  lui  ,  avoii' 
(oui-ni  et  livré  ès  mains  dudit  garde-magasin  une 
douzaine  de  peaux  de  veaux,  huit  peavx  de  boeitfi 
et  autres  choiet  qa'il  était  oUigé  de  Ibarairpar 
le  marchéfiiit  avec  lui  par.  kadila  «iean  cnmiMm- 
deur  de  Poincy  et  Mangot  le  fO  mai  4686,  récé- 
pissé dudit  garde-magasin,  ordonnance  dndit 
Mangot  et  quittance  dudit  Lechanaaé  des  44  et 
1.5  juillet  audit  an  ,  ci   1,336    4  6 

Audit  sieur  Lechaussé ,  la  somme  de  trois  cent 
quaranlv-deux  livres,  pour  anvir  Ibnmi  et  livré 
ès  mains  dndit  garde-imysia  d'OlioMans, 
riques  vides ,  bois  de  ciMQlliy  et  anM 
cliandises  qu'il  était  obligé  de  fournir  par  le 
marché  fait  avec  lui  par  leadita'siaar*  de  Poincy- 
et  Mangot  le  12  mai  dernier,  suivant  icelui  , 
récépissé  «luditgaixle-magnsin,  ordonnance  dudit 
Maiiyot  et  quittance  dudit  Lechaussé  des  der- 
nier juillet,  4  et  5  août  i{adit  an ,  ci   342   a  » 

A  Jean  Legoff ,  demeurant  an  linn  d».flain&- 
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Martin,  paroisse  de  Pleyb-en-Coruouailles ,  la 
•amme  de  quatre  oent  ykigt'eept  lîfrm  qulre 

giund»  attire»  de  chêne  k  deu  fourches ,  iceux 
fiiit  couper,  abattre,  ëcpMnir,  scier  et  char^ 
royer  les  bois  en  provenas,  à  ses  frais  et  dépens , 
sur  le  quai  de  Coiicarneau,  suivant  le  march**  fait 
avec  lui  par  lesdit^  sieui's  de  Poincy  etMangot 
le  18  dudit  mois  de  mai  ^635,  certificat  deadita 
garde-magasin  et  Hahacq  charpentier ,  erdoB- 
nanoe  dudit  Maogot  et  «patUoee  dndit  hégoSt, 
des  8  et  9  juillet  et  15  décembre  1635 ,  ci.  .  .  427   4  » 

A  Jean  Bègues,  maUn  taittandier,  demeurant 
au  hourg  de  Recouvrance,  la  somme  de  trois 
oent  trente-huit  livres  dix-sept  sous,  |>our  vente 
ot  livraison  par  lui  faite  ès  mains  dudit  garde- 
magasin  ,  de  douze  haches ,  douze  hermiuetAes , 
quatre  douaiiiea  de  pigouç,  eiz  deuëainei  de 
gnndesvriUea,  et anlre ■  maecheudiaf»  qu'il ^it 
obligé  de  fournir  parle  lUMpdié  fiiit  avec  loi  par 
lesdits  sieurs  de  Poincy  cbMangot,  le  1 8  mai  1635, 
récépissé  dudit  gardeHOMgasin ,  ordonnuiux?  du- 
dit Mangot  et  quittance  dudit  Bègue»,  des  '20  et 
26  dudit  mois  de  mai,  ci   338    17  » 

A  Georges  Porhiel,  demennot  tèat  boueg  de 
Carnet  en  Gornouaille»,  la  nmÉne  de  hak  eiuifc 
trente  lirres  dix  aorn,  tant  pour  la  vente  jpar  lui 
fttte  des  arbres  de  chêne  étant  d'un  etd'antre«6të 
d'une  ravine  du  manonr  de  Clansion,  ^  ladite 
paroisse  de  Cauzet ,  que  pour  les  aroir,  à  ses  frais 
et  dépens,  fait  couper,  abattre, 'équarrir,  sder  et 
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diarroyer,  et  reudi«  les  bois  eu  provenant  &ur  le 
qnai  dfi  QaimpeMiSojrentin,  rahruit  le  mirdié  frit 
avec  loi  par  leadits  sican  de  Poiiiqr  et  Uangot 
le  22  mai  1635,  certificat  dndit  garde-nui|^n , 
ortionnanoe  dudît  Mangot  et  quittance  dndit'jPot^ 
hiel  des  12juillet  et  15  décembre  1635,  ci.  ..  .830   «0  » 

A  Jean  Hayet,  marchand  audit  Brest,  la 
somme  de  trente-six  livres ,  pour  une  année  de 
■louage  d'un  cellier  à  lui  appartenant  situé  sur  le 
quai  dndit  Brest,  où  est  reaaerré  partie  dn  gon- 
drOD  aenradt  pour  le  radonbdes  TaitKanzdii  roi, 
ladite  année  commencée  le  1  *'  juillet  1 635 ,  sui- 
vant le  contrat  fait  avec  lui  par  lesdila  aieurs  de 
Poincy  et  Mangot  ledit  jour,  ordonnance  dudit 
Mangot  et  quittance  dudit  Hayet  des  14  et 
15  juillet  1G35,  ci   36  mm 

A  Robert  Scavinou,  marchand  à  Brest,  ia 


pour  vente  et  lÎTraisoii  par  loi  frile  i»  mains  di^ 

dit  garde-magasin  demilletrois  oentqDa!to»>viqgi^ 
dix  planches  de  sapin  commîmes  et  dnqnant»' 
deux  barils  et  demi  de  goudron  ,  suivant  le  mar- 
ché fait  avec  lui  par  lesdiLs  sieurs  de  Poincy  et 
Mangot  le  20  dudit  mois  de  juillet  1 635 ,  récé- 
pissé dudit  garde-magasin,  ordonnance  dndit 
Mangot  et  qidttanoe  dndit  Soavinon;  le  toat  daté 

des  5  et  6  août  4635,  ci   1,071   15  » 

A  Vincent  NoUe,  marchand  demenrant  à 
Brest,  la  somme  de  quatre  cent  soixante-seize  , 
livres  neuf  sous  six  deniers ,  pour  vente  et  livrai- 
scn  par  lui  faite  de  deux  mille  cinq  cent  trente- 
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six  livres  de  fer  d'Espaguc,  soixante-dix  livres  de 
pamevydeaxoent  qMamite4iiMt  pluchet  de«-» 
pin,  mnf  niiUien  six  oent*  dooi  de  Une  et  mx 
milUen  de  ékim  de  daiiî-4iairf  enivant  le  onar- 
cbé  ftit  avec  lui  per  lewlits  sieurs  de  Polncy  et 
Mangot  le  \"  aoAt  1635,  rt'cëpissë  dadllgaixie- 
magasin,  ordonnance  dudit  Manpot  et  quittance 
duditNoblet,  des  7, 10 et  1 1  septembre  1G35,  ci.  47tJ     9  G 

A  Robert  Harré,  marchand  audit  Brest,  la 
•amoie  de  qoeranle-den  Imet  jdîz  lOttB  y  pour 
Tcnte  et  Imeisan  per  bû  ftite  d'un  gnnd  et  pe 
titheteen  avec  qaetre  aviron»,  suivant  le  marché 
6it  avec  lui  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Man- 
got  le  1"  août  1635  ,  ordonnance  dudit  Mangot 
et  quittance  dudit  Harvë  des  2  et  3  dudit  mois, 
ci   42   10  » 

A  François  Taillard,  sienr  dek  Haye,  la  aomnie 
de  deux  eeut  Tmgt-cinq  livres,  pour  Tente  par 
Ini  fiûte  de  qoatorae  arbres  de  frêne  et  nn  frna- 
tean,  suivant  le  marché  iàit  avec  lui  par  leadits 
sieurs  de  Poincy  et  Mangot  le  25  août  1635,  ré- 
cépissé dudit  garde-magasin  ,  deux  ortlonnances , 
l'une  dudit  sieiu:  Mangot  et  l'autre  du  sieur  Che- 
min, commissaires,  el  deux  quittances  dudit  sieur 
de  la  Haye  ;  le  tout  daté  dea  26  août,  3  novenlire 
et  15  décembre  audit  an  1635,  d  .  ^   225    j>  » 

A  mettre  Olirier  Dnioni,  aeignenr  de  Gkiti- 
mnal,  h  somme  de  cinq  cent  cinquante-cinq  li- 
vres, pour  vente  par  lui  faite  de  trente  arbres  de  ^ 
chêne  et  sept  grands  ormeaux  ét^nt  «ur  pied 
en  une  des  ravines  de  Kqoillio,  proche  Fenfell^ 
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|Kmr  aidor  à  la  oonstraolMM  d«  dMdc  pBtate'et 
ndonb  des  TaÎMemzy  nûvaat  «t  oonlbméttMDt 

au  marché  fait  avec  hii  par  lesdîts  sieurs  de 
Poincy  et  Mangot  le  20  août  1635,  récépissé  dn 
garde-magasin  ,  ordonnance  <lndit  Mangot  et 
<|uittance   dudit   seigneur  de  Cratzmnal  des 

25  août  et  1 5  décembre  1635,  ci   S&5     w  » 

A  Andié  liondle,  demeonnik  an  bourg  de 
QtmÎDTeirJien  Cornoaaillai,  h-MomifrdedMuc 
cent  cinquante  lims  db-imit  mm»,  poor  vwtir 
daaaneoji  et  rendu  sur  le  quai  de  Concameau 
vingt-cinq  grosses  pièces  de  bois  étant  dans  la  fo- 
rêt de  Gouarlo  et  faisant  partie  des  deux  cents 
pieds  d'arbres  qui  y  ont  été  achetés,  suivant  le 
marché  fait  avec  ledit  Moaelle  par  lesKlits  sieurs 
dç  Poinqr  Blangot  le  1**  aeptenbre  1635» 
certificatde  Laurent  HriMMi^,  maltM  dwfywniei' 
de» 

nance  dudit  sieur  Mangot  et  quittanoe'dnâitMo- 
nelle;  le  tout  daté  des  35  «t  dernier  sepunaim 

audit  an ,  ci   250  48  » 

•  A  Étieniie  Girard,  marchand  demeurant  au  • 
Conquet,  la  somme  de  cinq  cent  soixante-une  li- 


quatre  grands  ocmeauSE  à  Mre  afilits  de  OHMItf  «< 
pompes ,  swnmt  le  mardié  Ait  avec  hii  'ptr  Ica» 

dits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin,  le  12  ocMbre 
1635,  réçépissé  du  gartle-magasin ,  ordotmance 

Chemin  et  quittance  dudit  Girai^;  le  tout 
en  date  des  3,  4  et  5  novembre  audit  an  1635,  ci.  664 
Au  sieur  Augustin  de  Beaulieu,  capitaine  en> 
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trelenu  eu  ladite  marine,  au  nom  et  comme  fai- 
sant pour  le  «car  Sftfid'de  Benheu ,  «on  frère , 
la  «mmede  quatre  cent  €iiH|naiile  livres,  pour 
la  vente  et  livniaon  parlai  ftite  é'nne  barque  do 
port  de  vingt  tonneaux  ou  tenviron,  avec  aa  mA- 
tare,  voiles,  deux  ancres,  deux  cftbles,  agrès  et 
menus  funins  convenables,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  lesdit^  sieui-s  de  Poincy  et  Che- 
min le  29  novembre  1635,  certificat  du  sieur 
F^ier,  nudtre  d'ëquipage  de»  wseauz  audit  * 
BNst,  ordonnance  dudit  siour  Qmnin  et  qnit- 
lanoe  dndit  de  BeauKeaj-lS'UNit  daté  des  39  no- 
vembre 1635  et  5  déoendure  audit  an,  ci  ....         460     »  » 

A  Olivier  Sauvage ,  mattre  peintre  à  Brest ,  la 
somme  de  quatre-vingt-seize  livres,  pour  avoir 
par  lui  rafraîchi  et  l'epeint  à  ses  frais  les  vaisseaux 
le  Coq,  l'Europe,  le  Lion  d'Or  et  l'Hermine 
avec  la  galiote,  par  ha  dedans  et  daiiorsd*ioeaK, 
suivant  le  mardié  "frit  avee  lui  per  ksdits  sieun 
de  Poincj  et  Ihngot  le  90 avril  1685,  ordon- 
nance dudit  sieur  Mangot  et  qatetanœ  dndit  Sau- 
vage des  .30  et  .31  mai  audit  an,  ci   96     n  » 

A  Jean  le  Gouverneur,  sieur  de  la  Fontaine, 
(iaisant  tant  pour  lui  que  pour  le  sieur  de  Lery- 
brîant,  fermiers  généraux  des  forges  de  Crati- 
dras,  prodie  CShftîeaullB,  k  •omnaa  de  BÛUe  li- 
vres, sur  étant  moins  de  la  fimmiture  qa*ife  d»- 
vaientfaire  sur  le  port  du  MoidiB  de  FAunay,  de 
six  mille  boulets  à  canon  de  flv  oonlé  de  bnit 
livres  de  poids  chacun,  et  deux  mille  de  six  li- 
vres aussi  cbacun,  suivant  le'  marebé  iait  avec 
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leidits  iSfeon  de  la  Fontune  et  jUnyliritnt  par  le 
sienr  deBeanliéi,  capHaibe  entreleati  eo  la  ma- 
rine,  député  par  moadit  leignear  le  oardînaldiie 

de  Richelieu  pour  pourvoir  à  la  nécessité  et  ra^ 
doub  des  vaisseaux  de  sadite  majesté,  le  5  dé- 
cembre 1 635  ,  ordonnance  dudit  sieur  Chemin  , 
commissaire  ordinaire  de  ladite  marine,  et  quit- 
tance dudit  le  Gouvernear  ;  le  tout  daté  du  0  du- 
dit now  de  4éoeinbre,  p   lyOQO     it  » 

A  ŒiTicr  Almel,  mardiaiidàBrett,  h  ioniiqa 
dedom^  cent  soixante-si^  livres  treize  sous,  pour 
Tente  et  livraison  par  lui  faite  ès  mains  dudit 
garde-magasin  ,  de  deux  raille  neuf  cent  quarante- 
quatre  livres  (le  chandelles ,  à  raison  de  vingt- 
deux  livres  dix  sous  le  cent ,  et  deux  mille  huit 
cent  quinze  livres  et.  demie  de  suif,  à  raison  de 
vingt  et  nue  livre»  le  eent»  et  Tingt^mit  livres 
d*okigli.*..  lalivre»  saiyantle  flonroM  ^t  aviec  lui 
par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin  le  28  no- 
vembre 1635,  récépissé  dudit  garde-magasin,  . 
ordonnance  dmlit  Chemin  et  quittance  dudit  Me- 
iiel ,  datés  des  '29  et  dernier  décembre  audit  an 
1635,  et  1"  janvier  1G36,  ci   1,266   13  « 

A  Françob  Thnrin,  «nircliand  demeurant  k. 
ftmt,  la  somme  de  deux  mille aqit  onitsoixante- 
ome  livrea  tro»  sons  six.  deniers,  pour  vente  e| 
livraison  par  lui  fiiite  èi  mains  dudit  gardomav 
f^asin,  de  vingt-deux  milliers  de  brai  d'Arcasson, 
dix  mille  deux  cent  quatre-vingt-cinq  livres  de 
1er  d'E*p;igne,  et  autres  marchandises  qu'il  était 
obligé  de  fournir ,  suivant  le  marché  fait  avec 
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lui  par  lestlitfi  sieurs  de  Poincy  et  Cliemiu ,  le 
26  aoftt  donicr  l63Sf  réeépiné  dudit  gaitb-o»-' 
gasin ,  ordonnanoe  dudit  Ckemin  cC  qmltaiioe 
dudit  Thnrin,  daté»  de»'39  »  80  M  31  déœmbra 
audit  an,  ci   -2,771     3  6 

A  Toussaint  Duval,  maraiiand  à  Brest,  la  ' 
somme  de  cinq  cent  soixante-huit  livres  douze 
sous,  pour  avoir  fourni  et  livré  ès  mains  dudit 
gaitle-magasin  six  pièces  de  toile  de  PouJdarez, 
trois  chaines  de  fer  et  autres  choses  qu'il  était 
obligé  de  iSnirnir  par  contrat  fait  avec  lui  par 
leadits  aieim  de  Poincy  et  Ghemin  le  i"  août 
1635;  r(^c(^pissé  dudit  garde-^magasin ,  ordon- 
nance dudit  Chemin  et  quittance  dudit  Duval  ;  le 
tout  daté  (les  29  et  dernier  noremlM^,  et  8  dé- 
cembre audit  an,  ci   '  568    12  » 

A  Paul  Régnier,  demeurant  à  Concarneau  en 
Gornouailles,  la  somme  de  quatone  œtit  quatre- 
vingt-dix  livres,  pour  avoir  fint  équarriretsôer 
trente  et  une  growea  pièœt  de  IxMt  ^ 'étaient  en 
laibrét  de  Gouarlo;  fait  omiper,  abattre,  équarrir 
et  acierneuf  arbres  y  étant,  restant  des  deux  cents 
ci-devant  vendus  par  le  sieur  Duval,  et  antres 
choses  auxquelles  il  était  obli{jé  par  le  marché  fait 
avec  lui  pr  Icsdits  sieurs  de  jPoincy  et  Chemin  le 
25  octobre  dernier  1635,  certificat  de  Laurent 
Hobacq,  maître  charpentier  des  navires  dnvoi , 
entretenu  audit  Brest,  ordonnance  dndit  Chemin 
et  quitunoe  dndit  Regnîv,  datée  dea27  et  38  dé- 
cembre 1635  et  12  janvier  1636,  ci   1,490     »  » 

A  Jean  Manrin,  marchand  demeurant  à  Poot- 
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dares,  la  Munne  de  owe  omli  limi  q—toi— 
sous,  «voir  ;  ciiiq  œat  ciai|iiMito- teo»  Inra 
pour  le  tnnqport  per  Inî  fiûtde  vingt'deBKgKQe 
pieds  d'arbres  de  chêne  qu'il  avait  achetés  da  sei- 
gneur de  la  Porte-Neuve,  lors  des  rabines  de 
Rustenen  et  Penaverès  ;  et  cinq  cent  quarante- 
iiept  livres,  pour  avoir  fait  couper,  abattre,  équar- 
rir  et  scier  lesdits  arbres ,  fait  charroyer  et  rendre  < 
tous  ks  bois  en  provenant  «dl  pnrt  de  Kdrach , 
en  h  rivière dePonldansy  suivant  b  ntrehéftit 
avec  loi  par  lesdita  sien»  de  Pdwqr  «t  fihamîn 
le  2S  novembre  1635,  certificat  dudit  Laurent 
Hubacq,  charpentier,  ordonnance  dudit  Chemin 
et  quittance  dudit  Maurin,  datëa  des  1 5  déoemhre 
audit  an,  8  et  15  janvier  1636,  ci   1,100    14  >» 

A  Jean  Creiien,  cliarpentier,  demeurant  en  la 
ville  da  Faon,  la  aonmi  d«  qaalrt  eent  viog&f 
cinq  livrée,  pour  avoir ,  à  aet  fraia  et  d^pena»  ftit 
abattre,  éqnarrir  et  aciëe,  dana  leatetÉls  dnFam^ 
cinqnante  arbres  de  chêne  y  marqués  et  choisis 
pour  le  radoub  des  vaisseaux  du  roi  étant  audit 
Brest,  suivant  le  raarchë  fait  avec  lui  par  lesdits 
sieui-s  tie  Poincy  et  Chemiti  le  28  novembre 
i  635,  certificat  de  Nicolas  Golf,  au&si  charpentiei' 
entretenu  sur  les  vaisseau  dn  roi  andît  Brest, 
ârdomiaiice  dudit  Cbeniiii  et  quittaaoe  dndtt 
Grenen;  le toatdalédea9et  12 janvier  4636^  d.         4tt    »  » 

A  François  Taillard,  aieur  de  la  Hay«,  le 
somme  de  deux  cent  quarante-deux  livres,  pour 
vente  d'un  prand  chêne  et  vingt-trois  petits ,  et 
cinq  grands  ormeaux;  et  pour  avoir  ioeux  ar^ 
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bieâ  coupés  et  rendus  au  port  de  Feufell ,  suivant 
lemudié  frit  rvec  lut  par  leadUi  Meurs  de  Poincy 
et  Chamm  le  1 5  septeiahee  àtnim  »*iécéyiiédtt» 
dil  garJr  nweeiin ,  ordonnance  Ariit  ClMiMli  et 
quittance  dudit  Taillard;  le  Unit  dâttf  dèr  1**,  8 
et  1 5  décembre  audit  an  i  636,  ci   242     »  i» 

A  Pierre  Duval ,  gi^eflier  de  la  cour  royale  de 
Quimperlë,  la  somme  de  dix-huit  cents  livres, 
faisant  moitié  de  la  somme  de  ti'ois  mille  six 
cents,  à  laquelle  monte  la  vente  par  loi  fiûte  p  «e 
aajeflé  de  qurante  pieda  d*ail»«e  de  cbéne»  à 
prendre  dam  h  Ibrét.  de  Gooerip^  n|Qée  en  b 
pirtiedeKuenel,  suivant  le  eratrat  fait  avec  lui 
par  Thomas  Pifjuelier,  maître  d'équipage  des 
vaisseaux  du  roi  étant  audit  Brest,  le  28  février 
1635,  ordonnance  de  mondit  seigneur  le  cardi- 
nal du  2  avril  audit  an,  et  quittance  dudit  Duval 
du  ÏB  mai  en  suivant,  ci   .  .  ...       i»800    u  » 

AaditDnva],  pareille  aomniQ  de  dîz-Jnît  cents 
livres,  lUsuit  Tantre  moitië  Ht  perfiût  |)aieniei|t 
desdits  trois  mille  six  cents. livres,  à  quoi  monte 
l'achat  desdits  qtiarante  pieds  d*arbres,  à  raison 
de  neuf  livi^  le  pied,  suivant  le  susdit  marché 
ratifié  par  lesdits  sieurs  de  Poincy  et  Chemin  ,  le 
8  octobre  audit  an  1G35,  ordonnance  dudit  sieur 
Chemin  et  quittance  dudit  Duval  des  25  et 
29dÀ3enlife1635,ci    1,800    »  » 

A  Jacques  Hélions,  labovrenr,  ^menrant  an 
Fort,  la  scnunede  deux  cent  trentfr-qnatre  livres,  • 
pour  avoir  par  lui  charroyë  et  rendu,  à  ses  frais 
etd^pens,  des  forêts  de  Graanon  et  Lamotlesar 
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le  quai  da  Fort ,  vingt-cinq  iàiiiMS  ooUigMi 
oeinles,  dix-neuf gouidèras,  qnttre  ëtant  Imyéet 
etdeuxMrréet,  quatre  «wdbesy  MptbancSy  deux 
Maiws,  treize  allonges  de  fourches,  et  nombre 
de  petit  bois  de  chêne,  suivant  le  marchë  fait 
avec  lui  par  Ics<^Iits  sieurs  de  Poincv  et  Chemin 
le  19  décembre  1035,  ordonnance  dudit  Chemin 
et  quittance  dudit  iiellous  du  12  janvier 

d  4  .  .  ^  .  234     »  n 

A  Niodiaa  Lemoyne,  miorcliMid  à  Brert»  la 
aonune  do  dedx  oent  qnatM-'ni^l-dix'-nBiif  livret 
cinq  aons,  pour  «voir  fiMvni  et  livré èsiliaint  do- 
dit  gflrde-mn(^asin  le  nombre  de  cent  cinq  bar- 
riques de  charbon  de  terre,  à  raison  de  cin- 
quante-sept sous  la  barrique,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  les  sieurs  de  Poincy  et  Chemin 
le  2  octobre  1 035 ,  récépissé  dudit  gaixic-maga» 
sin,  ordomanoeddUtChenhi  «t  qaîttanoo  (hklit 
Lemoyne  dn  demieir  décembre  4635»  d.  .  .  .         299    5  » 

A  Raymond  Serviérê,  (kdemr  da  liew:  de  Le- 
ribryant,  fermier  des  tot^  de  CSratidras,  ta 
somme  de  emt  1 1  ente-neuf  livres  seize  sous,  pour 
vente  et  livraison  par  lui  faite  ès  mains  dudit 
garde-magasin  de  quinze  rouets  de  fercoult'  pe- 
sant à  raison  de  dix  livics  le  cent,  doux  grandes 
chaudières  pour  cinquante-trois  livres,  et  douze 
petius  pots,  aussi  de  fer  coulé,  pour  vingt-quatre 
livres,  suivant  le  mardié  laît  Avec  Ini  par  Icsdits 
siemv  de  Poincy  et  Chemin  le  22  ocKÂre  1(S3S, 
récépissé  dudit  garde  magasm  »  ordoônance  dw- 
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dit  Cbenin  et  quittanoe  dndit  Serviire  te  29 
«tdarnierdéoembreaiiilitaii,  d.  •    139  ifi  m 

A  Yvioii  Jonkui,  boniigeobdeBresty  la  sonuiie 
d«  dnqnante  livres,  poiirlelofir  d'une  nuiiMm  à 
Itti  appartenant,  située  sur  le  quai  de  Brest ,  ser^ 
vanta  resserrer  quelques  ustensiles  des  vaisseaux 
du  roi ,  et  ce,  pour  une  annëe  échue  le  dernier 
décembre  1635,  suivant  le  marché  fait  avec  lui 
par  kaditidemdfiFdiMf  «tGhoMalfl  l3aHn 
audit  ao ,  ordomnooe  dndit  Cbemiii  «t  qnittaaoe 
dnditJmiliandiidit dernier dféèenilMV,  d.'.  .'•   .       60     j»  » 

A  Ytod  Beuncoq,  marchand,  demeunnit  h 
BecoaTrance,  la  somme  de  cent  huit  livres,  poor 
le  louage  de  deux  grands  celliers  à  lui  appjirle- 
nant ,  situés  sur  le  cpiai  dudit  Recouvraiice ,  ser- 
vant à  mettre  le  brai  et  goudron  nécessaire  pour  •  . 
les  TaÎMeaux  du  roi,  et  oe,  durant  quinzemois,                 .  . 
oommenoët  le  h**  octobre  1634  et  finia  kder- 
nierdéoenbre  4686,  anbant  le  marché  ftit  avec 
lui  par  lesdits  sieurs  de  Poinof  et  Chemin  ledit- 
premier  octobre  1 634 ,  ordonnance  dudit  Che- 
min et  quittanoe  dudit  Beieneoq  des  &  et  9  jan-  . 
vier  1G3G  ,  ci                                          .          108     »  » 

A  F i-ançois  Lestobecq,  marchand ,  demeurant 
à  &«st,  b  somme  de  cent  huit  livres  once  sous 
six  dederi,  savoir  :  60  livret  14  sooB  6  daniert 
pour  k  ftçon  d'avoir  mis  2,438  livTM  de  plmab 
en  roideau  qui  lui  a  été  Iburni»  1»  raison  desix  de- 
niers la  livre ,  et  48  livres  pour  avoir  raccom- 
modé tous  les  dalots  du  vaisseau  amiral ,  à  cin- 
quante compas,  suivant  le  marché  verbal  &it 
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avec  lui  par  kiiUto  siemél  Foinef  «t  CaMuin» 
rordonnanoe  dndit  Chemin  it  futtBVwt.dttlil 

Lestobecqdes22et24noTeinbni635,  ci.  406   41  6 

A  Christophe  Prévôt ,  maître  armnrîerà  Brest , 
la  somme  de  six  cents  livres,  ponr^ses  gages  et  ap- 
pointements et  ceux  de  deux  compagnons  de  son 
métier  qui  ont  actuellement  travaille  à  nettoyer 
toutes  les  armes  néoeisaires  pour  armer  et  éqai* 
per  ki  vaineaiiz  dcMoiaiesté,  aÉhraatiemir^ 
ché  iàit  ici  par  lesdito  MBB  de  PoiiM7  «t  MUIet, 
le  pranier  juivier  1635,  et  œ,  durant  Tannée 
entière  ;  quatre  ordonnances,  l'one  dudit  Mallet, 
l'autre  dudit  Mangot  et  deux  auti'es  dudit  Che- 
min ,  et  quatre  quittances  dudit  Pi^vôt  ;  le  tout 
daté  des  3  avril ,  4  et  1 6  juillet,  9  octobre  i  635 , 
27  janvier  et  3  février  4636,  ci   .600     m  m 

A  Ahin  Jooain,  mtÊti»  fagyroD  à  Brat,  k 
aonmie  de  oiae  cent  «hiqiMntii  hmt  lim», 
nKlir  :  90  livre»  pour  dans  aoufilel»  tefft 
qjn'il  a  founi  Is  et  li  vrés  ès  ma  i  ns  du  garde-magaain»' 
pour  servir  à  être  mis ,  Tun  à  la  forge  de  Brest, 
et  l'autre  à  celle  de  Pontanion  ;  et  1068  livres 
pour  les  gages  et  appointements  durant  ladite 
année ,  tant  dudit  Jouain  que  de  cinq  compa- 
gnons qui  ont  actneUment  servi  et  toavaiUé 
pendant  iodle  année  à  h  foi^e  établie  pour  le 
servioedn  roi  audit Braet»  aniveiit  le naniiélaît 
aveclnipar  lesditsaieandePoiniqr  etHaNetle  .  . 

premier  janvier  1635  ;  quatre  ordonnanoes,  une  ' 
dudit  Mallet,  une  dudit  Mangot,  et  deux  dodit 
Cbemin,  et  quatre  quittances  dudit  Joaaîn i  k 
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umtdaté des  26  mars,  3  aTiil,  5  et  6  juillet, 
21  odobra  audit  an  1685  y  27  janvier  et  8  i»- 
▼rier1636»d.  .......   4,158     »  » 

A  Jnlien  Predoux,  forgeron  aiuUt  l^mftp  la 
somme  de  neuf  cent  soixante  livres,  pour  les  ga- 
ges de  lui  et  cinq  compagnons  forgeron*  qui  ont 
actuellement  travaillé  pendant  ladite  année  1635 
en  la  foi'ge  établie  pour  le  service  des  vaisseaux 
de  «a  majesté  en  la  criqoe  de  Bontaïuoo ,  sui- 
vant le  marché  tût  avec  '  ledit  Fjredonx  par 
ieedit»  «leurs  de  Poincy  et  MailetW  pifdBi'  jin»* 
vier  1 635  ;  quatre  oidoonanoei  dndit  Mallet , 
une  dudit  Mangot ,  et  deux  dudit  Chemin,  et 
quatre  quittances  dudit  Predoux;  le  tout  daté 
des  2  avril,  3  et  6  juillet,  29  octobre  1635, 
2S  janvier  et  3  février  1 636  ;  le  tout  ci-rap^ 
porté,  ci.   960     n  h 

A  Jean  Boné,  Finil  Vivien,  Bennaid  Berger 
et  Jac^nea  Quenieno,  eeienn.de  loqg,  iVaiien» 
rant  anditBrert,  laeemmedeneiif  oentaohtiinte 
livres,  ponr  lenn  gagée  atadaires  d'avoir  actuel 
leraent  servi  et  travaillé,  pendant  ladite  an- 
née 1635 ,  à  scier  tous  les  bois  nécessaires  pour 
le  radoub  des  vaisseaux  du  roi  étant  audit  Brest, 
suivant  le  marché  fait  avec  eux  par  lesdits  sieurs 
de Toimsf  et  Ifallet,  ledit  premier  jainiar  4685, 
^patre  ordonnanocs,  met 
dndit  Chemin,  et  I 

Vivien ,  Berger  et  Quemeric  ;  le  tout  daté  des 
1*'  avril,  U  et  6  juillet,  21  odofare  4685,  7  jan» 
vieret  3  février  1636,  ci.  ;  .  960 
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A  Adrien  Apœe,  maichaiid  tonnelMr ,  ;bi 

ÈOmme  de  douze  cent  quarante-hiût  livriBi,  pour 
sesgagesetalaireset  ceuxdedeux  compagnons 
son  méfier  qui  oiiiacluellementservi  et  travaillé» 
durant  ladite  ann»^;  1035  ,  à  relier  toutes  les  pi- 
pes ,  barils,  barriques,  tonnes  et  autres  choses  •  • 
pour  le  radoub  des  vaisseaux  de  sa  majestié 
audit  Brest  «  niivant  le  marohé  ftit  «rec  loi  per 
leidits  nràn  de  Fdnoj  et  Mallet  Je  iirenier  jtn^ 
vier  16% y  quatre  ordoonanon,  une  dudit  Mal- 
let ,  une  dudit  Mangol  et  deux  dudit  Chemin , 
et  quatre  quittances  dudit  Agace;  le  tout  en  date  . 
des  2  avril,  5  et  6  juillet,  20  octobre  4635,  . 
28  janvier  et  3  février  1636,  ci                              1*248      >>  » 

A  Jean  Bertouloux ,  maitre  sculpteur ,  la 
aonme de  trob  «itt  eiiK|uanle  lînee»  pour  aea 
gages  et  aalaires  d*aTOÎr  travaillé  avee  on  oank» 
pagDOii  et  un  apprenti  à  la  acnlptare  B^eenaiie 
à  filtre  ans  vaiiieaux  de  sa  majesté,  et  ce,  durant . 
cinq  mois  commencés  le  pronier  août  de  ladite 
année  1635  ,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par 
lesdits  sieurs  de  Polncy  et  Mangot  le  21  juillet 
audit  an,  deux  ordonnances,  Tune  dudit  Man-  • 
got  et  l'autre  dudit  Chemin ,  et  deux  quittances 
dndit  Bertouloux;  le  tout  en  date  des  26  aiplent- 
bre,  3  octobre  4636^  8  janvier  1836,  d.  .  .        dSO  '   »  '  » 

Au  aiéur  David  de  Beaidien,  capitaine  eo  la  . 
narine»  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  livm,  • 
pour  ses  frais  d'avoir  mené,  du  Harre-de-Grace 
jusqu'à  Brest,  dans  deux  siennes  barques,  le 
nombre  100  milliers  de  poudre  à  canon  et  i  050 
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livres  de  bourre  pour  servir  à  ccjuipfr  los  vais- 
seaux du  roi ,  suiTant  le  marché  fail  avec  lui  par 
le  MOT  Daperron ,  commitire  onUnaixe  de  la 
marine,  le  22  mai  1686,  réc^iiné  do  gaide- 
magaain  de  Brest  de  50  millien  de  pondre  et 
desdits  1,050  livres  de  bourre ,  du  4  juin  audit 
an  ,  avec  certificat  du  sieur  Helory  ,  lieut^l1ant 
entretenu  au  port  de  Brouage,  desauti-csôO  mil- 
liers de  poudre,  du  24  dudit  mois  de  juin ,  or- 
donnance dudit  Mangot  et  quittance  dudit  de 
Beaoliendn  25  dudit  mais,  ci*   *         550     »  » 

A  Robert  Vanderstat,  flamuid ,  maître  dn  n»- 
Tire  nommé  l'Espérance,  la  somne  deânqcent 
^laatre-vingtdeux  livres  treize  sous,  pour  son 
fret  d'avoir  amené,  de  la  ville  d'Amsterdam 
en  Hollande  juscju'andit  Urest ,  dans  sondit  na- 
vire, 4G2  planches  de  bordage  de  chêne ,  suivant 
la  charte-partie  en  langue  flamande,  ordon- 
nance dudit  sieor  Mangot  dndit  28  mai ,  et  qui t- 
tanoe dndit  Vanderstat  dndit  jour,  d.  •  .  .  i         582   13  » 

A  Jaoob  Dengsen,  aussi  flamand,  la  somme 
de  quatorze  cent  quinze  livres,  pour  son  fret  d'a- 
voir amené  dans  son  navire ,  pour  le  compte  du 
roi,  par  l'ordre  du  sieur  HaulF,  depuis  Amster- 
dam jusqu'audit  Brest ,  cinquante  mâts  tant  gros 
que  petits,  soixante  pierriers  avec  chacun  deux 
bottes  et  soixante  phnches,  snitant  la  charte- 
partie  datée  du  6  mai  1635,  ordonnanoeda  sieur 
Mangot  et  quittance  dndit  Dengien  dn  4  juin 
en  suivant,  ci.  .  .  .'   1,415     a  a 

A  Laurent  Gomain,  flamand,  Jacques  Silot, 
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maître  «lu  navire  nomme'  (e  Sairit-I .nitrcnt ,  la 
stommeile  quatre  cents  livres,  pour  son  Iret  tl  a- 
Toir  amené  d'Asuterdani,  dam  aonâit  niriM , 
ju.s<|u'à  Brest,  pu-  l'ont^  dndit  stem'  Hanff» 
316  planches  de  faordagte  èt  diékie  -et  vMO'séUes 
de  -cnir  bouilli,  suivant  sa  charte-partie  dn 
18  mai  1635,  ordonnance  du  sieur  Mangot  et 
quitl:n)(-r  (iufiit  Germain  du  4  juin  audit  an,  ci. 

\  Tlicodore-NirolasDuijsen,  maître  après  Dieu 
du  navire  nommé  la  Fortune,  dudit  lieu  d'Ams- 
terdam ,  la  sotame  de  onae  eent  quatre-viligts 
livres  dix  sons,  pour  s<ni'fireld*«voir<iBaaédaiis 
flondit  narire,  dudit  Amsterdam  jusqu'à.  Brest, 
28  voSlXs,  62  planches  de  bordage  de  chêne, 
120  barils  de  {goudron,  barils  de  brai  noir, 
50  pierriers  et  100  brestes ,  suivant  sa  charte- 
partie  du  3  août  1G35,  ordonnance  dudit  sieur 
Mangot  du  19  septembre,  et  quittance  dudit 
Dnijseo  du  20  dudit  mcris ,  ci  

A  pinsienrs  charpentiers ,  calfiits  et  poulienrs 
qui  ont  travaillé ,  tant  au  ndoub  des  vaisseaux 
qui  sont  audit  Brest  qu'à  la  constructioti  d'un 
neuf,  durant  les  mois  de  janvier,  f<*vrier  et 
mars  tfi35,  la  somme  de  trois  mille  six  cent 
qualoiv.e  livres  dix  sous ,  suivant  le  rôle  desdits 
ouvriers,  arrêté  et  signé  desdits  sieurs  de  Poincy, 
filaës et  Saint4;eovges -le  2  avril  4685,  d.  .  . 

A  irfttsienrs  autres  dtarpenlien,  erilfitaars, 
}Ki((urs,  tonneliers,  -fooiaeeiffs ,  tttaçmis'ét 
chaudronniers  qui  ont  travaillé  tant  au  radoub 
des  vaisseaux  de  sa  mnajesté  létant  audit 'port, 
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qu'à  la  construction  d'un  neuf ,  la  somme  de 
quinze  cent  (|uator/p  livro>  dix  sous,  sui\anl  le 
r<Me  du  paiement  tàit  aujuliU>  ouvriers,  arrête  et 
si(;né  pm  Ifiklilt  êMuê  .âa  tvÂanf ,  Ifalkfe  ét 

SMnuGeor^Ie7iiutt4635,  ci   1,5U  10  » 

A  plnsieun  oavrien  forigBnm,  fiiaiMean  et 
câlfiiteiifBy  qui  ont  tmaiUé  m  ndonbdea  Tait- 
•etax  de  sa  mAjesIé  étant  audit  Brest  et  à  la  con- 
struction d'un  vaisseau  neuf,  la  somme  de  six 
cents  livres  deux  sous,  suivant  le  rôle  du  p;ne- 
menl  iWil  aux  susdits  ouvriers,  arrètr  et  sijjiit' 
par  leMiils  sieurs  de  Poincy,  Mangot  et  Saint- 
Georges  le  8  «epteoibre  1685,  ci   600     2  j» 

A  plusieurs  charpentiers,  caHàtenrs,  per- 
ceurs, poolieon ,  voiliers  et  oordiers,  tpû  ont 
travaillé  tant  an  radoub  des  raisseaux  du  roi 
qn*à  la  construction  d'une  patache ,  durant  les 
mois  d'avril,  mai  et  juin  1035,  la  sonuiie  de  six 
mille  siv  cvni  soixaiitf-dix  livrcN  neuf  sous,  sui- 
vant le  rôle  du  paiement  fait  aux  susdits  ouvriers, 
arrêté  et  signé  par  Icsdits  sieurs  de  Poincy,  Man- 
got et  Saint-Georges  le  4  juillet  1635,  ci.  .  .       6,670    9  » 

A  plusieurs  autres  charpentiers,  calfiiteors, 
perceurs ,  poulieurs ,  voiliers,  cordiers,  qui  ont 
travaillé  tant  au  radoub  des  vaisseaux  du  roi 

qu'à  la  construction  d'un  neuf,  durant  Içs  înois  \ 
de  juillet  ,  aoùl  et  septembre  1035,  la  somme  de 
qnatie  mille  neuf  cent  cinquante-quatre  livres 
douze  Mjus,  suivant  le  rôle  du  paiement  a  eux  fait, 
arrêté  et  signé  pai-  lesdit»  sieur»  de  Poincy,  Che- 

ji  reporUr*  .  .  .      65,665    6  I 
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Hepon.  .  .  .       65,685»  e'  4» 
mm  et  de  Saini-Gcorges  le  5  odobve  audit  ■n 
4635,0   MM  <2  » 

A  plnsieu»  ouvriors  caMiten»»  peroenn, 
oo«mreiin,  aidet^XNmvnn ,  maçons  et  tireurs  de 
pieiTes,  qui  ont  traTaîllé  au  radoub  des  vais- 
seaux du  roi  ('tant  audit  Brest ,  la  somme  de 
deux  mille  une  livres  quinze  sous,  .suivant  le 
i-ôle  du  paiement  à  eux  fait ,  arrêté  et  signé  par 
lesdits  aienrsde  Potncy^ChemiD  et  SaintCeoffgv 
leîjanner  1636,  ci   2,001  16  « 

A  plusieun  charpentien ,  caUalenn,  pcr- 
œn»,  poulieurs,  sculpteon,' scieurs  de  loQg, 
▼oilien,  ooitlien,  agréeun,  meniaUiers,  serru- 
riers, forgerons  et  chaudronniers,  qui  ont  tra- 
vaillé au  radoub  des  vaisseaux  du  roi  et  autres 
choses  nécessaires  à  iceux ,  durant  les  mois  d'oc- 
tobra,  nonrenibfc  et  déoenibire  1635,  la  sotimiff 
de  dooae  mille  loizante-quatre  lÎTres  orne  toos, 
suivant  le  rôle  dn  paiement  à  eux  frit,  anéléet 
signé  par  lesdits  sieurs  de  Poincy ,  Gliemin  M 
Saint4xeorges  le  3  février  1625,  ci   12,064   11  « 

Somme  totale  des  radoubs  des  vaisseaux  et  des 
magasins  des  ports  de  Bretagne ,  Guienne  et 


Normandie   84,706'  4'  1* 

RADOUB  1>ES  VAISSEAUX  DE  GUtRNMB. 

A  plusieurs  charpentiers,  calfateurs,  percrui's ,  fouisseurs,  serru- 
riers, forgerons  el  autres  personnes  qui  ont  travaillé  et  fourni  les  mar- 
chaiidtses  nécessaires  pour  le  radoub  des  vaisseaux  de  sa  majesté  étant 
en  la  rÎTièredeSeuldre,  Brouage  et  autres  port«  de  la  province  de 
Guienne,  et  travaillé  an  foidit  ladoob  durant  ladite  année  1685,  la 
somme  de  vingt-trob  mille  huit  cent  aoizante-feitt  livre»  oaae  «mis 
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deux  deniers,  suivant  un  état  de  ladite  dépense  certifié  «mi  fin  p;ir  les 
sieurs  Tharay  et  Urbain  Sauvé,  commissaires  ordonnateurs  de  la  ma- 
rine, départis  en  ladite  province  par  mondit  seigneur  le  cardinal,  et 
de  Pierre  Laugevin,  commis  du  oontiôleur  générât  d'icelle ,  daté  à  la 
Tkvmbhde ,  da  l*' oclolira  1 6d6*  à  nifortéflnrac 
le$  pièces  jastifiaitiTcsd*toeiiii   23,976^  11^  ^ 

A  piluicnn  antres  merdiMids  et  ouvriers  cpi 
ont  fourni  plusieurs  marchandiMs  pour  travail- 
ler au  radoub  des  vaisseaux  au  retour  de  la  garde 
des  côtes,  la  somme  de  treize  cent  vingt-deux  li- 
vres treize  sous,  suivant  un  état  de  ladite  dépense, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  sieurs  Sauvé,  Pastou- 
reau et  Tharay,  commissaires  ordinaires  de  ladite 
marine^  etdndit  sieur  Lequenz,  oontrôlenr  gé- 
néral, daté  du  dernier  décembre  1635,  ci  rap- 
porté a  vecles  pièces  justificatives  d'iceloi ,  ci.  .  .        1,322   43  » 

A  plusieurs  autres  marchands  et  ouvriers  qui 
ont  fourni  les  choses  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'une  frégate  pour  conserver  la  côte  de 
Guienne  contre  les  pirates  et  Biscayens,  et  lesdits 
ouvriers  travaillé  à  ladite  constmction,  la 
somme  de  trois  mille  soixante-treiae  livres  sdae 
aons,  suivant  rordonnance  de  mondit  seigneur 
le  eardinal  du  17  juillet  1635,  et  l'état  par  le 
menu  de  ladite  dépense  ci  rapporté ,  arrêté  et 
signé  piir  ledit  Pastoureau,  commissaire  ,  et  ledit 
Langevin,  commis  dudit  contrôleur  général, 
avec  les  pièces  Justificatives  d'icelui,  ci   3,073  10  » 

A  Pieier  Pietêrsen,  maître  du  navire  nommé 
U  Géant,  la  somme  de  neuf  cent  soiicante  dii^ 
neuf  liyres ,  pour  avoir,  avec  sondît  navire,  ap- 
porté d'Amsterdam  en  HoUande  jusqnes  à  bord 
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lieport.  .  .  .     28,273'    »^  2* 

«leb  \aisiseaux  liu  roi  étant  en  la  rivièi^  de  Seul- 

dre  près  Brouage,  lMiiMidiMidiM»oiaatioimtfe» 

en  M  diaii^fMrtie  dtt  ISnovcnbi»  1634;  fêté* 

pissé  du  gardeHuagasin  d'icoHti  aMordHBdÎNi» 

ordonaanoe  dodit  Thamy  et  quittance  dndit  Pie> 

terseii  ;  le  tout  en  date  des  7»  30  et  dtmicr  jaii> 

vier  1635,  ci   97.9     »  » 

A  Jean  Coi  nelissen  PIuo  ,  maiti-e  du  navire 

nommé  le  Soleil  d'Or,  de  Alcmaer  en  Hol- 
lande, lasominededeux-oeBtqiiBlre-vingt-treâBB 

livfes  siz  sons  hnît  daiiert,  pour  aoafret  dVmnr 

apporté  dans  soiidit  aaTire,  dndit  lien  d- An- 

sterdam  jusqu'à  Bronage ,  les  marchandises 

mentionnées  en  sa  charte-partie  du  '2*2  avril 
163');  lôft'pissé  dudil  };.iivlf-m:i{;.isin ,  ordon- 
nante ilialit  Tliaray  t'I  (juiltance  dudit  (Joruelis- 
sen;  le  tout  daté  des  10  et  13  mai  audit  an,  ci.  .  293     6  8 

A  Pierre  Martellière,  maître  canonoier  de 
Bronage ,  la  somme  de  trois  oent  cinq  lÎTres,  pour 
aToir  fait  mettre  cent  pièces  de  canon  de  fer 
coulé  venues  di-  Hollande  dans  le  navire  nommé 
la  Fortune  dans  les  borque»,  et  iceux  déchar- 
{jés  sur  la  grève  de  Broiia(;e  el  arrangés  sous  les 
hangars,  suivant  le  inaiché  lait  avcr  lui  p;ir  le- 
dit sieur  Sauvé  le  1U  juin  1035;  i'écépi»6é  dudit 
garde^nagasin ,  ordonnanœ  dndit  Sauvé  et  quit- 
tance ^bdit  Martellière  j  le  tout  daté  des  dernier 

maiet  premier  juin  1635,  ei.  «   '  305    a  » 

A  plusieurs  joumallera  qui  ont  travaillé  dans 
les  magasins  de  la  marine  pour  voir  et  visiter  les 
agrès,  apparaux,  arme»,  et  munitions  qui  peu- 

Arepmiw*  .  .  .    29,850  6  10 
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RepoH.  .  .  .    29,650"    6^  10'^ 

vetU  servir  h  l'armement  des  vaisscairx  de 
Guieniic;  leJil  travail  commencé  le  20  septem- 
bre et  tiiii  te  12  octobre  1635  :  ci  la  somme  de 
quatre-vingt-neuf  Ihrrcs  douze  ions,  suivant  le 
rAle  des  noms  et  somoins  desdits  ouvriers,  au 
bas  dnqoel  est  Tordonnanoe  de  h  narine  en 
Brooage,  ayant  charge  dudit  semeur  cardinal 
et  certification  du  paiement  fait  aux  susdits 

vriers;  le  tout  daté  du  15  octobre  1635 ,  ci.  .  '.  89  12  « 

Tonu.  .  .  .    29,939''  18'  40*" 

aADOOB  ras  VAJSaBAUX  DO  HAVKIp-rarGBAGB. 

'\  plusieurs  calfateurs  <|ui  '>iit  travaille  aux  vaisseaux  du  roi  ctant 
au  Uavre-de-Grdce,  la  somme  de  cinquante-quatre  livres  six  &ous,  sui- 
vant le  WUe  «fai  paiement  qui  leur  a  ftit  par  le  commis  dudit  comp- 
table, an  bas  duquel  est  Tordonnanoe  dn  sienr  Dnpennon ,  ooDunissaire 
<»dinaire  de  b  marine,  dn  6  janvier  1635,  jet  certification  dndit  paie- 
ment de  Robert  Rcgnault,  commis  dudit  sieur  Lequenx  ,  contrô- 
leur {j('néi;il  (11  et  lie,  dudit  jour,  ci-rapportc,  ci  .  54    6  n 

A  plusieurs  charpentiers  qui  ont  travaillé  aux 
susdits  vaisseaux,  la  somme  tie  quatre-vingt-seize 
livres  deux  sous,  suivant  le  rôle  du  paiement  qui 
leur  «1  a  M  ftit  an  bas  duquel  est  Toidonnance 
dtalit  Duperron,  commissaire,  etcertification  dn- 
dit R^gnanlt,  oontrMeor,  du  paiement.fait  aux- 
dits  ouvriers,  en  date  dn  6  janvier  1035,  ci  •  •  96    2  n 

A  plusieurs  autres  chaqipntiers  qui  ont  tra- 
vaillé auxdits  vaisseaux ,  Igf»  somme  de  cent 
soixante-huit  livre»  un  sou,  suivant  le  rôle  du 


A  r^fûfter*  .  .  .         150      8  m 
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paiemeiil  à  eux  fait,  signé  et  oertiHé  desdits  Du- 
et  Rcjinalt,  oomnmnnte  «t  contrôleur 
«udits,  daté  du  1 4 janvier  1635,  ci .   468    1  m 

A  planean  antre»  charpentien  tpà  ont  tn»> 
Taille  auxdits  vaÎMcaiu,  la  «munede  cent  TÎngt- 
quatre  livres  quatre  sous ,  pour  la  semaine  finie 
le  14  janvier,  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux 
lait,  siyuô  el  certinp  pjir  lesflifs  Duperron  et 
Re^^uaull,  commisiaire  et  contiûleur,  en  date 
du  24  janvier  1635,  ci   124    4  » 

A  plusieurs  antres  caHatenn  qui  ont  travaillé 
ans  vaisseaux  PlrUendanf,  FJiglê  et  leNtpUÊne 
pendant  la  semaine  finie  le  20  janvier  1635,  qua- 
tre-vingudiz  livres  dix  sous,  suivant  le  rôle  du 
paiement  h  eux  fait,  signe  et  certifié  dcsdits  Du- 
perron et  Aegnault,  en  date  du  21  janvier  1635 , 
ci  

A  plusieurs  charpentier:» ,  perceurs  et  menui- 
Men  qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  la  Margug^ 
rit»  et  FJiglê,  pendant  la  sopaine  finie  le  20  jan- 
.vier  1685,  la  somme  de  cent  soixante-trois  li- 
vres huit  sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement  à  eux 
fait,  signé  et  certifié  desdits  sieurs  Duponm  et 
Regnault ,  le  21  jajivier  audit  an ,  ci   163     8  m 

A  plusieurs  autres  charpentiers  flamands  qui 
ont  travaillé  aux  susdits  vaisseaux  la  Marguerite 
et  tj^igle  pendant  le  moû  de  janvier  1635 ,  per* 
oenra,  menuisiers  et  mtres  ouvriers  qui  ont 
aussi  travaillé  auxdits  vaisseaux  pendant  4p  se- 
maine finie  le  »  février  audit  an,  la  soSome  de 
deux  cent  sept  livres  trois  sons,  suivant  le  rdle 

ArepoÊim'.  .  .  .        696     11  » 
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signé  et  certifié  desdits  Duperron  «t  Ri^gninll  le 
4  dudit  mois  de  février,  ci  

A  plusieurs  oalfateurs  qui  ont  travaillé  aux 
vaisseaux  l'Intendant  et  l'Aigle  pendant  la  se- 
maine tinie  le  3  février  1635,  la  somme  de  dix 
livres aene  mm»,  lohreiit  TéCelde  ladite  dépieiue 
arrêté  et  signé  par  letditsDnperroa  et  Reipanlt 
leÀfifvrierandkaa»  ci  

A  Charles  la  Moine ,  maître  des  équipages  des 

vaisseaux  dn  roi,  la  somme  de  qurirante-cinq 
livres  seize  sous,  pour  son  remboursement  de 
l^nsieurs  frais  par  lui  payes  et  avances  pour  faire 
porter  les  choses  nécessaires  aux  vaisseaux  du  roi, 
suivant  Fétat  desdits  finis»  certifié  dndll  de  la 
Moisie,  an  bas  duquel  est  rordonnsnoe  dndit 
Duperron  du  3  février  f€35,  et  la  quittance 
dudit  la  Moisse,  passée  par  devant  le  Manquais 
et  Frequet,  notaires  an  Havre,  le  7  dudit  mois 
de  février,  ci  

A  plusieurs  perceurs,  menuisiers  et  scieurs 
qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  l'Aigle,  la  Mar- 
guerùe  et  le  Niptune  dmrimt  la  semaine  finie  le 
27  janvier  t63Ç,  la  somme  de  «trente  livres^ 
suivant  le  rôle  desdits  ouvriers  aiTété  et  signé 
par  lesditsDupeiTOaetRegnault  le  Afévrier,  ci. 

A  Pielrc  Jenssen,  charpentier  ilamand,  la 
somme  de  vingt-deux  livres  dix-sept  sous,  pour 
son  paiement  de  deux  grandes  «e^çg  de  travers , 
deux  autrmsejes  delongmoBtiées,  etquatûiw 
paquets  de  mousse  qu'il  a  fivré»  an  sieur  Dele- 
barre,  gardeouigasin»  suivant  son  récépissé  du 
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30  janyier,  ordonnance  diidit  Duperron  dndit 
jour ,  et  quittance  dudit  JeuMCn  datée  da  8  ft- 
vrier  en  suivant,  ci  

A  Robert  Legendre,  chaudronnier,  la  somme 
de  dix-neuf  livres  dix  sous,  pour  avoir  raccom- 
modé et  fourni  ra  wÊ^gÊÊO^  de  le  marioe  me 
paire  de  belances»  nné  paire  de  dumdeliaw  de 
cuivre,  un  réchaud  et  autres  choses  mentionnées 
au  récépissé  dudit  garde-magasin  du  dernier  fi^ 
vrier  1 635 ,  et  ordonnance  dudit  Duperron ,  au 
bas  de  laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault 
(lu  paiement  fait  audit  Legendre  en  date  dudit 
jour,  ci..  

A  plnnenrt  menniiien  el  aibes  gens  de  \am» 
n^qni  ont  travaillé  ata  vainaum  Is  Meêlptà-' 
rite,  VJigîe  et  F Jniendemt  ^iêxëêA  la  aoaaaine 
finie  le  1 0  février  1 635 ,  la  somme  de  cent  quinze 
livres  treize  sous ,  suivant  le  rôle  du  paiement 
fait  aux  susdits  ouviMers  arrêté  et  si|^iié  pav  lesdits 
Duperron  et  Regnault,  commis&aire  et.contrd- 
leur,  le  H  dndit  mois  de  lëtrier,  d.  

A  pioiienrs  maçons  et  antres  ânwiei's  qn  eat 
travaillé  à  remonter  me  dtenw  étant  daae  le 
magasin  de  ladite  marine  an  Kmw»  et  Amî  les 
matériaux  nécessaires,  la  somme  de  cent  sOÎi(ante 
livres,  suivant  l'état  de  ladite  dépense,  au  bas 
duquel  est  l'ordonnaiice  dudit  Dupcri-on  cl  rer- 
tification  dudit  Regnault  du  paiement  lait  aux 
snsdits«iivriers,endaleéi  U  janvier  M85,  ci^ 
^  A  i^nsieors  menuisieM  et  soienra  ont  tra- 
vaillé aoK  vaisseamc  la  MaijgmeràB  et  I^JigU 
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pendant  la  semaine  lime  le  17  lévrier  4635,  la 
somme  de  quarante-sept  livres,  suivant  le  rôle  du 
pftieonnt  à  eu  frit,  arrêté  et  signé  par  iei£ti 
Dapenoo  ei  RiipMiiilt  le  |8  ddUt  mon  de  lé- 
vrier, oi   47    M  Jt 

A  JcanHauboaiig»  maifeneAtlMteau ,  la  âomme 
de  cent  cinquante  livrei»  pour  «on  fret  d'avoir 
apporté  de  Cherbourg  au  Havre  tjuarante-une 
pièces  de  gros  bois ,  achetées  du  sieur  de  la  Lu- 
ihunière,  viugtniix  planches  de  chêne  de  deux 
pouces,  et  dam  j^ancfaet  de  ponce  et  demi, 
restant  de  rachat  de  Bdligi^,  anivant  rordon- 
nance  dndit  Puperatm  dn  7  mars  I63S ,  etqoit- 
tance  dndit  HaidxMirg,  pawée  pardeyant  notaires 
ledit  jour  septième  mars  1 G35  ,  ci   150     »  m 

A  Romain  Malherbe,  la  somme  de  quarante- 
.«lix  livres  dix  sous,  pour  le  paiement  de  trois  quai-- 
terons  de  planches  de  sap  communes^  qu'il  a  li- 
vrées andit  gard»magasin,rsaiTantaon  récépissé 
da  12  mars  1635,  ordonnanœ  dndit  Bofierron 
et  quittance  dndit  Hallurbe,  des  17  et  19  dndit 
mois,  ci  *  •  .  .  46   40  » 

A  Charles  la  Moisse,  maître  des  équipages  des 
vaisseaux  tlu  roi ,  la  somme  de  cent  quarante- 
sept  livres  cinq  sous  pour  son  l'emboursement  de 
plusieurs  dépenses  par  lui  avancées  pour  les  vais- 
aean,  suivant  nn  état  desdites  dépenses,  au  lias 
dnqnd  est  l'oidonnanee  dndit  Dnperron  dn 
17  mars  1635,  et  quittance  dadît  la  Moi&se ,  " 
passée  par-devant  notaires  le  vingt-hnitiènie 
jour  dndit  mois  de  mars,  ci. .  147     5  » 
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A  plusieurs  calfateurs  qui  oui  Irn vaille  aux 
vaisseaux  du  roi  l'Aigle,  la  Magdeiaine  et  U 
Neptune ,  pendant  Ica  1 9  ,  20  ,  25  ,  27  et  28  iSfi- 
Trier, -l"»  3»  6,  7,  9, 10»  11 ,  18,  U,  16  et 
17  man  1635,  la  toaune  de  oentwiaeUTreadeiuE 
aoua,  suivant  le  rôle  du  paiemeiit  à  eux  fait, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  Duperron  et  Renault 
ie  dix-huitième  jour  dudil  mois  dfî  mars  ,  ci.  .  .  116     2  » 

A  plusieurs  charpentiers  ,  {>erceui  s  ,  raciuii- 
siei-s,  scieui^  et  manouvriers  qui  ont  ti-availlé 
aux  vaisseaux  du  roi  nommés  l'Intendant,  la 
Mt^ieUaine,  UNeptun»,  la  Mat^uerite,  tAi~ 
gle,  la  Lionne,  la  Levrette  et  Ai  Solamandte, 
de|mia  le  29  ftvrier  josqiieaet  oonipria  le27  fnan, 
la  somme  de  lept  cent  quatre-vingt-treize  li- 
vres huit  sons,  suivant  le  rôle  desdits  ouvriers, 
arrêté  et  signé  par  lesdits  Duperron  et  Regnault 
le  dix-huitième  jour  dudit  mois  de  mars  1635 ,  ci.  793     8  « 

A  Benjamin  Caresme ,  la  somme  de  dix  livres 
dix  «Ous ,  pour  son  paiement  de  deux  livres  qu'il 
a  fournis  pour  aenrir  en  ia  préaente  année  de  li- 
vres dn  roi-,  animant  l'ordommioe  dndit  Duper- 
ron du'  TÎngt-septième  jour  de  janvier  1 635 ,  et 
certification  dudit  Regnault  étant  an  bas  d'icelle 
dnditjour.ci  •   10    10  » 

A  plusieurs  calfateurs  et  fouisseurs  qui  ont 
travaillé  au  vaisseau  nomme  V Intendant ,  pen- 
dant la  semaine  finie  le  1 7  février  1 035 ,  la  somme 
de  cinqnantMept  livres  quatre  sous,  suivant  le 
rdle  du  paiement  ftit  anxdîia  ouvriers,  arrêté  et 
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signé  par  lesdits  Dnperron  et  Regnanlt  le  nnct- 
huitième  jour  dudit  mois  de  février,  ci   67     4  m 

A  plusieurs  fouisseui-s  qui  ont  travaillé  au  sus- 
dit vaisseau  l'Intendant,  la  somme  de  trente- 
trois  livres  douze  sou»,  suivant  la  rMe  dupaie^ 
meot  il  «oc  ftit,  mèté  et  aigné  deadita  Dupei^ 
ronetRegnaidt  Ie28ftvrier  1635,ei   33   12  » 

A  plusieurs  calfateurs  qui  ont  travaillé  audit 
vaisseau  ^Intendant  durant  le  20  et  21  du  mois 
de  février  1635 ,  la  somme  de  quai"ahte-trois  li- 
vres quatre  sous  ,  suivant  le  rôle  du  paiement  à 
eux  fait,  arrêté  et  signé  par  lesdits  Duperron  et 
Regnavlt  ledit  jour  fSmus  andit  m,  ci.  .  .  .  43    4  » 

A  plnneiin  autrea  celfiiteiirs  qui  ont  tratailft 
à  joumée  de  marée  an  Takaaan  la  SaùU^jénna, 
pendant  ka  15, 16  et  47  ma»  1635,  la  somme 
de  quatre-vingts  livres  quatorze  sous,  suivant  le 
x6]e  du  paiement  à  eux  fait,  arrêté  et  signé  par 
lesdits  Duperron  et  Regnault  le  vingt-huitième 
jom^  dudit  mois,  ci   SO    14  » 

A  Kerre  Ddavigne,  Gillea  Anulementet  Jac- 
ques liucas  de  Moyanx,  vieoiBle  d'Oribet,  la 
somme  de  cent  trente-aept  Vmu  qnatone  aooa 
neuf  deniers,  pour  trois  douzaines  neuf  planche» 
et  dix-«ept  pieds  de  planches  de  chêne  de  deux 
pouces  et  pouce  et  demi ,  à  raison  de  trente-six 
livres  un  sou  la  douzaine,  prise  à  Romserville, 
ainsi  qu'elles  ont  été  appréciées  et  estimées  par 
Jacqoea  Ifoîaaon,  maître  eharpeatier  de  neiwe, 
et  Fanl  Boordon,  juré  meatureor  de  plancheaan 
HaTre,  auivant  l'oidoinMaioe  dndit  Pupetitm» 
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récépissé  du  sieur  Delabarrv,  [^arde-ma^tsin  ,  <l 
quitlance  desdits Delavigne,  AnglciuentefclACM) 
Je  tout  daté  du  9  mars,  ci   idîï    14  9 

A  Jacques  Moisson ,  charpentier  de  navire,  la 
somme  de  quarante-huit  livres,  pour  son  pne- 
mMit  de  quatre  piioe»  de  lioi»  de  «liéiie  ^'il  a  l»> 
vréesan  sieur  Delabarre»  prde^génMdet  ma- 
gasins de  la  marine,  poor  aervir  à  ftùre  barrota  ni 
vaisseau  Vjiigïe,  nppartenant  au  roi,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  lui  de  l'avis  deRobeit 
Rc{^nault,  commis  du  contrôleur  f^t'iiéral ,  ordon- 
nance du  sieur  Duperron ,  récépissé  dudit  garde- 
tnagasin  et  quittance  dudit  Moisson  ;  leloul  dalé 
desl9et20mars163i,  d   m 

Aplttûeiiisdiarpentian,pe»cein«,mewriiiM«,  - 
scieurs  de  long  et  autres  qui  ont  travaillé  auK 
vaisseaux  V Intendant ,  la  Magdelmne ,  le  Nep- 
tune  ,  la  Levrette ,  la  Lionne  et  autres ,  pendant 
la  semaine  finie  le  24  mars  1635,  la  somme  de 
deux  cent  quatre-vingt-quatre  livres  quatorse 
sous,  suivant  le  rôle  deadits  ettvrien'ao  bas «dup 
qud  est  r<ndoimaiiee  dndk  aieur  DUfiWKm,  «t 
certification  dnditLeqaMik»  eeiatMleuggfadnd, 
du  paicmentà  eux  frit  eiidMb'dK96  iaaf»f68ft> 
ci  • 

A  plusieurs  autres  calfats  qui  ont  travaillé  aux 
vaisseaux  la  Mapdelaine,  la  Levrette  et  le  Nep- 
tune, pendant  la  semaine  finie  le  ti4  mars  \  635 ,  la 
somme  de  soixante-trois  Kwes-dflMM  s^W»  MÎ-- 
vant  un  ràk  des  noms  erauiMits  deiditv-eriii- 
teurs ,  an  bas  duquel  est'FofdUMialMNr  dndit  9»» 
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perron  ei  certiHcation  dmàit  hup/aa  dudii 
25  mars  Uî35,  ci   63    12  a 

A  Ëtieune  Duval,  la  aomme  de  neuf  cent 
qnatre-TÏiigt-ieiK  Uvmb,  poor  Tcate  et  lîTnû- 
lon  par  Uiittte  èsiiiain»diidi(DclabuH;ipy0Urde- 
^  .magann,  de  quatre  mniliilniilamàw  wiMÎwnw, 
k  raison  de  soixante-deux  livres  le  cent;  troie 
cents  de  planches  de  sap  sècbas  à  soixante-six  * 
livres  le  cent;  deux  mâts,  l'un  pour  le  navire 
r Intendant  et  l'autre  pour  le  Neptune,  k  raison 
de  deux  cent  quarante  livres;  an  autre  giaud 
nit  pour  aar?ir  andit  JV<piim«,  il  nÛMO  dedeny 
cent  trente-dnq  lÎTrea;  ua-aMlntmAI  po«r  ftim 
une  vergue  audit  Neptune,  dnqÉanle  livrai  j  et 
troia  petitimAttàftirtt  desTCtipiaide  misaine, 
pour  vingt-cinq  livres,  suivant  le  marché  fàït 
avec  lui  par   lesdits  Duperron  et  Lequeux , 
ordonnance  dudit  Duperron ,  récépissé  dudit 
Delabarre  et  quittance  dudit  Duval  ;  le  tout  daté 
dea24ct27inari  leat^CMianpert^oi..  .  .  .         996    j»  j» 

A.GnillaumeTesleiM»  la-aenoM  4b 
vingt-dnq  IhrreB  aeiwaow-,  pour  mm] 
de  deux  cent  vingt-cinq  ais  de  hêtre,  com| 
quarante-huit  qu'il  n  livrés  au  sieur  Delabarre, 
gardo-général  des  magasins  de  ladite  marine, 
pour  servir  aux  soutes  des  vaisseaux  que  sa  ma-^ 
JCilé  ^eut  être  équipés  ^ur  aller  en  mer,  à  rai- 
aon  detrente-ttx        ireanty^  deux  aona  pour 
le  adage  des  qninait»Jnit,  aanank  I»mkM 
verbal  fait  avec  lui  p— *  lutditf  Pupwrw»  ft  Kfl- 
gumlt,  réoépiné  dudit 
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na  1 1  ce  d  ucl  i  1 1  )  Il  perron  et  qui  ttance  dudi  tTesteriel; 
le  tout  daté  dc!»  27  et  28  mars  1635,  ci  

A  Pierre  Baucachart,  maitre  de  grilMinne,  la 
somme  de  cinquante-cinq  livres,  pour  aoo  fret^ 
treixe  domines  dix  |iluidMs-da  Aèm,  qu'il  a 
apportées  de  Roncfaerille  andit  lien  dn  &Ti«,d» 
celles  provenant  de  Fadiat  fait  de  f  ieiM  Delà- 
vigne,  Gilles  Anf;lement  et  Pierre  Lucas,  suivant 
lo  marriic  verbal  fait  avec  lui  par  lesdit^  Duper- 
r<iii  el  Rcgnault,  ordonnance  dudit  Duperron  et 
quittance  dudit  Baucachart,  des  27  et  28  mars 
1635,  ci  

A  Julien  Gillet,  oahsliand  de  Thooois  en 
Bretapie»  la  somme  dedonae  cent  qnatre^higb* 
seize  livres  neuf  sous  nenf  deniers,  pour  vente  et 
livraison  par  lui  faite  ès  mains  du  garde-magasin 
de  ladite  marine,  de  seize  pièces  de  toile  noyalle, 
contenant  mille  quarante  et  une  aunes  un 
quart,  et  six  pièces  de  Vitre ,  couteuaul  quatre 
cent  trenieHoeiif  aunes  de  toil^  aanagedelk»» 
tagne,  à  laison  de  dÎMienf  wm  dumne  aune 
de  loîle  nojalle  et  chacune  aune  de  toile  de 
Vitré,  suivant  le  marohé-ftit  avec  lui  par  lesdits 
IhqpeRon  et  Lequeux,  ordounanoe  dudit  Du- 
perron, r(^cëpissé  dudit  garde-magasin  et  tjuit- 
tance  dudit  Gillet;  le  tout  daté  des...  et...  mars 
1635,  ci   . 

A  Martin  Mallet,  la  somme  dt  cent  trob  Iîtms. 
dix<luiitsoas,  pour  vente  et  livraison  par  lui  ftiles 
es  mains  dudit  Ddabatre, -de  mille  qnaianto* 
quatre  livres  débourre,  pour  servir  an  doublage 
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des  Taisierazdii  nA,  à  nÎMMidttiieaf  lim»  dis- 
aept  sons  «zdenien  pour  chacnii  pnmtde  ladite 
bourre,  aaniBl  le  mareké  verbal  fiik  aree  lu 
par  leadito  Di^emm  etLequeux,  récépissé  dndit 
gardemagasin  et  quittance  dudit  Mallet;  le  tout 
datë  (les  ITmarset  26  avril  1635,  ci  103    18  n 

A  Guillaume  Scot ,  maître  charpentier,  la 
somme  de  quarante-i>  i  x  1  i  v  res,  pour  i>on  paiement 
de  k .ftfon  de  deux  grandi  mâta  avee  lenri  ta»-' 
ndlet»etchouqnetspour/«  NeptuhéfSLlalÂcoM, 
et  trois  grandes  Tei^iict  pour  tiniendmii,  la 
Magdelaine  et  la  Levrette,  suivant  le  marche 
verbal  fait  avec  lui  par  lesdiu  Duperron  et  Re- 
gnault,  l'ordonnance  dudit  Duperron  et  qui^ 
tance  dudit  Scot,  des  27  et  28  mars  1636,  ci..  .  46     m  » 

A  Mathurin  de  Lameye,  la  somme  de  trente- 
dnq  livres,  pom^son  paiementdeoentlioineaint 
dediarbon  ^'il  a  livréB  dans  le  magasin  de  la 
egprine  andit  lien  dn  Havre»  pour  ehauffier  les 
sonies des  vaisseaux  du  roi  destinés  pour  aller  en 
mer,  suivant  le  marché  verbal  feit  avec  lui  par 
lesdits  Duperron  tl  Lc({neux,  certificat  desdits 
sieurs  Duperron  et  Re[;nault  de  la  fourniture 
faite  par  ledit  de  Lumeye  desdits  cent  boisseaux 
de  charbon  andit  magasin ,  pour  rtbience  dn 
garde  d*iedni ,  oidoonance  dndit  Doperron  et 
quittance  d'iceloi  de  Lameye}  le  tout  daté  dn 
dernier  mars  1 635,  ci.   35     »  » 

A  Je^in  SoUier,  Adam  de  Martennc  et  Pierre 
Gahoii,  maîtres  cordiers,  la  somme  de  quinze 
cents  livi-es,  sur  étant  moins  et  par  avance  de  la 
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fonmiture  cpi'ib  doi««nl  feive  ès  niaim  Mit 
garde-maipsin  de  tnme  aillien  de  ooiditge 
poar  faire  ks  numœinres  qa*il  oonvÎMidn  pow 
équiper  et  funer  les  TaÎMeau  VlnUndaiU,  la 
Mngdelainey  le  NepUme,  la  Lionne  et  la  Le- 
\>rette  ou  la  Salamandre ,  de  ûl  de  Caeii ,  fa- 
brique de  Champagtie,  (Hure  du  Havi-c,  suivant 
le  marche  fail  avec  eux,  oixlonriance  Uudii  Du— 
pmon  et  quittanoe  detditi  Sollier ,  Martaiioe  et 
Gabon;  le  loot  daté  des  25  et  28  man 1635,  d..       1,600    m  b 

A  NiG<^  TwtÊonf  woàfUmtf  la  Mumne  de 
cent  dnqnante  livresj  sur  étant  moins  de  l'o»- 
▼rage  de  sculpture  qu'il  a  fait  et  fera  aux  cinq 
vaisseaux  de  sa  majesh'  destinés  pour  aller  en 
mer,  Mii\iuit  le  marclu*  verbal  fait  avec  lui,  or- 
donnance dudit  Duperron  et  quittance  dudit 
Trafon;  le  bmidaté  deadOetdennermari  1635, 
et   150     j»  » 

A  Charles  Ijmnioiaiie,  mattee  de»  éqnipag»  da»  ^ 
vaisseaux  du  roi  audit  Havi»de4àrflfie,  la  mmums 
de  quarante  et  une  livres  quatorze  sons,  pour 
son  i'emlx>urscmeiit  de  plusieurs  frais  qu'il  a  faits- 
et  aVancr.s  j>our  faite  porter,  tant  auxdits  maga- 
sins de  la  marine  du  Havre  qu'aux  vaisM^aux,  ce  . 
qui  était  néceoairepoar  leradmibd'ioeax,  depab 
le  19  mars  jusqu*au  dernier  dndit  moia,  aoimit 
un  état  par  le  menu  deadiu  frais,  an  liaa  èaapA 
estrordonnancc  dudit  Duperron  du  19  mars,  et 
quittance  dudil  Lamoisse  du  2  avrïH 636,  ci.  .  44    44  » 

A  Jean  Boucliet  et  Anyas,  maîtres  couvreurs 
de  maisons,  demeurant  au  Havre-de-Gràce ,  la 
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somnie  d6  ciiMjuuiUKfiulFB  liviw  i6|it  ttuBf  mt 
pour  fouTDitiiwt  de  plotiib  et  lolio.chom  tpit 
jouroéw  p>r  Mot  ftito  pour  h  v^IpuvtîoB  <ièB 
couvertures  des  bâtiments  du  magasin  de  la  nu- 
rine,  suivant  le  marché  Terbal  fait  avec  eux  par 
lesclits  Duporron  pt  Re{»nanlt,  ordonnance  dudit 
Duprn  on  pt  cortilication  dudit  Regnault  du  paie- 
ment fuit  auxditâ  fiouchet  et  Anyas,  daté  du 

3airril1635»Gt  :   M    7  » 

A  Romahi  Malherbe»  afaréclial,  danennnt 
an  lfan«de-Grftce,  la  somme  de  deux  ceni  cin- 
quante livres,  à  valoir  sur  la  ferraille  et  clouterie 
qu'il  a  baillées  et  livrées  pour  les  cinq  vaisseaux 
dn  roi  destinés  pour  aller  Rn  mer,  suivant  l'or- 
dotniancc  dudit  DupeiTon  et  cjuittance  dndit 
Malherbe  datée  du  3  avril  1635  ,  ci   250     m  m 

A  Richard  Vernier,  du  Pont-de-I'Arche ,  la 
somme  de  treize  livres  dix  sous,  pour  son  paie- 
ment de  neuf  domaines  depeanx  «kparchemin  ii 
faire  des  gai^onssea,  qu'il  a  livrées  ès  mains  dii  * 
sieur  Delabarre,  garde-magasin,  suivant  «on  ré- 
cépissé, onlonnance  dudit  Duperron,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  du  paiement  fait  audit 
Veruiei-,  signée  dudit  Regnault  ;  le  tout  daté  du 
3  avril  1635,  ci   43    10  » 

A  Robert  Legendre,  chaudronnier,  la  somme 
de  cent  cinquante  livres,  tm*  étant  moins  de  oe 
qniini  aeradft  desdiosoqn'ilalbamiesetfour- 
nira  de  son  métier  pour  Pannemént  des  vais- 
seaux du  roi  destinés  pour  aller  en  mer;  suivant 
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Legendre,  datëes  du  3  avril  1635,  d.  •  •  •  .  • 
A  Jean  Gillet,  la  somme  de  deux  cent  troia 

livres  (Hx-sopt  sous  six  deniers,  pour  son  paie- 
ment de  deux  cent  trente-trois  planches  de  sap 
de  onze  pieds  scellées,  et  tmite-huit  autres 
planches  sèches  de  quinze  à  seize  pieds,  qu'il  a 
livrées  audit  gardfrâagann,  snimit  tt»  rècé- 
piné,  onfcwmance  dndit  Dopemm  et  quittance 
dndit  GïUet;  le  tout  daté  de»  dernier  fènkr^  3  et 
4  avril  1635,  ci-rendu,  ei   .  .  . 

A  François  Lucas  et  Pierre  Dubois,  ptmlieurs, 
la  somme  de  soixante  livi-es,  à  valoir  et  i-abattrc 
sur  ce  qu'ils  livreront  de  poulies  et  auti-es  choses 
de  leur  état  pour  les  cinq  vaisseaux  du  roi. qui 
vont  en  mer,  auivant  l'oidonnanoe  dndit  Duper* 
ron  et  quittance  deidits  Lucas  et  Dubois  ;  le  tout 
datédes6et7avriH635,  d.  ......... 

A  Paul  Bourdon,  Antoine  Parent  et  Phili|ipe 
Duval,  tonneliers,  la  somme  de  deux  cents  livres, 
h  valoir  et  rabattre  sur  les  futailles  et  autres 
choses  (le  leur  métier  qu'ils  fourniront  pour  les 
cinq  vaisseaux  du  roi  destines  pour  la  garde  de& 
câtes,  «dvant  l'ordonnance  dndit  Dnperron  et 
leur  quittance  des  6  et  7  avril  1636,  ci  

A  Jean  Dupont,  Jean  Aubert  et  Pierre  FraiH 
^loî.s,  maréchaux,  la  somme  de  mille  livres,,  à 
valoir  et  en  déduction  de  ce  qu'il  leur  sera  dft 
pour  la  {grosse  et  menue  ferra  il  le  et  clouterie  qu'ils 
ont  déjà  livrées  et  livreront  ci-après  pour  le  ra- 
doub des  vaisseaux  le  NeplmiCf  V Intendant ,  la 
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Magdeiam»,  ia  JJuamê  et  la  Solmmandre,  sui- 
Tant  l'ordonnanœ  dndil  Dnperroo  et  lenr  qw^ 
laiioedii10avriM635,ci   l^tOO    w  » 

A  Jean  Lhurler,  marchand  graissier ,  la  somme 
de  huit  cents  livides ,  à  diklaii-e  sur  ce  qu'il  a  fourni 
et  fournira  de  son  métier  pour  l'embarfpieraent 
des  cinq  vaisseaux  destinés  pom-  aller  en  mer, 
tant  pour  le  conroy  qu'il  faut  auxdits  vaisseaux 
que  pour  h  chaiiddle,  suif,  TÎeil-oiiig  et  nitni 
choses,  Miivant  TonlomMiioe  dndit  Diiperi-oo,  et 
sa  qnittttMie'dii  11  avril  1635,  ci   .         800    «  » 

A  Jeanne  Bucqne,  ▼cuve  de  défimt  Pierre 
Deschamps,  la  somme  de  ti  ois  cent  quarante-six 
livres  dix-neuf  sous  pour  vente  et  livraison  pir 
elle  faite  ès  mains  duditgarde-magasin  du  nombre 
de  cinq  cent  quatorze  aunes  de  toile  de  Poii> 
tonoti»  pour  aerrir  aux  femeanx  destinés  ponr 
aller  en  mer,  k  raison  de  iretae  sous  six  dénie» 
Tanne,  suivant  le  mardié  fiiit  atec  liâ  par  lesdib 
neors  Dnperron  et  Lequenx,  ordonnance  dudit 
Dupçrron,  récépissé  du  garde-mnf^asin  et  quit- 
tance de  ladite  Bucque  ;  Je  tout  daté  des  31  mars, 
5  et  6  avril  1635,  ci  :  .  .  .  34tï   11»  » 

A  Jean  Dupont,  maréchal,  la  somme  de  six-  * 
vingts  livres  pour  son  paiement  d'avoir  racoom- 
modé  les  ancres  qu'il  convenait  ponr  les  vaisseaux 
dn  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  savoir  :  qnati« 
grandes  ancres,  auxquelles  il  f^illait  chacune  une 
patte;  une  autre  grande  ancre,  à  laqiic!!p  i!  fallait 
deux  pattes;  deux  autres  grandes  ancres  ïju'il 
fallait  ressouder,  deux  autres  qu'il  fallait  redres- 
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ier,  et  une  aulre  gnode  à  hquelle  il  fallait  un 
anneau  ;  le  tout  suiyaiil  le  marché  vetbai  frit  tMo 

lui  par  lestlits*  Duperron  et  I^equeux  ,  ordon- 
nance dudit  Duperron  et  quittance  dudit  Dupont 
datée  du  10  avril  1635,  ci   120     »  m 

A  Richard  Vemier,  la  somme  de  ^larante-cinq 
livret  pour  trente  douvinet  de  jMans  de  per- 
chemin  qu'il  a  livrées  èa  mains  dudit  garde-ma- 
gasin,  suivant  aon  rio^pissé  du  13  avrill  635 ,  à 
raison  de  trente  sous  pour  chacune  domaine» 
marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Duperron 
et  Lequcux  ,  ordonnance  dudit  Duperron  et  quit- 
tance dudit  Veruier  datée  du  13  avril  1635  ,  ci.  4$     »  >* 

A  Jean  Bescfae  et  Goillebert  Labrièrci  serra* 
riers,  la  somme  de  cinqu*nt»qnBti«  livres dooie 
sous  pour  leurs  peines  d*avttirmilo}é  Ivoia  cenla 
soixante- quatre  mousquets  à  raison  de  trotaaooa 
pièce,  .suivant  le  marché  verbal  fait  avec  eux  par 
lesdiLs  Duperron  et  Lequeux,  ordonnance  dudit 
Dup>erron,  et  leur  quittance  datée  du  13  avril 
1635,  ci   54  12  >. 

Audit  Richard  Vemier,  laaommedetrente-i«ie 
livres  dix  sons  pour  vingtHine  doosainea  de  peat» 
<le  parchemin  qu'il  a  livréca  anditgardMuitgasin, 
suivant  aon  récépissé  du  18  avril  1636  f  marefaé 
verbal  fait  avec  lui  par  lesdits  Di^erron  et  Le- 
queux ,  ortlonnnnce  dudit  Duperron  etquîtlanoe 
dudit  Vernier  datée  du  18  avril,  ci   31    10  m 

A  Mathurin  Delaunay,  demcm-ant  au  Mesnil-- 
smvBi^ngy,  vicomté  d'Angers ,  la  sQinme  de  dix- 
s^  livres  dix  sous  pour  dnquaoM 
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nihnint  aoD  récépissé  d«  Id  «fia  MMhé 
Teriia]  fiût  avec  lui  par  ledit  Duperron,  et  l'ot^ 
donnance  dudit  Duperron ,  au  bas  de  laquelle  est 
la  certification  dudit  sieur  Lequeux  du  paiement 
fait  audit  Delaui):iy  de  ladite  somme,  datée  dudit 
I9avril  1635,  ci   17    10  » 

Axa  somUc»  Jean  Btsdb  et.Gmllebert  U- 
hriae,  «emirienf  la  aonaie  de  qaime  livres, 
pour  kur»  peines  d'«T(Mr  reeoeaiBodé  et  nettoyé 
cent  mousqaets  pour  aenrnr  aar  knlits  vaisseau 
du  roi  destinés  pour  aller  en  mer,  à  raisCHi  de 
trois  sous  pour  chacun  mousquet ,  suivant  marché 
verbal  fait  avec  eux  par  lesdits  Duperron  et  Le- 
queux,  et  ordonnance  dudit  Duperron ,  au  bas 
de  laquelle  est  h  oertifioation  dodit  àiein:  Leqneox 
dn  paiement  fiiit  aiixdits  Besehe  et  labnère  de 
ladite  somme,  datée  da  20  avril  1635,  ci. ...  15     »  » 

A  plusieurs  charpentiers,  peroenrs,  menui- 
siers, calfateurs  et  scieurs  de  long  cpii  ont  travaillé 
au  vaisseau  îiommé  l'Intendant  pendant  les  2,  3, 
4,  5,  C  et  7  avril,  suivant  le  i-ôle  desdits  ou- 
Triers ,  la  somme  de  cent  cinquanle-huit  livres 
dix-eept  sous,  au  bas  cbupid  est  rordonnance 
dudit  sieor  Duperron  et  oerlifiealion  didit  sienr 
Letpwoz  da  paiementà  eux  Ait,  .datés  dn  1 0  avril 
1635,  ci   158  17  » 

A  plusieurs  autres  charpentiers,  menuisiers, 
calfa leurs  et  scieurs  de  long  qui  ont  travaillé  au 
vaisseau  nommé  la  Magdeleine  pendant  les  2,  3, 
4,  5,  6  et  7  avril  1 635 ,  la  somme  de  cent  sept 
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livres  «x  soos,  suivant  le  rAle  des  oamen, 
«rrété  et  sipié  desdits  eieiin  Daperron  et  Lsh 

queux ,  datësdudit  10  mi  1635 ,  d  ,         10T    6  n 

A  plusieurs  autres  perceurs ,  menuisiers ,  cal-, 
fiteurs,  fouisseui*setgen9  de  journée  qui  ont  tra- 
vaillé au  vaisseau  la  Levrette  pendant  les  2,  3, 

4,  0,  G  et  7  dudit  mois  d'avril,  la  somme  de 
quatre-vingt-huit  livre»  six  sons,  suivent  le  rMe 
desdits  ouvriers,  errélédesdits  siean  Doperron 

et  Lequenx  daté  dndit  10  avril  1635»  d.  ..  .  88    6  » 

A  plusieurs  autres  diarpentiers ,  perceurs , 
menuisiers  et  gens  de  journée  qui  ont  travaillé 
au  vaisseau  nommé  la  Lionne  pendant  lesdits 
'2,  3,  4,  5,  6  et  7  avril  1G35,  la  somme  de  cin- 
quante-neuf livres  dix-^ept  sous,  suivant  le  rôle 
desdits  ouvriers,  anélé  et  si^né  dedUts  sieurs 
DnperronetLeipieax  ledit  jour  lOavril  1635,  d.  59  17  » 

A  Gullanme  Scot  et  Louis  Ysahd ,  eiuupeii- 
tiers ,  la  somme  de  huit  livres  pour  leur  pd»» 
ment  d'avoir  travaillé  à  raccommoder  une  des 
chaloupes  des  vaisseaux  du  ix>i  pendant  les  3,  4, 

5,  6  et  7  avril  1G35 ,  suivant  le  rôle  de  paiement 
à  eux  fait,  arrêté  et  signé  desdits  Duperron  et 

Lequeux  ledit  10  avril,  d   8    »  » 

A  Pierre  Ddbob  et  François  Lnoas,  poolienrs, 
la  somme  de  cent  livres,  sur  étant  moins  de  ce 
qu'il  leur  pourra  être  dù  pour  les  poulies,  tant 
gTOsscs  que  petites ,  qu'ils  livreront  au  magasin 
de  la  marine  pour  é((uiper  les  cinq  vaisseaux  qui 
doivent  sortir  dudit  Havre-dc-Grâce  pour  aller 
en  mer,  suivant  Toixionnance  dudit  Duperronet 
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quittance  desdits  Dubois  et  Lucas,  datées  du 
20  avril  1635 ,  ci   100     «  « 

A  Marin  Bredel ,  la  somme  de  quatre-vingt- 
siz  livTCt  fqit  aoniy  pour  MM  ptienwiit  d^'iqprâ 
cent  «Mxantfrdix  livres  d'étonpe  qa'il  a  Ihnrécs 
andit  gunda^nagaain amnnt  aon  i^éoépMé  du 
17  janvier  1 635,  à  raison  de  cent  dix  sous  le  œnl 
pesant,  marché  verbal  fait  avec  lesdrts  Dnperron 
et  Reguault ,  oi-donnance  dudit  Dnperron ,  et  sa 
quittance  datée  des  20  et  21  avril  1635,  ci.  .  .  ,86     7  w 

A  Guillaume  Sortembre,  taillandier,  la  somme 
de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  de  ce  qui  lui 
aera  dû  pour  les  grandes  et  petites  haches  qa*il 
doit  feomir  aam^asin  dé  la  marine  pour  éifcA- 
per  les  cinq  TMsieaax  qui  doivent  aller  en  mer, 
suivant  l'ordonnance  dndît  Dnperron,  au  has  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  sieur  Lequeux 
du  paiement  fait  audit  Sorterobre  de  ladite 
somme,  du  21  avril  1635,  ci   18     m  w 

A  Louis  Brière ,  aussi  taillandier,  la  somme 
de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  de  ce  qui  lui 
sera  dA  pour  les  grandes  et  pelâtes  hadies  qa'il 
àmt  feomir  andit  magasin  pour  l'armement  des> 
dits  einq  vaisseaux ,  suivant  Tordonnanoe  dodit 
Duperron  et  certification  dndit  sieur  Leqneuz 
du  21  avril  1635,  ci.   18     »  » 

A  Thomas  Dazon ,  autre  taillandier,  pareille 
somme  de  dix-huit  livres  sur  étant  moins  des 
ustensiles  de  son  métier  qu'il  doit  fournir  audit 
magasin  pour  l'annement  desdits  vaisseaux , 
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ymt  rordonnanoe  dndit  Daptrron  et  ocrtifi- 
cation  diidit  htqaeax  dndit  21  arril  163!$,  âr  16    »  » 

Audit  Richard  YenUer,  k  «umne  de  soistante- 
dix-oenf  livras,  pour  8QO  paionent  de  cinquante- 
trois  douzaines  de  peaux  de  parchemin,  qu'il  a  li- 
vrées audit  Dclabari-e,  suivant  son  récépissé  du  21 
avril  1 635 j  marché  verbal  fait  avec  ledit  Veniier 
par  lesdits  Duperron  et  Lequeux ,  otxlounance 
dodit  DaperroD  et  qpittmoe  dndit  Vemier;  le 

tout  en  date  dndit  26 avrill 635 rCi*  •  •  •  •  •  79    m  >» 

A  Jean  Thuillier  et  Jacques  Bertrand ,  éta- 
miers ,  la  somme  de  trois  cents  livres  à  valoir  et 
en  déduction  du  plomb,  tant  eu  balles  de  mous- 
quets ,  pistolets ,  plaques  et  plomb  à  souder, 
([ue  plomb  en  platines  qu'ils  doivent  fom'nir  au 
magasin  pour  servir  à  équiper  les  cinq  vaisseaux 
qui  v<mt  en  mer  en  ladite  année  1635,  ,aiiivant 
r<wdonnano((  dndit  DopenoD  et  leur  quittance 
du  1 4  avril  1 635 ,  ci   .300     »  » 

Audit  Richard  Vemier,  la  somme  de  quatre- 
vingt-unc  livres,  pour  son  jiaîementde  cinquante- 
quatre  douzaines  de  peaux  de  parchemin  qu'il  a 
fournies  et  livrées  audit  garde-magasin  ,  suivant 
son  récépissé  du  28  avril,  ordunuauce  dudit  Du- 
perron et  quittance  dndit  Temièr  dodit  jour 
16. avril  1635,  ci.  ...   81     »  » 

A  Goillanme  Lqeone  ,  aialtre  dans  le  navire 
nommé  ta  Mctgdeleinej  deux  cents  livres;  Marcel 
Vimont,  maître  dans  le  navire  l'Jntendtint,  deux 
cents  livres  ;  François  Chauves  ,  maître  dans  le 
navire  la  Salamandre  ^  cent  cinquante  livres  ^ 
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Nicolas  Quimperi,  tnaitre  dans  le  YaisAeau  la 
Levrette,  cent  cinquante  livres ,  et  Pierre  Find , 
mÊÏtrtâMmlbyÛÊUtÊXilaZJotim,  ttÊKAdmpàoH» 
livres  pour  avoir  par  «uk  mit  m  tnnin  k»  ans- 
dits  vaisieanz  en  lanr  ptffcdàon  ,  enBbai^qné 
le  lestage  «fioenz»  ni»  les  ancres ,  les  câblet, 
les  voiles  et  vergues,  les  canons  et  airùls  ,  les 
poudres,  halles  et  mèches,  et  généralement  avoir 
embarqué  dans  chacun  desdits  cinq  vaisseaux  le», 
agrès  et  ustensiles  nécessaires  pour  les  faire  sor- 
tir et  aller  en  ladite  année  1635>  snifent  le 
marché  soos  seing-privé  fait  tcfto  encpar  leidit» 
Dnpefron  et  Ijec|uenx  p  reeoniw  parvenant  imh 
tairas ,  einq  ordonnapoes  dudit  Dnperron ,  et 
leurs  quittances;  le  tout  daté  d«a'24,S6y  27» 
28  avril ,  1"  et  2  mai  audit  an  ,  ci  

\  plusieurs  matelots  c^ui  ont  iravaillé  à  chauf- 
fer les  soutes  du  vaisseau  nommé  la  Levrette ,. 
pendant  les  24 , 25 , 26, 27,  28  et  29  avril  4635, 
la  sooBBie  de  dix-huit  livret  donae  Mina>  snhnat 
le  rAIe  desdits  matdolt,  an  haa  dncpel  ert  IV»-- 
donnance  dudit  Duperron  et  certifiealMm  dndil 
Leqnoiz  du  30  avril  1635,  ci  

A  plnsiears  autres  matelots  qui  ont  travaillé  a 
chauffer  les  soutes  du  vaisseau  la  Salamandre  r 
pendant  les  23 ,  24,  25,  27,  28,  29  avi-il  1G35  , 
la  somme  de  vingt-une  livres  quatorze  sous,  sui» 
vant  le  rôle  desdits  matdolB,  airéléetaignépar 
lesditsDupetronetLecpMuxbditdOavrîl  4638^, 
d  

A  plnsienrs  antres  matdols  qui  onttnvailléà 
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chauffer  les  soutes  du  vaisseau  la  Lionne  de 
Honfleur,  pendant  k»  33 ,  24,  25  >  26,  27,  28 
et  39  atril  1635 ,  pareilie  Monnede  ving»«ne 
livres  quatorze  août,  avivant  antvo  râle  arrêté 
et  signé  desdita  Dupenpou  et  Leqwuc  ledit 
30avriH635,  ci   24    U  » 

A  Guillaume  Morin ,  la  somme  de  trente-six  .  ' 

livres,  pour  trois  gi-ands  falots  en  bois  garnis  de 
oome,  qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin,  suivant 
ion  réo^iaië  dn  19  «rril  pour  netlM  aor 
l'arrière  de»  taineanz  le  Lhnm,  la'Stdammtdnr 
et  la  Levrette,  et  pour  asToir  racoommodë  la» 
denx  fiilots  de  tlnkmdant  et  la  Magdeleio»,  et 
y  avoir  mis  plusieurs  pièces  de  fer-blanc  et  corne, 
suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits 
Duperron  et  Le(jueux  ordonnance  dudit  Du- 
perron  et  quittance  dudit  Moria  du  dernier 
avril  et  l**»»  1635,  d..  ^   96    *»  » 

A  FrançoM  Anbert  y  ponlienr,  fai  anmnie  de 
«ept  livret  dix  loaaf  -|KNir  .ciaq  douainca  de  . 
manches  de  haches  et  hachettes  d'armea,  qu'il 
«  livrées  audit  garde-magasin,  suivant  son  récé- 
pissé dudit  dernier  avriH635,  et  ordonnance 
dudit  Duperron  dudit  jour,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  dudit  Regnault  du  paiement 
fiiit  audit  Aubert,  ci  «   7  10)» 

A  Jean  Anael ,  la  fonume  de  oinqjoante-cinq 
livre»,  pour  avoir,  par  loi  et  neof  honuneaf 
diaaffé  les  aontes  de  la  Magddtàtê  et  f/»- 
tenefant,  afin  que  le  pain  ne  le  gfttàt  dans  iod- 
les}  lesquels  honunes  moÊt  demeuré  chacun  Imit 
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jours ,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  ledit . 
Ansel,  par  leiditi  IK^enxni  et  Leqâenz,  ocdoiw 
aanoe  dodit  Duperron  et  m  qdttmoe  dn  dn^ 
nier  «rril  et  l**  mai       ,ci   55  »» 

A  GaiHanme  Beroiar,  erchcr  du  (Krév6t  de  la 
marine,  la  lomme  de  trente-cinq  livres  quinze 
sous,  pour  son  remboursement  de  pareille  somme 
qu'il  a  payëe  à  Nicolas  Fatitel ,  commis  à  Rouen, 
par  le  sieur  Sabattier,  adjudicataire  général  des 
poodrei  à  cnKMi  et  aa^pteniée  flrance ,  ptNir  lea 
fraia  par  hii  fiiili  pour  ftire  eiuuuer  *  vînit» 
quatre  mOlien  de  poudre  k  eanoD  poor  aervîr 
aux  vaiiieaiix  du  roi  deatin^i  ponr  aller  en  mer , 
dans  nn  heu  conduit  de  Rouen  au  Havre  par  No<d 
Lhomme,  suivant  nn  état  desdits  frais  au  bas 
duquel  est  la  quittance  dudit  Fautel  du  26  diulit 
mois  d  avril ,  ordonnance  du  sieur  d'Inireville , 
oomminaiTe  géoM  de  hdile  manne»  an  baa 
doqnd  est  la  œrtificetioii  dndit  aienr  •  Le<|HBMi 
dn  paienient  Ait  andit  Baroiat,  dea  dernier  amil 
et  1*' mai  1635,  ci   96  15  • 

A  Jean  Leclerc ,  la  somme  de  six-vingt-qoa- 
toi-ze  livres,  pour  son  paiement  de  soixante-sept 
batelées  de  pierres  qu'il  a  fournies  pour  servir  à 
lester  les  cinq  vaisseaux  destinés  pour  la  garde 
deadites  cAtes ,  à  rai«Mi  de  quarante  aoqa  chacune 
beielée  y  iuhrint  lemarohé  Âiiteieo  loi  par  kidili 
siearaDaperronetLeqneiiz,,eidatinanoe  dndit 
Duperron  et  qnittanoe  dndit  Leciero  du  3 
mai  1636,  ci   134     »  » 

A  Pierre  Gahmi  Adam,  Martcnne  et  Jeen 
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Sollier ,  ooniien,  deaMurMit  m  H>w«  f  k 
aorame  de  deux  mille  limt  à  valoir  en  àéèrn^ 
tion  sur  ce  qa'ib  ont  iflomi  et  Ibnrniroiit  ci- 
après  de  cordages  et  funins  au  magasin  de  la 
marine  ,  pour  servir  à  équiper  les  cimj  vaisseaux 
garde-cotes,  suivant  le  marché  l'ail  avec  eux  le 
24  mars  dernier,  ci-devant  rapporté,  ordon- 
inncedodit  Duperron  etquitlaDcedeMlilvGolm/ 
Marlenne  et  Sollier,  dM  24 «t  25  aTriH685,ei.       2,000    »  n 

A  Antoine  IKml,  ddmenrait  à  HonQmr,  la . 
somme  de  oentdix-sept  livres,  pour  son  paiement 
de  quatre  cent  dix  avirons  de  bois  de  frêne  de 
quatorze,  quinze  et  vingt  pietls  de  long,  cfu'il  a 
livrés  audit  garde-magasin,  suivant  son  récépissé 
du  10  mai  1635,  ordonnance  dudit  sieur  d'in- 
freyille  et  quittance  dudit  Duval  da  10  dndit  . 
moity  <â   417     »    »  , 

A  Quurles  LammMef  'malire  dTéqnipafe  àm 
vaisseaux  dn  roi  anditHavre-de-GrAee,  heomme 
de  cinq  cent  lowaine  lieiat  Iivrei4»ne  ^tu.aix 

deniei's,  pour  son  remhoiu'sement  des  frais  par 

lui  faits  pour  faire  porter  du  magasin  du  Havre 

jusque  dans  les  vaisseaux  du  roi ,  toutes  les  choses 

nécessaii^  pour  l'armement  d'iceux,  suivant  un 

état  deiffiti  frais,  signé  dndit  Laaaoiatc,  an  baa 

duquel  est  l'ordonnance  dndit  Dupeiron  et  eéf. 

tification  dndit  Regnanlt  et  qnittanee  éwlit 

Lamoisse;letoutdatédei21,23ct2ABail6a6,d.  578  11  6 

A  NoëlLhomme,  maître  de  heu ,  la  sonnne 
de  quai"^nte-<piatre  livres,  pour  son  fret  d'avoir 
apporté  dans  sondit  heu ,  de  Rouen  jusqn'an 
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Havre ,  le  nombre  de  trewtifrKpMtre  ■lilliiw  de 
pondre  à  naou  et  ioelle  mite  is  mùm  dndil 
gardenni^eaip,  suwMit  ten  léorfpiiri  dT^Mei 
1635,  oixlonnance  dadit  «ienr  d'Infreville  et 
quittanoe  dodit  liiomme  deed  flt9  dndit moi» , 
et   44    »  j» 

A  Michel  Godement  et  Jean  Féron,  la  somme 
de  trente-sept  livres  dix  sous,  pouriivoir  voiture 
et  charrie ,  depuis  ledit  magasin  jusque  sur  le 
qnai  dnditAm'e,  la  quaniilédeeentfuiiiande 
pcNidre  pour  iedle  eodMrqMr  dans  iea'vaiiacMB 
du  roi,  pour  apporter  à Breat  et  BiMiage,  suivant  ■ 
le  marché  verbal  iàit  avec  eux  par  lesdila  Iki- 
penx>n  et  Lequeux,  oi^onnancse  dudit  Duperron 
et  quittance  desdits  Godement  et  Feron  du  21 
mai  1035  ,  ci   37    10  » 

A  plusieurs  personnes  qui  ontibui*ni  des  ëtoiK 
pes  pour  servir  an  radoub  dea  vaisseaux  du  roi 
garde-cAles,  k  sonme  de  qnai»il»quitre  li- 
vres neuf  sous,  suivant  un  éHHt  derfileifem-aila- 
rea  an  bas  duquel  est  l'ordonnande  dudit  Duper- 
ron et  certification  dudit  Rej^nault  chi  paiement 
de  ladite  somme  du  dernier  avril  1635,  et  ré- 
cépissé^ dudit  garde-magasin,  ci   44     9  m 

A  la  veuve  Robert  Desgenets  et  François  Au- 
berty  poolieurs,  la  somnae  deaix  linca  dix-hiiit 
sous  ais  deniers,  pour  seize  poulies  de  terre  à 
diauSSer  les  aonfes  des  •vaiaieeiix,  à  oiaq-aoua  la 
|Nèoe,  et  quatorze manoliea  de  masse,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  eux  par  lesdi  ts  sieurs  Du- 
perron et  Rcgnanlt,  csdonnaiice  dndit  Dupervon 
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et  oertîfiofttioii  diutit  Bugimilt  piiMMnt*^ 

kdite  «omme  du  10  mai  1635»  ci  •  .(   48  6 

A  Jean  Sablou,  plAtrier,  la  somme  de  quarante 
livres  sur  éxzni  moins  des  cuisines  qu'il  dît 
dan^  le6  vaisseaux  du  roi ,  suivant  l'ordonnance 
dudit  Duperron  et  quittance  diidit  Sablon ,  du 
22«vnl1635fltl2MflBMlm4636,  ci.  .  .  .  40    »  a 

A  Rolwrt  IiCj^nodiCy  dmidrwMiicr»  aonuBS 
de  oenfc  cinquante  livres  mr  élent  moina  de  œ 
qu'il  a  fomni  et  fournira  de  sou  mëtier  pow  lea 
cinq  Taîaseaox garde-côtes,  suivant  l'ordonnance 
dttdit  Duperron  et  quittance  dudit  Le^endre  de» 
23  avril  et  6  septembi-e  1636,  ci   150     »  » 

A  Thomas  Tanueau ,  peintre ,  la  somme  de 
trente«z  litm  fiir  étant  moins  de»  oamfet  de 
son  nëtier  qn'Ua  frits  et  foa  ans  vaisseanz  dn 
roi,  anivant  l'ordonnaikee  dwUt  Doperron  et 
quittance  dudit  Tannean  des  39«Tril  1636  et 
12  septembre  1636,  ci   36  mm 

A  plusieurs  charpetitiei's,  perceurs,  menui- 
siers, calfaleurs,  scieurs  de  long  et  autres  gens 
de  journée  qui  ont  travaillé  aux  cinq  vais- 
seaux gBfdfr«fttee  pendant  la  senaine  finie  le 
14  avril  1635 ,  la  somme  de  quatre  œnt-trente- 
aqpt  fines  hnit  sons  quatre  deniers,  suivant  le 
r61e.  deadits  ouvriers,  an  bas  duquel  est  Tor- 
donuanee  dudit  IHqpeROn  et  certification  dudit 
Regnault  du  paiement  à  eux  fiût  «n  date  4u 
25  dudit  mois  d'avril,  ci   437      S  4 

A  plusieurs  autres  charpentiers,  peixeurs, 
mennifiers,  caKifceurs,  manouvriers  et  autres  qui 
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ont  traTaillé  aux  vaisseaux  garde-côtes  peodant  - 
la  temaine  finie  le  21  anvU  1635,  la  aonne  4s 
cinq  oent  sept  livreB,  raÎTant  le  râk  deidit»'  <M- 

-vrien,  an  bas  duquel  est  rordonnaQoedndit  Du- 

perron  et  certification  dudit  Regnault  du  pai»-  ■ 

ment  à  eux  fait  du  22  dmlit  mois  d'avril ,  ci.  .  507      »  j» 

A  Michel  Fournier,  la  somme  de  quarante-deux 
livre»,  pour  douze  jours  qu'il  a  vaqués  au  voyage 
qu'il  a  lait  du  Havre  à  Paris,  poui-  porter  l'état 
desafiàires  de  la  marine  et  flûre  diligence  ponr 
apporter  de  l'argent  audit  Uen  du  Hanv  pour 
faire  avancer  le  trarail  des  vaisseaux  destini» 
pour  aller  en  mer ,  à  raison  de  70  sous  par  joor, 
^iuivant  l'ordonnance  dudit  Duperron  et  quiU' 
tance  dudit  Fournier  du  16  avril  1G35,  ci.  .  42     m  m 

A  Pierre  Jenssens  et  Corneille  lieudricq,  mai- 
tres  charpentien  flamands,  tfù ont  travaillé  an  • 
vaisseaux  dn  roi  étant  an  Haere-de-<kAoe  pen- 
dant Icsmoiade lévrier,  mars,  avril,  mai,  juin, 
juillet,  août,  septembre ,  octobre ,  Dovemtoe  et 
décembre  1635  ,  et  à  plusieurs  autres*  charpen- 
tiers français  ,  menuisiers ,  perceurs,  calfateui's, 
fouisseurs,  scieurs  de  long  et  autres  gens  qui  ont 
travaillé  à  la  journée  aux  Mudits  vaisseaux  p^ 
dant  b  aemaine  finie  le  damier  mari  1635  >  ia 
somme  de  mille  huit  oent  soixante  et  une  livre» 
onze  sous,  suivant  onze  rôloa  daidits ouvriers  au 
bas  desquels  sont  les  ordonnance»  des  aieum  Du- 
perron, Guyne,  Jamot  et  Degoris,  commissaires 
«)t-dinaires  de  ladite  marine,  et  certification  du 
sieur  Lequeux,  contrôleur  géuéral,  et  Regnault, 


III. 
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son  oommis,  oomme  ik  ont  été  ftétMâ  amc 
paiements  fiût»  auxsaMUuottfrieny  datés  des  17  ' 
mars,  1**  avril,  dmai,  4 juin»  7  juillet,  12  no- 
vembre ,  8  septembre ,  2  octobre ,  3  dudit  no- 
vembre ,  2  et  dernier  décembre  audit  an  1635, 

ci-rendus  ,  ci.  .  .  

A  Guillaume  Deiavigiie,  demeurant  à  Mon- 
treuil ,  au  pays  d'Angers ,  la  somme  de  quatre 
cent  vingt  Ûvres  dix-sept  sons  sfac  deniers,  pour 
son  paiemoit  de  dix  douâmes  cinq  pieds  de 
plancfaesdediéne  de  deux  pouces,  et  de  240  pieds 
pour  cliacmie  douzaine,  à  raison  de  42  livres 
la  douzaine,  qu'il  a  fournies  et  livrées  audit  garde- 
magasin,  suivant  son  récépissé  du  marché  fait 
avec  lui  par  Pierre  de  La  Ro»e ,  stipulant  pom* 
le  sieur  Daperron^  commissaire  ordinaire  de  la 
marine,  oHonnanœ  dndit  Diqierron  et  quit- 
tanoe  dndit  Ddavigne;  le  tout  daté  des  8  iifinîer 

et  27  mars  1G35  ,  ci  

A  Adricn-GirardRut,  de  Rotterdam,  la  somme 
de  cinquante-deux  livres  dix  sous,  pour  son  paie- 
ment de  120  planches  de  sap  qu'il  a  livrées  ès 
mains  dudil  garde-magasin  ,  suivant  sou  récé- 
pimédadl  mai  IGdS,  ordonnance  dndit  Dupeiv 
ron  et  quittance  dudit  Girard  Rnt|  le  tout  daté 
des  3  et  4  juin  en  suivant,  ci  

A  Nicolas  Leiectier,  capitaine  entretenu  en 
la  marine,  la  somme  de  six-vingt-six  livres,  ponr 
son  paiement  de  sept  affi^Ls  de  canon  neufs,  mon- 
tés sur  leurs  rouages,  qu'il  a  livrés  es  maiiisdu- 
dit  garde^uagasia  ,  suivant  son  récépissé  du 


jinporler,  . 


DE  LA  MARINE  DE  FRANCE.  A59 
Report.  .  .  19,679'  V  10*^ 
14  mai  1635,  pour  servir  à  (kjuîperles  vaisseaux 
garde-côtes,  à  raison  de  18  livres  pièce,  suivant 
le  marcbé  verlial  fiût  aveo  lui  par  Miti  Dn^ 
perron  et  Loqueiue  ^  ontoanmoê  dudît  Doper- 
ranet  ^ttanoedndit  Ldeolitr  datées  da6  jum 
audit  an,d   136     »  » 

A  Lanrent  Lombert,  charpentier  de  naTÎres, 
la  somme  de  vingt  livres  sur  ëtaiit  moins  de 
63  livres  ,  à  quoi  il  a  convenu  avec  le  sieur  de 
Beaulieu,  capitaine  entretenu  en  la  marine,  pour 
la  chapenterie  qu'il  a  dite  an  vaisacau  nommé  le 
Saint-Jêon-Bapiûte  f  pareontrat  du  20  octo- 
bre 163S ,  ordonnance  da  aieur  Devons  p  oam- 
missaire  de  ladite  marine,  et  quittance  dtidit 
Lombart ,  datées  du  22  dudit  mois,  ci   20    ib  » 

A  Jacques  Faubuisson ,  charpentier,  la  somme 
de  vingt  livres,  pour  son  paiement  de  quatre 
courbes  de  bois  de  chêne  de  cinq  pieds  de  jambe 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin ,  suivant  sou 
réo^piaaé  da  dernier  octobre  1635,  «wdonnanoe 
dndit  Degoria  et  certi&atîoo  dudit  Renault 
étant  an  bas  d'iceUe  du  paiement  fait'audit  Fau»  ' 
buisson,  en  date  dudit  jour,  ci   20    »  .» 

Audit  Laurent  Lombart,  la  somme  de  qua- 
rante-trois livres,  pour  sonpai-fait  paiement  de 
ladite  somme  de  soixanle-trois  livres,  pour  les 
ouvrages  de  cbarpenterie  p.'ir  lui  faitji  audit  vais- 
seau le  Saini-Jeanf Baptiste f  comme  il  appert 
par  Tacte  de  vintation  et  réception  deadits  oa- 
-vraifea,  ordonnance  dndit  sienr  Degoris  et 
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^ittaiice  dudit  Lombarl;  le  lout  daté  du  13  no* 
membre  1635,  ci  «  43  »» 

A  Jacques  Fauboiason  «  cfanpmtiflrf  h 
de  demc  cent  Tii^;t«iiiq  Iîtms  par  avuce, 
déduction  de  ce  qiii  lui  conviendra  pour 
paiement  de  six  clialoupes  rju'il  est  oblige^  défaire 
et  iburnir  pour  sei'vir  aux  vnisseaiix  ilu  i-oi, 
suivant  ie  marché  verbal  fait  avec  lui  par  lesdits 
Degoris  et  Regnauli,  ordonnance  dudit  Degoris 
et  quittance  dudit  Faubnittoa,  datées  des  3  et 
6  novembre  1635,  ci-  •   225    »  n 

A  Laurent  Lombart  et  RoUin  Gberallier,  maî- 
tres cfaarpentien  de  navires,  la  somme  de  seiae 
livres  dix  sous,  pour  une  pièce  de  bois  de  peu- 
plier de  trois  pieds  et  demi  de  long  et  treize 
pouces  d'épaisseur,  et  deux  courbes  d'ctjucrre 
de  quatre  pieds  de  bras  et  cinq  pieds  de  jambe, 
qa'U  a  Kvrées  audit  garde-magasin,  suivant  soja 
récépissé ,  ordonnance  dndit  Dqgoiria  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnault  du 
paiement  fait  aimlits  Lnmbart  et  Chevallier, 
datées  des  3  et  19  novembre  1635,  ci   46    10  » 

A  Jean  Leroys,  perceur,  la  somme  de  vingt 
livres  treize  sous ,  pour  son  piement  de  quatre 
mille  cent  coignets  de  bow  de  chêne  et  quator» 
cents  et  demi  de  dievilles  de  bois  aussi  decbéna, 
qu'il  a  livrés  audit  garde-magasin  ,  suivant  son 
récépissé,  à  raison  de  trente  sous  pour  diacun 
milliei'  desfiils  coifjnets  et  vingt  sous  pour  cha- 
cun cent  <le!>(iites  chevilles,  suivant  le  marché 
fait  avec  lui  par  ledit  siem-  Degoris,  ordonnance 
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d'icelui  Degoris  et  quittance  dudit  sieur  I-.eroys; 
le  tout  daté  des  1",  3  et  7  décembre  1635,  ci.  .  20   13  >» 

A  Pierre  Taillois,  charron,  la  somme  de 
ireiie  livret  dix-huit  tous ,  pour  ton  paienent 
d'ane  pièce  de  bois  d'orme  de  cinq  pieds  de  long 
et  de  seiae  ponces  en  carré,  ponr  servir  à  frire 
une  poulie  au  pied  dn  mit  dn  ponton ,  et  six 
roues  de  bois  d'orme  pour  servir  à  ladite  poulie , 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin  ,  suivant 
le  récépissé,  ordonnance  dudit  Degoris  au  bas 
de  hcpelle  est  la  oortification  dudit  Regnault  du 
peiement  fidt  audit  Taillois  ;  le  loat  en  date  des 
1«et  15  décembre  1635»  ci   13  18  » 

Audit  Taillois,  la  sonmie  dis  quatone  livres , 
pour  son  paiement  d'une  pièce  de  bois  d'orme 
de  deux  pieds  et  demi  de  long ,  huit  pieds  de 
planches  d'orme  pour  faire  des  rouets,  et  une 
poulie  pour  servir  au  haut  du  màt  du  ponton  et 
deux  bai-ques  ou  cintres,  c^u'ii  a  livrés  audit  gar- 
de-magasin ,  soivant  son  récépissé  et  ordonnance 
dudit  De|;oris,  an  bas  de  laqndie  est  la  certifr* 
cation  dudit  Regnanit  du  paiement  fait  audit 
Tbillois;  le  tout  daté  du  21  janvier  1636,  d.  .  14     j»  » 

A  Jean  Dnbooq  et  Adrien  Boecaget  charpen» 

tiers ,  la  somme  de  quatre  livres ,  pour  quatre 
courbesdeboisdechénequ'ilsont  livi-ées  au  garde- 
magasin  ,  comme  appert  par  leur  récépissé,  pour 
servir  au  radoub  du  ponton ,  suivant  le  marché 
verbal  lait  avec  eux  par  ledit  Degoris,  ordoiv 
nance  d'icelui  Degoris  et  quittance  desdits  Ikt- 
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boeqetBoocii($e;letoiitdatéclM  17et20<lér 
cenilMe  1635,  et  10  jaiiTier  1636,  ci   4    »  w 

A  Jean  de  la  Croix  «  la  aoinme  de  soixante-dix- 
neuf  livres,  pour  cinq  courbes  et  neuf  grosses 
pièces  (le  bois  de  chêne,  qu'il  a  linrëes  audit 
gaixie-magasin,  comme  appert  par  son  récépi:>6c 
dnAjaimer  1636,  «oivant  rordomiaiioe  dadfit 
Degoria  et  quittance  dndit  de  la  GroiZf  des  27 
et  dernier  déoeoibre  1635,  ci   79  it» 

A  Jean  Lepitm ,  matelot ,  et  Jean  Gillea,  char-  • 
pentier,  la  somme  de  dix-huit  livres  cinq  sous,  sa- 
voir :  sept  livres  dix  sous  nudit  Leprou,  pour 
avoir  avec  son  lieu  apporté  de  Hontleur  au  Havi-e 
cinq  coui'bes  et  neuf  pièces  de  bois  achetées  de 
Jean  de  b  Chron,  et  <»nqiiante<ânq  MM»  andit 
Gilles,  pour  oroir  M  dndit  Havre  à  Hbnflenr 
faire  cliai|^r  ledit  bois  dans  ledit  heu ,  saÎTant 
l'ordonnance  dudit  Degoris  ,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certiGcation  dudit  Regnaolt  en  date  du 
3  janvier  i636,  ci   1g     5  » 

A  Jacques  Moisson ,  maître  charpentier  de 
navires ,  la  sonune  de  dixHaeuf  livres,  pour  mie 
pièce  de  bois  de  chêne  de  seise  pieds  de  long  et 
dix-sept  poncesen  carré  ponrfiiiremi  cabestan,  et 
trois  MOOusses  de  bois,  pour  faire dalot ponr  le 
ponioa  qu'il  a  livré  audit  garde-magasin ,  comme 
appert  par  son  récépissé  du  28  décembre  i  635 , 
suivant  l'ordonnance  dudit  Degoris,  au  bas  de 
laquelle  est  la  certification  dudit  Regnanlt  du 
10 janvier  1636,  d  ■   19    u  » 

A  Jean  Gilles,  la  somme  de  vingt-quatre  lî- 
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Très,  pour  ti-eiite-huit  chéneaux  à  faire  des  barres 
de  cabertan  pour  1m  navires  da  roi,  à  raison  de 
treiie  sons  piice,  qu'il  a  lii^  andit  gardMsa- 
gasin,  oomme  appert  par  son  récépissé,  suirant 

le  marché  verbal  (ait  avec  lai  par  lesdits  Dego- 
ris  et  Regnault,  ordonnance  dudit  Degoris  et 
quittance  dudit  Gilles;  le  tootdatéde»  12, 15  et 
16  janvier  1636,  ci  *, 

A  Nicolas  Martel,  charpentier,  la  somme  de 
hait  livres,  pour  avob  tacoonamodé  une  cfaa- 
Imqpe  à  laquelle  il  a  mis  dnq  varangues,  quatre 
genonxy  deux  serres,  une  calingne,  et  environ 
cinquante  pieds  de  planches  d'an  ponce  d'épaia- 
seur,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ordon- 
nance dudit  Degoris  au  bas  de  laquelle  est  la  cer- 
tification dudit  Regnault  du  18  janvier  1636,  ci. 

A  plusieurs  peraonnea  qui  ont  fourni  des  étou- 
pes  pour  servir  à  oaiftter  les  hanta-ponts  des 
vaisseaux  du  rai  nommés  I^Tbttf;/^,  t^igie, 
la  Marg^uerile ,  la  Sainte- Jnne ^  le  Griffon,  le 
NepUiMf  le  ScUnt-Jean  et  le  Saint-Martin ,  de- 
puis le  25  mai  jusqu'au  dernier  juin  1G35,  la 
somme  de  soixante-dix-sept  livres  cinq  sous,  sui- 
vant l'état  desdites  fournitures  au  bas  duquel  est 
Tonloimanoe  diidit  sienr  Duperron ,  conmiisF 
saire ,  et  certification  dndit  Regnault  du  paienaent 
ftit  auzdites  personne* ,  ci  raj^orlé  avec  le  réo^ 
pissé  du  garde-magasin  desdites  ëtoopesj  le  tout 
daté  du  dernier  juin  1635,  ci  

A  Germain  Malherbe,  la  somme  de  cinquante- 
cinq  livres,  pour  sa  peine  d'avoir  déiait  et  mis  en 
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étoupe  le  qombrededeaxniiUedBax  enHalivnw 
de  Tiens  oordages  c[ai  lot  araieat  élé  bftilUs  da 
magasin  de  h  maiioe,  à  nûiott  deoînqaante  sous 
pour  chacun  cent ,  suivant  le  marché  TerJNl  filit 
avec  lui,  récc'piss*^  dudit  garde-magasin,  ordon- 
nanceduditDe^^oris,  etquittancedudit  Malherbe; 
Je  tout  en  date  des  9  el  12  noveml)re  1635,  ci.  .  55     >»  m 

A  Pasquier  Bruneattx,  la  somme  de  dix-sept 
livres  doine  uom,  pour  m  pdne  d'avoir  défi)ît«fc 
mi»  en  étoape  cinq  oeni  vin^  livre»  de  viens  . 
cordages  qui  lui  avaient  été  baillé»  du  magasin 
la  marine,  à  raison  de  cinquante  sous  pourcluiGsn 
rent,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui^  Or- 
<io>iiiniico  dudit  Degoris,  au  bas  de  laquelle  est 
la  certification  dudit  Regnault  du  17  novembre 
1635,  I  l  1  apportée  avec  le  récépi»së  dudit  garde^ 
roagaain  dudit  16  dndit  «mis,  çi   17  42  » 

A  pluaienr*  peraonne»  qw  ont  f^unû  de» 
«>t()upe»  pour  »ervir  à  caUater  les  hauts-ponts, 
tillacs  et  fonds  des  vaisseaux  du  roi ,  depuis  le  18 
juillet  jusqu'au  18  décembre  1635,  la  somme  de 
cent  trente  et  une  livres  un  sou,  !>uivant  un  état 
desdites  fournitures  au  bas  duquel  est  i'ordou- 
nanoe  dndit  nenr  DegorU,  et  o^tificatioa  dqdit  . 
R^gnanlt  dndit  jonr  18  dépembra,  ci  rappofilé 
avec  le  récépissé  dudit  gnidf  «njatia  ^1 5  didil. 
mois,  ci  ,  131     I  » 

A  Marie  Fillole,  Catherine  Boyeux,  Julienne 
Guëriu  et  Colette  Picot ,  la  somme  de  vingt-tleux 
livres,  pom'  quatre  cent  quarante  livres  d'étoupe 
qu'elles  ont  livrées  audit  garde-miigasin,  comme 
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appert  pur  loo  licépmê,  ordoniMmoe  dmlitlle* 
goris  et  oertifiaitMm-  dndit  Repmilt  étent  lu  bas 

d'icelle  ;  le  tout  datë  des  26  et  27  janvier  1636,  ci  22    n  m 

A  Gnillaiime  Lejeune,  maitre  dans  le  vaissean 
la  Magdeleine,  la  somme  de  trente-six  livres, 
pour  avoir  ^mi  tous  les  funins  neufs  duditvais' 
seau ,  dëmàtë  le  mât  de  misaine,  qui  s'est  trouvé 
gâté,  etmia  mantre  mât  neuf  «n  aa  phioe,  cnÎTaiit 
k  maidié  Tttiial  ftit  anrcc  lu,  oHôiuMnoeda^ 
DcqMtTon  et  qnUaiioe;  le  tout  dalé  dn  -18  mai 
1636,  ci   36    »  H 

A  plusieurs  charpentiers,  scieurs,  perceurs , 
menuisiers,  calfatenrs  et  autres  pens  de  journée 
qui  ont  travaillé  aux  vaisseaux  du  roi  nommés 
PIntendtutt f  la  Magdeleine f  la  Levrette,  la 
Lionne  et  Ut  S«iammdf9,  depuis  le  22  «nil 
1635  jusques  et  y  compris  le  ISmaien'niifaiit, 
la  M)ininedetreiaeeenl»liTreèiin  sou  denxde- 
niers,  comme  appert  par  un  ëlat  desdits  ouvriers 
au  bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit  sienrDu- 
pcrron  et  certification  dudit  Regnault  du  paie- 
ment à  eux  fait,  daté  du  19  mai  audit  an,  ci  .  .         1,300     1  2 

A  Guillaume  Morin,  tourneur,  la  somme  de 
Tingt^deux  livres,  pour  avoir  garni  de  feuilles  de 
corne  les  habitacks  dea  dnq  mseanx  garde- 
o6les  amnés  en  Normandie,  snirant  le  nuurdié 
▼erbal  frit  avec  lui ,  ordonnance  dn  aiear  dll^ 
freville,  commissaire  général  de  In  marine,,  et 
quittance  dudit  Morîn,  datées  du  23  mai  168$, 
ci   22     M  - 

A  plusieurs  ouvriers,  tant  charpentiers,  per- 
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ceun,  mennisien,  scieurs  de  long,  olfctgnrs  «A* 

autres  (jui  ont  travaillé  aux  susdits  vaisseaux  du 
roi  depuis  le  21  mai  )G35  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née ,  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cent  vingt- 
quatre  livres  huit  sous  quatre  deniers,  suivant 
dix-huit  rAks  et  onloniMiiM»  «Mil»  comni»- 
nires  et  ciertifioBtioiis  de  pdenent  étant  m  hm 
d'icewc,  dalÀ  des7  jiiiDr12,  4S  juillet,  i«'.Mi6t, 

\"  septembre,  dernier  octobre,  3  novembre , 

'2  décembre  1635;  13,  20,  21,  22  janvier  1636, 

et  20  novembre  1635,  ci-rondus,  ci   4,524     8  4 

A  Charles  Lamoissc,  maitre  d'équipage  des 

vaisseaux  du  roi  au  Havre-de-Grftoe,  la  somme 

de  cent  doœ  livre»  dûwe  soui»  pour  een  tmr 

booneinent  de  pareille  «mbbm  par  lui  pay^  à 

plusieurs  personnes  qui  <nit  travaillé  à  porter 

dans  les  magasins  de  la  atarine ,  de  dessus  le 

grand  quai,  proche  la  pointe  où  il  se  fait  garde  »  ' 

les  chanvres,  câbles,  ancres,  planches  de  chêne 

et  autres  marchandises  venues  de  Hollande  dans 

le  navire  de  Jean  de  Servesson,  suivant  un  état  ' 

deMlit$oinriera,  au  baa  duquel  eit  rordoMUoioe 

dudit  Dnperron  et  quittanaediidit  IiamoiiMi»  de-  - 

tée8des1"et9aoftt16tt»«   112  12  » 

Audit  Lanoiue,  la  aonaie  de  quidarv^ringl* 

dix-huit  livres  quatorze  sous,  pour  son  rembow^ 

sèment  de  pareille  somme  par  lui  payée  à  plu- 
sieurs personnes  ({ui  ont  travaillé  à  porter  et 

rapporter  plusieurs  raarchaudi&e&,  agi'c»  et  ap> 

paraux  et  ustensiles  pour  servir  an  radoub  et 

ainementdea  vaismus  du  loiy  tant  dil  luefaain 
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de  la  marine  aux  susdits  vaisseaux  que  desdits 
vaisseaux  audit  magasin,  depuis  le  jeudi  47  mai 
1635  jusques  et  compris  dàmier  juin,  soivant 
vn  éuit  detdil»  ptieomMs,  anqoel  «t  Tordoiae* 
nance  dudit  Pupei-wm  «I  quitttiice  dndit  Lb- 
moisse,  desr'et9aoùt1685,' d..  i   98  U  n 

Audit  LanMNMe,  la  •omme  de  trente-littit 
livres  trois  sous,  aussi  pour  son  remboursement 
de  pareille  somme  par  lui  payée  ii  plusieurs  per- 
sonnes dénommées  en  un  état  certifié  par  ledit 
Regnault,  commis  dudit  contrôleur  général,  au 
liM  duquel  est  l'ordooMuiee  dndh  Pupo'ron  du 
l**  août  1635,  ci-rapporlée,  arec  la  cpitlanoe 
dnditLanKNflae,  datëedaOdoditinoûyd.  .  .  ^  88    3  » 

Audit  Lamoiia^  la  aonaane  de  cent  trente-deux 
Uvres  neuf  fcxii)  pour  ton  rembovnement  de  pa- 
reille somme  par  lui  payée  à  plusieurs  personnes 
dénommées  en  un  état  certifié  par  ledit  Regiiault, 
au  bas  duquel  est  l'ordonnance  dudit  Degoris, 
du  8  décembre  1635,  ci-rapportée,  avec  la  quit- 
tance dudit  Lammaie  dudit  jour,  ci   132    9  M 

Audit  LauMMoe,  la  tomme  de  cent  traie  Una 
quatorze  sons,  pour  son  remboursement  de  pa- 
reille somme  par  lui  payée  à  plusieurs  personnes 
dénommées  en  un  état  au  bas  duquel  est  l'ordon- 
nance dudit  Degoris  et  certification  dudit  Re- 
gnault  éUint  au  bas  d'icelle,  dat^  du  10  jan- 
vier 1635,  ci   113   14  » 

Audit  Lamoisse,  la  somme  de  dix-huit  livres 
m  sous ,  pour  son  remboursement  de  pareille 
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somme  par  loi  pajée  à  ploneon  pcfiomM»  êé- 

nommées  en  nn  autre  état  du  lOjanTÎer  4636»  d..   ■        18    6  » 

A  Bfarin  Fournier  et  Jean  Tougard,  bronetc 
tiers,  la  somme  de  treize  livres  dix  sous,  pour 
avoir  porte  plusieurs  ustensiles  et  autres  choises 
nécessaires  pour  les  vaisseaux,  stuvant  le  marché 
verbal  fait  avec  eux  et  ordonnance  dndit  Dego* 
rb,  et  certifioation  dndit  R^gnank  étuA  an  baa 
d*iœlle,  datées  du  10  janTier  1636,0..  ....  13  10  » 

Audit  Marin  Fournier,  Jean  Lederc  et  Pierre 
Villedieu,  branettieny  h  somme  de  TÎqgtdnq 
livres  dix  sous,  pour  avoir,  avec  leur  camion, 
porté  au  magasin  de  lu  marine  dix  pièces  de  ca-  ■ 
non  provenant  du  vaisseau  la  Magdelaine,  vingt- 
huit  barils  de  poudi^  et  autres  choses  mention- 
nées en  rordounanoeda  fwdît  Degoris  dn  15 
oembre  1636 f  d-rapportée»  arec  la  quittance 
desdits  Fouroier,  LÛderc  et  l^llediea,  dndit 
jour,  ci   25   10  » 

A  Geoffroy  Corbelin ,  maître  de  bateiu ,  la 
somme  de  dix  livres,  pour  avoir  porté  dans  son- 
dit  bateau  deux  ancres,  un  câble  et  quekpics 
menus  cordages  neufs  de  cette  ville  au  vaisseau 
nommé  tlnUniantf  suivant  le  marché  verbal 
Isit  avec  lui,  ordonnance  et  certification  dndit 
Rognault;  letontdatédn  16  jnin  1636,ci..  .  .  10    m  j» 

A  Lonis  Ysabelle»  Pierre  Gardon,  Nicoka 

gros,  Jean  Griflet  et  Robert  Lambert,  charpen- 
tiers, la  somme  de  huit-vingts  livres],  pour  avoir 
par  eux  fait  deivx  mâtures  complètes  aux  vais- 
seaux du  Foi  nommés  la  Saint»- Anne  et  la  Mar^ 
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guttii0f  fomiit  le  marché  tth  arec  eux  par  lea- 
dito  aienndlnfreviUectBflgiianUfolSoclol^ 

1635,  deux  ordonnauoes,  l'une  du  sieur  dlnire- 
ville  et  l'auti-e  dudit  sieur  Degoris,  et  deux  quit- 
tances; le  tout  daté  de»  18  odolnre  et  16  no- 
vembre audit  an ,  ci   160     »  *» 

A  Jean  Grifiert  et  Pierre  Cardon,  charpen- 
tie»,  la  «omme  de  MMxaiit»^piiiBe  livres,  pour 
avoir  par  eux  Ait  mie  inâltirecookplèle  pour  mp* 
TÎr  ans  vaiMeanx  dn  roi  nonimik  fJi^  et  la 
Sainie-j4nne,  saÎTant  le  inarch<$  fait  avec  eux  par 
ledit  Degoris ,  et  leur  quittance  ;  le  tout  daté 
des  20  nOYembre  et  14  décembre  1635,  ci.  .  .  .  76     »  » 

A  Nicolas  Lel>aube,  menuisier,  la  somme  de 
quinze  livres,  pour  la  façon  de  six  cofires  de  sap 
qu'il  a  ftits  pour  aerrir  à  laetlre  des  gargonaaea 
etde  la  diandèHedans  letfaiaaeBiix  du  roi,  aiii« 
Tant  le  mtxéié  Tcrlial  ftit  avec  loi,  otdoananoe 
dudit  Duperron,  au  bas  de  laquelle  est  la  certifi- 
cation dudit  Regnault,  du  12  octobre  1635,  ci..  15     M  J» 

A  Gabriel  Bours  etGuvon  Richebet,  menui- 
sicrs,  la  somme  de  sept-vingts  livres  ,  pour  leur 
paiement  de  la  menuiserie  qu'ils  ont  faite  aux 
vaiMeauz  nammé»  la  Mar^gu^ite  et  P^igU,  sui- 
vant la  marchés  fiiits  avec  eux  par  IcaditaDegoria 
et  Regnanlt,  aons  sdng-^vé,  trois  onkmnances 
dudit  Degoris,  et  trois  quittances;  le  tout  daté  des 
5,  14,  16  novembre,  U,  23  décembre  1635,  et 
8fiSvrier163G,d   140     m  « 

A  eux  encore,  la  somme  de  dix-huit  livres, 
poui'  avoir  fait  douze  coilres  de  sap  de  quatre 
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pied*  de  long,  pour  mettre  dans  les  navires  dn 
roi  pour  seiTer  leurs  chandelles  et  gargousses, 
suivant  rordonnance  dudit  Degoris  et  certifica- 
tion dudit  Regnault,  du  12  février  1636,  ci.  .  .  18     N  M 

A  Pierre  CiiauTei,  menuisier,  la  somme  de 
quarante  Imft  quatorae  wom,  pour  les  omn^ 
de  memiMerie  qu'il  a  fiûto  an  tauMaa  nomaié 
le  Griffon,  suivant  le  marché  sOU iràog-privé  fiut 
avec  loi  par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  deux  oiv, 
donnanoes  dudit  Degoris,  et  quittante  des  24 y 
26  novembre  1635,  et  28  février  1636,  ci..  .  .  40    14  » 

A  Nicolas  David,  menuisier,  la  somme  de 
trente  livres,  pour  paiement  de  quatre  cents  ba- 
guettes de  mousqueb  qu'il  a  livrées  ès  nains  dn 
garde-magasin»  comme  j^ipert  par  son  récépissé, 
à  raison  d'un  sou  six  deniers  pour  cluicnnatf  fni- 
vant  le  marché  verbal,  iait  avec  lui,  ordonnance 
dudit  Degoris  et  sa  quitUnce»  des  30  et  27  dé- 
cembre 1636,  ci   30     »  M 

Audit  David,  la  somme  de  quarante  livres, 
pour  les  ouvrages  de  menuiserie  qu'il  a  (kits  au 
vaisseau  nommé  U  NepUane,  suivant  le  nuvdié 
aous  seing^vé  fiût  avec  loi  par  Icsdits  Itogoris 
et  Renault ,  ordonnaiioe  dudit  Degoris  et  quit- 
tance dudit  David;  le  tout  en  date  des  30 

vembre  et  dernier  décembre  1636,  ci   40     n  » 

A  Nicolas  David  et  Thomas  Guérard,  menui<- 
siers,  la  somme  de  vingt-cinq  livres,  pour  avoir 
fiiit  la  menuiserie  nécessaire  à  iaire  au  vaisseau 
la  SaàU0-Jmte,  suivant  le  mandié  Ait  avec  «nz 
par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  sous  seingfrivé» 
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oidoiUMiioe  dudit  denr  Ikgim  et  qmttuioe  âm 
nudilBi  le  tout  daté  des  SB  déeemfare  1685,9 ji»> 

Tieret9léfffierl6a6,cL  35    )•  » 

A  ThaniM  d*Auber?3la^  aMouisier,  la  somme 
de  Tingt-quatre  livres,  ponr  avoir  par  lui  monté 
de  neuf  vingt-quatre  mousquets,  desquels  les  fûts 
(étaient  rompus,  à  raison  de  vinf^t  sous  pour  cha- 
cun, suivant  le  marché  verbal  fait  atec  lui,  deux 
otdoBmnce>dBditI>egori»,autaadeiqMMetaoiit 
lev  eertifipatf  dadit  Regnaolt  da  paiemitiit  fiiit 
«ndit  d'Anberville,  dea  21  dfaoïifaR  4685  et 

22  janvier  1636,  ci   24     »  » 

A  Pierre  Barbé,  aussi  menuisier,  la  somme  de 
sept  livres  dix  sous,  pour  avoir  fait  attacher  à 
douze  huttes  du  magasin  quatre-vingt-huit  crocs 
de  bois  et  quati-e-viugts  taquets,  mis  et  ajusté 
i«r  ieeus  drâc  plaadieade  aap  poar  y  mettre  lea 
I  et  choaea  néoeNairea  ponr  cfaaeuii  dea 
t,  mmint  le  naichéTeribal  fiât  attee  hn, 
ice  dudit  Degoris,  au  bas  de  laquelle 
est  la  certification  dudit  Regnaalty  da  f  8  létricr 

1636,  ci   7  ♦©  » 

A  Jérôme  Desmousscaux ,  Bertaud  Berguier, 
Guillaume  Ck)rbelin ,  Antoine  Couppery  et 
Jaoqœs  Gaïae,  pilote»  Ubmiuwiiii»  doBMnrtnt  a» 
Havre^leXyrAoe,  la  êtmme  de  deux  cent  fmgt- 
qoatre  liwe»y  pour  «wwr  aorti  laa  cinq  Taimeiii 
nomméê  la  Afagdeleine,  rintendemt,  la  IJltimê, 
ia  Levrette  et  la  Salamandrey  et  icenx  menés  en 
la  ratle  du  Havre-de-Grâce,  et  antres  choses 
qu'ils  étaient  obligés  de  iàire,  suivant  le  marcbé 
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Terfad  fait  OTCc  eux  par  ImJH»  Piycîwu  fltBe- 
gaaalt,  ordiHiiuaioe  ddUt  Duperron  et  leur 
i|aittance;  le  tout  daté  da  12  juin  1635,  fit..  ...       224    »  » 

A  PieiTC  Bernier,  pilote  lamanenr,  la  somme 
âe  (piarante-trois  livres,  pour  avoir,  avec  ses 
compagnons  et  sa  chaloupe,  fait  entrer  le  vais- 
seau nommé  la  Magdeleine,  commandé  par  le 
sieur  cfaevdier  de  Hinmlaioiit,  auporldnBnr^ 
de-Gféoe,  el  pour  ifoir  oondié  trois  unitB  à 
bord  d'icelui  étant  en  la  nde  dndit  Havre,  qoî 
est  à  raison  de  quarante  livres  pour  avoir  entré 
et  placé  ledit  vaisseau,  et  vingt  sous  pour  chaque 
nuit,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui  par 
lesilils  Degoris  et  Regnault,  oidonnance  dudit 
Décris  et  quittance  dndit  Bemier;  le  tout  daté 
dn  13  décembre  1685,  ci  .43    »  j* 

A  Jacques  Lequesoe  et  à  Berthmd  Lcbèpw, 
pilotes  lamaneurs ,  la  somme  de  trente  livres, 
pour  avoir  mis  dans  le  port  du  Havre  le  vais- 
seau nomm(^  la  Levrette,  le  H  décembre,  venant 
de  la  mer,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui, 
ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  desdits 
Lequesne  et  Bemier  du  15  dudit  mois  de  dé- 
cembre 1635,  d  .  .  30    »  j» 

A  Jean  Nodin  et  Giqfon  Cousin,  pilotes  lanap 
neurs,  la  somme  de  «(rizante-quatre  sous,  pour 
avoir,  avec  leurs  hommes  et  chaloupe,  sorti  le  * 
vaisseau  du  roi  nommé  la  Salamandre ,  com- 
mandé par  le  sieur  de  Cazenac,  du  port  de  Hon- 
(leur,  et  icelui  mené  à  la  rade  du  Havre,  suivant 
le  marché  verbal  fait  avec  eux,  ordonnance  dudit 

Jrepùrter,  .  .  .      27,926   18  4 


Digitized  by  GôOgle 


DE  LA  MARINE  DE  FRANCE.  V 
Report.  .  .  .       27,925'  IS-'  4 
Degoris  etoertificatioii  dudit  Regnault  du  22  dé-  . 
ambra  1636,  d.  .   3    4  » 

A  Simon  IUniUey,  Mrriirier,  b  somme  de 
trente  limt  huit  mus,  pour  «voir  nettofé 
qiiatre>TÎngts  mousqueto  èl  fiii^  quatre  odeiies» 
trois  ba&sinels,  deux  serpentins,  dix  queues  de 
serpentin,  un  chien  de  serjwîntin,  trois  couver- 
tures de  hassinet,  quatre  {janle^,  huit  fers,  et  mis 
quatre  grains  aux  lumière»,  suivant  le  marché 
ireribal  ftk  avee  lui,  otdonnanoe  dndit  Degoris 
et  m  quittance,  des  13  et  43  décembre  1636,  ci .  30    8  » 

A  Jacques  Sevary,  maître  sennrier,  k  somme 
de  trenle-Jioit  livres ,  pour  avoir  nettoyé  cent 
dix  mousquets,  à  raison  de  cinq  sous  pièce;  fait 
six  Ixissinets ,  cinq  couvertures  de  bassinets, 
quatre  garde-fou ,  deux  (  lilr  ns,  onze  queues  de 
serpentin,  dix  vis  de  <  ulasse  et  de  serpentin,  et 
trois  amc  susdits  mousqueu,  suivant  le  marché 
verbal  &it  avec  lui,  oidonnanoe  dodit  Degoris 
et  la  quittance  dndit  Savary  des  44  et  15  dé- 
cembre 1 635,  ci   38  »» 

A  Mathurin  Gaudry,  serrurier,  la  somme  de 
vingt-cinq  livres  douze  sous,  pour  avoir  nettoyé 
quatre-vinpts  mousquets ,  à  raison  de  cinq  sous 
pièce,  et  lait  plusieurs  pièces  à  iceux,  suivant  le 
marché  verbal  ikit  avec  hit,  oidoamanoe  dudit 
Degoris  et  sa  quittance  du  15  décembre '1685, 

ci   26  12 

.  A  Etienne  Grenon ,  aenmrier,  la  somme  de 
soixante-cinq  livres  dix  sous,  pour  avoir  nettoyé 
cent  dix-neuf  mousquets,  à  raison  de  cinq  soiis 
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pièce,  et  fait  plusieurs.  pÎQpes  à  ioeux»  niivaut  le 

nûrcfaé  verbal  fiiit  avQC  lui ,  ordonnance  dudtt . 

Degoris  et  sa  quittanop  d»  4ft4ë(iemlioe  1636* 

ci   66   10  j» 

A  Jean  Dillet  et  Sinion  liouiley,  serruriers, 
la  somme  de  quatre  livres  quatorae  «ous ,  pour 
avoir  fritclenx  aernnttM»  bntlet  de  la£«fiy«ll* 
et  au  grenier  où  Mmt  1m  mampiel»,  et  aotm 
ouvrages  de  leur  métier,  «ûvani  le  marché  ver» 
balfiiit  avec  eux,  ordonnance  dudit  Degoris  et 
certification  dudit  Regnaolt  ^tailt  au  bas  d'ic^Ue, 
du  21  d«*cembre  1635,  ci   -4    14  » 

A  Jacques  Sa  vary,  scrrui^er,  la  somme  de  trente 
livres,  sur  étant  moins  de  ce  qu'il  lui  reviendra 
pour  la  ferrure  des  bafOs  4ft  biMUeU,  qu'il  est  .  . 
obligé  de  feire  pour  servir  au  vaisseaux -dn  roi, 
suivant  rordonnanoe  dbdit  Ilogoni  et  qpîltaiiee 
dudit  Savary,  des  1'' et  14  janvier  1636^  pi.  .  .  Ma». 

A  Simon  Roullev ,  serrurier,  la  somme  de 
trente  livi  es,  sur  ôt.int  moins  de  ce  cfui  lui  con- 
viendi"a  pour  lo!>  ouvrages  rie  son  métier,  qu'il 
est  oblige  de  faire  aux  vaisseaux  du  vot  qui  sont 
an  port  du  Havre-de-GMpa»  sutvmtle  maNhé 
verbal  feitavec  lui,  ordwffiano»  dwVt  Dtgm  «t 
saqattlaaoedn9janTi^4éa$»ct  .   30    «  » 

A  JuSen  Dnjardin,  mrdir,  dtHinnit  •* 
Havre,  la  somme  de  qliativ  livres  quinze  sous, 
pour  s^tdouzainesde  charges  de  mou.w[uets,  une 
douzaine  de  bourres  pour  sei'vir  aux  bandoulières 
qui  sont  au  magasin ,  et  trois  peaux  de  mouton 
pour  feire  des  pendantrwixdites  «bai^  qu'il  a 
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livrées  au  gaideoiagaMB,  rahrant  aon  réoépisi^ 

ordonnance  dudit  Degoris  et  certification  dudit 
R^gmolt  étant  an  bu  d'ioeUe,  da  46  janvier 

1636,  ri   4   15  J» 

A  Étienne  Grenon,  semirier,  la  somme  de 
quarante-six  livres  dix  soas,  pour  avoir  nettoyé 
et  raccommodé  trente-deux  mousquets  et  mis 
plnneuw  pièoea  à  ioeuz,  et  raccommodé  nn  cric 
qui  sert  amc  eharpentien  dn  vaisMan,  «nirant  le 
marché  veribal  fiût  avec  lui,  ordonnance  dudît 
De^^miaet  sa  quittance  du  18  janvier  1636,  ci  .  46  10  w 

A  Simon  RouUey,  serrurier,  la  sï)nime  de  vingt- 
neuf  livres,  pour  avoir  neltoyr  trente  moustpiets 
et  refait  plusieurs  pièces  à  iceux  ,  suivant  le  mar- 
ché verbal  fait  avec  lui,  ordonnance  dudii  Dego- 
ris a  ta  quittance,  des  31  el  23  janvier.  1696,  d.  29     M  N 

Andit  Rooll^,  la  somme  de  soixante-dix 
vres,  pour  la  ferrure  de  hxût  armoires,  banm  et 
sabords  dn  vaisseau  nommé  /e  Giiffbn,  et  autres 
ouvrafjes  fie  son  métier  qu'il  a  faits  aux  vaisseaux 
(a  i)farfrueiltr  ei  iyligle,  et  au  ma^a.sin ,  suivant 
le  marché  verhal  fait  avec  lui ,  oi-dotniancc  dudit 
Degoris  et  quittance  dudit  Aouiley  du  23  janvier 
1636,  ci   70  nu 

A  JoUen  Dnjardin,  la  somme  de  soixante  li- 
vres, sur  étant  raonis  de  ce  qu'il  lui  conviendra 
pour  deux  cents  douzaines  de  charges  de  mous- 
quets avec  leurs  pendants,  à  raison  de  dix  sous 
chacune  douzaine,  et  seize  douzaine;»  de  bourres 
aussi  à  dix  sous  la  douzaine,  (|u"i]  est  obligé  de 
lournir  au  magasin  de  la  marine  au  Havre ,  sui^- 
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Tant  k  mardié fiût  avec  loi,  ordonnanoe  doifit 
l)C!gmetqdtlanoe,des24el22janTicàr1636,Gi.  60    »  » 

A  JeanDUlety  8erTarier,haaiiiiiiecleioixaiite- 

six  livres,  pour  avoir  nettoyé  trente-trois  mott^ 
quets  et  fait  plusieurs  pièces  a  iceux,  et  avoir 
ïerré  neul  bancs  ,  (junlre  siboixls  et  quatre  ar- 
moires dam  le  vaisseau  du  roi  nommé  le  Nep- 
mnê,  nimnt  le  marché  verlia]  fiiit  arec  lui , 
ordonnance  dudit  Degorit  et  quittance  du  26  jan- 
vier 1696,  ci   .  66    •  » 

A  Jacques  Savary,  aussi  aenrnrier»  la  Mnmnede 
cent  vingt-trois  livres  treize  soiu,  pour  son  pai^ 
fait  paiement  de  la  somme  de  cent  cinquante-trois 
livres  treize  sous,  pour  avoir  nettoyé  trente 
mousquets,  refait  plusieurs  pièces  à  iceux  qui 
étaient  perdue*  ^  rompues ,  huit  grandes  lbm>- 
chet  de  linr  à  deux  doigts  et  une  k  un'  doigt,  k 
miion  de  trente  sons  poor  chaonne  d'îcelies  à 
deux  doigts,  et  seize  sous  pour  celle  d'un  doigt,  -  • 
et  ferr(^  cinquante-huit  barilletsde  quatre  cercles 
de  fer  oliacini,  h  rpaaranle  sous  pour  la  ferrure  de 
chaciui  barillet;  le  tout  suivant  le  march(^  ver- 
bal fait  avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault, 
ordonnance  dudit  Décris  et  quittance  ,  des  1 7  et 
18  janvier  1636,  ci   123  13  » 

A  Jean  de  Labrière,  semirier,  h  somme  de 
vingt  livres,  pour  soixante  bâtons  de  neuf  à  dix 
pieds  de  long,  qu'il  a  livrés  audit  garde-magaaln 
pour  faire  des  manches  à  des  tire-bourre  et  écou- 
villons  pour  les  vaisseaux  du  roi ,  .suivant  le  ré- 
oépissc  dudit  garde-magasin,  ordonnance  dudit 

Areporiet,  .  .  .      28,6S3     4  4 


Digitized  by  Gopgle 


IXB  LA  HARUœ  DB  FRANGE.  477 

R^oru  ,  .  .      m^m'^   4'  4* 
et  «rtification  dnlit  ResMak  étant  an 
lM8d'ioelle,da30jainierl686,d   20    i»  >* 

A  Jean  Prëvôt,  fyutlÙÊÊBUir,  demeurant  au 
Harro-dc-  Grâce,  la  somme  de  cent  vingt-cinq  li- 
vres, sur  éteint  moins  de  ce  qw'il  lui  conviendra 
pour  les  hallebardes  et  pertuisanes  qu'il  s'est 
obligé  de  fournir  au  magasin  de  la  marine,  pour 
aervir  à  équiper  les  fiiaaeaiiz.dQ  roi,  aainnit 
l'ordonnaiHie  dnclit  Degorit  et  quittance  dnder- 
nMr  janvier  1696,  d   125     »  n 

Audit  Préfet,  la  loaune  de  cent  vingt-six  li- 
vres dix  sous,  pour  son  parfoit  paiement  de  la 
somme  de  deux  cent  cinquante  et  une  livres  dix  ■ 
aotu,  à  laquelle  monte  la  vente  p;)r  lui  faite  à  sa 
majesté ,  de  vingt-six  hallebaixies ,  à  raison  de 
cent  sons  diacnne,  et  vingt-trois  pertuisanes,  à 
raison  de  cent  dnc  aoas  diacaney  et  qu'il  a  livrées 
andit  garde-magasin,  ocmaie  appert  par  son  ré- 
cépissé, suivant  marché  verbal  fait  avec  lui ,  or- 
-  donnance  dudit  Degoris  et  quittance  dodit  Px^é- 
VÔt;  le  tout  dat*' du  20  février  1636,  ci   426    <0  » 

A  Étienne  Grenon,  serrurier,  la  somme  det|ua- 
rante  et  une  livres,  pour  avoir  livré  ès  mains  du 
gude-magasin  de  la  marine  dn  Havre,  huit  loquets 
à  qaatOTM  aooa  pièce,  dôme  pigma  à  denx  sons 
pièce,  six  fngm  à  trois  som  piàce,  demc  tirft4biids 
à  vingt-cinq  som  pièce,  deux  harpons  à  vingt 
aom  pièce ,  deux  grandes  gaffes  h  huit  sous  pièce, 
six  petites  gafles  à  six  <ious pièce,  dix-huit  boute- 
feu  à  deux  sous  pièce ,  deux  brigades  à  huit  sous 
pièce,  dix  tire-bourre  à  quinze  sous  pièce,  deux 
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baguettes  à  dix-sept  soni  pièce,  deu  DUateaux  à 
dents  à  huit  sous  pièce,  trente-six  crùcliets  à 

deux  sous  pièce,  douze  gratteurs  à  huit  sous  pièce, 
et  deux  pignois  à  vingt-cinq  sous  pièce,  poui  ser- 
vir de  rechange  aux  vaisseaux  du  roi,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  lui,  vécépuié  dndit  garde* 
magasin,  ordomumoe  dndit  JkjpHê  «t  qoittuMie 
dudît  Grenon;  le  umt  chié  de*  34  et  26  fifirrier 
1636,  d   44     Ji  J» 

A  JeanDilletyiemirier,  la  somme  de  soixante  et 
line  livres,  pour  vente  et  livraifioti  par  lui  faite  ès 
niKins  (lu  garde-magasin  de  la  tuat  ine  au  Havre, 
de  deux  gi  ands  tire-fonds,  deux  grands  harpons , 
huit  loquets  et  auti-es  choses  de  sou  métier,  qu'il 
devait  fournir  pour  le*  fiisieniK  da  roi ,  mi- 
vant  le  rnardié  Terbel  ftit  avec  loi,  deux  lécé* 
pisaës  dndit  n^rde-megaMO,  otdonnanoe  dndit 
Dcgoris  et  sa  quittance;  le  tout  daté  des  23  et 
28  février  1636,  ci   64  »» 

A  Nicolas  Trafors,  sculpteur,  la  somme  de  deux 
cent  quarante-cinq  livres,  poui'  plusieurs  ouvrages 
de  son  métier  par  luifaitsaux  vaisoeaux  du  roi  étant 
audit  port  de  HaTre-de-GrAoe ,  nommés  Uyéi^le, 
ta  Marguerite  et  h  Ntptunt,  aonhirt  ses  paities» 
deuxordonnancesdndit  l><pnriiet  wadenx  qnib> 
tances;  le  lont  daté  de»  46  oofimlNre  4635  et 
17  janvier  1G36,  ci   245     »  » 

A  Jean  Sollier,  Georges  Lecoq,  Pierre  Gahon 
et  Atlam  de  Martenne,  cordiers ,  la  somme  de 
huit  cent  soixante-six  livres  cinq  sous  neuf  de- 
niers, pour  avoir  par  eux  itlé,  goudronné  et 
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cordé  phuiettrs  chanviw  vetras  de  HoUsnde,  qw 
lenr  ont  été  m»  is  muas  par  le  gtrd^-magann 
du  Havre-de-Grâoe ,  pour  servir  eux  vaiiaeeiix  dn 
roi,  suivant  les  marchés  frits  avec  eiix,  passés  par- 
devant  notaires,  ordonnance  du  sieur  Degoris, 
commissaireordiiiaii  e  de  ladite  marine,  r<^cépissé 
dudit  garde-magasin  et  (juiltancc  des  susdits;  le 
tout  daté  des  23  mai,  dernier  octobre,  6  novem- 
bre 1635, 12  et  15  janyier  16S6, 19  novembre 
1635, 14,  5,  7, 11  janvier,  11  ffvrier  1636, 
23  mai,  13,  16  décembre,  27  novembce  1636  et 
21  février  1636,  ci  rapportés,  ci   866     5  9 

A  Jacques  Lëvêque  ,  demeurant  au  Havi^-de- 
Gràrc,  la  somme  de  trente-trois  livres  trois  sous, 
pour  avoir,  avec  son  harnais  et  chevaux,  voituré 
des  coixlcries  du  Havre  jusqu'au  magasin  dudit 
Ken,  Ict  chanvres  ci-dewmfiâti,  filés  et  goodron- 
néspur  leaditsSoUkr,  Leooq,Gahoa  etBhrtenne, 
suivant  deux  ordonnanoes  dudit  D^orô  et  qnîlH 
tance  dudi  t  Lëvéque  ;  le  tout  datëdes15«t47dé- 
ccmbre  1635  et  12  janvier  1636,  ci   33     3  » 

A  Robert  Faubuisson  et  Noël  Aufray,  pom- 
piers, la  somme  de  deux  cent  soixante-sept  li- 
vres, pour  vente  et  livraison  par  eux  faite  ès 
mains  dndit  garde-magasin  de  cinq  grandes  h»> 
nesà  qnatraw  livreapièce,  neuf  petites  hmes  de 
beaupré  et  misaine  à  quatre  livra  pièce ,  huit 
pompes  neuves,  contenant  tontes  ensonble  cent 
quarante-six  pieds,  à  raison  de  vingt  sous  le  pied, 
cinrpiante-sixdalotsà  cinq  sons  pièce,  une  boucle 
de  pompe  et  deux  hups  à  raison  de  huit  sons 

Anpotitr,  .  .  .       30,051    3  1 


*  Digitized  by  Google 


480  ÉTATS  STAHSTIQIJES 

ReporU  •  •  • 

pièce,  aaivant  k  mardié  verbal  îux  avec  eux, 
deux  récépissés  dudit  garde-magatin»  dcox  oidon- 

naiices  dudit  Degoris  et  deux  quittances  ;  le  tout 
daté  des  3,  0  novembre,  demiar  décembre  1635, 
16,  19  janvier  1636,  ci  

A  Pierre  Bertrand,  charron,  la  somme  de 
vingt  livres,  pour  un  atTùt  de  canou  neuf  ferré, 
qu'il  a  livré  an  garde-magasin ,  lequel  a  été  fiiit 
pour  servir  de  mod^,  afin  de  frire  les  antres 
afllfkts  nécessaires  à  fiiîre  Mmbiables,  suivant  le 
marché  verbal  (ait  avec  lui,  récépissé  dndit  garde- 
magasin  et  ordonnance  dudit  Degoris,  au  bas  de 
la(|iif>llc  est  la  certification  dudit  Regnault;  le 
tout  eu  date  du  3  novembre  1635,  ci.  

A  Pierre  Taillois ,  Richard-Henry  le  Taillois 
et  Pierre  Bertrand,  charroas,  la  somme  de 
quatre  cent  cinquante  livres,  sur  étant  nurâ»  de 
ce  qu'il  leur  conviendra,  pour  le  paiement  de  cin- 
quante àfillts  de  canon  ,  essieux  d'ancres  et  le> 
viers  qu'ils  sont  obligés  fie  fi^urnir  pour  équiper 
les  vaisseaux  du  roi,  su  i  va  1 1 1 1  e  marché  fait  avec  eux 
pjir  lesdits  Def^oris  et  Regnaull,  passé  par-devant 
notaires,  deux  oixlonnances  dudit  D^oris  et 
deux  quittanoesi  le  tout  en  date  des  7,  15  no- 
vembre 1635  etdemier  janvier  1636,  à .  .  .  . 

A  Adrien  Chambellan,  Jean  Janiel  et  Guil- 
laume Aubry,  charpentiers,  la  somme  de  ving^ 
deux  livres  dix  sous,  pour  leurs  paiements  d'avoir 
essevillé  douze  grandes  ancres  et  cinq  petites  an- 
cres h  touer,  à  raison  de  vingt  sous  pour  chacune 
des  grandes  et  dix  sous  pour  chacune  des  petites. 
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suivant  le  marché  verbal  fait  avec  eux,  ordou- 
nanoe  dndil  Dcgoritct  lenr  ^ttiiioe  dn  22  jai»* 
vier1636»ci   22  10  » 

A  Generiète  BnqofrHajo,  lenniiede  NîooIm- 
Ldectier,  oapitahie  cotretcnu  cd  h  marine,  k 
tiomroit  de  cent  livres,  pour  son  paiement  de  sept 
affûts  à  canon  ferrés ,  nu)ntés  sur  leurs  essieux 
et  rouages,  <jii'elle  a  livrés  audit  garde-magasin, 
comme  appert  par  son  récépissé  du  26  octobre 
1635,  ordonnance  dudit  Degoris  et  quittance  de 
Udite  Braque-Haye,  des  3  |t  6  novembreen  sui- 
vant, ci  0  .  .  .  .'   100     M  » 

A  Jean  Umrier,  mavchand  graisser,  la  scMnme 
de  mille  livres,  snr  étant  moins  de  ce  qu'il  lui 
conviendra,  pour  le  paiement  He  marchandises 
de  son  art  fpi'il  a  livrées  et  doit  livrer  au  maga- 
sin de  la  marine  poui-  servir  au  radoub  des  vais- 
seaux du  roi,  suivant  quatre  ordonnances,  l'une 
dn  sieur  dlnfreviUe  et  les  trob  antres  dn  sieur 
Degoris,  et  quatre  quittances  dndit  Lhnrier;  iê 
tout  daté  des  dernier  octobre,  6, 19, 22nofim- 
bre ,  29  décembre  1 635, 9et26  janvier  1 636,  ci .        1 ,000     n  » 

A  Antoine  Portes,  marchand  boucher,  la 
somme  de  quatre-vingt-quati-e  livres  quatorze 
sous,  pour  trois  cent  huit  livres  de  vieil -oing 
qu'il  a  livrées  audit  garde-magasin,  suivant  le 
mardié  sous  seing-privé  ftit  me  hû  ]iar  lesdtts 
D^oris  et  Regnault,  réc^pisaé  dqdît  gardenoe* 
gasin,  ordonnance  dudit  Dc|||ori0  et  quittance  ;  le 
tout  daté  des  17  décemlwe  1636,  21  et  42  jan* 
rier1636,  ci  84  U  » 
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A  Jean  Va«e,  la  taaam  d>  twato  'icpt  Mm» 
dix  sous»  ponr  son  paicaMiit  de  ebc  milUen  de 
....  qa'ila  livrés  audit  garde^iagasin,  pour 
servir  a  faire  le  conrojr  des  vaisseanm  du  roi ,  à 
raison  de  douze  sous  six  deniers  potfr  chacun 
cent,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui,  ré- 
cëpissé  du  garde-majjasin  ,  olx^onnance  dadit  De- 
goris  et  quittance;  le  tout  date  des  16  et  26  jan- 
vier 1636,  ci   37  40  » 

A  Jean  Boocherot,  eiianiliwwer,  la  aqinaw 
de  trois  oents  livres,  avr  étant  moina  de^oni- 
vrages  de  son  métier  qu'il  doit  fournir  peur  les 
vaisseaux  de  sa  majesté,  suivant  l'ordonnance 
dudit  T)o{;ori.^  et  quittance  dodit  Bowoherot,  des 

3  et  4  décemJjre  1G35,  ci.  .   300     »  » 

A  Robert  L^eudre,  chaudronnier,  la  somme 
de  trois  cents  livres,  aussi  sui-  étant  moins  des 
duindièreade  cuivre,  oninev^liBlaiioaay  lanternes 
sourdes,  réchauds,  et  antres  marelumdiaea  de  son 
métier  qu'il  était  obligé  de  fournir  ponr  les  vais- 
seaux du  roi ,  suivant  le  marché  sons  seinj^privé 
fait  avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnault,  or- 
donnance dudit  Degoris  et  quittance  dudit  Le- 
^endre;  le  tout  daté  des  1!2et  14  décembre  audit 

an  1635,  ci   300     »  » 

A  Pierre  Ihihois  et  Fnnçoîa  Loflaa»  poaKears, 
la  sonune  de  six  cent  trcÎBe  livreB,av  étant  18010»  ' 
de  ee  qui  leur  oonviendni  pour  les  poadioa  oal» 
de  mouton,  et  autres  choses  de  leur  métier,  qu'ib  •  . 

ont  fournies  et  fourniront  ci-après  ponr  les  vai»- 
du  roi,  suivant  quatre  ordonnances  dudit 
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Degoris  ei  quittances  desdits  Dubois  et  Lucas;  le 
tout  daté  des  3,  6  noTeinbre,.13,  U,  30  dé- 
oenilire1635el21  immer16a6,ci   M    •»  » 

A  SaknnooGoiiBtf  povdScnrf  laMnmedAqnftr 
rantie  IWms,  pour  Mm  piiomt  de  quatre  ftlob 
qa*il  a  Ibnrnia  et  livrés  m  gÉidoHiiagatln  de  le 
marine ,  pour  servir  aux  vaisseatix  du  roi,  à  rai- 
son  de  dix  livres  pièce ,  suivant  le  marché  verbal 
fait  avec  lui ,  récépissë  dndit  garde-magasin,  deux 
ordonnances  dudit  Degoris  et  quittance;  le  tout 
daté  de»  ISi  déoenilire  1635,  26  et  39  janvier 
1636,  ci.  .   40    »  » 

A  Guillaume  Horin ,  fiktaîDier,  denaenraiit  an 
Harre-dc-Grioe,  la  somme  de  dix  livres ,  sur 
étant  moins  (!e  œ  qu'il  lui  finidra  pour  les  fiilots 
qu'il  doit  fournir  au  ma{^asîn  de  la  marine  pour 
les  vaisseaux  du  roi ,  suivant  le  mai-ché  verbal  fait 
avec  lui  et  ordonnance  dudit  Degoris ,  au  bas  de 
laqndle  est  la  oertification  dudit  Regnanlt,  du 
9  janvier  audit  an  1636,0.  .  ■  10    m  » 

A  IwacBlayet,  marchand ,  laaonuuedeqninae 
livre»,  pour  son  paiement  d^one  gonde  de  gon- 
dronqu'il  a  fournieaudit'gardMnagasin pour  ser- 
vir au  radoub  des  vaisseaux ,  suivant  le  marché 
verbal  fait  avec  lui ,  récépissé  dudit  gai-de-raaga- 
sin  et  ordonnance  dudit  Degoris ,  au  bas  de  la- 
quelle est  la  certification  dudit  Regnault;  le  tout 
daté  des  12etdeniieroetiQbre  1635,  ci   15    »  » 

A  Loni»  de  Lavente,  h  tonifke  de  troi»  cent 
quarante-deux  livre»,  pour  «on  paiewent  de 
vingfe^roi»  gonde»  de  gondvon  qn'H  a  livrée» 
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dit  magasin  pour  sei^vii'  au  radoub  des  vaisseaux 
du  roi ,  suivant  le  marché  verbal  iàit  avec  lui ,  à 
quinze  livres  chacune,  deux  récépissés  dudit 
garde-raa[;asln ,  deux  ordonnances  dudit  Degoris 
et  deux  quiiiauces;  le  tout  daté  des  20,  30  oc- 
tobre,  3 ,  6  iM)vciiiIwe>  1  **  et  1 3  décembre  1 635, 
d   343    ».  J« 

A  Nicolas  Goodin,  la  somme  de  quatre  cmt 
qnatre-'viiigt-quinze  livres,  pour  son  paiement 
de  trente-trois  barils  de  goudron  à  raison  de 
quinze  livres  la  gonde,  qu'il  a  livrés  audit  garde- 
niajjasin,  suivant  le  marché  verbal  fait  avec  lui 
par  Icsdils  Degoris  et  Regnault,  quati'e  iTcépissés 
d  u  ga  rde-magasin,  quatre  ordonnances  dudit  De- 
goris,  au  bas  de  trms  desquelles  sont  les  certifi- 
catHMis  dudit  IU|pmnlt  et  uie  quittance;  le  tout 
datédes  13  décembre  1635, 14>  29  janvier,  22  fô- 
vrier  1 636,  4 2  décembte  1635, 14 janvier,  40  et 
27  février  1636,  ci   495     »  » 

A  Jean  Vasse,  la  somme  de  cent  vingt  livres,  , 
pour' son  paiement  de  huit  gondes  de  goudron, 
qu'il  a  livrées  audit  gai-dc-magasiu ,  comme 
appert  par  son  récépissé,  surrairt  le  narcbé  Ter> 
bal  fritiavec  hii  à  raison  de  quimse  livres,  or- 
donnance dudit  Degoris,  et  quittance;  le  tout 
daté  des  13  et  I A  décembre  1635  ,  ci   120     »  » 

A  Thomas  Tanneau,  Jean  Petit  et  François 
Tanneau ,  peintres ,  la  somme  de  cent  quarante- 
trois  livres  dix  sous  ,  pour  ouvrages  de  leur  mé- 
tier par  eux  faits  aux  vaisseaux  de  sa  majesté ,      ,        .  • 
nommés  C Aigle,  la  Mcu guérite j  le  Griffon,  le 
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Ntpuine,  et  autres;  «imnt  le  maidié  veriiel 

fait  a\ec  eux,  cinq  ordonnances  dndit  Dej^ris,  an 
bas  de  deux  desquelles  sont  les  certifications  dudit 
Regnault ,  et  trois  quittances  ;  le  tout  daté  des 
2  novembre  1635,  4,  14,  11  iiévrierj  4  janvier, 
21  ,  22  février  1636,  ci   143    10  m 

A  Jean  Aubert,  Jean  Dupont  et  Picne 
JLefinuiçois,  marédiaiix,  h  aonme  dedoun  œnt 
▼infflHlniz  lÎTres  dixHMiif  aoat,  frisant  lenr  paiw 
iàit  paiement  de  la  sonnne  de  treiM  cent  une 
lÎTTCs  seize  sont,  à  quoi  montent  lesfQurnitnres 
par  eux  faites  au  magasin  de  la  marine,  tant  de  - 
huit  mille  huit  cent  quarante-neuf  livres  de  fer, 
depuis  le  mois  de  juillet  jusques  au  15  janvier 
1636,  à  raison  de  treize  livres  dix  sous  le  cent, 
que  cent  dix-^ept  liyres  de  clouterie ,  qu'ils  ont 
auMÎ  Iminiieachinntlcdit  temps,  déduction  leur 
ayant  été  frite  de  cent  trenle^linit  livies  onze 
sous  six  deniers,  pour  dix-huit  cent  quatre^Tingt^ 
une  livres  de  vieille  ferraille  qui  leur  avait  été 
fournie  par  le  ganle-magasin  ,  à  raison  de  neuf 
livres  dix  sous  le  cent,  sui\.uit  le  marche  fait  * 
avec  eux  ci-devant  rapporté  ,  sept  récépissés  du- 
dit gardfrinagasin ,  trois  ordoimauces  dudit  De- 
gorb,  ettroiiqaitiBnoea;  le  tout  datë  des  U 
novembre,  15,  19,  22  décembre  1635, 15  et  ' 
17  janvier  1636,  cisvnda,  et.   1,222  19  » 

Auxdits  Aobert,  Dupont  et  Lefrançois,  la  ' 
somme  de  six  cente  livres ,  par  avance  et  à  valoir 
sur  le  fer  et  clous  qu'ils  livreront  pour  le  ra- 
doub des  vaisseaux  du  roi ,  pour  acheter  du  fer 
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iiécp-vsaire  pour  faire  lesdits  oaTnges ,  snivtilt 
l'orflonnnnce  dudit  Dcgoris  ,  et  leur  quittance  ; 
Je  tout  daté  des  4  5  jaavier  4  636  et  1 7  dndit  moit, 
rî  t  •  •  . 

A  (îuillaume  Pizant,  maréchal ,  la  somme  de 
quarante-six  livres  dix-^ept  sous,  pour  son  paie- 
ment de  trois  cent  quannlMept  Imctidegroiie 
ferraille  et  clous  à  caraveile,  qa*3  a  IWré»  au- 
dit  magasin,  depuis  le  18  juin  juaques  au  14 
décembre  1636,  à  raison  de  treize  livres  dix 
sous  le  cent ,  suivant  l'onlonnance  dudit  De- 
goris  ,  Pt  quittance  dudit  Pizant,  ci-rapportées 
avec  le  récépissé  du  garde-magasin  ;  le  tout  daté  * 
des  Udéoerabne  1635,  16  et  17 janvier  1636, 
ci.  ......   46  17  » 

Audit  Fiant,  la  somme  d«  cent  trent»4rois 
Unes  huit  sous ,  fiiisantsoii  patAit  paiement  de  la 
somme  de  cent  quarante-trois  livres  quinze  sous, 
à  quoi  montent  les  fournitures  par  lui  faites  audit 
magasin  de  la  marine  ,  de  mille  soixiinte  livres  ' 
de  fer,  à  raison  de  treize  livres  dix  sous  le  cent, 
et  demi-cent  de  clous  de  barrot  valant  ti-eize 
soos ,  et  ce,  depais  le23  déoeinlire  1635 ,  jusques 
an  ISliKw  1636,lesdîxlmrcssept8onsrestant 
ayant  été  déduits  audit  Kmit,^  M  lîctt^  ^ 
quinze  livres  de  vieille  ferraille  qui  loî  anraient'  ' 
été  fournies  par  le  garde^nagasin  ;  ce  suivant 
deux  ordonnances  dudit  Degoris ,  et  deux  quit- 
tances dudit  Pizant,  ci-rapporlées  avec  six  récé- 
pbaés  dndit  garde-magasin  ;  le  tout  des  14  dé- 
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thtrier  1636,  d.  .  .  .   133   8  » 

A  Michel  Leoonte,  la  somme  de  qnatre'vin^^t- 
six  livres  trois  sous ,  qu\  lui  restent  dus  de  la 
somme  de  onze  cent  dix  livi-es  quatorze  sous  ,  à 
iat^uelle  monte  la  livraiion  par  lai  faite  au  ma- 
guin  de  la  marine,  de  six  cent  neHf  Kvrai  et 
demie  de  fer,  à  treiw  livret  dix  aooi  le  cent, 
dnq  jMDts  dedons kimnotp  à  •nag^ém.  Mot  le 
cent ,  et  pour  Tingl4melnirei  dis  MNKffenMiMM 
doaterie ,  pour  servir  ans  Taisseanx  da  roi ,  les 
vingt-quatre  livres  un  sou  restant  ayant  été  dé- 
duites audit  Leconte  ,  au  lieu  de  deux  cent  cin- 
quant&«ix  livresdevieilleferrailtequiluiavait  été 
ibnmics  par  le  garde-magasin ,  à  raison  de  neaf 
livres  dix  aoua  le  cent,  tqivaiit  le  fécépÎMédiidit 
gardeHiiafpnn,  oidoimanoedndit  DeBoria,  et 
quittance  :  le  tout  daté  dn  15  dtoahra  1695 , 
d  '   86  3  » 

Audit  Leoonte ,  la  somme  de  cent  soixante- 
deux  livres  quatorze  sous ,  pour  son  paiement 
de  douze  cent  six  livres  de  ferraille  ,  quatre  joues 
de  iMiqnebaUe  et  deux  ehevillei  de  pcmpe 
qu'il  a  livrée»  andit  giid»«M^ùm ,  depoîa  le  24 
décembre  1635  josques  an  14  janvier  1686, 
suivant  le  récépissé  dadit  garde-magasin ,  deux 
ordonnances  dudit  Degoris  et  deux  quittances  ; 
le  tout  daté  des  14  décembre  1635,  14  et  15 
janvier  1 636 ,  ci   162   14  » 

Audit  Leconte  encore,  la  somme  de  deux 
cent  quatre-vingi-seia»  livre»  qottra  aous  >  fei- 
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«ant  partie  de  la  somme  de  trois  cent  sept  Irrres 
deux  sons,  à  laquelle  montent  les  foumiturea 
par  lui  faites  audit  magasin  de  six  cents  livres 
pe^nt  de  fer,  à  quatorze  livres  dix  sous  le  cent; 
dmne  chaînes  de  hune,  à  seize  sous  pièce;  cin- 
quante-huit joues  de  hriqndiaUes,  à  tvob  ta» 
pièce  j  Tingt^denz  dieviOea  de  pompe^  à  qoatM 
sons  pièce;  deux  cent  trenteJiuit  dalois,  dnq 
eents  anneaux  et  quatre  omt  quinze  crampoos  p  •  .  ■  >  ' 

le  tout  à  trois  sous  pièce  ;  cinq  cents  de  clous  à 
«•ordelle  ,  à  dix-sept  sous  le  cent;  neuf  cents  de 
clous  a  barrol,  à  vi»^tr$ix  sous  le  cent;  pour 

avoir  frit  h  fiarrnre  de  de»  hm  k2s  4r<v^ 
rto  et  au  iVi^pftine,  Ait  imeitriende  iirkv  andit 
navire  et  airoir  racoommodé  on  ooUier  et  deoK 

chevilles  de  chouque  à  FMgle,  et  un  autre 
grand  chouqxie  pour  l'un  des  vaisseaux  du  roi ,  et  ^ 
t«  depuis  le  1 A  janvier  jusques  au  9  février  1636;  . 
le  surplus  de  ladite  somme  de  trois  cent  sept 
livres  deux  sous ,  montant  à  dix  livres  dix-huit 
sous,  ayant  été  déduit  anditLeconte,  an  lieu  de 
oentqninie  livreade  vieilleiiBrraiUe  qui  Iniont  été 
fournies  par  le  ||;ardeHnia|^in ,  à  raison  de  neirf 
livres  dix  sous  le  cent;  le  tout  suivant'trois  oiv 
donnanees  dudit  Degoris ,  et  trois  quittances 
duilit  Leconte ,  ci-rendues  avec  dix  récépissés 
dudit  gaixle-magasin ,  datés  du  18  dernier,  14  , 
15 ,  16 , 1 7, 19  ,  26  ,  28,  dernier  janvier,  pre- 
mier. Set  9  fivrier  1636,  ci.  ..  ,   396  4  » 

A  Romain  Malherh^  maréchal,  laaommede 
mille  trenlOHUie  livres,  pour  phuienrs  onvragis 
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desminiiétier,  qu'il  a  laits  et  foui-nis  au  magasin 
de  h  narine,  pour  lanrir  «i  wnkwMBs  TawiOMUt 
dn  roi ,  dcpu»  le  moM  de  jam  1085  jmqoM  Ml 
18  lifirrier  1636 ,  tmwuA  six  ordonnances  dudit 
Degorô  et  m  cpiittances  dudik  Malherbe  ,  ci- 
r8|iport^  avec  nn  marché  sous  seing-privô,  fait 
avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Re(;nault,  pour 
la  ferrure  de  quelque 'cent  banis,  brocs  et 
antrea  wieniilei,  et  qnaiora»  géoépîwëi  dodit 
gardMnagaain;  ktoukdatédei  14,  13,  15  dé-  - 
oaiBl»«1635,  l**,  4,  t1, 12, 10»  41, 14, 11 , 
12,  14,  30,  16,  17,  21,  26  ,  29  ,  31  jaimer 

1636  ,  8  et  9  fcTrier  audit  an  ,  ci   1,031      »    »  * 

A  Robert  Fauguet ,  maréchal ,  la  somme  de 
deux  œiii  irente-ciiuj  livres  faisant  partie  de  la 
somme  de  deux  cent  cinquante-neuf  livres  quatre 
MUS,  qui  loi  ëtaitdue  pouramMrlhnréaainagMin 
delà  marine dix-aepk  cent  trente-une  livre»  et 
dcMie  de  don»  à  barrot,  a  vingt«ix  «Mia  le  oent, 
dflMMuf  cents  clous  de  dbc,  à  MX  sont  le  cent,  et 

pour  six  dalotâ  a  trois  sous  pièce  ;  et  ce  depuis  t 
le  9  juin  1635  jusques  au  12  décembre  en  sui- 
vant, suivant  le  marché  fait  avec  lui  et  autres 
maréchans  le  23  aoAt  1634,  rapparié  aor  le 
oomple  de  ladite  anné^  le  anrpina  dodiles-denz 
cent  cinqnantMienf  livres  cpialre  sons,  naofitant 
à  vingt-quatre  livres  qnatM  aeoi,  lui  ayant  été 
déduit  au  lieu  de  deux  cent  cinquante-six  livres 
pesantdcvicillc  ferraille  qui  lui  aurait  été  fournie 
par  ledit  gaixle-magasin  ,  à  l  aisoii  de  neuf  livres 
dix  sous  le  cent,  récépissé  dudii  garde-magasin, 

J  r^portÊT,     .  .     37,585   12  1 
III.  6a 


* 


49Q  ÉTANTS.  STAT1ST1QI3ES 

R^torl.  .  .  .      37,585'  \*- 
oixbnnanoe  dudit  Degoris ,  «t.qoiuanoef  le  tout 
d«lédctl4et45  4UoenilMre46a5,d   296    »  » 

Audit  Faugnet,  k  «onane  de  cent  cinquante 
livres,  par  avatiw  pour  acheter  tie  la  ferraille 
pour  le  radoub  lics  vnissf.iux  du  roi  ,  suivant  le 
susdit  marché  rapporté  sur  le  compte  de  1 G34 , 
ordonnance  dudit  Degocis  et  cpittauce  dtidit 
Fauguet  ;  le  tout  daté  de  iJ^àèeafâxn  1635,  d.         150    »  » 

A  Jean  DeltTigne  dit  Lepoinle,  do«tier,.le 
somme  de  cent  quarante^me .  livres  douée  iMs' 
six  denien,  pour  plusieurs  marchandises  et  oo- 
vrages  de  son  métier  qu'il  a  livrés  au  magasin 
'de  la  marine  ,  pour  le  radoub  des  vaisseaux  du 
roi ,  suivant  le  marché  sous  seing-privé  Caitavec 
lui  par  leadits  Degoris  et  Regnault ,  densenbii' 
nanoes  dudit  Degoris,  daiB  réoépiaaéB  dat^aide* 
magasin ,  et  detuc  quittancée;.  ]e4<i«t  deté^dea 6, 
15,  20  décembre  1635,  UetlSianvierlOae, 
ci   U4.  12  6 

A  Jacques  Martin  et  Jean  Allix  ,  cloutiei-s ,  la 
somme  de  cent  dix-huit  livres  dix  sous ,  pour 
avoir  par  eux  livré  ès  mains  du  garde-magasin 
de  la  marine  trois  millien  de  doua  à  lacret , 
à  Tingb-six  sm»  le  cenl  ;  trois  milUert  db  dous 
à  ridelle,  à  neuf  livides  le  millier;  trois  milliers 
de  clous  de  quatre-vingts,  à  six  livres  dix  SOttS-le^ 
millier;  trois  milliers  de  clous  de  quarante,  h 
cent  sous  le  millier;  trois  milliers  de  clous  de 
vingt  à  tète  forte ,  à  trois  livres  dix  sous  le  mil- 
lier, et  trois  milliers  de  dix,  à  cinquante  sous  le 
millier,  suivant  le  meFfM  wdiel.ftit  amo^ 

^  rtporigr» 
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l\€i,o,i.  ...       38,112     4'  T*" 
Jeux  i  i-cepissé&dudit  gaide-iuagasiu,  uue  ordou-  - 
iwnoe  dndit  D^^s,  et  «juiMaiiM  dot  «udi^; 
le  tout  daté  d«s  26  et  38  janvier  4686»  d.  ...         US  10  » 

A  Jeni  Mord  y  nufiéebsl  »  Jt  asMUMi  de  eènt' 
dix  livres,  par  nvanoe,  »ar  le  prix  du  tnardié fait 
.ivec  lui  par  ledit  Degori»  pour  ferrer  (piamrité 
barriques,  huit  grandes  cuves  en  ovale,  huitba-  ' 
quels  et  huit  brocs,  suivant  ledit  marché  passé 
sous  seing-privé,  ordounaitoe  dudit  Degoris  et 
qaittanoe;  k  tout  daté  dea  1*%  4,  et  6  jaimer  - 
1636,  d..   410    j»  » 

Andit  Morel ,  la  somme  de  sbixantfrHdix'^ept  ' 
livres  sur  la  ferraille  qu'il  a  livrée  et  livrera  pour  ■ 
les  vaisseaux  du  roi ,  suivant  l'ordonnance  dudit 
Defjoris  ei  ([uiltance  dudit  Moi'el,  des  14  et  '26 
janvier  1 636 ,  ci   77     »  » 

A  Pierre  Ênaolt ,  hoiioger,  k  Mninné  de  < 
tre-YÎngts  livres,  aor  MkbX  moina  de  fa- 
de «eot  trente-hnit  livras,- à  Jwjwelle  molip  k 
prix  de  trente-cinq  compas  oa  boussoles ,  à  raison*' 
de  trente  sous  pièce,  soixante-tlouze  horloges, 
moitié  d'écale  d'œ  uf  et  l'autre  moitié  de  sable, 
à  raison  de  dix  sous  celles  de  sable  et  vingt  sous 
celles  d'écale  d'oeuf,  et  six  -horloges  d'ëeak 
d*oeiif  de  trois  lieprcs  ohaonm',  Ji  nison^  cent 
sons,  qa'ilestd>lif^deiSMiiairaaini^Min^k 
marine,  suivant  le  marché  sous  seing-privé  fiiit  ' 
avec  lui  par  lesdits  Degoris  et  Regnanlt,  ordon» 
nance  dudit  Degoris  et  quittance  dudit  Enaob, 
datées  des  4  ,  14  et  15  décembre  1*336  ,  ci.  ...  80 

A  Paul  Bourdon,  Philippe  Duvai,  Pierre  et 
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Béport,  .  .  .  38,497*  7* 
Jean  Couppeiy,  tomidien,  k  nainè  de  cpiAre 
oeots  lirre»,  par  aranoe,  .à  wloir  en  dédtetion  de 
oe  qa*il  lenr  conviendra  pour  treDte-trois  ton-' 
taeauY  fîe  futaille  neuve,  cinquante-six  barriques, 
cinquante  barils,  douze  cuves  en  ovale,  douze 
grands  brocs  ou  cuves  à  bec  de  cuivre ,  cent  seize 
bidons,  soixanteJitiit  aeilles,  «oixante^uit faa- 
queta,  YingtH{aaitre]Mrila.àfaoiineydoaaegnnda 
boocBUts ,  dôme  entoDnoi»«vee1eim  tajMuc,  abc 
petits  boucauts  et  trente-six  barillets,  qu'ils  sont 
obligés  de  fournir ,  suivant  le  marché  fait  avec 
eux  par  letlit  Degoris  sous  seing-privé,  ordon- 
nance dudit  Degoris  et  quittance;  le  tout  daté 
des  15  novembre  et  12  décembre  1635,  ci.  .  .  400     »  » 

A  Antoine  Farent,  tonnelier,  la  aonme  de 

aix  livrea,  poardoiaeaetlieaqa'il  a^iTréesangaido- 
magaain,  et  pour  le  louage  de  Indt  piioea  de* 

futaille,  qu'il  a  baillées  pour  mettre  sous  le  fond 
du  vaisseau  le  Saint-Jea/i  lorsque  l'on  l'a  calfaté, 
suivaiil  le  certificat  du  gardo-ma^asin  ,  ordon-- 
nance  dudit  Degoris  et  certiUcation  dudit  Re- 
gnault,  datées  des  9  novembre  1635  et  dernier 

janvicr1696,  ci. .........  .'   6    j»  » 

A  GuiUamne  de  Sortemhocq,  taillandier,  et 
Jean  Badiela ,  cionticr ,  la  sonune  de  cinquante- 
sept  livres ,  sur  étant  moins  de  ce  qu'il  leur.'oon- 
viendra  pour  la  fournittue  des  marchandises  de 
leur  mrticr  qu'ils  doivent  faire  au  magasin  de  la 
marine  pour  équiper  les  vaisseaux  du  roi ,  suivant 
le  ounrdhé  veriial  fcit  uvee  enx  parfanlitilli»- 
goria  et  Regnault ,  deotovdimnanoea  dndit  aienr 
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Report,  .  .  .      38,903*  W  7» 
Dcfforô ,  an  bu  de  TuM  daqadiw  eit  h  ocrtifr 
CBtioa  dndh  «Mur  Regimlt  dnpÉÎcnCBtfiJtandit 
Badieb  deia  somme  de  quin/.c  1  ivres ,  et  une  cpiit* 
tance  en  parchemin  dudit  Sortembocq;  le  tout  ' 
daté  des  11,  12  et  25  janvier  1636,  ci   57    «  » 

A  xMathuriii  Delaunay ,  la  somme  de  cent  cinq 
livrer,  pour  sou  paiementde  trois  cent  cinquante 
iMtMeaiiz  de  charfion  qu'il  a  lirréi  a« 
de  la  narine  pour  durâflfiBr  let  loalc»  det  ' 
•eanx ,  à  raison  de  trente  livres  le  cent,  suivant 
le  marché  TaAal  fait  «nec  lui,  récépissé  diuiit.  - 
garde-magasin ,  ordonnance  dudit  Degoris,  et  sa 
quittance;  le  tout  daté  du  12  janvier  1636  ,  ci.  .  105 

A  Louis  Campion ,  Robert  Odieuvre ,  Jucob 
Badielet  et  Jean  Baron,  voiliers,  la  somme  de 
quatre  cent  quarante-quatre  lifra  dix'Jiuiti 
tNwr  Toiles  et  antre»  oàvrages  de  lenr 
par  eux  faits  et  fournis  pour  les  vaisseaux  du  rOt 
nommés  l'Aigle,  la  Madeleine ,  la  Levrette,  la 
^fargueritr,  le  Griffon,  le  Neptune ,  elle  Saint- 
Jean-Iitipliste ,  suivant  les  march<*s  faits  avec 
eux ,  six  oixiouRances  dudit  Degoris,  au  bas  de 
la  deiteière  desquelles  est  la  oartifiaitiaii  dudit 
Rdgnaolt  dn  paiement  frit  audit  Baron  de  la 
somme  de  qninœ  livres,  et  cinq  quittances  en 
parchemin  passées  pardevant  notaires;  le  tout 
date  des  24,  25,  28janviery  28,  25  février  et  ' 
28  janvier  1636,  ci   444  m 

A  Ëtienne  Aubeqpie  et  Nicolr-is  Tui  [jis,  cor- 
donniers ,  la  somme  de  cent  cinquante  livres , 
•ui'  étant  moins  et  en  déduction  ife  «qu'il  leur 
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tUpoH,  .  .  .      39,510^  r 
sera  dft  pour  sfac  cInataeB  de  Goir  de  dnq  InuÉtoi 
de  long  pour  eoumner  boisMMi,  èent  ymff. 
manger»,  aonante  bottas anclenn  tours  et       -  - 
jes,  vingt-quatre  garnitures  de  barils  h  bourse 
cl  douze  ffarnitnies  de  corbiHons,  qu'ils  doivent 
founiir  .ni  magasin  de  la  marine,  suivant  le 
marché  verbal  fait  avec  eux  ,  jx>ur  servir  à  équi- 
per les  vaisseaux  du  roi ,  ordonnance  dudit  De-  ' 
goris,  et  quittance;  le  tout éftié  du  30  janvier 
4636,  ci   4M    »  » 

A  pliuienn  hommes,  nnnoarners  et  Éotres  * 
personnes,  qui  ont  travaillé  à  mn{;er,  portier  et 
mettre  de  la  place  dans  la  citadelle  du  !Iavrc-de- 
Grâce  plusieurs  pièces  de  canon  de  la  marine  , 
la  somme  de  trois  cent  cinquante-une  livres  six 
sous,  suivant  quuizc  pièces,  tant  rôles,  ordon- 
lumcesi  oerlificetioas  que ^ttanoes  ;  le toai  daté  * 
des  10,  15  juin  1635  ,  36;  Vï  février  1696, 
15  juin,  l^jaiilet,  27  dÀ:embre  1635  ,  4  jan- 
vier, 14  et  13  février  1636,  ci   351    6  » 

AJcanDesmareis,  Jacques  Heqnes,  Thomas 
Demaux  et  Jacques  Mouton,  la  somme  <le  irenle- 
trois  livres  un  sou,  pom*  la  vente  et  livraix^)!! 
par  eux  faite  audit  garde-magasin  de  soixante- 
trois  aunes  et  demie  de  treillb  d'étoupes  pour 
servir  à  &ire  des  pavants  aux  vaisseaux  du  roi , 
suivant  le  reçu  dodit  gardcHnagasîn  et  ordon- 
nance dudit  sieur  Degoris ,  au  bas  de  laquelle  est 
la  certification  dudit  Regnault  du  paiement  fait 
aux  susdits;  le  tout  daté  du  29  janvier  1(>36„  ci.  33    »  » 
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A  Gharlti  d»  Althenous,  nenr  de  Goujon  ^  la  . 

aonune  de  cent  dnqaantt'limv  po^*>)M<^>^ 
dnlouagede  k  maÎKMi  qui  tnt'àtrwaigpMn  pour 
serrer  tous  les  ustenniet'et  ^qnipaçes  des  vai»>  .  . 
seaux  du  roi,  à  lui  appartenant,  fînie  le  detnicp 
décembre  de  l'annëc  de  cet  ctnt ,  suivant  le 
marché  qui  en  a  clé  ci-devant  lait  avec  lui  ,  rap- 
porté sur  les  comptes  des  aiuiëes  précédentes, 
ordonnanoe  dndit  Degom  et  qaitmeft  éoditde 

AlthenowyCndatednlijamieelSaSy  ci.   ^oO  l  »  » 

A  Pierre  Lehoux,  lilnraiiiey  kiaomme  de  six       -  • 
livres,  pour  deux  gros  livrea  blancs  qu'il  ailëimie' 
pour  servir  à  écrii-e  tout  ce  qui  entre  et  fpi  sort 
des  mngasins  de  la  marine  pour  équiper  les  vais- 
seaux du  roi ,  suivant  le  marché  veri>al  iait  avec 
hii ,  ordonnance  dndit  I>^ris  et  certification 
dndit  Regnanlt étant  an-bea  d'ieeUe^  du  39  jatii-  . 
Tierl6a6,ci   6   m  ». 

SoHiiii  TOTALB  de  la  ^dépense  oontenoean  pré-  "  '  

sent  chapitra,  d.  .  .*.   ;40,210*"  ffr^'T* 


COmitRUCTlONS  ET  ACHATS. 

Pour  les  achats  des  maisons  et  places  nécessaire, pour  la  con5truc<> 
lion  d'un  bassin  et  écluse  au  Ilavre-de-Grâce  pour  mettre  les  vais- 
seaux du  roi  en  sûreté ,  et  autres  ouvrages  nécessaires  faits  poiu- ladite 
construction,  achats  de  matériaux  et  autres  frais,  la  somme  desix- 
vingtpKlix  milliers ,  suivaut  les  derniers  marché»  qui  ont  été  faits  piu- 
M.  (b  Noyers ,  oomeiller  du  nu  en  ses  conseils  d'État  et  privé ,  inter^ 
dant  de  ses  finances,  comm  ffant  •cjuiKge.de  vondit  m^u»  le 
cardinal  dnc'de  Rididien  pour  cet  effet,  ordonnances,  quittances  des 
paftieB|weiin«|»;.  prooès-Terbaldè'VÎailation  et  réception  d'ouvra^  et 
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autres  pièces  jiutîficBthres  do  ladite  d^prâie;  k 

toitt  cHnpportéy  d.  ............  .  180,000* 

A  plwiain  mireliaiids  et  mmu/n  .qai  ont. 
fourni  et  livré  les  mardiandises  i^oMsalres  poor 

la  construction,  tant  d'fïne  machine  ([ue  de  qua- 
tre pontons  pour  nettoyer  et  curer  le  havre  de 
Brouape,  et  lesdits  ouvriers  travaillé  à  ladite  '  . 

contitrucuun,  la  somme  de  quinze  mille  cent  .  . 
tranle-huit  livres  lix  k»  nz  àeakn,  frinnit 
partie  de  k  aouuno  do  mngb-mpt  mille  œnt 
trenlo4iiit  Kno»  «ix  mm»  aix  denioM  à  laqvdio 
monte  la  dépena»  ftite  pour  ladite  oonstmclian, 
dont  il  y  en  a  douze  mille  livres  employées  sur 
le  compte  de  la  marine  de  l'annce  1(>35  ,  et  ce,  .  : 

suivant  l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  car- 
dinal duc  de  Richelieu  du  18  mars  1636  »  d' 
rapportée,  avec  les  pièces  jastifioativos  do  la  di- . 
pense  dtesdites  qninoe  milk  cent  tr^pteJiiiit  livras 
six  sons  six  deniers,  signées  et  certifiées  par 
les  commissaires  et  oonstmdenndo  la  marine, 
ci   45,438  6 

A  Nicolas  du  Gouais,  sous-comite  des  forçats 
étant  sur  la  machine  construite  à  Brouage  ,  la 
somme  de  Tingt-(|oatre  livres,  pour  avoir  servi, 
dorant  le  mois  de  décembre  1635,  k  la  gardç 
desffits  forets,  saivant  Tordonnance  dn  denr 
Pastoureau,  commissaire ordinaij-e  de  ladite  ma- 
rine ,  du  dernier  dudit  mois ,  an  las  de  laquelle 
est  la  certification  du  sieur  Lequeux ,  contrô- 
leur général,  du  paiement  fait  audit  du  Gouais, 
ci   24     M  M 

An  denr  Ckstek,  marchand  et  bourgeois  de 
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Report.  ,  ,  .      \k/&^\&t,*    ^  6»^ 

Brooagef  h  «Mmne  éaaq  eent  tocntMraû  li- 
vres quatre  sont,  pour  Yvnle  et  livraison  par  bn 
frile  de  31  habita  complète  avec  les  chemises , 
caleçons,  capotes  et  bonnets,  pour  habiller  31  es- 
claves destinés  poiir  servir  à  la  marine ,  à  raison 
de  dix-«q)t  lÎTies  quatre  sous  pour  chacun  habit, 
■nivBQl  le  murdié  (bit  nec  hu  le£t  «ienr 
Ffestourera,  aoiiordoiiiiuioef  etqaitiuioc!  dndit 
CSMids;  le  tont  daté  des  15  et  dernier  déosniP 
bre  1635,ci   583    4  » 

A  Élye  Daprë,  maître  boulanger,  de  Bronage, 
la  somme  de  cent  vingt  livres  trois  sous  ,  lequel 
compte  aurait  étë  arrêté  avec  lui  par  ledit  sieur 
Pastoureau,  pour  la  nourriture,  tant  des  escla- 
vei  tmenéi  de  F^à  Brouage  quede  kRochell^ 
destinés  pour  serrir  «or  1«  nechine,  depoii  le 
premier  jour  de  décemlm  1635  jmqa'eu  dernier 
d'ioelni ,  à  raison  de  trois  sous  par  jonr  pour  le 
nourriture  de  chacun ,  suivant  l'ordonnance  du- 
dit  sieur  Pastoureau  et  quittance  dudit  Duprédu 
dernier  jour  dudit  mois,  ci   i2Q     3  m 

A  Jcea  Boulet,  oommii  etapot  tel^rge  des 
esderei  condamné»  an  traniil  de  la  machine  de 
Bniaa^,  la  aommede  trent»-«xUmi,  pour  aes 
appointements  durant  ledit  mois  de  décem- 
bre 1635 ,  suivant  l'ordonnance  dudit  sieur  Pas- 
toureau et  quittance  dudit  Boulet  du  dernier  du* 
dit  mois ,  ci   36     m  m 

Au  sieur  Jean  Coullon,  marchand  et  boui  geois 
de  k  ville  de  Bordeaoz,  laiommeâeieiiemiUe 
livres,  ponr  la  vente  par  kiftilei  «a  ougealésti- 
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puUnt  par  maître  Jean  FMoareM,  coimni— tr» 
de  la  marine,  de  1,000  quintanx  de  clmiTrede 
Tonneinsy  Donnandeet^gaiUoD,  de  celle  caeittie 
en  huliie  année  1635 ,  à  rnl.<von  de  seize  livres  le 
quintal ,  suivant  le  marché  fait  avec  loi  par  ledit 
"sieur  Pastoui-eau  le  22  novembre  audit  an,  or- 
donnance dudit  sieur  Pastoureau  et  quittance 
dudil  Coulion  du  22  dudit  mois  de  novembre, 

d  •   16,000     «  n 

A  Midiel  DeoUlet,  maître  de  h  barque  noaa- 
mëe  le  Saini4UiekdâeVUiiMihm,  la  aommed» 
deux  cent  vingt  livres,  pour  avoir  amené  dans  sa- 
dite  barque,  de  Bordeaux  juMpi'k  laTremblade, 
55  balles  de  chanvre  de  Tonneins,  pesant  260  • 
quintaux  44  livres,  suivant  le  marché  fait  avec 
lui  par  Pierre  Dcbetdebas,  maître  cordier  en- 
tretenu dam  le  port  de  SeakU-e  pour  la  Abriqne 
des  oordagea  des  navires  dn  roi,  le  5  déoem- 
bre  1635  ,  récépissé  dn  gaidw  nMigasin ,  or- 
donnance dudit  Pastoureau  et  quittance  dudit 
Dcuilict  ;  le  tout  daté  du  27  dudit  mois  de  dé* 

oembrc  1 035 ,  ci   220     »  u 

A  Jean  Heurtin  le  jeune ,  maître  du  navire 
nommé  la  Notre-Dame  de  Bordeaux,  la  somme 
de  trois  cent  vingt  livres,  pour  son  fret  d'avoir 
amené  dans  sondit  navire,  depuis  Bordeamc  jus- 
qu'à la  Tremblade,  la  qoantilé  de  79  balles  de 
chanvre  de  Tonneins,  pesant  382  quintaux  60  U- 
vi-es,  provenant  de  1,000  quintaux  ci-devant  em- 
ployés suivant  la  charte-partie ,  récépissé  du 
garde-magasin ,  ordonnance  dudit  Pastoureau  et 
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quitlanoe  didk  flmrtiB  ;  1b  tooft  diAé  4ai  89  dé- 
cembre 1635,  20  et  28  janyier  1636,  d.  .  .  .         320     »  » 

A  Martin  Chappels,  sieur  de  la  Gorronnièrey 
maître  fondeur  de  canons  de  fer  coulé ,  denteii- 
rant  au  fourneau  du  Ménil-Barré,  près  Laval ,  la 
somme  de  quatre  mille  livres,  par  avance  et  sur 
étant  noms  de  h  foumitnre  de  450  pÂMi  de 
canon  de  fer  ooolé,  qu'il  a'ert  oUi^é  de  fiMrmr 
à  ta  majeité,  par  oonmt  feit  et  paaaé  entoe  hu 
et  mondit  aeignenr  le  cardinal  par-devant  Far* 
que  et  Guen^u,  notaires  au  Chiltelet  de  Paris, 
le  14  avril  163A,  ortlonnance  dudit  sieur  cardi- 
nal du  16  février  1635  ,  et  quittance  dudit  Gor- 

ronnière  du  7  mars  en  suivant ,  ci   4,000     »  m 

•  An  aienr  Jean  HeaK ,  bonrgeoia  de  Baria,  h 
aoBunede  quatre^ingtdow e  «iMe linei»  pow 
■on  paiemeDt  et  roBabewMttunC  de  pareille 
sonmic  qu'il  aurait  avancée  ponr  l'ackat-  dea 
marchandises  nf^cessaires  pour  garnir  et  gréer 
eu  f;uerre  les  vaisseaux  du  roi  par  lui  faits  en 
Hollande,  suivant  l'ordre  de  moi>dit  seigneur  le 
cardinal  duc  de  Richdtea,  du  2  mars  1635,  et 
frais  qu'il  Im  «nrait  confenn  feire  pour  lea  feire 
conduire  et  amener  dndit  pafs  de  Hoibnde  en 
France,  et  metti^  ès  mains  des  ffardea^nagasins 
de  ladite  marine ,  deux  ordonnances  dndit  sei- 
gneur cardinal,  des  2  avril  1635  et  4  janvier  1636, 
et  quittance  dudit  Heuif,  du  14  dudit  mois 
d'avril  1635,  ci  rapportées  avec  les  pièces  justiit- 
catÏTca  de  ladite  dépense,  d   92,000    »  m 

Pour  lea  adiats  de  mit»,  fmam,  eordanet  et 
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autres  «gvèi  etappanaz  nfecwMrei  pour  anaar 
et  équiper  en  guerre  les  vaisseaux  du  roi  en 

Hollande ,  par  les  capitaines  Martin  et  Dumë , 
entretenus  en  la  marine,  la  somme  de  cent  mille 
livres,  ci     400,000     M  » 

A  Philippe  Solu,  marchand ,  demeurant  k 
Orléans,  la  soname  de  mille  denz  cent  quatre 
vingMrenelirrescîaqamu,  pour  «on  reste  et 
paifiit  paiement  de  la  somme  de  deux  mille  deux 
oent  soizame^reize  livres  cinq  sons,  à  laquelle 
monte  la  fourniture  par  lui  faite  ès  mains  dudit 
Mallet,  coramissiiire  ordinaire  de  la  marine 
départi  en  la  province  de  Bi^tagne ,  de  la 
quantité  de  deux  n^Ue  œnt  qnatre-vingt-treiw 
pieds  de  bois  de  liordege,  pour  servir  aux  vais-  n 
seaux  dnrm,  à  raison  de  qwrtre  sons  aix  deniers  . 
le  jned,  suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  mon- 
seigneur le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  le  5  dé-  . 
cenibi  0  1 G34;  procès-verbal  de  Visitation  et  récé- 
pis^A^  (ludit  Mallet  dudit  bois,  ordonnance  de 
mondit  seigneur  cardinal ,  et  quittance  dudit 
Solu;  letontdaté  des  fa,  48  juillet,  28  et  29 
Boàt163&,ci   5  » 

A  Ambnuse  Chauves,  scwor  de  bob,  la 
somme  de  treize  mille  livi-es ,  pour  vente  et 
livraison  par  lui  faite  ès  mains  des  gardes-maga- 
sin de  la  marine  à  Brest  et  Havre-de-GrAce,  de  la 
quantité  de  quinze  mille  aunes  de  toile  noyalle, 
par  lui  ibumies  pour  servir  aux  vaisseaux  du  roi 
etpour  le  fret,  et  conduite  desdites  imles,  les- 
quelles ont  été  mises,  savoir  :  neuf  mille  aune» 
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au  magasin  deBreit  etaix  mille  aunes  au  maga- 
sin du  Harre,  aamuilk  réoëpiMé  des  âenmcle 
LedMaetDdabane,  garde*  deamiguins,  Toir- 

dotmance  de  monseigneOT  le  cardinal  du  1" 
mars  1636  et  la  quittance  dodit  Chauves  du  2 
dadit  mois  ,  avec  l'ëtal  certiGé  par  ledit  Changes 
de  l'emploi  et  distribution  desdites  toiles,  ci  .  .       13|000      »  » 

Au  sieui'  Sabathier,  la  somme  de  ciuc^uante 
mille  livres  à  loi  ordonnée  pour  le  Ibiimiliircr 
qu*il  doit  ftire  dans  kt  magasins  dn  roi,  de  la 
quantité  de  cent  milliers  de  poudre  restant  de 
deux  cent  raille  livres  de  poudre  qu'il  était  obligé 
defournirdans  lesdits  magasins,  suivantle  marché 
fait  avec  lui  par  monseignem'  le  cardinal  duc  de 
Richelieu,  pair,  grand-maitre  et  surintendant 
général  de  la  navigatiou  et  commerce  de  France, 
dn  18  octobre  1634,  ci  rapporté   50,000     »  i» 

Fait  et  dépense,  oeditoom|italiie,  de  la  somme 
de  qnime  mille  livres ,  à  laquelle  monte  la  dé" 
pense  des  achats  des  blés  et  moulins  à  bras  et  à 
cheval ,  pour  mettre  dans  la  place  du  château  de 
Brest,  suivant  les  marchés  cjui  en  ont  été  faits 
par  Martin  Bergeron,  commis  à  cet  eflèt  par 
H.  de  Noyers,  conseiller  dn  roi  en  ses  oomeila 
d*Êtat  et  privé,  intendant  de  ses  Bnanoct  et 
commissaire  député  par  sa  majesté  poor  le  nvi- 
taillement  et  fortification  des  places  fortes  de 
France;  ordonnance  dudit  de  Noyers  et  quit- 
tance (les  parties  prenantes  et  autres  pièces  justi- 
ficatives de  ladite  dépense  ;  le  tout  ci  rapporté, 
ci   ........      15,000    »  » 
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Au  tienr  AbnhamDaiiMnie,  capitaine  «ulM- 
tenn  en  la  marine,  deuwaiant  à  Diqipe,  la 
aorniuede «eue  mille  litres,  wm  étant  moins  dm 
fournitures  de  goudron  ,  dianrre,  plandMi , 
mAts  et  autres  marchandises  qu'il  doit  faire  venir 
de  Danemarck  et  Suède,  suivant  le  conti-at  passé 
entre  lui  cl  mondil  seigneur  le  cardinal  du  9 
septembre  1634,  pour  servir  au  radoub  et  à 
grifei*  les  vaisseaux  du  roi;  oidonnanoe  dndit 
seigneur  cardinal  et  qnitianoe  dndtt  Dnqaesne, 
des  3  et  20  septembre  1634,  d   16,000    »  n 

A  Pitre  Jedsse,  barquier  d'Egmont  en  Hol- 
lande, maitre  et  conducteur  du  navire  nommé 
la  Comtesse,  dudillieu,  la  somme  de  deux  raille 
six  cent  (jualre-vingt-seir.e  livres  à  lui  ordonne^: 
par  ordonnance  de  moudit  seigneur  le  caixlinal  de 
Richdien  du  l*"  septembre  1635  j  samir  :  deux 
mille  quatre  cent  cinquante  livres  povr  s6n  fret 
d'avoir  apporté  dans  sondit  navire,  du  lien  de 
Gottcmbourg  en  Suède  jusqœs  au  Havre-de» 
Grâce,  les  marchandises  chargées  en  icelui  pour 
Abraham  Duquesne ,  capitaine  entretenu  en  la 
marine,  suivant  sa  charte-partie  translatée  de 
langue  hollandaise  en  française,  datée  du  13 
avril  1635,  et  ocmtenne  au  récépissé  du  gard»* 
magasin  du  Havre-de-GrAce,  dn  7  aoAt  audit  an; 
trente  livres  pour  le  chapeau  on  pot-de-vin  dndit 
Jenase,  et  deux  cent  seize  livres  pour  les  deux 
tiers  des  avaries  aux  us  et  coutumes  de  la  mer, 
quittance  dudit  Piti^  Jensse  et  indemnité  dndit 
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Doqueme,  pwée  pardmat  notaixw  le  24aoillil 

audit  an  1635,  ci   2,696    »  » 

Au  sieur  Alphonse  de  Loppes ,  la  somme  de 
huit  mille  sept  cent  quatre  livres  trois  sous  neuf 
deniers,  ponr  son  reste  et  parfait  paiement  des 
cinq  pièces  de  canon  de  fonte  de  fer  qu'il  a 
achetées  en  Hollande  et  fournies  dans  les  ma- 
gasinade  h  marine  snhrant  le  marcbé  fiût  ame 
toi  par  monaeignenr  le  cardinal  dnc  de  Ridieliea 
le  2  avril  1634,  pesant  ensemble  la  quantité  de 
sept  cent  quatre-vingt  mille  trois  cent  vingt-trois 
livres  de  fer,  à  raison  de  neuf  livres  dix  sous  pour 
chacun  cent  pesant,  suivant.  IV-l^it  arrêté  par 
mondit  seigneur  le  cardinal,  avec  les  pièces  justi- 
ficatives d*îoeliiî,  son  oidouiaiioe  du  20  avril 
1696  et  qwllBiioediiditLoppcs,  passée  pardevant 
Uiisné  et  Parque,  notaires  an  Chlldet  de  P^, 
le  27  jnin  1635;  le  tout  ci  rapp<Hrté.  Sur  étant 
moins  desquelles  trois  cents  pièces  de  canon 
aurait  été  payé  audit  Loppes  trente-cinq  mille 
livres,  employées  au  compte  de  la  marine  de 
ponant  de  l'annëe  1631  ,  et  trento^un  mille 
deux  cent  quatre-vingt-quinm  livrea  sente 
tro»  deniers,  employéct  au  oômple  de 

marine  1634,  ci   8,704    3  9 

A  Claude  Dudans ,  maître  arquebusier  en 
Brouage,  la  somme  de  neuf  cents  livres,  pour  son 
paiement  d'avoir  remonté  quatre  cents  mous- 
quets des  magasins  delà  marine,  à  raison  de 
quaiante-cinq  sous  pièce,  suivant  le  marché  fait  • 
avec  lui  le  10  janvier  1634,  le»  ecrtifiats  des 


Jrêporttr,  .  .  .      465,(I6SI  2  3 


jd  by  Google 


504  ÉTATS  STAHSTIQUBS 

Btpart,  .  .  .      465,065^  2/  3» 

sieurs  de  la  Roulllerie,  lieutemnt  de  rartillerie 

de  ladite  marine,  et  Boisrobert,  commis  du  garde 
gênerai  desdits  magasins,  du  27  septembre  1635, 
ordonnance  dudit  sieur  de  la  Rouillerie  du 
1"  octobre  audit  an,  et  la  quittance  dudit  Du- 
ebns;  le  tout  ci-rapporté ,  ci   900   w  n 

Somn^Audeidito  chapitra*   465,9&6'^  2^  3*^ 

APPOiNTEMKNTS  EXTBAORDmAIBBS  DBS  OFFICIERS  QUI  OM  TBAV AILLÉ 

DARB  US  VOITt. 

Au  sieur  d'Iufreville,  commissaire  général  de  la  marine,  la  somme 
de  deux  mille  quatre  cents  lirres,  pour  ses  appointemeati  estraovdi- 
naim  dorant  rannée  ào  cet  éUt,  waknaA  ledit  état  dn  roi  cbi  1"  jan- 
vier 1635  et  «es  quittances  des  8  juillet  audit 
an ,  et  7  janvier  1 636 ,  ci   3,400   »  m 

Au  sieur  Gliarpentier,  aussi  commissaire  de 
ladite  marine,  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres,  aussi  pour  ses  appointements  extraor- 
dinaires de  ladite  année  de  cet  état ,  suivant  le 
susdit  tel  du  roi  et  sa  quittance  du...,  d.  .  .  .        2|400   »  » 

Au  sieur  Ck>1bertf  aussi  commissaire  général 
de  ladite  marine,  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres,  pour  ses  appointementsdurant  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  le  susdit  étatet  sa  quit*  • 
tance  du...,  ci   2,400    m  m 

Au  sieur  I^queux ,  contrôleur  général  de  la- 
dite marine,  la  somme  de  six  mille  livres ,  tant 
pour  ses  appoinlaasBntsertraoriinaiwqne  pour 
ceux  de  Sébastien  de  Saint-Geor^,  Piove 
lUngerin,  Robert  et  Alain  Regnanlt,  sesoom- 
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du  roi  et  quittance  (ludit  Lequeux,  cl.  .  .       6,000     »  n 

A  André  Chemin,  commissaire  ordinaire  de 
la  marine,  la  somme  de  mille  livres,  pour  ses 
•■xtraoHinaires  de  ladite  année,  qu'il  a  servi  au 
lori  de  Breiit^  suivant  le  département  de  mondit 
sdgnewlecatdinal  dndieniierdéoendire  4634, 
le  susdit  état  dn  roi  dn  1**  janvier  i635  ét  sa  . 
qnitlanoe  dn  4  janvier  1636»  ci   1,000     n  m 

A  Jacqaes  Mangot,  commissaire  ordinaire  de 
ladite  marine,  ayant  servi  audit  Brest,  la  somme 
de  mille  livides,  pour  ses  appointements  extraor- 
dinaires durant  ladite  année,  suivant  les  susdite 
états  et  département,  et  quittance  du  4  janvier 
1636,  d   1,000     »  » 

A  MathnrinMallet,  oonmiisBaire  otilinaîre  de 
ladite  marine,  la  somme  de  milir  livres,  pour  ses 
extraordinaires  d'avoir  servi  audit  Brest  durant 
l'année  de  cet  étal ,  suivant  ledit  état  et  départe- 
ment, et  sa  quitLiiice  du  8  juillet  1035,  ci  1,000      »  u 

A  Jacques  Girault,  autre  commissaire  de  ladite 
marine,  h  somme  de  cin(|  cents  livres,  pour  ses 
extraordinaires  d'avoir  servi  audit  Brest  dnnnt 
six  mois  de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  le 
susdit  état  et  département,  et  quittance  dn  4  jan- 
vier 1636,  ci   500    »  9 

A  Urbain  Sauvé,  commisviiif  ordinairr  do 
ladite  marine,  la  somme  de  mille  livres,  pourscs 
appointements  «fsnnrâr  servi  en  Guîenne  durant 
ladite  année  de  cet  éut,  suivant  ledit  état  et  dé- 
partement, etsaquittanoe  du  4  janvier  1636,  d.       1,000    N  j» 
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A  Jero  FlMtourem,  mmA  commiiiBW  otJi- 
mire  de  ladite  narine,  la  femme  de  cinq  cents 

livres ,  pour  ses  appointements  extraordinaires 
d'avoir  servi  auxdiLs  ports  de  Guienne  durant 
les  six  derniers  moi-s  de  Taiinée  de  cet  état,  sui- 
vant ledit  état  et  département,  et  quittance  da 
4  janvier  1636,01   500  »» 

A  Olivier  Debye,  ainai  oonmiaaaive  «rdiBaire 
de  ladite  marine,  la  aomme  mille  livres,  pour  ses 
a]qiointements  extraordinaires  d'avoir  sei^i  es 
dits  ports  de  Guienne  durant  ladite  année  de  cet 
état,  suivant  ledit  état,  département  et  quit- 
tance du  dernier  décembre  1635,  ci   1,000     j*  w 

A  Paul  Degoris,  oonBBÎMMre  de  ladite  ma- 
rine, b  sooune  de  mille  livrei,  pomr  ses  extraor- 
dinaires d'avoir  lerri  an  Bivr»d»Gtêee  dnranK 
ladite  anniSe  de  cet  état ,  suivant  lesdits  états ,  dé- 
partement et  quittances  do  4  juillet  et  7  jan- 
vier 1036,  ci   1,000     J»  » 

A  Pierre  Duperron,  eommiitsaire  ordinaire  de 
ladite  marine,  la  somme  de  mille  livres,  aussi 
pour  ses  eatraordinaires  d'anrair  aorvi  audit  liM 
du  Havrfrde4>rftoê  durant  ladite  ninée  de  œt 
étal ,  suivant  le  susdit  état ,  département  etqui^ 
tance  du  dernier  décembve  1635,  ci   1,000     »  i» 

A  Juliendelx)ynes,  aussi  commissaire  ordinaire 
de  ladite  marine,  pareille  somme  de  mille  livres 
pour  ses  extraordinaires  d'avoir  servi  audit  Ha- 
vrede^GcAce  durant  laffite  année,  suivant  ledit 
étet  et  département,  ci   1,000    »  » 

A  PkiUppe  de  TonviHière  sienr  de  Foinqr, 
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chevâlier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jénualem 
et  caphaine  entrelena  pew  k  tervice  dn  roi  en 
la  marine  an  port  âe  'BnÊlt,  h  soame  ê»  deux 
mille  cent  livres,  pour  ses  extraordinaires  durant 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  état  dn  roi 
du  1"  janvier  1635  et  autre  état  de  mondit 
seijjueur  le  caixlinal  du  dernier  décembre  au- 
dit an,  et  quittance  iludit  sieur  de  Poincy  du 
2janyiert636»ei   2,100     n  » 

Ame  fliema  de  Qnenndio  et  Ddaanay ,  lieate- 
nants  entreteniu  en  la  marine  dodit  port  de  Brest, 
h  somme  de  aeiie  cents  livres,  ponr  knin  appmnr 
tements  extraordinaires  durant  ladite  année  de 
cet  état,  suivant  lesdits  états  et  leurs  quittances 
dudit  2  janvier  ir)3r»,  ci   1,600      »  ii 

Au  sieur  Ilélary,  lieutenant  entretenu  pour  la- 
dite marine  aux  ports  de  Brouage  et  Seuldre,  la 
somme  de  Irait  centi  livres,  pour  ses  eztMCUfdi~ 
naires  dorant  ladite  année  de  cet  état,  suivant 
le  sosiUt  état  et  sa  quittancé  dn  ddmierdiéoembre 
1635,  ci   800     M  w 

A  Thomas  Olivier,  aussi  lieutenant  entreiMui 
en  ladite  marine  au  Havre-de-Grâce,  la  somme 
de  huit  cents  livres,  pour  ses  appointements  ex- 
traordinaires durant  ladite  année  de  cet  état, 
suivant  lesdits  états,  et  deux  ses  quittances  des 
12  juillet  1635  et  4  janvier  1636,  d   .        800  mm 

A  JeanDarrassen,  gwde  général  des  magasins 
de  h  marine  de  Bretagne  la  somme  de  huit  cenu 
livres,  ponrses  appointements  extraordinaires 


jé  ngpoiiër»  .  .  .     27,500     ji  m 
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durant  ladite  année  de  oet  état,  animnl  les  sna- 

ditséUiLs  et  s.a  quittance,  ci  

A  Rémi  Bernard,  sieur  Delagrange,  garde 
général  des  magasins  de  la  marine  en  Guienne , 
la  somme  <le  huit  cents  livres,  pjur  ses  npjxiiii- 
tetneuts  extraordinaires  durant  ladite  année  de 
cet  état,  mmiitlea^ia  étala  «lae  qdttanoedn 
4janw  1696»  d.   . 

A  Jean  Delaliarre»  garde  général  dea  inagaaina 
de  la  marine  de  Normandie,  la  somme  de  huit 
cents  livres,  pour  ses  appointements  extraordi- 
naires durant  ladite  annt^;  de  cet  état,  suivant  les 
susdits  états  et  deux  ses  quittances  des  12  juillet 
1635  et  12  janvier  1636,  ci   . 

A  Baud  GorneiUe  et  Clas  Voreaaea,  nmltres 
diarpentiera  faoUandaia,  travaillant  «wc  ncvîres 
du  roi,  savoir  :  ledit  Baud  Corneille  en  Seuldre, 
et  ledit  Clas  Viiressen  à  Brest ,  la  somme  de  deux 
mille  quatre  cent5  livrer,  pour  leurs  gages  durant 
ladite  anntn;  de  cet  état ,  à  raison  de  cent  li>Tes 
chacun  par  mois,  suivant  les  susdits  états  du  roi 
et  dndit  aeignenr  cardinal  et  dng  qotttancea  des 
dernier  décembre  1635,  2  avi'il,  6  juillet,  8  oc- 
tobre audit  an  et  4  janvier  1636,  ci. .  '  

A  Charles  Morieu,  maître  charpentier  tra- 
vaillant auxdits  vaisseaux  du  roi  étant  audit 
Brest,  la  somme  de  douze  cents  livres,  [x)ui'  ses 
appointements  durant  l'année  de  cet  él<tl,  suivant 
lêadîta  étata  et  sea  quittancée,  datée  des  2  avril, 
6  juillet,  8  octobre  1635  et  3  janvier  1636,  ci. 

A  Mathieu  Gaalean,  «uaai  maître  diarpentier 

A  reporter.  ,  .  . 
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et  pmcorearytraTaillant  à  laauchine  de  Brouage 
et  aux  vaisseaux  du  roi  étant  M  Seuldre,  k  Moune 

de  douze  ceiits  livres,  pour  ses  appointements 
durant  ladite  annëede  cet  état,  à  raison  de  cent 
livres  pr  mois ,  suivant  lesdits  états  et  sa  t[uit- 
tance  dn  ci. .   1,200 

A  JeanHcnrioq,  maître  oordier  de  Hollande, 
travaillant  k  Brat,  la  aamme  de  onae  cent» 
livres,  pour  ses  appointements  duraïkt  ladite 
année,  MÛTant  letdits  étata  et  m  quittance  du.... 
ci   1,100 

A  Jean  Bent,  maitre  cordier  et  passeur  11a- 
mand,  travaillant  en  Seuldre,  la  somme  de  cinq 
cent  qnannielhrrea,  pour  lei  appointements  dn- 
rant  ladite  année  de  cet  état,  à  rai«m  de  cin- 
qnant»«inq  livres  par  mois ,  saivant  leadit»  états 
et  sa  quittance  du  dernier  décembre  1635 ,  ci  .  540. 

A  Garet  Delangué,  maître  de  la  corderie  et 
étuve  construite  à  Brest ,  et  Corneille  Chapsten  , 
son  aide,  la  somme  de  douze  cents  livres,  pour 
leurs  appointements  dorant  ladite  année  de  cet 
état,  suivant  les  suadito  étals  et  'quatre  leurs 
quittances  des  3  avril,  6  juillet,  8  octobre  1835 
et  2  janvier  1636,  ci   1,200 

A  Jacob  Lucasson,  maître  voiliri'  hollandai;., 
et  Piter  Jenssen,  son  aide,  travaillant  audit 
Brest,  la  somme  de  mille  quarante-quatre  livres, 
pour  leurs  gages  durant  ladite  année  de  ces  états , 
suivant  ksdits  états  et  quatre  leurs  quittances 
des 2  avril,  6  juillet,  8  octobre  1635  et  3  jan- 
vier 1636,  ci  1,044 
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A  Thomas  Piqaelier,  nattre  des  équipages  des 
VMSMaux  du  roi  au  port  «t  Iwm  de  Brest,  la 
somme  de.  huit  cents  lirres,  pour  ses  appointe- 
ments  durant  ladite  annëe  île  cet  ^tat,  suivant 
iesdits  états  et  quittance  du  15  janvier  1636,  ci.  &00     »  » 

A  Duûd  Bragneau,  ao^tre  des  équipages  dea 
vaisseanz  dn  roi  ëtani  an  port  de  Bnwage  «t 
Seiiklre^  la  somme  de  dent  cflBlslmc»yfoaraat 
appoinlementa  des  trois  premiers  mois  de  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  toadit»  tetpetaa  <|Ut- 
tance  du  3  avril  1635  ,  ci   200     »  » 

A  Joseph  Bragneau,  fils  dudit  Bragnean,  maî- 
tre d'équipage  susdit ,  la  somme  de  six  cents  It* 
▼rat,  ponr  ses  appointenenli  d'ammr  enri  de 
nattre  d*<qnipay  an  snadit  port  en  Tabienee 
de  sondit  père ,  durant  les  neuf  derniers  mois 
de  ladite  année  de  cet  état,  anÎTant  les  audit» 
états  et  sa  quittance  du  3  janvier  1636,  ci.  .  .  600     m  m 

A  Charles  h  Moisse ,  préposé  à  la  charge  de 
maître  d'équipage  des  vaisseaux  du  roi  au  Uavre- 
de^rioe,  h  somme  dn  Iniit  andi  iim,  ponr 
ses  gages  et  appointemmiidarBnft  ladiln  année, 
saivantles  snadita  étal»<tdwgqniltanwsd»l2 
jniUet1635«l  «janvier  1686,  ci   800    »  i. 


Somme  totale  des  dépenses  de  ce  chapitre.  .      40,980     m  » 
va  nsvAr  de  la  naara  bt  de  sa»  UBormaim,  omhtibm 


A  Fran^XMs  Moreau,  sieur  Dubreuil,  prévôt  général  de  la  marine 
•et  des  armées  navales  de  sa  majesté,  la  somme  de  douze  cents  livres, 
pour  ses  gages  durant  ladite  aiMiéede  cet  état,  suivant  ledit  état  dn  roi 
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du  4"  janvier  1635,  et  ^tre  Mi  qnittances  des  11  avril,  12  juillet, 
22  octobre  1635  et  dernier  jmer  1686,  d...      1,206'  j/ 

A  Pierre  Leflancher,  p^fltordndit  prévAt,  la 
somme  de  trois  cents  lirres,  poar  ses  {^apes  du- 
rant ladite  année  de  cet  état ,  suivant  ledit  état 
du  roi  et  quatre  ses  quittances  des  il  avril, 
1 2  juillet ,  22  octobre  1 635 ,  et  dernier  janvier 
1666,  ci   300    »  j. 

A  Baltfaattnl  Baidlondit  Peyrdina» 
dndit  prévit  de  la  marine»  la  lonnne  4e 
cent  cinquante-deux  livres,  pour  ses  gages  durant 
ladite  année  de  cet  ëtat,  sai^ant  tesdits  états  du  roi 
et  quatre  ses  quittances  des  11  avril,  V2  juillet, 
22  octobre  1635  et  dernier  janvier  1G36 ,  ci  .  .  252 

A  Thoniaa  Gr^joire  dKtDnpkssis ,  ausri 
de  ladite  marine,  la  aoanw  de  deuc  cent 
qnantedemc  livres,  pour  eci  ga^ea  de  rannëe  de 
ces  états,  suivant  les  états  du  roi  et  quatre  ses 
quittances  des  1 1  avril ,  12  jnîUet,  22  oetalwe  et 
9  novembre  audit  an  ,  ci   252 

A  Pierre  Lenormand  dit  Lavigne,  aussi  archer 
dndit  sieur  prév^  de  la-  marine,  la  aonnnede 
soixante^rois  livres,  ponr  ses  gagea  durant  les 
.  trois  premiers  mois  de  ladite  année  de  œt  état, 
suivant  leditétat  dn  roi  et  M  qnillanoe  dn  1 1  avrH 
1635,  ci   63 

A  Pierre  Manuel  dit  Lavallée ,  aussi  archer 
dudit SÎeur prévôt ,  au  lieu  dudit  Lenormand,  la 
somme  de  cent  vingt^ix  livres ,  pour  ses  gage» 
durant  les  mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet,  août, 
sqitembre  de  ladite  année  de  cet  éiaft,  enivantle- 

Jfnporter,  .  .  .  3,067 
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dit  élal  dn  roi  et  deuiE  Mi  qnittanea  des  12  juil- 
let et  22  octobre  1635 ,  ci  ...  

A  Denis  Boutrolt  dit  Delorme ,  aussi  archer 
dudit  .sieur  prc^vôt,  au  lieu  dudit  Manuel ,  la 
somme  de  soixante-trois  livres,  pour  ses  gages 
durant  les  mois  d'octobre,  noTembre  et  décem- 
bre de  ladite  année  de  cet  état,  suivant  ledit  éiat 
da  roi  et  sa  qnittance  da  dernier  janTÎer  4636,  ci. 

A  Bertrand  Sevestre  sieur  de  Stvigny^  Uenle> 
nant  dudit  sieur  prérôt  à  Brest  et  autres  ports 
en  Bretagne,  la  somme  de  trois  cents  livres,  pour 
ses  gages  duiunt  les  six  premiers  mois  do  ladite 
année  de  cet  cLat,  suivant  ledit  état  du  roi  et 
deux  ses  qiiittanoe8dM2aemlet^20  jinn  4635,  d. 

A  Trajan  Moram  sienr  Dnbreul,  lienlaaant 
dndit  «enr  prévôt  de  la  marine  en-Bretepie, 
au  lien  dudit  Savigny ,  la  somme  de  trois  œnls 
livres ,  pour  ses  {^ages  durant  les  six  derniers 
mois  de  ladite  année  de  rct  (-Uil  ,  suivant  le«lits 
<<latsdu  roi  et  deux  ses  quittances  des  1"  octobre 
1635  et  3  janvier  4636,  ci..  *  

A  Nicolas  Temay,  greffier  dndit  sieur  pré^ 
vAt  audit  pays  de  Bretagne,  la  sonme  de  cent 
cinquante  livres,  pour  ses  gages  et  appointements 
durant  les  six  premiers  mois  de  Tannée  de  cet 
état,  suivant  lesdits  étits  du  roi  et  deux  sesquit» 
lances  des  1"  avril  et  3  juillet  1635  ,  ci  

A  Claude  Roussel ,  aussi  gretlier  dudit  sieur 
pcérôt  audit  pays  de  Bretagne,  au  lien  dudit 
Temay,  la  somme  de  cent  dnqnante  livres,  pour 
ses  gages  durant  les  dernier»  mois  de  ladite  an- 
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néede  oel  état ,  suivAiit  ledit  Aat  du  roi  et  sa  quit- 
tance des  2  octobre  et  dernier  déoembre  1635,  ci  160    »  M 
A  Êtienne  Mort  dit  le  lUMe,  ndier  dniUtaienr 

prévdt  en  Bi>etagne,  laamuaededeax  cent  cin- 
quante-deux livres,  pour  ses  gages  de  ladite  ann^ 
de  ces  (^tats,  suivant  ledit  état  du  roi  et  quatre 
ses  quittances  des  1"  avril,  8  juillet,  9  octobre 

1635,  et  4  janvier  1636,  ci   252     w  m 

A  KkmSoÊm  Baïqoa  dit  Lcpine,  autre  ardiér 

dndit  neur  jkMx  de  la  miiriiie  en  Brete^^ne,  h 
somme  de  deux  cent  cinquante-deux  livret,  pour 
ses  gages  dui-;int  ladite  année  de  cet  état,  suivant 
le  susdit  état  du  roi  et  quatre  ses  quittances  des 
1"  avril ,  7  Juillet ,  9  octobre  1635,  et  4  janvier 

1636,  ci   252    »  I» 

A  Rodolphe  Delagrange ,  aussi  archer  dndît 

sieur  prévit  audit  Brest ,  pareille  soouBe  de  deux 
cent  cinqnantfrdeuz  livres,  pour  ses  gages  durant 
ladite  année  de  cet  état,  suivant  le  susdit  état  dn 
roi  et  quatre  ses  quittances  desdita  jour  et  an  ci- 
dessus,  ci   *  252    »  M 

A  Léonard  Ducliiron,  lieutenant  dudil  .sieur 
prévôt  de  la  marine  en  Guienne ,  la  somme  de  six 
cents  livres,  pour  ses  gages  et  appointements  du- 
rant ladite  année  de  cet  état,  suivant  ksdits  états 
du  roi  et  deux  ses  quittances  des  26  avril  1685 
et  2  février  1636,  ci   600     n  » 

A  Vincent  Bernard  sieur  de  Boisrobert,  gref^ 
fier  dudit  prévôt  en  ladite  province  de  Guienne, 
la  somme  de  trois  cents  livres  ,  pour  ses  gages  et 
appointements  durant  ladite  année  de  cet  état. 


Â  rtporUr»  .  •  *       5,512     a  » 
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stiWant  ledit  était  du  roi  atw  qaifcbmoe  da  3  jni- 
vier  1636,  «i.  

A  Jwn  Buiwit  dit  DOTtuget»  ardttr  dadit 
Meur  prévit  de  la  marine  «n  Ssoiiage  ,  serrant 
près  la  personne  de  M.  le  commandeur  de  la  Porte, 
vire-.iniiial  île  France,  la  somme  de  trois  csent 
soixante  livres,  pour  ses  gages  et  appointements 
durant  ladite  année  1636,  suivant  lesdits  états  du 
roi  et  ordonnance  dudk  nmr  *niMi»ii^r  ^ 
la  Porte,  et  qnittanoeduditDavci^ger  du  3  jan- 
TÎer  1636,  ci  

\  Matharin  Combenr  dit  Lararaée ,  aiusi  ar- 
cher (le  ladite  marine ,  la  somme  de  deux  cent 
cinquante-deux  livres,  pour  ses  gages  durant  la- 
dite année  de  cet  éUit ,  suivant  lesdits  étau>  du 
roi  et  sa  quittance  du  3  janvier  1636,  ci  .  .  .  . 

A  Olivier  Êmerio,  aorn  aidM*  de  ladite  ma- 
rine, la  somme  de  demt  cent  cinqpanl»deiix  li- 
vres,  pour  ses  gages  durant  ladite  année  des  états, 
suivant  ledit  état  du  rot  eta  gaitlanoe  da3  jan- 
■vier  1636,  ci.  .'  

A  Ti'ajan  Moreau  sieur  Ouhreuil  ,  lieutenant 
dodil  prévôt  de  la  marine  en  Noimandie ,  la 
«nnine  de  trois  cents  livres ,  pour  ses  gages 
dnmit  ladite  année  de  cet  état,  tnivaat  ledit 
état  du  roi  et  deux  aes  «piktanees  desHI  janvier 
et  dernier  juin  1635,  ayant  servi  les  aix  der- 
niertmoi»  à  Brest,  ci  

\  lieutenant  dudit 

sieur  prévôt  de  la  manne  en  ÎSor-mandie,  au 
lieu  dudit  sieur  Dubreuil,  la  somme  de  trois 

jé  mpmiw,  .  .  . 
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cents  lÎTRs,  pour  m»  (agas  dnnmt  la  déni* 
année  de  1635,  anhraDt  ledit  état  dn  rcH  et  sa 

quittance  da  ci   300     »  » 

A  Gilles  Heartaut,  greffier  dudit  sieur  prévôt 
au  Havre-tle-Grâce,  Michel  Fournier,  Guillaume 
Barrois  et  Claude  Lavoyne,  archers,  résidants 
audit  Havre-de-GfAce,  la  somme  de  niille  cin- 
quante-six lirres,  pour  leors  gages  durant  ladite 
année  de  cet  état,  suivant  l'état  du  roi  et  sept  de 
leurs  quittances,  datées  des  10  mai ,  12  juillet, 
1 6  avril ,  22  mai ,  12,  21  juillet  1636  et  22  mai 
1636,  ci   1,056     »  » 

Total   8,382     »  » 


APPoiimaniHTB  BnnAOKoïKAïais  ms  Aicmna  qui  ont  ssavi  a  la  suite 

OE  MONSBIGHBaa  LB  CAlIMIf  AL. 

Âuxdits  archers  qui  ont  servi  à  la  suite  de  monseigneur  le  «  anliiial 
duc  de  Kioiielieu  ,  durant  ladite  année  1G35,  nommés  Balthasard  Haul- 
ton  dit  Desjardins,  Thomas  Grégoire  dit  Duplessis,  Pierre  Lenor- 
mand  dit  Lavigne ,  Pierre  Manud  dit  Lavallée  et  Denb  Bontroit  dit 
Dekmne,  h  somme  de  trois  cent  vingt-quatre  livres,  pour  leurs 
appointements  extraordinaires  pendant  ioeUe,  à  raison  de  neuf  livres 
pour  chacun  par  mois ,  pour  leur  donner  moyen  de  subsister  k  ladite 
suite,  suivant  l'ordonnance  dudit  seigneur.  (Rajré  fauÈt  ^ordonfuutcê,) 

DBNIBaS  PÂTÉS  PAB  ORDO^^A^CB  DE  MOSEIGMBUR  LE  CABMHAL 

DUC  DE  RICUELIEL. 

Au  sieur  Donvilie ,  oommissaire  et  hydrographe  entretenu  en  la 
marine,  la  somme  de  six  cents  livres,  pour  le  vc^age  qu'il  a  fiiit  en  la 
province  de  Picardie  pour  lever  les  plans  des  villes  maritimes  et  autres, 
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auiniit  rordonnanoe  de  mondit  aeigueur  le  oirdinil  du  i7  mm  1635 « 
et  qwttanoe  do  «ieiir  DoaviUe  dtt  18  detdito  mo» 
eteUfCi-rendaSfCi  •-.   600     n  » 

A  Jetn  Gu^nrd,  ragénienr  et  géognplie  liu 
roi,  la  «ommede  dnq  cents  livres  pour  un  Toyage 
qu'il  a  fait  pour  le  service  de  «a  majesté  à  reoon- 

naitre  les  côtes  de  la  mer,  suivant  ronloniiance 
de  mondit  seigneur  le  canlinni  du  9  avril  1035 
et  quittance  dudit  Guérard  du  9  dudit  mois,  ci- 
rendus,  ci   500     »  » 

A  Jean  Richai-d  et  Antoine  Pompai-d,  la 
•omme  de  kmt  cent  dnqnmte  Ihrei,  ivrmr: 
audit  Ridiaidy  cpatre  cent  dnqunte  livres  pour 
le  voyage  qu'il  a  fiiit  eo  la  province  de  Bre- 
tagne pour  y  porter  et  faire  exécuter  à  tous  les 
capitaines  garde*-oôtes  dudit  pays,  les  ordres  que 
ledit  sei{^iicur  caixliiial  duc  leur  a  envoyés  pour 
faire  faire  montre  et  i-evue  des  liavres  proches  la 
mer  qui  sont  sujets  au  guet  pendant  la  paix  et  à 
la  gude  des  côtes  pendant  la  guerre,  pour  em- 
péchei:  qu'il  ne  se  fasse  descente  par  les  ennemis 
de  sa  majesté  pi^udieiaiiles  au  bien  de  son  service 
H  repos  de  ses  sujets,  suivant  l'ordonnance  de  ^ 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  G  mai  1635  et 
quittance  desdits  Richard  cl  Pompard  du  12  des- 
dits mois  et  an  ;  le  tout  ci-rendu ,  ci   850     »  » 

A  Jean  Pastoureau,  commissaii'e  ordinairede  la 
marine,  la  summede  cinq  centslivmpoui*  pareille 
somme  par  lui  feamieetavanoée  par  leooounan- 
dcment  de  mondit  seigneur,  et  dont  la  dépense 
a  été  amétée  par  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 
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le  13  mai  1635 ,  comme  appert  par  les  états  de 
dépense,  en  fin  deaquelb  est  rordoniiance  dudlt 
Mignenr  cardinal -dncy  d-ni^porlée  avec  la  quiw 
tance  dodit  FaHonrean  dn  35  deadits  mois  et 
an,  ci   500    »  » 

Au  sieur  de  Beaulleu,  capitaine  entretenu  pour 
le  sei-vice  du  roi  en  la  marine ,  la  somme  de 
sept  cent  cinquante  livres ,  poui*  le  service  par 
lui  rendu  près  la  personne  de  mondtt  seigneur , 
pendant  les  mois  de  mai ,  juin ,  juillet,  août  et 
septembre  de  Tannée  de  œt  état,  à  raiion.deqna- 
rante  livres  par  wam»,  snivant  l'ordonnanoe  de 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  19  mai  1635, 
certificat  du  sieur  Martin,  secrétaire  de  ladite- 
marine,  du  service  rendu  par  ledit  sieur  Beau- 
lieu  pendant  ledit  temps,  et  quittances  dudit  sieur 
de  Beaulieu ,  passées  par-derant  notaires,  les  3 
septembre  et  3  odoibre  1635;  k  tout  rendu,  ci. .         750    »  » 

Audit  sieur  deBeanlien,  la  somme  de  six  cents 
bvres,  sur  étant  moins  et  à  bon  compte  de  œ 
qu'il  lui  faudra  pour  s'en  aller  aux  ports  de 
Havre-de-Grâce,  Brest  et  Brouage,  pour  voir  et 
visiter  les  vaisseaux  de  sa  majesté ,  rect)nnaitrc 
ceux  {{ui  p>euvent  servir  en  guerre  l'année  1036, 
afin  d'être  fait  radouber  promptemeut ,  suivant 
Tordonnanoe  de  mondit  seignenr  le  cardinal 
dn  29  septembre  1635 ,  et  quittance  dudit  sieur 
de  Beaulieu  dn  3  octobre  audit  an  ;  le  tout  d- 
r^pporté,  ci   600    »  » 

Au  sieur  Martin  d'Olonne,  capitaine  entretenu 
en  la  marine,  la  somme  de  six  cents  livrer,  pour 
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le  aenriœ  par  lui  rendu  ]près  la  personne  de 
mondifc  leignenr  le  cardioAl»  poodanl  Im  laoU 
de  juin,  joillel,  août  et  Mpteahra  de  Vmonét 
de  œt  ëtat,  à  raiaon  de  qnurente  livres  ptrmois» 
suivant  l'ordonnance  de  mondit  seigneur  du 
20  mai  1635,  certifient  du  sieur  Martin,  secré- 
taii-e  de  la  marine ,  du  service  rendu  par  leclit 
sieur  Martin  d'Olonne  pendant  ledit  temps,  du 
1**  octobre  1 C35 ,  et  deux  quittances  des  1 7  juil> 
let  et  3  dodit  mob  d'ootolwtt^  b  tout  ci-rap- 
porté,  ci.  ;   600     »  » 

Audit  sieur  Martin  d'CNoone,  la  soauae  de 
quatrecentslivressurétantmoiusetàhon  compte 
de  ce  qu'il  lui  faut  pour  aller  en  Hollande  faire 
achat  de  vaisseaux  pwur  sa  majesté ,  même  en 
Suède  si  besoin  est,  en  suivant  l'ordonnance  de 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  29  aeptembi«  • 
1685  et  qaitttiioe  dodit  nev  ifutin  d'OInme 
de  ladite  aoraine,  du  9  ocuAre  aiditea  1635, 
ci-rendu,  ci.   400    »  » 

Au  sieur  de  Ville ,  gentilhonme  retenu  par 
mondit  seigneur  le  caixiinal  pour  servir  près  sa 
personne  au  fait  de  la  marine,  la  somme  de 
mille  cinq  cents  livres,  pour  ses  appointements  à 
cause  de  aadile  diargedanMatranoéetleott  état» , 
suivant  Tordonnanoe  dndit  teipaenr  eurdlinftl  du 
dernier  juillet  1635  et  qaittanee  dndit  nenr  de 
Ville  du  2  août  audit  an  ,  ci-rendue»,  ci.   .  .  •        1,500     »  « 

Au  sieur  chevalier  de  Traillan ,  capitaine  ordi- 
naire de  la  marine,  la  somme  de  mille  cinq  cents 
livres,  pour  ses  appointements  ordinaires  durant 
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Taniiéede  cet  ëtat,  suivant  l'oi-doiuiancc  de  mou-  • 
dit  seigneur  le  cardinal  du  40  septembre  4635 
et  quittance  dndit aiear  de IMIkn  dn-42  dndîia 
mois  et  an ,  d.  ,   .    4,500    »  n 

A  François  Moreau,  sieur  Dnbreuil,  prévôt 
général  de  ta  marine  et  des  arm^  navales  de 
sa  majesté',  la  somme  de  mille  livres,  savoir  : 
neuf  cents  livres  pour  la  conduite  qti'il  doit  faire  • 
de  cette  ville  de  Paris  jusqu'en  celle  de  Brouage 
de  cinquante  hommes  forçats  condamnés  amc 
peines  des  galères,  qui  ont  élé-pris  à  Seinl-Mî- 
did  en  Lonaine,  lesqods  ontétédepnitdêaltnés 
pour  servir  à  la  machine  oonstniîte  audit  Brouage 
pour  curer  le  port  de  ladite  ville,  snivant  les 
ordres  de  M.  le  commandeur  de  la  Porte,  com- 
mandant auxdits  lieux,  et  cent  livres  pour  l'achat 
d*une  chaîne  et  menotes  de  fer  propres  pour  con- 
duire lesdits  cinquante  hommes,  suivant  l'oitlon- 
nanœ  de  mondit  seigneur  le  ondinal  du  7  no- 
vembre 408fty  et  quittance  dndit  sieur  Moreén 
du  1 0  desdits  mois  et  an,  ci   4,000     j»  n 

Au  sieur  Chenau ,  eMuniaBaire  général  des 
forçats  de  France,  la  somme  de  cent  cinquante 
livres,  pour  la  nourriture  pendant  quinze  jour» 
de  cinquante  hommes  forçats  amenés  à  Paris, 
condamnés  aux  peines  des  galères,  qui  ont  été 
priaà  SaintMidid  en  Lorraine,  lesqneb  ont  élé 
depuis  dertinés  par  le  toi  pour  servir  à  h  ma- 
chine de  Brouage,  où  ils  doivent  ém  menés  et 
conduits,  suivant  l'ordonnance  de  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  du  7  novembre  4635,  et  quit- 
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tapcedeHamoîiielte  Jnlwmie  de  Mirabeau,  ftanne 
à  procnralioii  diidit  «ienr  Chenaa  et  de  loi  ibn- 

Aét  de  procaration  ,  ladite  quittance  dat^  dn 
15  noyemBre  audit  an,  ci-rendue  avec  ladite  or* 
donnance  et  copie  ooUationnëe  de  ladite  pitM»- 
ratioii,  ci   150     w  » 

Au  sieur  Dumé,  la  somme  de  trois  cents  li  v  re», 
mr  ètaxA  oxni»  de  hqndle  se  pourra  moDler 
la  dépense  da  voyage  qu'il  va  faire  en  Hollande 
pour  le  aervice  da  roi,  suiTant  Tordonnanoe  de 
mondil  seigneur  le  cardinal  et  quittance  dudît 
sieur  Dumé  du  23  novembre  audit  an,  ci   300     »  » 

Audit  sieur  Dumé,  la  somme  de  quatre  cent 
cinquante  livres,  pour  le  service  par  lui  rendu 
pour  le  lait  de  ladite  marine  près  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  dorant  let  mois  d'octobre,  no- 
Tenbreetdéoembredebditeannfe  1635,«iÎTanl 
l'ordonnaiioe  dudit  aeigneur  cardinal  dn  dernier 
décembre  1635,  et  quittance  dlidit  aieur  Domé 
da  2  janvier  1636,  ci   450     »  » 

A  Jacques  Lemercier,  ingénieur  ordinaire  en- 
tretenu en  la  marine ,  la  somme  de  douze  cents 
livres,  pour  ses  appointements  îi  cause  de  ladite 
cliaf|^  durant  l'année  de  cet  état,  raivant  Tor- 
donnance  de.  mondit  •eignenr  le  cardinal  du' 
6  mars  1606,  et  sa  quittance  du  3  anil  andit 
an,  ci   1,200     m  i» 

A  Jean  Merecant,  canonnier  de  l'artillerie  de 
la  marine,  la  somme  de  cent  liv)-es,  pour  ses  ap- 
pointements de  canonnier  durant  l'année  de  cet 
état,  suivant  Tordonnance  de  mondit  seigneur 
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dn  14  juillet  1685,  et  qoittenoe  di^t  Uâeiéenit 
da  17  dndit  mois,  d*   i  100     n  » 

A  Jean  Manan,  dit  Lafontaine,  iilÙMkr  dii.€iMl> 
«eil  de  la  marine,  la  comme  de  deux  cents  liyres, 
pour  ses  appointements  d'huissier  susdit  durant 
Tannée  de  cet  ëtat ,  suivant  l'ordonnance  dudit 
seigneur  cardinal  du  dernier  décembre  1635,  et 
qmttaiioediMlitllfBmindadenûerjaniner1630,oi.         200    n  » 

An  HCar  don  Di^o  Fulaoû^  pour  m  vofege 
lait  (iWi«ffB«R  Mme).   600    m  » 

A  Jean  de  Cheulx,  F.  de  Bannevilk,  lieute- 
nant entretenu  én  la  marine,  la  somme  de  mille 
deux  cents  livres,  pour  ses  appointements,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  de  lieutenant  sus- 
dit, durant  ladite  année  de  cet  état,  pendant  k- 
^pdOe  il  a  «rvi  ans  porladB  ANMnge  6t  Saud», 
taivant  deux  aes  quittanças  du  6  maxa  1686j  d.       1,200    »  m 

Au  sieur  Abraham  Duqnesne,  capitaine  entre- 
tenu en  la  marine,  la  somme  de  si»  mille  sept  cent 
ti'cnte-trois  livres  seize  sous,  pour  son  paiement 
de  la  fourniture  et  livraison  par  lui  faite  ès  mains 
du  garde-magasin  de  la  marine  au  Havrenle- 
Mce,  de  sept  pièces  de  canon  de  faite  tarte,  6- 
liriqliedeSnède,q[a'tl  a  Tendues  à  sadile  nujeaté 
pour  rarmement  de  sas  vaisseamc,  pManft  en 
tout  onze  mille  deux  oent  vingt-trois  livres,  à 
raison  de  quarante  livres  le  cent,  poids  de  m.'trc, 
suivant  le  marché  fait  avec  lui  par  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  le  14avi-il  1634,  procès-ver- 
baux du  sieur  dlnfreville  du  poids  et  épreuve 
desdits  canons,  récépissé  dndit  gardcomagasin. 


jirqtorêer.  .  .  .      13,000  n 
uu  66 


Digitized  by  Google 


522  0rAT$  mnsTiQUEg 

ordonnanoe  dudit  se^pMV  CMniiMl  «t  quit- 
tance dudit  Duquesne;  le  tout  daté  des  6  mai 
163/»,  27  décembra  163»,  22  juin,  22  «t  26  an 

audit  an  163A,  ci   6^733   16  *» 

Au  sieur  Degoris,  commi&saiie  ordinalix;  de 
ladite  marine ,  et  ci-derant  contrôleur  général 
d'ioelle,  la  lomine  de  deux  miUe  lÎTrea,  pour  a« 
tanlioiM  d*aTDir  tenn  le  oooirAle  da  b  veoatle  et 
dépense  de  bdile  marine  en-l'aimée  1696,  lanfe 
h  la  mile  de  la  cour,  pays  de  Poitou,  Bretagne  et 
Nonnandic,  qu'autres  lieux  où  il  a  éié  besoin, 
pour  lesquelles  ledit  Degoris  ni  ses  commis  n'ont 
été  payés  d'aucune  chose;  le  tout  suivant  l'or- 
donnance dudit  seigneur  cai^inal  duc  de  iUche- 
lieu  dn  22  man  1632,  et  quluanoe  dnfit  aiaar 
Décris  du  11  décembra  4685,  d   »  » 

A  Jaoqnei  Besnard»  aieur  DeUbne,  eap^ 
laine  commandant  aux  Taiaaeanx  du  roi  à  Blaret, 
la  somme  de  six  mille  livres  qui  lui  aurait  ci- 
devant  été  payée  par  Emmanuel  Maréchal,  ayant 
traité  avec  sa  majesté  pom  le  recouvrement  de 
la  finance  des  deux  et  trois  deniers  par  livre 
attribué!  aux  racereurs  généraux  des  finance»  et  . 
du  taillon  de  Bretagne,  et  entra»  racevenn  gè*.  ' 
iiéranx  des  feuai^  de  kdite  prorinee,  en  vertu 
d'oixlonnance  du  feu  dit  maréchal  d'Effiat,  Ion 
surintendant  des  finances,  du  il  octobre  1626, 
poni-  (Hrc  employée  »  partii'  des  paiements  des 
monties  ilues  aux  soldats  qui  étaient  dans  les- 
dits  vaisseaux,  et  pour  iceux  fait  équipei',  recon- 
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diiii-e  et  remonier  en  la  ville  de  Henncbon,  pour 
laqœUe  somme  de  six  «nUie  Im^es  aurait  été  OV" 
donné  andit  Leoomie  de  fionmir  msiew 
Buinièfe,  tHadrier  ét'VéfÊrgMf  «•  pitance 
élaMie  en  tii-ant  oellA  dndit  BoMbatfe»  quoi* 
qu'elle  ne  soit  connue  sous  son  nom ,  et  aam 
être  ponr  ce  sujet  tenu  de  la  validité  d'icelle;  ce 
qui  aurait  étt'  fait  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil 
d'Ëtat  du  rui  du  8  mai  1 636,  et  autres  pièces  ci- 

.   6,000    »  i> 

An  sienrdnFontde  Gonriej,  dwieliar  de* 
drea  du  roi,  b  aonane^  dee»  mûUb  cinq  cent 
quatre-vingt-huit  livres,  pour  son  paiement  de 
plusieurs  pièces  de  bois  cjui  ont  été  prises  pen- 
dant l'année  1631  et  1632  dans  la  forêt  de  la 
Motte-dq-Faon ,  en  Bretagne,  à  lui  appartenant, 
pour  employer  au  radoub  de  vaisseaux  de  sa  ma- 
jesté étant  an  pott  de  Brest,  dont  h  voitore  en 
est  cmplqyée  dans  k  compte  de  ladite  marine  de 
l'année  4632,  an  diapitre  des  râdodbs  de  vais- 
seaux éunt  à  Brest,  sens  le  nom  de  /«en  la 
Chaussée,  suivant.  myc 


Sonne  de  la  dépe^  de  ce  chapitre ,  ci.  .      27,733    16  » 

FORTlFlCATlOnS  UB  BSOUAGE ,  OLERON  ET  H)RT  DE  LA  mÉB 

m  Ltu  SB  aà. 

Faitoi  dépensé  oedit  comptable  de  la  atamede  trois  cent  qiuirante- 
cinq'mille  six  cent  soixante-dix  livres  un  sou  deux  deniers,  à  hiquelle 
montent  les  travaux  et  ouvrages  faits  aux  lortitications  et  réparations  des 
ville  de  Brouage ,  citadelles  d'Oléron  et  lié  durant  l'année  des  ëtaun , 
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mhant  ks  pièces  jiutifipathrcs  rapportée»  ptr  le 

niéi|ie,  ci  passé  pour.  d8l»900f  nf 

Pour  le»  taxatioiis  dndit  oomptable  de  ladiM 
somme  de  trois  cent  qiianiile-cinq  mille  six  oeiit 
soixantc-ilix  livi-es  un  sou  deux  deniers,  à  rai- 
son (le  six  deniers  pour  livre,  la  somme  de  huit 
mille  six  cent  quaraute-une  livre» quinze  sous,  ci. .      8,641    1 5 

m 

FOUnncATIOll»  mr  BAVRB-W-GaACB. 

Fait  ci  dépense  cedit  «omplable  de  ladite 
somme  defingt-ciiiq mille  liroiàlBqiidMeMOn-  • 

tent  les  trataux  et  ouvrages  faits  aux  fortifications 
et  réparations  des  ville  et  citadelle  du  Uavre-<le- 
Grâce  durant  l'aunt^;  de  cet  état ,  suivant  les 
pièces  justifit\itives  de  ladite  dépense  (ci  passé 
pour  (£uiiue  mille  quatre  cents  livres  dont  sera 
oomptéà  lacharabtedeNonaandie),  ci.  .  •  .   '  4b,4O0  » 

856,241'  45' 

DEPENSE  COMPTABLE. 

A  M.  Gaspitl  de  Fieubet,  conseiller  du  roi  en 
son  conseil  d'État  et  trésorierde  son  éparçjne,  la 
somme  de  quinze  mille  livres,  provenant  des 
quatre  cent  soixante-dix  mille  livres  misés  mâins 
de  ce  comptable  pour  adiat  d'agrès ,  poudre , 
canon»,  balle»,  voile»  et  antre»  équipage»,  poor 
servir  sur  les  vaisseaux  de  aa  .majesté ,  auiwnt 
l'ordonnance  du  conseil  signée  Le  Ragoi»,  do 
dernifT  dôc^f'mbrt.'  1G36,  et  quittance  dodit  sienr 
de  Fieubcl  du     mai  103T,  ci   15,000  » 

Audit  sieur  de  Fieubcl ,  la  somme  de  deux 
mille  dix  livres  provenant  des  huit  cent  cin- 
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quante-mc  niUe  Ihrics  oidoaiiéeB  ètn  mû  h 
miiwde  oeonmpfaihlo»  pour  cmpioytr  «a  piio- 

ment  des  dépenses  extraordinaires  de  ladite 
marine  de  l'annëe  de  cet  ëtat ,  suivant  l'ordon- 
nance du  conseil  signëc  Le  Ragois,  du  dernier 
décembre  1G3G,  et  quittance  dudit  sieur  Fieubet 

du  20  octobre  audit  an ,  ci   2,010     «  » 

A  M*  IiOUfl  PicBrty  tréioncr  i^éuâtiil  BiMaiwi 
de hdile manne,  6D  eiercioa  en  rannée  1680, 
la  «omme  de  cent  cinqoante-lrms  miUe  six  cent 
cinquante-neuf  livm aeice  sous  six  deniers,  ils»- 
sant  partie  de  la  somme  de  deux  cent  mille  li- 
vres ordonnée  être  mise  par  ce  comptable  ès 
mains  dudit  Picart,  du  fonds  restant  d'iceiui  à 
fari  mit  ès  mains  pendant  l'exercice  et  fonction 
de  iadHe  diaije  de  Tannée  du  présent  état,  ad- 
mit l'ordonnanoe  dndit  «eignenr  caidinal  dne 
de  Richelieu,  du  21  janvier  1636,  etquittanoed»> 
dit  sieur  Picart  des  22  desdits  mois  de  janvier  1639 
et  28  octobre  i637,  ci  passé  penr  '.  .    129,542     2  » 

Somme  TOTiUX de  ce  chapiti^^  ci.  .  .  .     146,502*^  2-^ 

Fait  ci  reprise  ledit  comptable  de  la  somme  de  sept  mîITe  cinq  cents 
livres  restant  à  payer  par  la  veuve  Pierre  Guassier,  de  la  ville  de  fior- 
deanx,  de  la  somme  de  Tingt>«iz  mille  Imev  dont  kclt  mmpMn  a 
frUreoeUe  an  préMnt  état,  fol*  3,  reeto,.de  laqndle  il  n'aurait  pa  tiier 
aucune  chose,  quelque  dUigenoe^'il  lôt  pn  foire,. 
€t4'appei  léesipartantci  en  r^rise  laditesommede      7,600    »  » 


^  r^orier»  •  •  •      7,500     »  » 


526  :   ÉTATS  STATmiQUIi 

-JKqMff.  .  .  .      7,500''  M 

TAXATIONS  OU  COMPTASLB. 

Pour  le»  taxations  dn  comptable,  iraU  de  mk 
ooaYzemeiitdedemen,  ports  elvoitoM^'ioMiz,  . 
entretènement  de  oommis  el  antres  frais  qu'il  a  . 
fiùts  pendant  son  exeraioe  de  l'annëe  dn  pi'ë&ent 
ëtat,  lai  sera  passé,  s'il  plait  à  mondit  seigneur 
le  cardinal,  la  somme  de  trentorhuit  mille  livrer, 
passé  pour  35,000  .   m  m 

DÉPENSE  COMNCim. 

Pour  les  jetons  d'argent  de  ladite  marine  qui 

ont  étc  distribués  {tendant  Taniiée  de  cet  état,  ci.  1,500      »  » 

Four  le»  épi  ces ,  façon  et  reddition  de  cmnpte 

à  la  chambre  des  comptes ,  la  somme  de.  ...  .  '  4,000     m  » 


4â,000      M  n 


SoNiatotaledelad^pffMfrdttprésMtétatyci.  1,71A,765'   n  r 


Et  la  recette  monte  ii  la  somme  de.  .  .  1  ^93,192     »  m 

Parlant,  le  comptable  doit  la  sommé  'de  cent  soixanlc-dix-huit  mille 
quatre  cent  vinf;l  six  livres  treize  sous  neuf  deniers,  laquelle  somme 

nous  oixlonnons  audit  comptable  payer  comptant  à  

commis  à  Texercioe  de  h  charge  de  trésorier  de  la  marine  de  ponant, 
en  la  poésenie  année,  danssix  semaines,  et  à  ftme  de  oe,  oidoonoos 
qu'il  y  sera  contraint  comme  poor  lce  pvopres  dénient  ^Ç&ires  du  roi. 

.  .MCpniinal  wEiap|i.niv. 

'  Je  «wnsigné  «sHMig  sadasrijgiiwr  l'atditvéque  de  Bordeaux  n'a  «il*  l'ori^al 
ilu|wéMBt  Art  «ntnteaniÉi,  «s  lattdPM  aO  a«ril  i638. 

Depuis  l'arrêté  dn  présent  état,  de  l'autre  part  écrit ,  ledit  Lecomte 
a  rapporté  phisieiirs  acquits  à  la  décharge  dn  dâwt  porté  par  iœlui , 
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savoir  :  folio  50  ,  recto,  un  r^c<'piss6  du  sieur Delabane ,  gaixle-magasin 
du  Havre,  sur  une  partie  de  cent  trente-sept  livres  quatorze  sous 
•iz  deniers ,  employée  «m»  les  nomi  de  ïiem  Ddavigne  ,  GSlkt  Angl»' 
iiieatet  Jiicqiiei  Laces,  ci.  .  fST'  W  6^ 

Audit  folio  60»  rectai  antre  séo^piiié  dndit  DeblMire  sur  nue 
partie  de  quarante-holt  VtfTtt,  eDqÂ>yée  sovs  k  nom  de  Jaapies 
Maison,  charpentier,  ci   '»8* 

Audit  folio  50,  verso,  antre  rëc^pi.vsé  du(Jit  Dolahnrrc  sur  une  partie 
de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  livres,  employée  sous  le  nom  d'Etienne 
Duval,  ci   996' 

Andit  ibiio  50,  venô,  autre  réoëpiaaé'dndit  gardMoagasin,  sur  nne 
partie  de  qnatr»>TingN9nq  Ihrre»  qninae  sons  ,  employé  aon»  le  nom 
de  Guillanme  Tocbdefr  «  85*^  15' 

Folio  51 ,  recto,  autre  récépissé  dudit  gardennagasln ,  sur  nne 
partie  de  douze  cent  quatre-vingt-seize  livret  neuf  sous  neuf  deniers, 
employée  sous  le  nom  de  Julien  Gillet,  ci   1,296*'    O'^  9*" 

Folio  55 ,  recto ,  autre  récépissé  dudit  garde-magasin ,  sur  une  partie 
de  soixante-dix-neaf  livres  dix  sous ,  sons  le  nom  de  Richard  Vemier , 
ci  79»  1(k 

Folio  6i ,  récio ,  antre  réô^pinë  dndit  Ddabarre»  garde^nagasin , 
sor  une  partie  de  quatre  cent  vingt  livres  dix-sept  sous  six  deniers, 
employée  sous  le  nom  deGuillaimie  Delavigne,  ci.  .    420*  17^  G*" 

De  toutes  lesquelles  su«lites  sommes,  montant  ensemble  à  celle  de 
ti-ois  mille  soixanlc-<{uatrc  livi*es  six  sous  neuf  deniei-s,  ledit  débet  de 
cent  soixante-dix-huît  mille  quatre  cent  vingt-six  livres  treize  sous  neuf 
deniers,  demenre d'autant  déchargé  à  l'acquit  dudit  Lecomte. 

Pourtant,  reste  175,362*^  Y 

MoDMeur  de  Loynes  a  Toriginal,  signé  de  M.  Leoomte;  laquelle 
somme  ledit  sieur  Lecomte  paye,  savoir:  cent  cinquante  mille  livres, 

en  ses  deux  offices. 

Le  surplus,  sur  ce  (jun  lui  doit  M.  Picart, à  cause  de  ses  taxations 
ou  des  deniers  dus  par  M.  Tailement. 


PIN  OV  TROMlàME  BT  OBRRIBR  VOUmB. 
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1G36. 

Janvier. 

7  janvier. 

LIYRK  PREMIER. 
rHAPITRK  1». 

Projet  de  représentation  de  diverses  plarcs  ou  1  on  jwurrait 

14 

Dt  rrv,  Sup.  t.  XIX,  p.  4. 

Çraiidemeut  endommager  et  incommoder  les  ennemis  en 

État  des  vaisseaux  dont  sera  composé  l'armée  navale  du  roi , 

3f) 

Id.  r.vtcY. 

Élat  de  la  di-poiise  par  nioin  faite  par  le  tri'sorier  de  la  mai  ine 

38 

U.  LXXX. 

8  fivricr. 

de  ponant  pour  lu  solde,  nourriture  el entretien  des  ëqui- 

Leltn  de  .M.  le  cardinal  de  ilii  in  lirii  à  M.  l'arrhovêque  de 

76 

9334.  Lbtellicr-Locvois, 

17  avril. 
17  avril. 
17  avril 

in  nvril. 
7  mai. 
17iuillet. 

lîoideaux.  lourliant  le  seroiirs  de  Parme  

L(;tlre  du  roi  à  M.  le  cardinal  de  I.yon  ,  tjrand  aumônier  de 

i                    p.  120. 

• 

France,  pour  prier  le  pape  de  fournir  des  TÏvres à  l'armée 

W.  130. 

Lettre  du  rm  au  duc  de  f  lorence,  pour  le  pner  de  lavonser 

33 

M. 

son  armée  navale  ,  lui  disant  les  raisons  qu'il  a  eues  de  dé- 

Lettre  du  rm  au  pape  pour  le  prn  r  de  favoriser  son  armée  na- 

3-1 

Td.  134. 

vale  ,  et  «le  faire  reeevoir  dans  ses  ports  quelques  uns  de  ses 

vaisseaux,  s'ils  en  ont  besoin,  même  de  leur  faire  fournir 

Instruction  donnée  par  le  roi  a  .M.  1  archevêque  de  nordeaux. 

3» 

H.  184. 

commandant  son  armée  navale  et  la  passant  de  ponant  eu 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'arcliéT^mie  de 

70 

W.  146. 

nordeaux.  touchant  le  passa{;e  d<'  1  armée  navale  du  levant 

Relation  de  ce  qui  s  est  passé  an  passaf;e  de  1  armée  du  roi  en 

^3 

DtPi'v,  Sup.  t.  XIX,  p.  15. 

17  iuillol. 

9  août. 

9  août, 
12  nnûl. 

levant,  depuis  ce  joar  jusqu  au  deinier  septembre  cnsni- 

Scconde  relation  envoyée  à  Pans  le  38  juillet,  étant  au  travers 

17 

Id.  XIX,  17. 

Dépêche  de  .M.  de  Subran  ,  touchant  les  difficultés  avec  la  ré- 

78 

y.l.*^  \  .  LFTELI.lF.n-Loi  \  ( IIS , 

Discours  <'nvové  ]iai   le  sieur  de  Sahran  aux  <lur  .  eollé{;e  et 

•2                       p.  152. 

conseil  de  la  république  de  Gênc^ .  le  29  juillet  16.1(5.  .  . 

Id.  1fi8. 

Lettre  de  .M.  de  iïabt-an  a  monseigneur  rarchevcquc  de  Hor- 

9a 

1d  I.M. 

Letlre  de  M.  l'archcvcqoc  de  Bordeaux  au  R.  P.  Joseph,  con- 

85 

DiPi  Y,  Sup.  t.  XIX,  p.  29. 

111a  67 
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1G36. 
20  août. 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  rarchevêque  de  Ror- 

933.').  Lbtelliek-Louvois, 

21  août. 

2                  p.  1B7. 

Leltre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  touchant  les  desseins 

Id.  165. 

21  août. 

fie  1  ai'niHi*  navaif  du  levant 

Lettre  du  roi  à  M.  l  arclievéquc  de  Bordeaux ,  pour  donner 

21  août. 

avis  au  duc  do  Parme  du  secours  qu'on  lui  doit  envoyer 

par  le  moven  de  M.  de  Sahran  ,  son  amhassadcur  à  (Uines. 

W) 

Id.  170. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  faire  re- 

91 

Jd.  173. 

21  août. 

cevoir  dans  les  vaisseaux  du  roi  le  comte  l  abio  Seutti,  et 

commander  en  qualité  de  marêchal-dc-eamp  les  troupes  de 

Lettre  du  roi  à  M.  le  comte  d'Harcourt ,  pour  faire  embar- 

94 

0334.  Letellier>Loovois, 

25  août. 

26  août. 

quer  des  rcf^iments  destinés  pour  le  secours  de  Parme.  .  . 

Mémorial  remis  par  INI.  de  Sabran  au  sénat  de  Gènes  ,  le  25 
août ,  et  envoyé  en  copie  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux. 
Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  écrite  à  M.  du  Pont  de 

98 

2                      p.  175. 
fd.  180. 

26  août. 

Couriav,  fcnéral  des  {'aléics  

70 

Id.  162. 

Lettre  du  cardinal  de  Riclu'lieu  aux  capitaines  des  jjalères, 

71 

26  août. 

sur  ce  qui  s  était  passé  entre  eux  Cl  M.  du  l'ont  de  Courlay, 

Id.  164. 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 

73 

W.  178. 

26  août. 

deaux  ,  touchant  M.  du  Pont  de  Courlay  

Insirnclion  .i  M.  de  S.diraii  sur  le  sujet  du  comte  l'ahio  et  du 

92 

Id.  185. 

26  août. 

.secours  de  Parme  

Id.  181. 

27  août. 

Lettre  du  roi  a  .M.  1  arciicvcque  de  Bordeaux,  témoq^nant  la 

■  74 

Id.  121. 

27  août. 

joie  du  pas,sa{;e  de  son  armée  navale  du  ponant  en  levant. 

L  ordre  pour  le  commandement  entre  M.  le  comte  d'Har- 

court  et  M.  de  Vitrv 

Lettre  du  roi  à  i>I.  le  mai-écha!  de  Vitry,  pour  faire  passer  par 

Id.  174. 

29  août. 

la  l'rovence  et  einbar(}uer  des  léj^inients  destinés  au  secours 

Lollrc  de  ÎVI.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

102 

Id.  170. 

30  août. 

Lettre  du  du(  dr  Savoie  a  1  archcvé(jue  de  Bordeaux  

loi 

IJ.  192. 

30  août. 

Avis  de  M.  le  duc  de  bavoie  à  .M.  rarchevêque  ,  touchant  les 

10.> 

Id.  193. 

(iess<ins  de  larniee  navale  

1"  scpl. 
6  sept. 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
Avis  du  duc  de  Savoie  sur  la  proposition  de  combler  le  port 

108 
110 

Id.  199. 
Id.  224. 

6  sept. 

111 

Id.  228. 

10  sept. 

Lettre  de  AI.  d'Hémery  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

111 

Ibul. 

12  sept. 

Lettre  du  roi  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux,  rappelant  près 

116 

Id.  230. 

12  sept. 

de  lui  1  cveque  de  JNantes  

Lettre  de       le  cardinal  de  Ric  helieu  à  M.  Tarchevéque  de 

117 

Id.  232. 

13  sept. 

Lettre  de  M.  de  IS'oycrs  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

iid 

Id.  235. 
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163G. 

LS  scpl. 
lA  sept. 


2û  sept. 
22  sept. 

12  sept. 

Q  oct. 
2  ocl. 
g  oct. 
11  oct. 

13  ocl. 

Il  oct. 
li  oct. 
Li  oct. 
li  oct. 
lÂ  oct. 
2û  oct. 
2û  oct. 


21  oct. 
21  oct. 

21  oct. 


11  oct. 
2  nov. 


2  nov. 

2  nov. 

3  nov. 
â  nov. 


Lettre  de  M.  d'Hëmcry  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.. 
Lettre  de  M.  d'Hëmery  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux. . 

CHAPITRE  U. 


Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  divisions  des  chefs  de  l'armée  

Note  envovée  par  M.  de  Sabran ,  de  l'état  de  l'armée  navale 
espagnole ,  et  avis  de  ce  nue  peut  entreprendre  celle  du  roi. 

Lettre  uu  duc  de  Parme  à  M.  rarchcvcquc  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  secours  qu'on  lui  doit  envoyer.  •  •  •  

Lettre  de  M,  d'Hémery  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  AL  l'archevcquc  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevê(|ue  de  Bordeaux.  .  .  • 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  pour  l'attaque 
des  îles  Sainte-Marguerite  et  Saint-Hoooral  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  pour  le 
même  sujet  

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  l'archevcique  de  Bordeaux..  .  • 

Lettre  de  M.  de  Mantv  à  M.  l'archevêque  dô  Ikirdeaux.  .  .  . 

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Ixîtlre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux.  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux,  écrivant  aux 
villes  de  Marseille  et  Arles  de  contribuer  à  l'attaque  des  Iles 
et  entretènement  de  l'armée  

Lettre  de  M.  d'Hémery  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  

Leitro  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  ^L  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  Parmt^  navale  du  levant  

Lettre  de  M.  de  Guérapin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant la  flotte  espagnole  

Observations  de  M.  Duplessis-Bcsançon  sur  une  note  de  M.  le 
cardinal  de  Richelieu,  touchant  le  secours  de  Parme.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Manty  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  

lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  témoignant  la 
joie  qu'il  a  de  la  résolution  de  l'attaque  des  îles,  après 
laquelle  il  faudra  secourir  Parme ,  et  cependant  ne  témoi- 
gner aucun  ressentiment  à  Gênes  ni  à  Florence  

Défense  du  roi  à  tous  les  matelots  de  sortir  hors  du  royaume. 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lou- 
chant les  îles  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'arehevêque  de 
Bordeaux,  touchant  les  affaires  d'Italie  

Lettre  de  M.  Guérapin  à  M.  l'arehevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  galères  


12Û 
122 


12fi 

m 

132 

m 
laû 

liZ 

Lan 

Lil 
li2 
144 

lifi 
Lil 


IA& 

lia 


9334.  Letelliea-Louvois, 
2  p.  2iiL 

W.  2^ 


Id.  2Û2< 

Id.  2fia. 

Id.  22i 

id.  aflâ^ 

Id.  aiâ. 

Id.  232. 

Id.  ail. 

Id.  3i^ 

Id.  aia. 

Id.  afifl. 

Id.  afîi 

Id.  afî2. 

Id.  •'t«n 

Id.  3iUL 


Id.  SM. 
Id.  asfi. 

Id.  MIL 


1  ■'i.t 

Id.  iùK. 

iM 

Id.  m. 

Lil 

Id.  i2SL 

• 

L5fl 

Id.  ii<L 

160 

Id.  ihSL 

lûl 

M.  iâa. 

IM 

Id.  iûl. 

Ifii 

Id.  iûà. 
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7  noT. 

Lettre  de  M.  de  G)urbon  à  M.  Tarchevéque  de  Bordi  iiux , 

1(57 

9334.  Letelliee-Loivou. 

7  nov. 

annonraiil  l'arrivée  des  /ralèrfs  pnnemit's  t;t  di"S  rapitaiiics  de 

T^.  ■■  —\    ^    

Leltrc  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  M.  l  archcvèque  do  fior- 

■2                      p.  47Î. 

6  au  26 

■  1 

168 

Id.  475. 

Relation  de  ce  nui  s'est  passé  en  l'armét!  navale  d'tsiMiene , 

 1  :  1  ï  '  <  r-  ;  '  

170 

Id.  485. 

nov. 

8  nov. 

Lettre  de  M.  le  comte  d  Uarcourl  à  M.  l'archevêque  de  Boi^ 

174 

Id.  489. 

9  nov. 

I^'ttrp  rte  M.  de  Sahran  à  >1.  I'arrhevè(|ue  de  Bordeaux.  .  .  , 

174 

 M.  m. 

12  nov. 

1  j*tlrf>  fl#k  \l     flp  XfîiTllir'iti  1  \l     1  1  rr< Kf > \       1 1 <i  f{i>  t^fil'itpfktlV 

Il  II    Kitz  1*1.         kjt  ^jLiiifiiifi.Ti.   i)iiiiitit(|in   in    ijiii  u  traux  y  l  c 

177 

Id.  523. 

H  nov. 

Lettre  de  M.  de  Si-jruiran  à  M.  rarclicvénue  de  Hordeaux.  .  . 

179 

Id.  529. 

10  nov. 
19  nov. 

Di^eours  du  sieur  l'abio  Scotti  touchant  le  secours  de  Parme 
Lottn'  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archcréfiuc  de 

184 

m 

Id.  544. 
Id.  550. 

20  nov. 

Bordeaux,  louchant  l'attaque  des  îles  Sainle-!Mar(^uerite  et 

Saiiit-HoiuHat  

Lettre  du  roi  à  M.  rarchové(|ue  de  Bordeaux ,  pour  le  presser 

188 

Id.  554. 

21  nov. 

Lettre  de  M.  de  Novers  à  M.  rarrhevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

187 

Id.  560. 

3  déc. 

Lettre  de  !NL  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  rarchevcque  de 

188 

Ifl.  583. 

4  dëc. 
9  déc. 

20  déc. 

21  déc. 

22  déc. 

22  déc. 
24  déo. 

I>etlrn  de  M.  de  Noyer*  à  M.  rarchevénue  de  Bordeaux.  .  .  . 
Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  \i.  de  Vitry ,  touchant 
l'insulte  que  le  maréchal  avait  faite  <î  Tarchevéque  de  Bor- 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archo-éque  de  Bordeaux,  sur  le 

Relation  véritable  du  manquement  de  l'attaque  desîlcsdeSainlc- 
Mar{;uerite  el  de  Saint-Honorat ,  en  la  côte  de  Provence  , 

Lettre  de  M.  Fabio  Scotti  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  lou- 

Lettrc  de  AL  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur  le 

Onire  du  roi .  des  troupes  qu'il  faut  embarquer  pour  mener 
au  secours  de  Parme  :  cl  état  des  troupes  que  le  roi  a  com- 
mandé être  tirées  de  Provence  pour  être  embarquées  sur 
les  vaisseaux  employés  au  secours  de  M.  le  duc  de  Parme.. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'ai-chevèque  de  Bordeaux  ,  témoi{;nant  son 
déplaisir  que  les  îles  n'ont  pas  été  attaquées  ,  et  désirant  que 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevcque  de  Bordeaux,  tou- 

189 

191 

192 
193 
195 

202 
226 
227 

228 
229 

Id.  584. 

Di'Pi'Y,  vol.  473. 

Id. 
id. 
Id. 

id. 

9334.  LETELLIEn-IxiVOB. 

2                     p.  604. 
Id.  606. 

Id.  608. 
Id.  609. 

331 
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DAT£S. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


i>&CES, 


DÉSKUfATION 


1636. 

26  dëc. 
t6  dëc. 

86  déc  . 

S6  déc. 


1637. 

7  jaiiviiT. 
7  janvier. 

9  janvier. 

10  janvier. 
ISjanTÎer. 
15 janvier 

17  janvier. 

18  janvier. 

IB  janvier 
SO  janvier. 

21  janvier 
23  janvier. 
S4  janvier. 

4  février. 

4  février. 


Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarchevëque  deBordeeuz.  .  .  . 
L«'ltre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  ,  pour  le  secours 

de  Parme   .  .  . 

Lettre  du  roi  aux  consuU  et  habitants  d'Hyères ,  pour  aaieter 

de  leurs  barques  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  

Lettre  du  sieur  Fabio  Scotti^  M.  rarchcvéque  de  Bordeaux, 

touchant  le  secours  de  Panne  


LIVRE  DEUXIÈME. 

CHAPITRE  UI. 

F-^-tlre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tarcfaevéque  de  Bordeaux  .  .  . 
Lettre  de  M.  de  Sabrao  iM.  l'archevéoue  de  Borduox.  .  .  . 
Lettre  du  sienr  Fabio  Scotti  à  M.  l'archev^e  de  Bordeaux , 

toiu  liant  Ir  sr( ours  dr  Parme  

Lettre  de  M.  d'Hémerj  à  M.  iarchevéaue  de  Bordeaux,  tou» 

chant  les  deux  cents  cavaliers  demandés  à  M.  de  Savoie  . 
Relation  de  M.  de  Sabran,  (1<      (jui  s'est  pass^  de  plus  con&i 

dérableen  Italie,  au  commencement  de  l'année  1637..  . 
Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'afebevéque  de  Bordeaux,  lui 
apprenant  que  les  Espa(i;nols  ?nnt  eiitrf'-^  en  campaf;ne  .  .  . 
Lettre  du  roi  à  M.  rarelievèqiic  de  Hoideaux,  touchant  l'hi- 
vernage de  la  flotte  

Lettre  de  M.  de  Moyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux tou<> 


citant  les  difficultés  qu'épreuve  le  secours  de  Pkme 

Extrait  d'une  lettre  de  m.  de  Sabran  à  M.  de  Bouthillier,  lou- 
chant les  afihires  d'Italie,  et  particuUérement  celles  de 
Ferme  ^  .......  

Lettre  de  M  de  Satiran  i  H.  b  eomta  d^neimrt,  sur  le 

même  sujet  

Lettre  du  roi  à  INI.  l'archevêque  de  BoudMItt,  annonçant  l'en- 
voi du  sieur  de  Baume  pour  pn'^sser  le  secours  de  Parme  .  . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M,  rarchevëque  de  Bordeaux ,  sur 
le  même  sujet  

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  rardievdque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'accommodement  du  duc  de  Plarme  

Lettre  de  M.  le  romie  Fabio  Scolli  à  M.  rarchevèq\ie  de  Bor- 
deaux ,  pour  se  plaindre  des  lenteurs  qu'éprouve  le  d^iart 
do  secours  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  an- 
nonçant (|iu-  la  république  de  Gènes  ne  s'oppose  pas  au  pas- 
sage du  wcours  

I-etire  du  duc  de  Parme  à  'M.  de  S«l>ran,  annonçant  son 
accoamiodement  arec  les  Espagnols  


m 

233 
S35 
336 


144 
146 

248 

149 

230 
250 
251 
151 

154 

206 
253 
257 
259 

160 

161 

264 


0S34.  Lxrau.iBa4joovois, 

2  p.  674. 

Id.  GTS. 

Id.  681. 
U.  684. 


Durav,  Sop.  t.  XX,  p.  2. 
Id.  XX,  5. 


Id. 
M. 


I,  7. 

,  n. 


U333.  Balizi^,  p.  5. 
DcravtSq».  t  XX,  p.  14. 
Id.  XX,  16. 
Id.  XX,  17. 

9S83.  Balusb,  p.  8. 

6 

Id.  10. 
Dirmv,  Sup.  I.  XX,  p.  19. 
Id.  XX,  40. 
Id.  XX,  15. 

Id,  XX,  81. 

id.  XX,  43. 

9333.  Bai.i;&>.,  p.  h. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIECES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DKI  MANOSClITt. 


1637. 

6  février. 
6  lévrier. 


Réponse  à  M.  le  duc  de  Parme ,  à  la  lettre  précédente. 


6  lévrier. 


Lettre  du  roi  a  M.  j'archevèque  de  Bordeaux 


Lettre  du  .M.  <le  .*)ahraii  à  M.  l'archcvéquc  de  Bordeaux,  don- 


365 


9333.  Baluze,  p.  14. 

 6 

IJUPVY,  Sup.  t.  XX)  p.  50. 


ii.uit  (iffii  it  llrinoiit    avis  ili-    l'.tieiiinrTindemenr  du  dur  de 

Parme  


270 


7  février. 
10  février. 


Ivcltre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarchevèque  de  Bordeaux.  .  .  . 
Protestation  de  M.  Fabio  Scotti  contre  la  défense  qui  lui  avait 


Jd.  XX.  48. 


été  faite  de  le  laisser  quitter  Toulon  

Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'embarquement  des  troupes 


268 
273 


Jd.  XX,  51. 
Id.  XX,  77. 


10  février. 


pour  lë  secours  de  Farme  

Déclaration  donnée  par  M.  Le  comte  Fabio  Scotti ,  en  réponse 


274 


Id.  XX,  76. 


10  février. 


avi  mémoire  priVi-denl 


275 


Lettre  tlu  tlin  (  e  Savoie  à  M.  rarclievcquc  <le  Bordeaux  ,  tou- 
chant les  troupes  <}ui  avaient  été  deiatinées  pour  le  secours  de 


Jd.  XX ,  78. 


1 1  février. 


Parme , 


276 


lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Sabran  ,  lui 


Jd.  XX,  55. 


12  février, 
12  février. 


disant  les  raisons  pour  lesquelles  -M.  d  llarcourt  s'est  opposé 
au  (li"|iarl  de  M.  l'  abin  .Sentti  . 


277 


Lettre  de  M.  rarchevèque  de  Bordeaux  à  M.  de  JNoyer*,  an- 
nonçant  le  départ  de  M.  Fabio  Scotti  

Lettre    de   M.    rarrhevèniie  de  lîordei 


9333.  Balcxb,  p.  33. 


14  février. 


le  cardinal,  par  M.  de 
daiflne 


■niK 


iix   a  monseij^neur 


en,  touchant  le  voyage  de  Sar- 


278 


280 


iT}  février. 


Lettre  de  M.  Lequeux  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  etc., 
à  la  rade.   

Leilre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  ^L  l\irelic\ è(|iie 


"5 

DupuY,  Sup.  t.  xnt,  p.  37 


Jd.  xrx,  39. 


282 


Jd.  XX,  57. 


15  février, 


Bordeaux  ,  toudiaiit  l'attaque  des  îles  

Lettre  de  M.  l'iin  lie\è(jue  de  Bordeaux  à  mons<'i{;iieur  le  cardT^ 


282 


JJ.  XX,  64. 


15  février. 


liai  de  Richelieu,  juiiir  expliquer  les  diilV'reiids  <[ui  ont  eu 
lieu  entre  lui  et  M.  d'ilarcourt 


Lettre  du  roi  à  M.  rarchevèque  de  Bordeaux ,  le  prcssantd'allcr 


283 


Jd.  XIX,  41. 


19  février. 


ÎÔlé 


attaquer  les  îles.  

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux. 
T  _..  I- n^t  .1- g-i  1  mt  i«  I  j  I- 


285 


Jd.  XX,  62. 


286 


Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevèque  de  Bordeaux ,  rcla- 
live  à  la  situation  des  différents  étals  de  l'Italie  depuis  rac- 
commodement du  duc  de  Parme  avec  les  Espagnols  .... 
Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  touchant  la  des- 
tination de  l'armée  navale  

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Etal  des  vaisseaux  qui  doivent  demeurer  en  levant  

État  des  vaisseaux  qui  doivent  repasser  de  levant  en  ponant .  . 
Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevènue  de  Bordeaux ,  l'en- 
gageant à  essayer  de  surprendre  les  îles  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  de  Sardaigne,  envoyée 
par  M.  de  Bordeaux  à  monseigneur  le  cardinal ,  le  28  fé- 
vrier 1637  


Jd.  XX,  67": 


vrier. 


23  février. 

23  février. 

24  février. 
24  février. 
26  février. 

28  février, 
28  février. 


287 

292 
294 
293 
295 

296 
299 


301 


Jd.  XX,  68. 

Jd.  XX,  73. 
Jd.  XX,  56. 
Jd.  XX,  74. 
Jd.  XX,  75. 

Jd.  XX,  84. 
Jd.  XX,  101. 


Jd.  XIX,  43. 
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DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DfiSIGNATION 

1637. 


9  mm. 


il 

It  man. 

Il  nan. 

6-2  ^  mars. 
24  mar». 

S448iiMrs. 

27  mars. 
31  mars. 
1"  aTril. 
5aTziI. 

5  arril. 

â  avril. 


5  avril. 

6  «Tiil. 
9  ntrl, 

6  avril. 

7  avril. 
9  avril. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  V 

ikaux ,  touchant  rentreprise  sur  la  Sardaigne  

Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  de  Chavigny,  sur  les 
lenteurs  apportées  par  les  Espagnols  à  l'exécution  du  traité 
avec  le  duc  de  Panne ,  et  la  sensation  causée  par  le  débar- 
quement des  troupes  francaÎMS  en  SardaifM  

Lottro  de  M.  le  duc  dr  Parmn  à  M.  de  Salmn,  pour  demander 
la  mise  en  liberté  du  comte  Scotli  

Copie  de  ce  que  le  sieur  de  Sabran  envoya  en  forme  de  lettre 
(laniî  les  conseils  de  la  république  de(>('nrs ,  sur  le  sujet  d'une 
lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  touchant  un  Génois 
qui  avait  jeté  à  la  mer  les  pontons  <[nll  devait  porter  à  An- 
tibes  ,  

Lettre  do  M.  de  Sabran  à  M.  TarcheTéque  de  Bcmleaw.  .  .  . 

Extrait  d'une  lettre  dé  M.  de  Sabran  à  H.  rarehevéqne  de  Bor- 
deaux  

Lettre  de  M.  de  Sabran  i  M.  l'archevécrae  de  Bordeaux.  .  .  . 

Première  relation  de  l'attaque  de  l'île  Sainte-Marj^ucrite  .  .  . 

Seconde  relation  de  l'attaque  des  îles  Sainte-Alarguerite  et 
Saint-Honorat;  1637.  .  .'  

Troisième  relation  de  re  qui  s'est  passë  en  l'attaquc  des  îles 
Sainle-.Marpuerite  et  Saint-Honorat  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeamc.  .  .  . 

Lettre  do  iM.  de  Sabran  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  de  Chavigny  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  rarcliuvèquc'de  Bordeaux,  aur  la 
joie  causée  i  la  cour  par  l'attaque  des  îles.  .  .  ,  

Lettrede  M.  de  Sabran  a  M.  rarctaevéqne  de  Bordeaux,  le  fâi> 

citant  Je  sa  descente  aux  îles  , 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, touchant  la  descente  dea  troupes  d|ns  l  île  Sainte- 
•Marguerite  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchcvêque  de  Bordeaux  ,  le  félicitant  sur 
la  descente  dans  les  îles  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archeTéque  de  Qprdeaux,  «léme 
sujet  *,  '  

Lettre  de  M.  de  Bordeaux  à  monseijjneur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  touchant  cetja'il  aiail  d^uis  ladescente  et  les  obstacles 
qui  arrêtent  le  bon  nccès  

Lettre  du  roi  à  M.  rarrhevêque  de  Bordeaux,  annonçant  l'ar- 
rivée de  M.  de  Frémicourt,  par  qui  il  a  su  les  particularités 
de  la  descente  ' .  .  .  . 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  annon- 
çant l'envoi  de  troupes  et  munitions  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de  Bordeanz,  aur 
les  affiùrea  dltalie  et  la»  projet»  des  Espagnol»  


303 

305 

307 


.309 
311 


313 
3H 

318 

3S3 


32G 
316 
331 
333 

334 

336 


337 


339 


340 


341 


345 

346 


348 


PvpuY»  Sup.  t.  XX,  p.  88. 


9333.  BALTiac,  p.  i7. 

6 

Jd.  33. 


DcptVySup.  t.  XX,  p.  121 
Id.  XX,  94. 

Jd.  XX,  96. 
Id.  zx,  119. 
U.  xnc,  56. 

Id.  XIX,  60. 

Id.  XIX,  66. 
Id.  XX,  116. 
Id.  XX,  1S5. 
9333.  Balvxk,  p.  45. 

6 

UupLY,  Sup.  t.  XX,  p.  140 
Id.  XX,  185. 

Id.  XX,  480. 
if.  XX,  138. 
Id.  xz,  lA. 

• 

Id.  SIX,  45. 

•  Id.  XX,  146. 

Id.  XX,  147. 
Id.  XX,  159. 


536  TABLE  GI]RONOL0(H(^. 


DATES. 

1637. 
13  «Tril. 
18  BTril. 

15  avril. 


Id  avi'il. 
16  avril. 

Ui  avril. 


16  avril. 
S4  avril. 

S6  avril. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


6  mai. 
6  mai. 
0  mai. 


9  mai. 
14  mai. 


15  mai. 


S5  mai. 


ami. 

57  mai. 

58  mai. 


Lettre  di'  M.  de  Sabran  à  M.  rardwvéqw  di»  BofdaaMS,  liéme 

sujet  

Lettre  de  M.  de  Sebran  i  M.  rareheTèque  de  Bordeavx,viéma 

s"j<:«  ;  

Lettre  de  M.  de  Moyers  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux,  pour 
se  plaindre  dtt  fetard  qu'on  met  i  pourmivre  rattaqve  des 

îles  

Loltrerdii  roi  à  M.  l'archevêque  de  l^ordeaux ,  même  &ujet  .  . 
Lettre  de  M.  le  cardinal  de  BidMiiett  i  M.  rarchevéqoe  de 

Bordeaux,  même  Nyet.  .**...*  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richeliea  à  -M.  fardievéque  de 

Bordeaux,  annonçant  que  le  prince  de  Condé  va OMBnan- 

der  en  Provence  à  la  place  du  maréchal  de  Vitry  

Lettre  du  roi  à  M.  l'arclwvéque  dé  Bordeaux,  piéne  aDjet.  .  . 
Lettre  de  V .  le  cardinal  de  Richelieu  à  IVL  d*Halttitt,  ponr 

leugager  à  seconder  l'attaque  des  îles  

Lettre  de  M.  d'Haluîn  à  M.  rarofaevéqm  de  Qmdaaux,  lui 

anooDfant  reovoi  d'un  secoua  de  vimes  

• 

CHAPITRE  IV. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  disant  qu'il  a 
nommé  le  chevalier  de  Guitaud  goavemeur  des  îles  .... 
Articles  accordés  pour  la  trêve  au  gomeiwwg  du  fort  Réal  de 

Sainte-!VIarj;uenti>  ,  

Capitulation  de  Saintc-Marqucr^le ,  articles  accordés  pour  la 
capitulation  du  fort  Réal  dc-Sainte-Marguerile.  

Exécution  de  la  rapitulatiou  de  Sainle-Mar{;uerite  

Relation  de  l'attaque  et  prise  de  l'île  Saint-Honorat  

lettre  de  M.  de  Noyers  a  M.  rarclMV^ae  de  Bordeaux.  .  .  . 

Article<i  accordë»  à  la  garifison  espagnole  sortant  de  Saint- 
llonorat  

Raison^  pour  établir  un  gouverneur  aux  UeSt  envoyées  à  la 
cour,  le  IS  mai ,  par  Ji^  de  Bonjeauz.  .  .*  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  Tanilieveiiue  de  Bordeanis ,  tou- 
chant les  projets  des  Espagnols  

Lettre  de  M.  le  cardinal  ae  Richeliea  k  M.  Tarchevéaue  de 
Bordeann ,  touchant  llienreux  succès  de  Tentreprise  oe  Hit 
Sainte-Marguerite  

Lettre  de  M.  r»rchevè<]ue  de  i^ordeaux  à  monseigneur  le  car- 
dinal difflidialieu ,  touchant  le  traité  secret  qu'il  avait  fait 
avec  le  gouvcrnonr  de  l'île  Sainl-Honorat  

Lettre  de  M.  de  INoyerii  à  M.  rarcbevèque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  du  foi  à  M.  rarchevéque  de  Borusami,  sor  le» fortifica- 
tions qu'il  faut  faire  aux  îles  

Lettre  de      hs.cardiwd  de  Richelieu  à  M.  rarcbevèque  de 


PAGES, 


3&1 

352 


365 
358 

358 


360 
860 

361 

36'S 


367 

368 

371 

373 
375 
370 

380 

381 

384 


DÉStGHATIOlI 


DvrvY,  Sup.  t.  XX,  p.  170. 
id,  txs  158. 


JtL  XX,  177. 
M.  XX,  18t. 

Jd,  XX,  191. 


Jd,  XX,  189. 
JtL  XX,  190. 


Jd.  XX,  187. 


385 


386 
388 

390 


Jd.  XIX,  23i. 

Id,  xK,  7t. 

Jd.  xt\,  74. 
Jd.  XIX,  76. 
Jd.  XIX,  78. 
JU.  XX,  f40. 

M.  xix,  81. 

Jd.  XIX,  87. 

Id,  XX,  175. 

Id,  XX,  i74. 


Id,  XIX,  9k: 
M.  XX,  984. 

Jd.  XX,  293. 
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PREMIER  YOU 


DATES. 

TIT&ES  l5£ns  PIÈCES. 

PAGES. 

OÉSIGVATIOir 

• 

I)  F.  ?     ^(  A      r  ^  <       1  T  s  . 

1637. 

29  mai. 

• 

1"  juin. 
1"  juin. 

3  juin. 

5  juin. 
IS  joip. 

17  juin. 

17  juin. 

18  juin. 

18  juin. 

32  juin. 
SS  juio. 
juin. 


S5  jaii). 
S8  juin. 


Bordeaux,  tonàmnt  ce  qii*il'doitlain  «wke  4k  b  prise 

des  îles  ^  

Lettre  du  duc  de  Savoie  à  M.  TarclMvéqne  de  Bordeaux ,  lui 
mandant  Twiirée  de  l'amée  mfÊ^atAtd  à  k  fade  d»  Li- 

Toune  

Lettre  de  M.  de  Noyons  i  M.  rerche^éanb  de  Burdeem ,  teo- 

chant  ce  qu'il  convient  de  faire  aux  îles  

Lettre  du  cardinal  de  Kiciielieu  à  M.  1  archevêque  de  Bor- 
deaux, demandent  des  garnîiooi  qu'il  faut  laÎMr  en 
Provence  

Lettre  de  M.  d'Ualnin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant  raneqne  projetée  par  les  Espagnols  oonin  le  Lan- 
fjuedoc  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'arclievèque  de  Bordeaux,  lou- 
chant le  comhat  naval  entre  le;;  Hollandais  et  les  Espagnols. 

Mémoire  de  M.  l'arcbevique  de  Bordeaux ,  dei  pièces,  garnir 
sons  de  la  Prorence,  et  ce  quHI  faut  faire  pour  mettre  b 
côte  en  sûreté  

Lettre  du  roi  à  M.  l'ardievèque  de  Bord&ux,  sur  ie  même 
sujet,  et  pour  loi  dire  d'envoyer  nne  escadre  snr  les  cAles 
de  Barhane  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l  archevêque  de  Bordeaux,  même 
sujet  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  rarchevèque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Discours  que  M.  de  Sabran  a  fait  à  i>LVI.  de  la  république  de 
Gènes,  le  15  juin  nj3~.  (Joint  à  la  lettre  précédente.)  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  \I.  rarcheréque  de 
Bordeaux,  pour  ne  pas  repasser  si  promptement  en  po- 
nant  

Lettre  de  M.  rarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  Justinian,  tou- 
chant kc  tentatives  dba  Espagnols  oontre  Saiot-Tropet.  .  . 

Lettre  de  M.  rarehevéqne-deBonkanx  à  M.  de  Sabran,  même 
sujet  ?  *.  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers,  par 
laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  a{;ir  en  Provence ,  à  cause 
de  la  jalousie  de  la  multiplicité  des  commandants,  joint 
avssi  que  sa  santé  devient  mauvaise  ^  

Inconvénients  et  avantages  s\ui  se  trouvent  à  rompre  avec  la 
république  de  Gênes,  envoyés  par  M.  Faret,  et  moyens 
d^trmmdra  contre  Génm.  (Joint  à  k  dépéehe  précë- 

Lettre  deM.  l'ardievéqne  de  Bofdinnx  à  monnignonr  k  car- 
dinal de  Ricfaelien,  tondbant  ses  diffkendi  avec  k  comte 
d'Harcourt.  

Lettre  dn  duc  de  Savok  k  M.  rardwvéqne  de  Bordeaux ,  ren* 
gageant  à  tantar  ww  dimNnk»  tnr  ba  célM  de  N^ba  ov  de 
diule.  


in. 


•433 
437 
438 


303 

Donnr,  Snp.  t. 

XX,  p.  397. 

396 

Id.  XX, 

301. 

397 

14,  SX, 

314. 

398 

ia.  XX, 

400 

Id.  XX, 

.W7.  ■■ 

401 

Id.  XX, 

3So. 

• 

>I03 

Id.  m 

,  97., 

432 

Id.  n. 

858. 

* 

4t3 

Jdf  XX , 

365. 

41 0 

la.  XX, 

MM.  > 

419 

431 

«.xx. 

361. 

495 

Id,  XIX, 

118. 

436 

Id.  XIX, 

111. 

439 

Id,  m 

,  98. 

Id.  xjx,  152. 
Jd.  XIX,  114. 
Jd.  XX,  376. 

68 


biyiii^ed  by  Google 


538 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITUtiS  DKS  PILCES- 

PACHS. 

> 

DÉSIGNATION 

DES  MAHOtCHITS. 

1637. 

 . 

4  iuilk't. 

 J  

Lcltre  du  cardinal  de  Richelieu  au  comle  d'Harcourt,  Tenf^a- 

438 

Id.  xx,  363. 

4  juillet. 

goaiit  n  bien  vivre  avec  yi.  de  Bordeaux  ^  . 

Lettre*  de  M.  le  cardinal  de  Rielielieu  à  M.  l'archevêque  de 

439 

Jd.  XX,  398. 

4  iuiliet. 

Hordeauv  ,  toutliaiil  le  retour  de  M.  le  cotnle  d  Uarrourt  eu 

Lettie  du  roi  à  M.  rarchevêque  de  Bordcauic ,  lui  donnant  des 

442 

Jd.  XX,  401. 

10  juillet. 

 a  

Lettre  du  roi  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux,  pour  lui  dire' de 

444 

lei.  XX,  414. 

10  juillet. 

Lettre  de  M.  d  Haiuiii  à  M.  rarclievè(|ue  de  Bordeaux.  Prépa- 

Jd.  XX,  409. 

13  iuiliet. 

Letir(>  do  >f.  do  \ov«-r>i  a  M.  1  archcvi^niiL-  do  lînrdcuux,  lou- 

—  T  ï  :  1  2  

447 

Jd.  XX,  419. 

15  juillet. 

Lettre  de  .M.  d  Hcmery  a  M.  1  archevêque  de  Bordeaux  

447 

Jd.  XX,  430. 

20  luilli't. 

Lellre  du  roi  à  M.  1  archcv('(|ue  de  Bordeaux,  lui  mandant  do 

440 

Jd.  XX.  441. 

21  juillet. 

laire  tenir  un  louriial  de  tout  ce  (lui  !^e  Icra  en  1  arnicu  navale. 

Lettre  de  M.  de  Saliran  .i  .M.  rarehev('(jue  de  Bordeaux,  sur 

ÀÂÙ 

Jd.  XX,  444. 

les  affaires  d'Italie. 

25  juillet. 

Lettre  du  roi  à  M.  Tarchevéque  de  Borfleaux ,  Tautorisant  à 

453 

DvrvY,  Sud.  t.  xx,  p.  458. 

30  juillet. 

nomm^T  les  cjiTMtjinies  des  loiirs  el  iiliices  de  i  rnvenee  nnii- 

Lettre  de  M.  de  Muyers  à  M.  l'archovèquc  de  Bordeaux,  même 

31  iuiliet. 

1  »ï  •  > 

1(1.  XX,  468. 

Mémoire  pour  Tartillerie,  envoyé  par  M.  de  Bordeaux  à 

Jd.  XX,  476. 

31  juillet. 

Réponse  du  duc  d  Haluin  au  mémoire  de  l'artillerie,  article  par 

 1    _  1  L  

4.-40 

Jd.  XX.  476. 

4.58 

/</.  XX,  473. 

4  août. 

Lettre  de  .M.  de  .Sabr;iii  a  M.  l'archevêque  de  Uordeaux,  tou- 

ÂÉtA 

Jd.  n  50A 

5  août. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevcque  de  Bordeaux,  annonçant  le 

462 

Jd.  XX,  482. 

6  aoilt. 

dé  )art  du  capitaine  Sanson-le-Page  ,  pour  travailler  avec 

I                        *  ' 

Lettre  de  M.  de  Cliavij'uv  à  .M.  1  archevêque  de  Bordeaux. 

4(12 

Jd.  XX,  483. 

9  août. 

Lettre  de  M.  d'Haluiu  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux,  lou- 

Jd.  XX.  489. 

1 0  août. 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeanx,  touchaol  Ven- 

 :  1  1  -—  —  ~                         ^  --^ 

46» 

Jd,  XX,  491. 

12  août. 

Lettre  de  M.  de  INovcrs  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 

467 

Jd.  XX,  503. 

1  i  août. 

Lettrc  du  roi  à  M.  le  duc  d'Haluin ,  pour  rejwusscr  les  tenta- 

4«8 

Jd.  XX,  559. 

24  août. 

Lettre  de  M.  le  duc  d'Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 

44» 

28  août. 

relative  aux  préparatifs  du  siéffe  de  L(  lu  aie  

Lettre  de  M.  le  cardinal  «le  Richelieu  à  M.  d»  Bordeaux,  con- 

470 

Jd.  XX.  566. 

LiLjki^ùd  by  Google 


PREMIER  VÔLUMÊ. 


DATES. 


1637. 
30  août. 


TITRES  D£S  PIECES. 


5  sept. 

5  9^t. 

6  sept. 

7  sept. 

7  sept. 

8  sept. 

11  sept. 

12  sept. 

15  sept. 

16  8^t. 

18  sept. 

18  sept. 

19  sept. 

96  septr 

SB  sept. 

28  sept. 


tàGtS. 


LettM  de  M:  die  Bfebnn  k  M.  Pefthevéïfiie  de  BordetM ,  même 

sujet  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'ercheréque  de  Bordetujt.  .  .  ■ 

CfflAPITRfi  V. 

Lettre  éa  due  de  Svnm  h  M.  l'erdieVéqiie  deHerdeiux ,  tou- 
chant Final  

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  Tarchcvéque  de  Bordeaux,  pour 
lui  annoncer  l'arriviSe  AtB  Enognok  ee  Lan^nedoe  

Lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l^msfaevëque  deBordesm,  toa- 
chiint  l'enlrvprise  sur  Final  

Lettre  de  M.  de  flebren  iBC.  VtudMnéfpm  de  BÉrdeens,  mtme 
sujet  

Lettre  de  M.  Parchcvéquc  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  disant  pourquoi  il  n'a  pu  aider  M.  d'Haluin.  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevéqoe  de  Bordeaux  à  M.  de  Nojers»  disant 
que  quelques  oflfres  ao'il  ait  faites  amc  petits  Taîsseanx ,  il 
u'en  a  pu  avoir  pour  aller  secourir  \v  Lanj^utdoi  :  tju'il  v  va 
avec  des  tartanes  et  bateaux  pour  j  faire  le  mieux  qu'il 
pourra  poar  le  seooars  de  Lencete  ' .  . 

Lettre  de  M.  d'Haluin  à  M.  l'arrhcTcque  de  Bordeaux,  lui 
demandant  son  concours  pour  secourir  Leucate  

Lettre  de  M.  de  Sahm  i  M.  Farchcvèqtic  de  BordesMh, 
touchant  un  projet  contre  Final ,  auquel  il  faut  renoncer.  . 

Lettre  de  M.  le  chevalier  de  (^itaud  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  le  mattnis  InilBiMirt  de  Jft  gtrmsen 
des  îles  par  M.  de  Vitrj^  

Lettre  de  M.  de  Noyers  a  M.  le  mankhal  de  Vitry ,  poùr  se 
rendre  à  la  cour  

Lettre  de  M.  d'Uémery  à  M.  ruvhevéque  de  Bordeaux,  mène 
sujet.  .  .  «.  *  .  «  

Ordre  du  roi  à  M.  de  Vitry  de  se  icndfe  enprès  do  lui.  .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevè^e  de  BordeaiUc,  m^me  sujet..  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  i  M.  r«elievé<|M  dé  Bordeaux,  lui 
mandant  la  résolution  prise  put  le  rot  de  rappeler  M.  de 
\itry  

Lettre  de  Mr  Gtrisiepiai  M.  fawhe^iqwe  defiordeaMs»  wème 
sujet  

L«ttre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  rarcbevéaue  de 
Bordeaux ,  pour  aller  en  Langoedoc  contre  Tentrée  aes  Es- 
pagnols  

Ordre  de  distribnlion  des  troupes  qui  sont  commandées  pour 
l'attaque  du  retrancfaesoMit  des  ennemis,  qû  est  autour  de 
Leucaie  


471 
473 


477 
478 
482 

487 
490 


DfiSIGNiTlOM 

DES  MAHOSCBITI. 


D»'Pi!Y,  Sup.  t.  XX,  p.  526 
Jd.  XX,  671. 


Id.  573. 
Id.  XX,  599. 
Id.  XX,  579. 
Jd.  XX,  501.  ^ 
/A  XK,  116. 


492 

M.  XI*,  lis. 

488 

Jd.  XX,  778. 

494 

Jd.  XX,  611. 

498 

Jd.  XK,  613. 

501 

DevftT,  «ol.  499-501. 

495 

DtJPOT,  Stfp.  t.  XX,  p.  6S8. 

DupiY,  vol.  499-501. 

502 

DDVDy,Sop.  t. XX,  p.  628. 

502 

Jd.  XX,  631. 

496 

Jd.  XX,  639. 

503 

Jd.  XX,  6S7. 

504 

Jd.  XIX,  143. 

uiyui^uu  Ly  Google 


540 


TABLE  CaiRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DÊSIGNATIOH 

DXa  MANOCCKITS. 

1637. 

29  sept. 
1"  oct. 

11  oct. 

• 

Relation  de  la  levée  du  siège  de  Leucate ,  fait  par  les  Espa^ols. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sabran  à  M.  l'archevêque  de 

Lcltrt'  (lu  roi  à  M  l'arclioviHiuo  fie  Kordeaux    le  félicitant  des 

506 
515 
617 

DcruY,  Sup.  t. XIX,  p.  l4l. 
Jd.  XX,  653. 
Jd.  XX,  673. 

24  oct. 

Lettre  de  M.  de  INOyers  à  M.  l'aichi  vèqui'  de  Bordeaux  ,  an- 

518 

Id.  XX,  676. 

27  CCI. 

nonçant  que ,  par  le  rappel  de  Al.  u  Uarcourt,  il  est  seul 

Lettre  ue  M.  d  Haluin  à  M.  l'archevêque  de  Ikirdeaux,  pour 

519 

Id.  XX «  708. 

29  oct. 

lui  dire  qu'il  a  reçu  ordre  d'aller  rejoindre  le  prioce  de 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archcvcque  de  Bordeaux ,  disant 

520 

Id.  XX,  712. 

29  oct. 
16  nov. 
20  nov. 

24  nov. 

30  nov. 

que  le  roi  a  lait  mettre  M.  de  N  itrv  à  la  Bastille,  et  que  le 

comte  (i  Alelz  est  nommé  au  gouvernement  de  Provence. 

Lettre  du  roi  à. M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  même  sujet..  . 

Lettre  de  M.  rarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers ,  lui 
disant  que  le  cardinal  de  Savoie  veut  entrer  dans  le  Piémont, 
et  que  M.  de  Savoie  a  bien  reçu  les  offres  qu'il  lui  a  faites  de 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lui 
annonçant  son  congé  et  le  partage  de  l'armée  navale..  .  . 
Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  pour  faire  mettre 

521 
522 

523 
525 
526 

Id.  XX,  709. 
Id.  XX,  785. 

Id.  XIX,  133. 
Id.  XX,  787. 
Id.  XX,  755. 

5  déc. 

7  déc. 

15  déc. 
25  déc. 

sur  les  vaisseaux  les  canons  pris  aux  îles  et  à  Leucate.  .  .  . 

Instruction  au  sieur  de  Lavoie  pour  l'exécution  du  traité  par 

Brevet  du  roi  portant  assurance  des  grâces  demandées  par  le 

526 

532 
535 

Jd.  XX,  756. 
Id.  XX,  767. 
Id.  XX,  564. 

{gouverneur  de  Sassari  (daté  de  Chantilly,  le  25  août  iG37). 

Lettre  de  M.  1  archevêque  de  Bordeaux  à  ÏVl.  de  Noyers ,  tou» 

Traité  fait  entre  le  sieur  chevalier  de  Lavoie,  frère  servant  de 
oaïui'vean.uir^ierusaiem  ,  et  le  gouverueui  ue  oaasari.  ... 
Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  Noyers  (  par 

Lettre  de  i\L  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

529 
631 

536 
540 

/(<.  XIX,  135. 

Id   XX  768. 

Id.  XIX,  138. 
Jd.  XX,  790. 

27  déc. 

Relation  de  l  armée  navale  du  roi  de  I  rance  en  la  mer  .Médi- 

541 

Id.  XIX,  l.'i6. 

terranée,  dcj)uis  la  fin  de  mai  1637  jusqu  ii  la  ûn  de  l'année. 

Lettre  du  roi  a  M.  l  archevèqnc  de  Bordeaux  

539 

Jd.  XX,  7»i. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  PIÈCES  CONTENUES  DANS  LE  DEUXIÈME  VOLUME. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


1638. 


12  mai. 


IS  mai. 


S4  mai. 


6  juin. 


juin. 


22  juin. 


30  juin. 


2  juillet. 


LIVRE  TROISIÈME. 


CHAPITRE  VI. 


InslruFtion  pour  le  sieur  archevêque  de  Bordeaux,  qui  corn 

maïulfra  1  arnu'ts  navale  de  nonant 


Lettre  de  M.  le  prince  de  Co 


;  ponant . 
ndë  i  M. 


rarchcvèqiie  de  lior- 


deaux,  touchant  le  peu  de  soin  pris  pour  les  approviaion^ 


nements 


Lettre  de  M.  le  prince  de  Condé  à  M.  rarchevcquc  de  Bor- 


deaux  ,  le  prcssatit  d'arriver  avec  Tarmée  navale.  

Relation  de  ce  gui  s'est  pass«^  en  1  armt^e  navale  du  roi  depuis 


l'amTée  de  [>1.  l'archeTéque  de  Bordeaux. 

.4..   :   L.LS— J_-        .  .1     i>  r 


Lettre  du  roi  aux  habitants  des  îles  de  et  d'Olëron ,  pour 
la  levée  de  dix  compa^^uies  d'inianterio  pour  la  ^ardc  dc9- 
dites  lies  


Lettre  du  roi  à  M.  le  prince  de  Condë ,  touchant  les  difficultés 

survenues  entre  raichevèque  de  Bordeaux  et  le  duc  de  la 


\  alette, 


Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archeTégue  de  Bordeaux. 


Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  rarchevèque  de  Bordeaux  .  tou- 


PAGES. 


DÉSIGNATION 


DES  MANnSCIlITB. 


6 


12 


13 


14 


30 


S2 


31 


Dpnnf,Sup.  t.xix,p.  170 


Id.  XX.  797. 


Jd.  XX,  803. 


Id.  XIX,  174. 


Id.  XIX.  190. 


Id.  XX,  806 


Id.  XX,  809. 


8  juillet. 


chant  les  vaisseaux  pris  au  Passage  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  rarrhevéque  de  Bordeaux,  lui 
demandant  des  f;ons  de  ç^uerre  pour  garder  le  Passage  et 


33 


17  juillet. 
20  juillet. 

20  juillet, 
août. 
3  août. 
5  août. 


10-22  août. 


des  vaisseaux  arniiS  pour  protéger  les  prises  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevéfjuc  de  Bordeaux ,  lui 
témoignant  la  joie  que  lui  a  donnée  1  arrivée  des  vaisseaux. 
Lettre  de  M.  le  prince  de  Condé  à  M.  de  Bordeaux.  Ordre 
donné  à  M.  de  Saint-Etienne  allant  au  Passage  pour  y  faire 

accommoder  les  vaisseaux  pris  

Lettre  de  M.  de  Novers  à  M.  le  Prieur  ,  pour  faire  délivrer  à 
M.  l'archevêque  de  Bordeaux  les  canons  pris  au  Passage  .  . 
Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  siéçe  de  Fontarabie  

l«ttre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 

Bordeaux ,  touchant  le  siège  de  Fontarabie.  

Lettre  de  M.  de  Chavigny  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur 


34 


le  mèi 


sujet. 


3.5 

35 
36 
37 
38 
39 


Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  combat  et  défaite  des  quatorze 
galions  d'Elspagne ,  trois  frégates  et  plusieurs  autres  vais- 
seaux ,  dans  le  port  de  Gattari  par  l'armée  navale  du  roi  .  . 


40 


Id.  XX,  810. 


Id.  XX,  815. 


Id.  XX,  821. 

Id.  XX,  823. 

Id.  XIX,  192. 

Id.  XX,  824. 

Id.  XX,  826. 

Id.  XX,  528. 


Id.  X)x,  181. 
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TABLE  GHRONOLOGIQIJE. 


DATES. 

TITBES  DES  PIÈCES. 

r'AGES, 

oAMinoir 

DE.S  MANUSCmiTt. 

1638. 

18  août. 

19  août. 
SS  MH&t. 

SSaoût. 
28  août. 

1"  >tpt. 

3  sept. 
5  sept. 

9  sept. 

9  aapt. 

9  sept. 

7-11  sept. 

SI  sept. 


51  sept. 

52  sept. 

22  sept. 
27  sept. 

3  oct. 

4  oct. 

6  oct. 


29  oct. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  l'arrivée  de  l'aroiée  navale  devant  Fon- 

tanibie   ^  .....  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  Tan  Ixvèque  de  BordeMlx:  il  l'en- 
gage à  activer  le  sidge  de  Fon tanibie  

Lettre  écrite  par  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  à  M.  de  la  Hmih 
(liniï  rc  .  pour  lui  rendre  compte  de  la  prise  dee  galimi  es- 
pagnols  

Lettre  de  M.  -le  cardinal  de  Richeliea  àlC  r«tllMéliaé  dé 

Bordeaux  ,  touchant  Fonlarabie  

Lettre  de  M.  l'archeréquc  du  Bordeaux  à  M.  le  cardioal  de 
RicJieUflm,.liii  enYojant  la  Tdalion  de  rattaqne  de  Goé- 

taria  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Ricbeliou  a  M.  Farchevéque  de 
lîordf'aux  ,  pour  lo  féliciter  de  la  victoire  qu'il  a  remporté*! . 
Lelti-e  du  roi  à  iVI.  1  archevêque  de  Bordeaux,  même  smeL.  .  . 
Lettre  du  roi  à  M.  raichevêque  de  tiordeaox ,  pour  fau  anno» 
cer  la  naissance  d'un  dauphin  ,  depuis  Louis  XIV  .  .  .  .  . 
M.  rarrhev('(jue  de  Bordeaux  à  son  éminence  ,  sur  la  levée  du 

siège  de  Fonlarabie  

M.  rarcbcvcquc  de  Bordeaux  à  M.  le  marfjuis  de  Sourdia.  Ré- 
cit de  la  levée  du  siège  de  Fonlarabie  

Menu  de  ce  nui  s'est  passé  i  Taffi^  deFontanUe.  Noie  de  la 

nain  de  M.  de  Bordeaux  

Relation  du  père  (ialiriel  de  Nevers ,  capucin ,  de  la  déroute  de 

l'armée  de  France  devant  Fonlarabie  

Déclaration  du  sieur  Chauvin ,  de  co  qu'il  a  tu  et  a  appris  dans 
Fontarabie,  élan!  prisonnier  après  la  déroute..  •  <  .  .  .  . 

Lettir  lie  M.  le  cartfinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  tic 
Bordeaux,  touchanl  le  dcsanacmcnt  des  vais.seaux,.  et  le  dé- 
plaisir du  malheur  de  Fonlarabie  

Lettre  du  roi  à  monseigneur  le  prince  de  Coudé  

Copie  de  la  leUre  du  roi  à  ^L  le  duc  de  la  ^  aletle,  lui  comman- 
riant  de  le  venir  trouver  pour  ju^liGersiOOBdnite  

Copie  de  la  lettre  du  roi  à  M.  le  duc  d'Epemoa  ....... 

Lettre  de  M.  Perrault  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  affaires  de  France  et  d'Espagne  

Lettre.de  M.  le  prinœ  à  M.  l'archevéaue  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  du  roi  à  M.  raTchevéque^de  Boraeaux ,  toochaat  le  dés- 
armcnicnt  delà  flotte  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  tOHehant  le  déaannemont  des  vaisseaux  et  le  dit- 
plaisir  du  mauvais  succès  de  l-'onlaralne  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  larchevcque  de 
Bordeaux ,  tonduuit  la  préparaiioB  des  Taiaseanx  pour  Vûù- 
née  suivanti  


46 
48 

49 
50 

67 

52 
.55 

55 

57 

59 

62 

70 

74 


75 

76 

77 
77 

78 
83 

84 


84 


86 


UtpcY,  Sup.  t.  XX,  p.  880; 
Jd.  XX,  832. 

Id.  XX,  525. 
U.  XIX,  833. 

JfL  XIX,  195. 


IJ. 
Jd, 


XX.  836. 
XX,  839. 


U,  XX,  841. 
Id. 

Id. 


xiK,  190. 

xtx,  203. 
Jd.  SX,  514. 
Jd.  itXy  699. 
Jd*  X>f  5S0. 


Jd.  XX,  847. 
Jd,  XX,  845. 

Id.  XX,  84.*». 
Jd.  XX,  845. 

Id.  XX.  848. 
Jd.  XX,  851. 

Id.  XX,  8ft3. 


Jd.  XX,  855. 


Jd.  XX,  858. 
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DATES. 


TITKES  DES  PIÈGB& 


Mcn. 


1639. 
17jaiiner, 

16  février 

18  février 
86  mars. 
SI 


8  avril. 
15  ami. 

iOBTril. 

27  avril. 
1"  mai. 
18  mai. 
10  juin. 
S4  juin. 

7  juillel. 

S  jniUat. 

Du  4  juin 
au  18  août 
S7août. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

CHAPITRE  VII. 

Lt'tlrc  de  M.  le  cardinal  do  Rlrhelieu  à  M.  l'archpvj'que  de 
Bordeaux,  touchant  l'armée  navale  de  Tannée  1639,  et  les 
dewaiiM  que  Ton  peut  §ian.  

Instruction  pour  M.  l'arclicvcque  do  Bordeaux,  commandant 
l'armée  navale  du  roi  en  ponant,  laquelle  il  n'ouvrira  que 
lorsqu'il  sera  en  mer  

Lettre  du  roi  par  lacjurllc  sa  majesté  mande  avoir  donnt*  It; 
commandement  de  l  anuée  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  l'archevëqiw  de  Bor- 
deaux, toochant  l'armée  navale  faite  en  1639  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  rarchevéque  de  Bor- 
deaux, touchant  Tai  mw  navale  de  1639  

Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu ,  pour  répondre  aux  dépê- 
ches de  M.  Varehevéque  de  Bordeent,  tomchnt  les  armées 
de  mer  de  la  dernière  anni'e  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  do 
Bordeaux,  touchant  l'armée  navale  fait»  en  1639  

Lettre  de  M.  le  cardinal  d«  Richelien  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, même  sujet  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  l'année  navale  faite  en  1639  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Ridwlien  i  M.  Tarehevéque  de 
Bordeaux ,  pour  qu'il  se  mette  en  mer  au  phis  tôt  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  lui  donnent  avia  dea  daMeini  de  l*Eipa|^.  .  . 

Passeport  pour  Tartillarivel  iwtwi  dioaei  ■diiMWiit  pour  les 
vaiaaeaux  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevénoc  de  Bordeaux ,  por- 
tant qu'il  se  pourrait  rendre  maître  cfe  la  flotte  des  Indes.  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  lui  donnant    is  de  k  lotie  des  Indes  pour 
pagne,  et  autres  nouveUea  

Réponse  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  aux  fiiits  proposés  par 
M  simir  de  Bifenillet,  de  1»  port  de  M,  rarebevéqve  de  Bor- 


Avia  derentreprise  sorvne  plaee  dIEspagne.  ........ 

Lettre  de  M.  le  (  ardinal  de  Ri<  lielien  à  M.  rarchevéquc  de 
Bordeaux,  touchant  le  deswin  de  la  Corogne,  lequel  il 

approuve,  et  la  prise  de  Hesdin..  .  

Relation  de  ce  qui  s'est  pa<isé  en  l'armée  da  MÎ  ,  OB  MB  fMonr 


à  la  mer,  jusqu'au  18  d'août  1639 
Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  VlttAt 


chantlesnouvelleadela  cour, 


'anAevéqw  de  BofdamX)  tou- 


%9 


Devov,  Sup.  t.  XIX,  p.  210, 


90 

Id, 

861. 

9i 

Id. 

XIX, 

216. 

95 

96 

lé. 

XIX, 

»4. 

101 

■ 

M. 

XIX, 

SS7. 

103 

Id. 

xtx, 

SSl. 

104 

Id. 

XIX, 

234. 

106 

M. 

XIX, 

S40. 

107 

id. 

XIX, 

S44. 

108 

Id. 

XIX, 

242. 

109 

Id. 

XIX, 

i50. 

110 

Id. 

XIX, 

112 

Id. 

XIX, 

S54. 

114 

Id. 

XIX, 

Ml. 

11.5 

Id. 

XIX, 

S«l. 

118 

Id. 

XIX, 

277. 

117 

Id. 

XIX, 

963. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DÉSIGNATION 

DES  MARUSCBITI. 

1 

1639. 

29  août. 

30  août. 
4  oct. 
A  oct. 

1640. 

3  janvier. 

10  janvier. 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  Tarchevéque  de 
Bordeaux ,  au  sujet  de  Laredo  et  des  opérations  ultérieures 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  sur  le 
honhcur  de  ses  entreprises ,  fonds  et  quartiers  d'hiver.  .  . 
Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  M.  l'archevêque  de 

Lettre  de  M.  de  Pioyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  désarmement  des  vaisseaux  et  la  garnison  .... 

LIVRE  CINQUIÈME. 
CHAPITRE  Vm. 

A V14  rp^ii  np  iVi   Rinntifi    n^înpnf  a  l«PnAQ    nii  3  lAnviAr  1 

nufi         F!<iiai''nnlfi  attaniif^nt  C^asal  au  câitimonri^mpnt  ufi 

u                    A^^a/urï i»u ■!>   UK%aa\juv>atv    ^juwa    uu     v^/uJi'ai./ii\,V'Uai^u&  uv 

mars,  pour  tirer  les  troupes  du  roi  de  France  hors  du  Pié- 
mont, pour  donner  moyen  au  prince  Thomas  de  s'y  fortifier  ; 
que  les  Turcs  arment  puissamment  par  mer,  et  que  Naples  et 
Sicile  auront  hesoin  de  leurs  vaisseaux^  que  les  Espagnols  et 
Piomontais  voulaient  se  joindre  et  entreprendre  ensemble 

127 
129 
131 
133 

137 

DupUY,Sup.  t.  XIX, p.  264. 
Id.  XIX,  368. 
Jd.  XIX,  273. 
Id.  XIX,  275. 

xxi,  3. 

sur  la  cilaïii'lle  tlv  'l'uriii  «..•••«••..« 

138 

Jd.  XXI,  6. 

1 2  |iiiiv ier. 

Avis  du  baron  d'Allernafjntî  sur  le  comt(*  de  INire  

140 

Jd.  XXI,  8. 

1  '1  janvier. 

A\is  sur  le  conilë  de  Nice,  baille  par  le  capitaine  Houx  de 

142 

Id.  XXI,  10. 

5  février. 

Jjainl-'l'ropcz  

Lettre  du  roi  écrite  à  M.  le  comte  d'Aletz,  pour  l'obliger  à 

144 

Id.  XXI,  13. 

22  mars. 

tenir  bonne  rorrespondaure  avec  M.  rarchevêquc  de  Ror- 

deaux ,  auquel  il  a  donné  le  commandement  des  vaisseaux  et 

145 

Id.  XXI,  22. 

23  mars. 

vant  l'ordonnance  de  IM.  1  ari  hcvèque  de  bordeaux  

Instruction  donnée  par  ronimandeincut  du  roi  à  M.  1  arche- 

liG 

Id.  XXI,  28. 

•24  mars. 

vêque  de  Bordeaux  s  en  allant  commander  l  armée  navale  de 

sa  majesté  en  levatil,  celle  de  terre  en  Provence,  durant  la 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  .M.  l  archevéque  de 

148 

Id.  XXI,  32. 

17  avril. 

Lettre  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  M.  rarchevèque  de  Bor- 

150 

Id.  XXI,  46. 

26  avril. 

deaux  ,  se  réjouissant  de  ce  qu'il  a  le  commandement  de  l'ar- 

mée navale  de  levant,  et  l'engageant  à  entreprendre  des 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Kicbelteu  à  M.  l'archevêque  de 

149 

Id.  XXI,  383. 

Bordeaux,  pour  voir  partir  les  vaisseaux  de  Broua^e  et  La 

KoclielW- ,  puis  aller  droit  en  Provence  faire  l'armement 

L'iyiu^i-U  Ly  Google 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


eA££S. 


nl^slr.N^TlON 

PBK  MANUSCIIITS. 


1640. 

15  mai. 

1S  mai. 

mai 

9n  mai. 
mai. 

^•3  mai. 
23  mai. 

mni. 
1"  juin. 
1**  juin. 

2  juin. 

3  juin. 
10  juin. 


10  juin. 
10  juin. 

13  juin. 

16  juin. 


16  juin. 

1 6  juin. 

17  juin. 


Lettre  de  M.  rarchcvéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Rirhclicu  .  lui  (lemandaiit  comment  il  doit  traiter  avec  M.  le 


rartliiial  Hf  Snvnio 


Lettre  du  loi  à  M.  rarchevègue  de  Bordeau»,  ordonnant  des 


n'iouissances  pour  la  dt'livrain  e  de  Cissel 


 iP^  

T.fttre  du  roi  ;'i  M.  ii»  rditUr  il  Alli>l7 


Lettre  de  M.  Iv  cardinal  de  llichclicu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  pour  I  l'Ujjager  à  Iraili  i  les  troupes  avec  plus  dê 


se  vente. 


Lettre  de  >L  de  Noyers  à  M.  ràrchevéque  de  Bordeaux,  pour 


(pi  il  >e  pn-pan-  ,î  aller  en  mer  •  • 

Lettre  du  roi  ,i  M.  rarche\è(|uc  do  Bordeaux,  même  sujet. 


Lettre  de  .M.  il  Ar^jeuson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  lou- 
(liant  le>  ad'aires  d'Italie,  el  l'ullllir-  de  la  coopération  par 


mer- 


Lettre  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  M.  ràrchevéque  de  Bor- 
deaux,  même  sujet 


Lettre  de  .M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 


nordeaux  .  lui  erijoijpiant  de  ne  s  en{;a{;er  en  rien  avec  -M.Tc 
Sa>  oit 


canluial  île 


Lettre  du  sieiir  l^idaud  à  M.  ràrchevéque  de  Bordeaux,  tou- 


chant lo<  alTaiTy<  d'Ilali»»  pI  la  rprnllP  H<»^  r^ilaLms 


Lettre  du  roi  à  M.  le  prince  de  (!ondé.  pour  qu'il  opère  la  jonc- 


tion a\ee  M.  le  i  (>mlp  (rnarmurl 


Mémoire  sur  les  affaire»  d'Italie,  envoyé  de  Gènes,  par 

M.  ~  ' 


RBImli 


Lettre  de  M.  ràrchevéque  de  Bordeaux  à  ^L  le  cardinal,  sur 


les  troupes  qu'il  envoie  en  Italie 


jncs  y     

Lettre  de  M,  I  archevêque  de  Bordeaux  h  M.  de  >ioTcr8. 
Lettre  de  M.  de  .^"t)^n^  à  M.  l'aicluM'cpie  de  Bordeaux,  tou- 
chant  le  conseil  tenu  à  lk'aum()nt,  et  le  passage  de  l'armée 
du  roi  en  Provence,  et  quelqties  paiemens  des  {galères.  .  .  . 
I^cllie  de  M.  de  i\nveis  à  .M.  1  arelie\(''<|ue  de  llnrdeaux.  .  .  . 


Lettre  de  M.  le  carilinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque 
Bordeaux,  touchant  la  t)e5te  de  Provence.  .  ......  .  .  . 

Lettre  de  M.  ràrchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  comte  d'Al- 
lié 


Lettre  de  M.  ràrchevéque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 

Richelieu,  lui  assurant  qu'il  n'y  a  point  de  peste  en  Pro- 
vence,  aux 
Lettre  de  .M. 


lieux  ou  les  pens  de  f:uerre  ont  a  faire. 


  'P"'r   r-m— 

 ir<  liev  i"(|ue  dt'  liunkaux  a  M.  le  comte  tl  .\ilet7., 

à  Saini-t  ollcs,  pour  le  prier  de  donner  de  bons  logements 


aux  ti  iniiH's  

Lettre  de  M.  le  comte  d'Hareouit  .i  M.  ràrchevéque  de  Uor- 
deaux.  lui  té-moiguani  son  re{;n'l  qu'il  n  ait  pu  tenter  une 


liversion. 


I.<ettre  de  IM.  d'Arpcnson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  le 


1 53 


)tji>tY.  Sup.  t.  XXI,  p.  66. 


LL  xx(, 

70. 

155 

Id.  XXI, 

72. 

157 
158 

Id.  XXI, 
LL  XXI, 

159 

IlL  XXI, 

78. 

160 

JjL  XXI, 

79. 

1£1 

LL  xxt, 

80. 

iûl 

Id.  XXI , 

88. 

LL  xxi , 

90. 

IM 

LL  XXI, 

92. 

ir.9 

M.  XXI, 

LL  XXI, 

98. 
100. 

m 
m 

LL  xxt. 

111. 

LL  XXI , 

llfi. 

m 

LL  x\i . 

110. 

175 

LL  XXI. 

142. 

176 

LL  xiLi. 

H?, 

L22. 

LL  ^-xt, 

H5. 

III. 


Coogle 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PlfeCES. 


nt5;sir.NATin\ 

DES  MAWPgOITi. 


17  juin. 
17  juin. 


17  juia. 
19  juin. 


24.  juin. 


26  juin. 

26  juin. 
29  juin. 

•20  juin. 

1"  juillet. 
2  juillet. 

2  juillet. 

3  juillet. 

3  juillet. 

4  juillet. 

5  juillet. 

(>  juillet. 


tressant  défaire  une  diversion  pour. attirer  le  marquis  de 
irjMTii  /  hciii  du  Piémont 


Lettff  de  M.  l'ai  t  lu  vi'quc  de  Bordeaux  .i  M.  de  Noyers ,  de 
eequ  ou  ne  vout  pas  laisser  entrer  les  troupes  eu  l'rovencc 


depuis  trois  st-maiiu-s.    .  .   .      _  _ 

Lettre  de  M.  l'arrlicxêc^ue  do.  Bordeaux  aux  consuls  do  Ta- 
rascon,  pour  laiie  ttuir  I  t-tapt-  pn'lc  à  des  troupes  que 


c  pnnrç  eiivou  

Lettre  du  sieur  H'tiaud  à  M.  rarclievèquc  de  Bordeaux 


Lettre  du  sieur  bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  lut 
apprenant  la  révolte  des  habitants  de  Barcelonne.  .  .  .~ 
.Mémoire  de  l'état  auquel  est  la  côte  de  la  mer  Méditerranée 


(Uatalogne ,  Sardaifine ,  Nice,  Montauban ,  yillefranche  , 


Sauit-!Mis  11! 


Final .  ÎNaplcs  ,  la  Sicile,  la  mer) 


Lettre       M.  i  arc  hi'vcquo  dt'  l^urdeau.v  à  .M.  le  cardinal,  eu 

lui  envoyant  U'  iinhiuiiie  <]ui  précède  ~ 

Lettre  de  M.  i  artlievèqui!  de  Bordeaux  à  M.  de  iNoyers,  »ur 
l'état  de  la  Provence  et  des  troupes  qui  y  sont 


Projet  de  ce  cpi  il  y  a  à  laire  en  la  luer  .Mi'ililerranéo  .  envoyé  a 
son  emineiire  et  à  .M.  de  ^*ove^s.  '.  '.  '.  .  '.  '.  '.  '.  .  .  .  . 
Lettre  'le  M  1  arclicvèque  de  Bordeaux  à  .M.  le  euuUe  d  Har- 
court,  lui  envoyant  des  troupes  à  Turin.  .  .  .  .  •  •  •  •  • 
Lettre  de  M.  l'arcnevi^quc  de  Bordeaux  à  M.  le  comte  d'AUetz. 
Lettre  de    M.  1  arrhevcuj^ue   de   Bordeaux  a  NT  do  Cas- 


tcllao,  «  excusant  de  ne  pouvoir  envoyer  des  troupes  sans 
ordre    .~ 


Lettre  de  M.  rarclievèquc  de  Bordeaux  à  M.  Duplessis-Be- 
sançon  ,  s'cxcusant  de  rien  faire  sans  ordre  touchant  la  cava- 
lerie que  M.  le  prince  veut  envoyer  en  Italie  

Lettre  de  M.  l'archevènue  de  Bordeaux  à  M.  le  prince ,  sur 
l'état  des  troupes  qu'il  mettra  à  ses  ordres  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  do 
Richelieu,  disant  qu'il  va  mettre  à  la  voile  pour  s'opposer  au 
passade  d'un  secours  pour  l'Espagne  et  demandant  que  le 
port  de  Toulon  soit  réparé  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  tou- 
chant les  affaires  d'Italie  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  rarchevéque  de 


Bordeaux  ,  en  réponse  à  ses  demandes  

Lettre  de  M.  de  ^^oyers  à  M.  l'archevêque  de  Itordeaux,  même 


sujet 

lettre  du  roi  à  M.  Tarehevêque  de  Bordeaux ,  même  sujet. 


Lettre  de  AL  l'archevêque  de  Bordeaux  à  !M.  le  cardinal  de 

Rirhelieu,  lui  demandant  la  permission  de  n-touriier  à  Boi*^ 


Copie  envoyt'c  à  M.  de  Bordeaux  par  .M.  le  |)rince,  d'une  lellie 
que  le  roi  lui  a  écrite  le  26  juin.  


178 


Dpppy,  Sttp.  t.  TXi,  p.  154. 


17» 


m 


183 
IM 
188 

m 

193 
LQi 

197 

201 

2û3 
204 


liL  XXI.  147. 


LL  XXI,  150. 
liL  XXI.  158. 

LL  XXI,  152. 


LL  XXI,  158. 
LL  XXI,  164.-' 
LL  XXI.  168. 
LL  «XI.  171. 
LL  XXI,  173. 

LL  XXI,  177. 
LL  XXI,  178. 


LL  XXI.  181. 

LL  XXI,  182. 

LL  XXI,  188. 

LL  XXI.  189. 
LL  XXI,  191. 

LL  XXI,  193. 


Google 
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RAT 


DATES. 


ni^Sl  (.NATION 

I)  F  s  MANUSCRITS. 


1640. 

6  juillet. 

8  juillet. 


9  juillet. 

liliikL 

10  juillet. 


1  0  juillet, 


1 0  juillet. 
12  iiiillct. 

i;t  jtiillot. 

15  juillet. 


15  juillet. 

16  juillet. 
16  juillet. 

16  juillet. 

20  juillet. 

20  juillet. 
20  juillet. 


Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'arrhevêquc  de  Bordeaux- .  |>ortant 
que  1  intention  du  roi  ëtail  i[nr  la  rtnali-ric  df  I  armi'c  na- 
vale allât  en  Italie  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant l'arrivée  de  neuf  {jalères  de  Fescadre  de  Naples  en 
Sardaigne,  armées  d'infanterie,  pour  fortifier  Finalj  le  tu- 
multe de  Barcelonnc,  et  six  mille  nommes  envoyés  au  comte 
d'Harcourt,  et  le  départ  du  vicomte  de  Turcnne  avec  quatre 
mille  hommes  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  prince,  tou- 
chant la  cavalerie  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  comte  d'Alletz. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  sieur  Bidaud  à 
Gênes,  touchant  le  siège  de  Turin  ,  les  galères  et  les  vais- 
seaux de  tapies,  et  la  réponse  de  ceux  de  Cjênes,  qui  lui 
semble  un  peu  sèche  i  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  grand-duc  de 
Toscane ,  concernant  des  ofl'res  civiles  comme  allié  de  la 
couronne.   

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant les  affaires  d'Italie  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  .M.  l'archevêque  de  Borficaux.  .  .  . 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevêcjuc  de  Bordeaux  à  M.  Bidaud  ,  à  Gênes, 
pour  savoir  quel  traitement  Gênes  fera  à  la  galère  capitane 
du  roi  de  France  ;  qu'il  a  éloigné  ses  vaisseaux  et  cherché 
avec  ses  galères  les  galères  d  t^pagne  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  de  ^overs  ,  tou- 
chant le  voyage  d'Italie  par  l'armée  du  roi ,  et  demandant 
la  perinission  d'aller  vers  les  côtes  de  Barbarie  contre  les 
Turcs  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ;  nou- 
velles d'Italie  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu ,  touchant  un  secours  de  quatre  mille  ennemis 
partis  de  iVaples  qu'il  allait  chercher,  et  les  vaisseaux  qu'il 
aurait  envoyés  vers  l'île  de«Corse  

Lettre  de  M.  ^archev^'^que  de  Bordeaux  à  M.  de  Chavigny , 
touchant  son  dessein  d'empêcher  la  descente  des  envois 
fournis  par  la  ville  de  Naples ,  la  prise  de  quelques  vaisseaux 
et  le  refus  du  cardinal  Je  Savoie  du  salut  aux  vaisseaux  et 
galères  du  roi  dans  ses  ports  

Lettre  de  M.  l'archcvêtiue  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal .  tou- 
chant son  arm«'f  et  l'île  Sainte-Marguerite,  et  touchant  les 
desseins  proposes  pai'  la  i  o»r  

Lettre  de  M.  l'archcvcquc  de  Bordeaux  à  M.  de  Chavigny.  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  mandant  que ,  ne  pou- 


2QB 


DupoY,Sup.  t.xxi,p.  1&6. 


201 

2flfi 
2ûSi 


900 


•210 

211 

112 
1 1 


m 

21& 

lia 

211 

223 


225 
226 


Ifl.  x\i,  198. 


XXI  , 

202. 

XXI  , 

180. 

XXI, 

204. 

XXI  , 

206. 

XXI, 

208. 

XXI  , 

218. 

XXI, 

223. 

XXI, 

228. 

XXI  , 

230. 

XXI , 

231. 

XXI , 

235. 

XXI, 

239. 

XXI^ 

241. 

XXI , 

241. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DÉSIGNATION 

DES  MAMDSCttTS. 

1G40. 
20  juillet. 

vant  obliger  les  ennemis  à  combattre  dans  tous  les  ports 
qui  leur  sont  acquis,  il  les  va  chercher  en  mer,  attendant 
son  vovace  en  l^rbarie                                           .  .  . 
Lettre  de  M.  rarcbevèque  de  Bordeaux  à  M.  de  Chavigny, 

226 

228 

DuTCY.  Sud.  t.  xxi.  d.  243. 
Id.  XXI,  249. 

23  juillet. 

Iji^ltrf*  fin  SMMir  l^irl.'illii  'i    W     1  nrr^liiiv/.^^iKk          Hnrrl.tniv  ton* 

MU*    &X1  ,         J  . 

25  juillet. 

chnilt  le  (lL'h;u(|m'rm'til  (1rs  jjalcrt's  d  'jsiiajjiu'  dans  It's  ports 

de  la  rcuubluiiic  de  (ifiio'i    nnnr  II-  'Slil.'inaît    el  1  armée 

Lettre  de  INI.  1  archevêque  de  lîordcaux  à  M.  de  Noyers,  9Ur 

26  juillet. 

231 

id.  XXI,  259. 

Leltif  di'  M,  1  arclicM  ijuc  di'  Bordeaux  a  M.  le  cardinal  de 

232 

Jd.  XXI,  262. 

26  juillet. 
26  juillet' 

Richelieu,  toucliaiit  l  inutilité  des  ortlciei"s  de  terre,  laulc  de 

fonds,  et  que  les  dix-luiil  fjalèies  <i  P'sjjafjue  étaient  passées 

piiiuiiiii  (juL'  telles  lie  i  ranee   eiaieni  allées  a  ,>iarbeiiie 

cliereher  des  vivres  ... 

Lettre  de  IVL  l'arcbevènup  dp  Rrirrlnanv  à  \I  In  rnmtf>  d'ÂUetZ. 
le  Drévcnant  nu'il  va  mettre  en  mpr  Dour  aller  combattre 
les  <»alères  do  Nanles  .... 

Lettre  de  IVI   l'arcbevAmic  de  Rnrdflany  à  M  da  Novfirs .  tou— 

234 
235 

Id.  XXI,  265. 
Jd.  XXI,  266. 

26  juillet. 

chant  1  arrivi'c  de  l'escadre  de  ponant,  et  que  l'on  n'atten- 

■3—  T  1-.  — L  !  J  

Lettre  de  m.  l'archevêque  do  Bordeaux  à  M.  de  GlandèveSi 

236 

Id.  XXI,  268. 

louchant  le  logement  dos  troujHîsen  Provence  

Lettre  dl*  \I    de  I\<ivi*tN  .'i  W    1  ;irr*Hpvr^niip  t\t*  Hnrdpjiiiv 

137 

Jd.  XXI,  275 

27  juillet. 

Lettre  de  .^1.  l'arclie\è<|ue  de  Bordeaux  à  M,  le  cardinal  de 

237 

Id.  XXI,  281. 

28  juillet. 

iiiciiciieu,  luuciiaiii  Kl  (iiHHiiiu  II  aueinure  le^  i^siiaKUUis 

et  de  trouver  des  vivres,  1  Occasion  d'attaquer  lesditcs  ya- 

Lcttre  du  sieur  J'cylieu  a  M.  rarchevèque  de  Bordeaux ,  tou- 

239 

Id.  XXI,  283. 

28  juillet. 

Lettre  de  !M.  1  archevêque  de  Bordeaux  a  M.  de  ÎNovers,  tnu- 

240 

Id.  XXI,  287. 

31  juillet. 

1"  août. 
3  août. 

cliaul  le  |)as>age  des  j^aii-res  d'Espagne  et  le  débandcmcnt 

CHAPITRE  IX. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  Rabut  de  Livoume, 
lui  mandant  son  arrivée  audit  poste  pour  couper  chemin  aux 
{galères  d'Elspagne,  lui  demanaant  avis  s'il  est  expédient  qu'il 

Mémoire  de  ce  que  M.  de  Montigny  a  à  faire  dès  qu'il  sera 

241 

256 
240 

Id.  XIX,  290. 

Id.  XXI,  308. 
Id.  XXI,  294. 

3  août. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  gouverneur  de 

250 

Id.  XXI,  296. 

DEUXIÈME  VOLU»ffi. 
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DATES. 

PAGES. 

DÉSIGNATION 

n«»  MANDSCRITS. 

1640. 
4  août. 

Mémoire  du  roi  à  M.  l'arrlu'vôquc  de  Bordeaux,  commandant 

252 

Dqi>iiY,  Sup.  t.  XXI,  p.  298. 

5  août. 

l  ai-méf  navali',  de  ce  quv  1  on  iloil  laiiu  aux  côlis  d  Italie, 

Lettre  do  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  1  arcbevêque  de 

6  août. 

254 

Id.  XXI,  303. 

Lettre  de  IVI.  t'archevéque  de  Bordeaux  à  M.  Rabut,  consul 

Id.  XXI,  306. 

6  août. 

Lettre  de  M.  Tan  liovéque  de  Bordeaux  au  j;rand-due  de  Ilo- 

255 

6  août. 

renre,  tout  liant  la  pratique  déniée  aux  l<rançau  à  Livoumc, 

Mémoire  à  M.  1  ai eiu'vi'fine  de  Ikirdeanx.  rnnsi'iller  du  roi  en 

257 

8  août. 

ses  conseils,  et  lientenaiil-|;<''nérnl  de  i^a  majesté  en  son  armée 

navale  d»'  Levant,  pour  ne  rien  entreprendre  contre  (iênes, 
et  i>m|H'rlii>r  li"  siMniirs  de  Naples  à  Milan  

Id.  XXI,  310. 

Avis  donne-  par  M.  Ducoudray  à  -M.  l  areiievèquc  de  Bor- 

258 

Jd.  XXI,  391. 

9  août. 

deaux,  du  dessein  qu'on  avait  de  brûler  ses  vaisseaux.  .  . 

Lettre  du  sieur  Pcvlieu  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  l'in- 

259 
261 

261 

Jd.  XXI,  313. 
Id.  XXI,  312. 

Id.  XXI,  319. 

9  août. 

10  août. 

tormant  que  les  (galères  du  duc  de  Ferrandine  viennent  de 

Lettre  de  M.  rarcheTèque  de  Bordeaux  à  M.  Ficsque,  de  civi- 
Mémoire  baillé  à  M.  le  cardinal  Bichi ,  père  assutant ,  par 

10  août. 

monseiiTueur  le  maréchal  d'Eslrëes  ,  ambassadeur  extraordi- 

,  ^  iL,  1  ,  ,  j  1 — 

naire  a  Rome,  sur  le  mauvais  traitement  que  reçoivent  les 

Lettre  de  M.  rarclievèque  de  Bordeaux  à  M.  de  Ferrandîne. 

10  août. 

D^n  

203 

Id.  xxt,  320. 

Lettre  de  iNI.  l'arelievèr^ne  de  l^ordeanx  à  îMessieurs  de  Génes, 

264 

Id.  XXI,  321. 

10  août. 

pour  leur  <iemander  1  entrée  du  port  pour  ses  vaisseaux.  .  . 

Lettre  de  M.  l'archevêque'  de  Bordeaux  à  INL  le  mank'hal 

271 

Id.  XXI,  315. 

1 1  août. 

d'Kstrées.  touchant  la  laihiesse  des  ennemis  à  h  mer  ;  nue 

le  duc  de  Fcrrandine  s'est  caché,  et  ipic  ledit  sieur  arche- 

vêque lui  a  écrit  toueliant  ses  l)ra\ades  

Lettre  du  sieur  de  Pevlien  à  M.  1  archevcfjne  de  Bordeaux, 

265 

fd.  XXI,  324. 

1 1  août. 

touchant  la  pi  ise  d  une  liar  ipie  de  Pnrln-l'^ino  

Lettre  du  même  à  M.  le  cardinal  de  Hiclielieu  .  touchant  son 

13  août. 

L^tlm  lin  M.  l'nrchpvi^qiio  do  Rrkrdp.iiiv  h  \\pvùt>nt^       n^i>oa  , 

26  7 

là.  XXI,  32;i. 

14  août. 

les  remerciant  des  oITres  qn  ils  lui  ont  laites  de  tous  leurs 

267 

Id.  XXI,  321. 

ports  pour  faire  radoubei  ses  \ aisseaux  

Lettre  du  sieur  lîidand  à  M.  l  arclieN écuie  de  Mordeaux,  tou- 

268 

Id.  xxi,  247. 

l4  août. 

chant  les  galères  «le  Aaplcs  cl  celles  du  duc  de  Ferrandioe, 

Lettre  de  AL  1  arelievèiine  de  Honleaux  a  M.  de  (]havi|;ti  v.  i>or- 

269 

Id.  XXI,  327. 

lant  que  le  du*'  de  Kerrundine ,  après  une  bravade ,  s'était 

caché  dans  le  port  de  Gènes,  étant  poursuivi,  et  la  réponse 

d  by  Google 
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550  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DÉSIGNATION 
nts  MiNcacaiTt. 

1640. 
12  août. 

1 

LiCttre  de  al.  1  archovéque  de  Bordeaux  a  M.  de  Noyers ,  par 

270 

DupuY,  Sup.  t.  XXI,  p.  3!8. 

14  août. 

laaiip|l(?  il  mande  nue  les  Oënois  s'étaient  dëclan^s  pour 

1  «.spagnc  en  recevant  rerrandiue  ,  et  le  relus  du  grand-duc 

272 

Jd.  XXI,  342. 

14  août. 

ijCiireuu  sieur  Diaauci  a  iil.  l  arctieveque  de  Boracaux  .... 

275 

Jd.  XXI,  345. 

14  août. 

xjciiic  uu  sicur  iiiuaiiu  (1  lîi,  1  arrnt'\ **f|\i(*  de  uonuMUv,  lou- 

276 

Jd.  X3CI,  349. 

16  août. 

chunt  los  afl<iirc5  d  Italie  I>*s  (^*ilc*rcs  clc  ^«'iy>U*s  sont  iilicncs. 

Ixî  duc  de  1* (Tranfliiu*  loi  lifit»  les  siennes  pour  aller  combat- 

■                       '1       i  '  i  i     i  t  t  \       il        /fit                               vP'àldi*.!^.^      il^i       liairh  • .   .  .  f^. 

x^eiire  ciu  suMir  i>i(]<iuu  ii  .>!.  i  iirclit'Ncc  uc  oc  i>oraeau\  ,  lou- 

277 

Mft.   XXI  ,   Ooi  • 

lu  nom. 

chant  l'état  des  fi-nlèros  ,  le  décret  de  a  république  de  (i<'nes 

■                             1  1  : — ^  •  ;  1 — 

de  ne  recevoir  en  leurs  jiorts  nucuns  vaisseaux  armes,  et  la 

upmoi II loii  (10  iiice  (le  in  i  iiiiic  oi  auirc>  par  u">  r.spaj^noi^.  . 

Lc(t If  (le  M .  1  ;i ichrvcijiu'  de  I Jordeaiix  a       de  (iliavij; ii  v  ,  <JU(' 

zol 

Id   m  3&3. 

• 

19  août. 

1  '  1  Jl — I  TT  )■'  1  .  '  '  

les  vaisseaux  ne  [)euvent  nen  laire  aux  {galères  u  i*>spa{jiic 

et  de  ^Naples  cjui  sont  joioles  ensemble,  parce  qu'elles  vout 

|ioi  1 1  II  ijuri  ^  Cl  ciue  celles  cic  i  i an(  i*  m  >oiii  i ciircc»  •  • 

j/ciirc  Uc  lu.  1  arctievêquc  de  iktrdcaux  a  M.  le  marecnai 

Id  «Ti  365. 

19  août. 

LcUre  du  sieur  Ridaud  à  M.  i'archcvènue  de  Bordeaux.  .  .  . 

292 

Jd.  XXI,  367. 

22  août. 

Lettre  de  iM.  le  mnrérhal  d'F.stri'CS  à  >i.  l'archevêque  de  Bor- 

Tri      v»i  "KM 

lu.    \XI.  «ïO;f. 

/■i  aoiii. 

deaux  ,  touchaiil  la  jom  (ion  dos  {galères  de  ÎNapies  avec  le 

dur  (li>  1  on .iiidinc  ,  et  lo  dc  fi  fail  pnr  \mc  Iriiio  fino  ledit 
~î  '  1  '  '  ^  'M — 1  ■ —  

(lui'  ^  excusa  (10  II  a\  (>ir  rorii  ,  parte  f|ii  il  (loiiiiiiil  

Lotlic  do  AI.  1  ari  liovotpio  de  iionloaux  n  M.  do-^ovors,  tou- 

287 

Jd.  XXI,  373. 

23  août. 

chant  les  londs  pour  les  iroiinos.  ot  si  1  on  [lassera  eu  ponant. 

Lcurc  de  M.  1  arolu  vècpio  do  Hordoaux  a  M.  de  t.>bavi{;ny , 

If^llf^nAfti   In   flllfir'iill<t  t  \  ti    ■■i>ikiiillr*fi  11  it   m  nw  ai   I        m 'ilulril^  iio 
tUtlVUdUK  m  Mllin  (lllt    lit     It  IIH  illf  l'Il   illl'r  ?«■   Irrn  IllàlIt^lllLn  111, 

288 

Jd.  XXI.  374. 

23  août. 

Lettre  du  mome  à  M.  le  cardinal ,  snr  le  défaut  de  vivres  et  le 

289 

Jd.  XXI,  373. 

25  août. 

Lettre  du  sieur  Uidaud  à  !M.  'archevêque  de  Bordeaux,  que 

279 

Jd.  XXI.  887. 

26  août. 

les  {galères  de  J>aples  ont  désarmé  à  (jénes  ,  et  autres  nou- 

velle-dJi.ilio    

Ixîltre  do  M.  raitliovc<jue  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 

282 
294 
29.5 
297 

Jd.  XXI,  355. 
Jd.  XXI,  387. 
Jd.  XXI,  389. 
Jd.  XXI,  393. 

28  août. 
28  août. 
20  août. 

Richelieu,  lui  mandant  qu'il  a  dessein  d  empêcher  la  jonc- 
Ix>ltre  de  .M.  1  archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de  Ri- 

f'iiolll'll       lui    mn/l'litl    /«rtmntrv    g\n  t^n  «-tit^îl   O    Vait    À    la    /«AIa  #1A 

«.■Il  111.  U  j  lui  Jllliittlll  i.llllinic  uC  ce  mU  11  a  mil  d  la  CUIV  Uv 

Lelli-c  du  même  à  iM.  Rahut ,  sur  la  résolution  du  sénat  de 
Gènes  touchant  la  pratique  pour  les  soldats.  Il  demande  des 

Lettre  de  M.  rarclievèque  do  Bordeaux  à  M.  Bidaud:  qu'il 
cherche  les  ennemis  ,.qui  ont  peine  à  sortir  de  INaples  :  tou- 

L  uj  ^cd  by  Google 
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DATES. 


TITRES  DES  PIECKS. 


DÉSIGNATION 


DES  XANOSCaiTÏ. 


1640. 
30  août. 

7  sept. 

8  sept. 
8  sept. 

8  sept. 

9  sept. 

13  sept. 

14  sept. 
19  sept. 

19  sept. 

ao  sept, 
ai  sept. 

26  sept. 
26  sept. 

28  sept. 


Divei-s  avis  dc5  ennemis  toachant  les  galères  et  vaisseaux  qui 
doivfiiL  partir  de  Maples  et  de  Sicile  avec  des  hommes  pour 
le  -Milanais   .  . 

Lcttic  dv  yi.  du  CJiavn;iiy  à  M.  1  drchL'VL'()Uu  Je  BoicIliiux, 
pour  lavoriser  le  sié^je  de  Turin  ,  et  touchant  raccommode- 
ment avrc  la  r'rancc  et  la  république  tic  Uèncs  

Lcllrv  du  Al.  l'ar(:ii(!V('c[u<'  (Jf  l^oidcaux  à  .M.  If  cardinal  de 
Itichelieu ,  touchant  les  galères  de  france,  qui  lont  peu  de 
service  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  à  M.  le  bailli  de  For- 
bin  ,  portant  avis  de  l'ctiit  des  ennemis  étant  à  (îacte  sur 
lesquels  les  {galères  de  France  peuvent  entn  [)rLndre.  .  .  . 

Lt'ttPf  de  M.  I "arclH'vi'quc  de  Ikiidcauy  a  M.  le  (ariiiiial  de 
Kichelicu,  se  plaij^nant  i[uc  les  (galères  veulent  toujours  re- 
tourner en  France  sous  prétexte  des  vivres  ;  qu'il  va  avec  les 
vaisseaux  ronds  vers  la  cote  de  iNaples  pour  rencontrer  i'ar- 
mée  des  ennemis  .~. 

Lettre  de  M.  l'an  liovèque  de  Bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées,  tourhanl  le  départ  de  l'armée  de  Gaète,  et  le 
consentenient  du  pape  que  les  ennemis  passent  par  ses  terres. 

Lettre  du  roi  à  M.  Van  litM  que  de  Hordeauv  ,  qui  approuve 
son  avis  de  nt;  mener  à  (ïènes  DÎ  l'amiral,  ai  la  galère  ca- 
pitane,  à  cause  du  >a lui.  ......  

Lettre  du  roi  a  iM.  rar(  ln'vi'(jni'  de  Bordeaux ,  pour  rendre 
aux  jésuites  des  balles  de  chapelets,  agnus,  etc  

Ix?ttrc  de  M.  1  archevêque  de  Hordeaux  à  .M.  le  caitlinal  de 
Richelieu,  touchant  son  vova;;c  a  >aplc3,  et  ce  qu'il  a  re- 
connu de  la  cùtu  d  Italie      '1  Y    plusieurs  bons  mouillages. 

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  bordeaux  à  M.  le  maréchal 
d'Estrées,  pour  lui  faire  savoir  que  dans  tous  les  ports  du 
pape  l'on  n'osait  recevoir  aucun  Français,  ni  permettre 
qu  on  lui  envoie  des  nouvelles.  

Mémoires  de  M.  de  Moyens  pour  M.  de  Hordeaux,  et  état  des 
Taisseaux  que  son  émincnco  a  eslnue  a  propos  de  lairo  repas- 
ser de  levant  en  ponant .  .  .  .  .  .  •  ....  ....... 

Lettre  de  M.  le  carduial  de  Hichclicu      -^L  l'archemnip  de 
Hordi-anv.  touchant  les  nianqucnients  laits  par  le  bailli 
Forliin ,  U  s  pi  isea  des  marchandis<.'.i  et  la  disposition  des 
vaisseaux.  .  

Lettre  de  !NL  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordciux,  tou- 
chant  la  proposition  des  Catalans.  '.• 

Lettre  du  roi  h  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  portant  ordre  de 
revenir  à  l'instant  aux  îles  de  Marseille  pour  aller  en  Ca- 
talogne  

Lettre  du  sieur  Gaufridi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  lui 
témoignant  le  di  >ii  ([ue  le  duc  de  Parme,  80D  maître,  a 
de  le  voir  dans  sf;s  états  ■  


298 
300 
302 

304 

306 

308 

309 
309 

310 

315 
318 

319 
320 

321 

312 


DiiPi!v,Sup.  t.  XXI,  p.  395. 
Ifi.  XXI,  416. 
Id.  XXI,  418. 
U.  XXI,  420. 

Jtl.  XXI,  422. 

Jd.  XXI,  426. 

Id.  XXI,  432. 
Jd.  XXI,  ^33. 

Jd.  XXI,  439. 

Jd.  XXI,  441. 
Id.  XXI,  446. 

/(/.  XXI,  450. 
Id.  XXI,  448. 

Id.  XXI,  465. 

/(/.  XXI,  559. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES  NANDICBITl 


1640. 

28  sept. 

29  sept. 

30  sept. 

2  ocl. 
.3  ocl. 


3  oct. 

4  oct. 


7  oct. 


10  oct. 


11  oct. 


14  oct. 


14  oct. 


17  oct. 


Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
demandant  quelles  troupes  il  pourrait  débarquer  à  Sestri  et 
l'argent  pour  leursub^-islance,  et  divers  avis  touchant  rilalic. 

Lettre  de  M.  rarrhcvèquc  de  Bordeaux  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  touchant  son  voyage  à  Napics,  où  il  a  brûle  quel- 
ques vaisseaux.  .  .•  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  portant 
que  les  galères  do  Ferrandinc  et  Doria  n'avaient  pu  débar- 
quer à  Cap  de  Quiers ,  etc.,  et  autres  nouvelles  d'Espagne  . 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  rarchcvèquc  de  Bordeaux.  Di- 
verses nouvelles  d'Italie  

Lettre  du  maréchal  d'Estrées  à  M.  rarrhcvèquc  de  Bordeaux, 


touchant  li's  rn.nivnis  traitements  J'ii|''  à^^quelqucs  hai'qncs 


françaises,  et  l  ctonnement  et  confusion  où  la  présence  do 


l'armée  navale  a  mis  Naples  et  autres  endroits  oii  ledit 


20  oct. 

21  oct. 


sieur  archevêque  est  allé 
Lettre  de  M.  dcNoversa  M.  Parchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant la  révolte  de  la  Oilalognc  

Lettr<'  (le  AI.  le  dur  di"  Parme  à  M.  rarrlwvtViiK'  de  Rordcaux, 


lui  promettant  tli^  s(>n(;er  aux  oiiti\pri--es  qii  ils  pouriaieiît 


exécuter  ensemble  en  Italie  pour  ic  roi  de  Vrance 


Lettre  de  M.  le  maréc  hal  d'Estn-es  à  M.  l'ari  hevéque  de  Bor- 


deaux ,  se  plai{^nant  du  mauvais  traitement  q\u'  le  roi  de 


J'raiiee  ret  ôiluu  (iirdmal  I5ailieriii,  et  toiieliaiil  la  li,:ue 


défensive  eiitre  le  pape  *'*  j'-^  .^'^'.^'i'f'W 


Lettre  de  M.  le  maréchal  d  K>lr>Vs  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
dcaux,  touchant  ([uelcuu  s  plaint>  s  que  ledit  sieur  arche- 
vêque avait  faites  de  ce  qu  on  avait  tiré  sur  son  armée,  des 


terri  s  du  \^a\M! 


Lettre  du  sieur  Htdaud  à  M.  rarche\(''que  de  Bordeaux,  tou- 


chant la  révolte  des  Catalans-,  que  le  prince  Thomas  est 
sorti  de  Turin  mal  satislait  avec  quatre'millc  hommes,  et 


le  refus  d'argent  des  -Milanais  au  roi  d'Espagne 


rj-   

Lettre  de  M.  l^archevêgue  de  Bordeaux  à  Al.  le  maréchal 


d'Estrées.  luiicliiuil  ^ini  ril(nir  eu  l'iaiice  avec  les  vai>st'au\ 


du  roi  pour  les  affaires  de  Ctitalogne 


Lettre  de  IM.  I  archevêque  de  Bordeaux  à  !V1.  bidaud,  pour 

 1^^'  fiLÎui  ....1  .-•i  :!  -  J.1-J  — j»= — -..  n...  A....    'I ..     c  f-  ■ 


lui  faire  sa\iiir  (]u  il  a  ordre  de  se  n  udre  aux  îles  Sainir 
Marguerite .  qu  il  u  ira  point  dans  la  plage  rnmaiiu'  et 
n'euM-rra  pas  m  iKiiboiTe 


313 

322 

323 
325 

327 
329 

329 


DtPtY,Sup.  t.  XXI,  p. 

/</.  XXI,  472. 

Id.  XXI,  474. 
Jd.  XXI,  476. 


Id.  XXI,  478. 
Id.  XXI,  481. 

Id.  XXI,  483. 


330 


333 


334 


336 


]  337 


Lettre  du  sieur  Bidaud  h  M.  l'arrhevèque  de  Bordeaux,  por- 


tant la  prise  de  .M.  d'Argenson  par  les  Espagnols  et  des 

nouvelles  d'Italie  et  de  Catalogne  

Lettre  «le  M.  le  cardinal  de  Bichclieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux.  Instructions  pour  rhivernage  de  la  flotte.  .  .  . 
Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  sieur  de  Loynes , 
secrétaire  de  la  marine .  touchant  l'état  des  vaisseaux  du  roi 


339 
342 


Id.  XXI,  413. 


Id.  XXI,  487. 


Id.  XXI,  489. 


Id.  XXI,  494. 


j,L  NM.  m 


Id.  XXI,  497 
Id.  XXI  r  501 


DEUXIÈME  VOLUME. 


553 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES. 

PAGES. 

DÉSIGNATION 

DES  MANUtCaiTS. 

1640. 
23  oct. 

Msitrt?  uu  sicur  Diusua  a  in.  i  &rcDeT6C|Uv  ae  DorucaUx  ^  por^ 

345 

DupuTjSup.  t.  XXI ,  p.  506 

24  oct. 

étAicnt  parties  de  Naplcs  avec  deux  mille  homincs  pour 

Final.  r . . .  :  ■  ■  . 

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  rarcbevêque  de  Bordeaux ,  même 

27  ocl. 

SU] et  

347 

Jd.  XXI,  510. 

Lettre  d<>  !M.  l'anliL'vt  quL'  dt;  Bordeaux  à  M.  le  duc  di-  Parme, 

348 

Jd.  XXI,  514. 

10  nov. 
13  noT. 

iri'UiiudiiL  il  (  (  lu^  (lu  II  llll  (i\aii  c  rriii..  luiKncini  it-S  uchM.ina 

OUI    1  J-ltlIll    lim          LH_Ll»tIll   L  11  II  1- I>l  1.  IIUI     ^   tt.*tC   IL3  lOILCS  UU 

^^uie  uu  curuiuai  uc  ivicneucu  h        i  arcncicoue  qc  i>or 
deaux ,  sur  les  vaisseaux  qui  ont  à  repasser  en  ponant,  ceux 
qu'il  faut  vendre  ou  mettre  en  brûlots ,  avec  le  projet  des 

Mëmoiri'  bur  les  jirojrls  ultt'iu'urs ,  à  K'pontlre  par  son  vnu- 

349 
351 

Jd.  XXI,  534. 
Jd.  XXI,  533. 

11  déc. 

T  AliiY^  fin  fVI     l 'a  r/^lio  v«^fi  110  t\à*  Wf\  ivloa  itv  a    Vl     H  '  ii  anAnsn  ani» 
Ijclliv  Utj  lil*  1  al  <- lll*>  trll  ut'   UtT  UUlUCaUX  a             U  Cf&UOUlill  ^  MII^ 

354 

Jd.  XXI,  648. 

17  déc. 

18  déc. 

T    A  ff  ftl^A     #4  VI      0  m  Aft  ■                       à      'mik4l*l        l       *h      ^LV           1              A  Kl  A«*^L^V  ft>  A     £^  A      1^  A  ■■jllL  *1.  ■  1 

i^ciire  uu  sicur  ue  vjuuiiiui  a  m.  i  arcne\eque  ue  Doraeîiux. 
Lettre  de  M.  le  duc  de  Parme  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux , 

O  d'y 

355 

Id    m  552 
Id.  XXI,  550. 

18  déc. 

pour  dé^vouer  les  ouvertures  laites  en  son  nom  par  un 
ccriaiii  <  iiiiHliniani .  au  sujet  du  rnmmaiidempnt  de  l'iirmde 

Lettre  de  iVl.  de  INovei-s  a  .M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour 

356 

Jd.  XXI,  556. 

o  jiiiiici 

Relation  du  vovujjcdes  (galères,  donnt'O  par^I.  de  Saiiil-ÎMartiii. 

358 

Jd.  XXI,  562. 

au  28  sept. 
1637. 

.Mémoire  louchant  les  galères  et  ce  qu'elles  firent  durant 
CHAPITRE  X. 

EXPÉDITIONS  COUTIIE   LES  ÉTATS  BIRBARESQUES  ,    1637.  1638, 

367 

381 
383 
388 
392 

Jbid. 

f 

Id.  XX,  501. 
Id.  XXI,  607. 
Id.  XXI,  601. 
Jd.  XXI,  603. 

7  août. 

3  nov. 
3  noT. 

1(530,  1010  et  1641. 
Mémoire  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux.  Instruction  du  roi 

Articles  du  traité  fait  avec  Alger,  par  Sauson  Napolou ,  le 
4  octobre  1628  ,  et  les  raisons  qui  empêchent  qu'on  ne  Tait 

Articles  réformes  par  M.  l'arcbevcque  de  Bordeaux  ,  suivant 
Tinlention  de  sa  majesté,  pour  être  traités  avec  ceux  d'AI- 

Raisons  pour  lesquelles  les  articles  du  traité  ont  été  réduits 
ainsi  qu'ils  sont  ci-dessus.  Mémoire  donné  au  sieur  Saiison 
pour  ajouter ,  s'il  peut ,  aux  instructions  de  sa  majesté.  .  . 

m.  70 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCPS. 


DÉSIGNATION 


3  no  y. 

24  nnv. 

24  iiQV. 
•2~  ii(>v. 


^7  nov. 

:\o  iiov. 


30  iiuv, 
<»  »].•(■■ 


1 1  janvier 


30  janvier 


2  août. 


1640. 
ifi_amL 


26  avril. 


7  juillet. 


Oriliv  pour  M.  do  Mmitin  allaiiL  eu  Alger  traiter  de  la  j)aix, 


biiillr  [nii  M.  1  archevêque  di'  l^ordcaux  

Lfttif  <lu  >i(  ur  l'ion  .  victxousul  d  Al{;er,  à  NI.  Fi'rr.md  ,  ca- 


jutaïue  (11'  vais^'au  ,  Imuhant  sou  iuriviH'  d'Al);t'i- 
Traduction  de  la  li-ttre  du  viec-rot  d\\l[T;er  à  M.  icrraiid. 


Lettre  du  sieur  Ma-sscy  dit  Saut,  a{;ent  pour  les  affaires  du 


bastion  dr  Fiaïu  e.  au  sieur  Sanson  ,  lout  hant  ce  gui  s  est 
passt'  à  Al;^er  |)fiidai>t  cjue  les  vai^seaux  des  eapltaincs  b  er- 
rauti  et  (lns«^n.'ip  élaiiMit  en  rade  

Lettre  du  >ieur  Piou .  viec-consul  eu  Alfier,  au  sieur  Sanson, 


touelianl  les  meni'-es  du  sieur  .Saut 


Mémoire  pour  Alccr 


 pour  Aigç  

JLettrc  de  M.  l'arcVievègue  de  >k)rdeaux  au  bâcha  de  l'unis  , 


envoyant  le  sieur  de  Sloiitmeillai»  à  la  côte  de  Harbarie  uvoc 


une  cseadie  <le  vaisseaux  puui  i  eriouveler  le  traitéT 


Mémoire  jtoiir  Tunis 


Leltre  <lu  sRur  l'ion  au  sieur  Swnson  touchant  le  départ  de 


M,  de  .Maiitv  et  les  menées  du  sieur  Saut. 
Lettre  du  sieur  Pion  au  sieur  \  iau  .  consul  en  chef  dudit 


Alger,  pour  lui  apprendre  ce  qui  s'est  passé  audit  Alger 


dtr 


puis  Trirrivée  des  vaisso.iuv  français  jusqu'à  Irur  iloiwti  t 


Lettre  du  même  au  sieur  \iau,  consul  en  chef  d  Alger ,  a 


Marseille,  lui  annonçant  la  destruction  du  baition  del*  rance. 

Lettre  (anonyme)  écrite  d'Alger  à  M.  l'archevèqucdel^ordeaux 


pour  lui  annoncer  que  les  Algériens  se  préparent  a  lauc  une 
dcsri  iiir  <  h  l'riivencc 


Lettre  de  M.  le  chevalier  du  Parc-Martel  à  M.  Tarchevéque  de 


Bordeaux,  l'instruisant  de  la  pénible  situation  des  chrétiens 
en  Alger 


Lettre  de  M.  Lequeux  à  M.  rarchcvèque  de  Bordeaux  lui  fai- 


sant connaître  ce  qu'il  a  lait  pour  disposer  le  roi  de  Tunis  â 
un  bon  tmiti'  et  1  olli     '  ' 


(les  pnsonniers  il 


'AT 


er  pour  ne 


]>as  ('Ire  mis  en  i;alé 


l  iait)'-  d  Al;^er  lait  par  li'  sieui  (lixjuiel.  

Lettre  du  roi  de  1  rauce  Louis  AlU  au  bâcha  d'Alger,  envoyant 


demander  tous  les  esclaves  qui  sont  retenus  atidit  Alger  au 
préjudice  des  traités  ,  ou  rompre  avec  ledit  Al];i  r. 


Lettre  du  roi  de  l-'rance  Louis        au  dev  de  'l'unis,  envovant 
{wur  faire  un  bon  traité  de  paix  et  alliance  entre  la  l'  riincïï 


et  ledit  Tunis  et  demander  h  s  ]>ri'Oiiiiiers  français  qui  olït 
été  pris  au  pn-judice  du  traite  fait  entre  le  roi  de  Francëët 


le  j^i;uni-^eii;iieur,  

Lettre  de  -M.  rarchev('(|uc  de  Rordeaiix  à  celui  qui  commande 
à  Tunis  ,  touchant  renvoi  de  M.  de  Montigny  pour  renou- 


veler le  traité 


Traité  jiour  le  n'-tahlissement  du  bastion  de  France ,  fait  par 


Jean-baptistc  de  Coquiel 


304 

398 
399 


399 

402 
426 


435 
439 

403 


405 
408 

410 

411 


413 
414 


419 

436 

437 
420 


Dt-PL'Y,  Sup.  t.  XXI,  p.  638 

Id.  XX,  745. 
Id.  M,  747. 


Id.  XX,  751. 

Jd.  XX,  751. 
Jd.  XXI,  636. 


Jd.  XXI,  633. 
Id.  XXI,  635. 

Id.  XX,  751. 


Jd.  XX,  766. 
Id.  XX,  766. 

Id.  XX,  79Î. 

Id.  XX,  813. 


Id.  XX,  825. 
Id.  XXI,  641. 


Id.  XXI,  662. 


Id.  XXI,  650. 

Id.  XXI,  660. 
Id.  XXI,  645. 
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DATÇS. 


TITRES  DES  PIECES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

Dit  MANDSCaiTS. 


13  oct. 


_  .lettre  de  M.  le  cardinal  de  RicheKett  à  M.  t'archevAque  de 


13  oct. 


13  oct. 


13  oct. 


ia  nrt. 


13  oct. 

1641. 

2  janvier. 

4  janvier. 
2  février. 

12  avril. 

10  juin. 


1640. 


Bordeaux,  lui  envoyant  la  copie  des  traité»  faits  par  le  sien? 

de  (Joquicl.   .  .  .  ■  T 

^Itiv  (le  M.  1  arrhovf'qiic  Hc  l^ortlt  aux  nu  sieur  de  Çoquit'l  , 


lui  maudant  qu'il  a  donné  pouvoir  au  sieur  de  Montigay 
d'aller  traiter  avec  reuv  d'Alj^er 


^■tln-  (11-  M.  l'an  lii  \ è>|ue  di'  Hordéaux  nu  hai  lia  d'Alf;er.  jiour 


aeeréditer  auprès  dudit  hacha  le  rommaiideur  de  Montigny) 


charf'é  de  renouveler  les  anciens  tniiti-s  de  paix 


■ettie  (le  M.  raicliev('(]ue  de  Bordeaux  au  sieur  consul  ties 


l'rancais  en  Al(;er,  touchant  M.  de  Monlij^nv  

Lettre  de  M    rarehcvèque  de  Bordeaux  au  roi  d'Alj;er  .  en 


voyant  le  sieur  Monti;;i)v.  vice-amiral ,  avec  une  partie  de 
rarniée  navale  pour  faire  un  hon  tiait»"'  Hc  paix  entre  le  roi 


de  hrancc  et  celui  d  Al^ycr  qui  commande  la  mihcc ,  et 


rctiivr  tous  les  escl.ivcs  .  on  liien  rom]U"e  ahsolunient 


Commission  de  M.  1  ar(  lievi''(iue  de  Boideaux  doinn'-e  an  sieur 


Mniitir;ii\ 
1*  rauce  et 


[HlUl- 

ledit  |>ay 


dier  .1   l'unis  pour  faire  1(>  Ir.aité  eiiire  lu 


Mémoire  pour  M.  de  Montiçny  s'en  allant  en  Barbarie.  .  .  . 
Lettre  du  même  au  neveu  du  défunt  Murat-Bey  pour  le  prier 

de  seconder  M.  de  Montmeillan  

Mémoire  pour  Alger  et  Tunis  

Ordre  du  cardinal  de  Richelieu  sur  le  traité  d'Alger  fait  par 

Coquiel  

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tunis  à  la  mort  d'Issouf-Dey. . 
Avis  pris  en  présence  ae  monseigneur  le  cardinal  de  Lyon  , 


touchant  les  traités  d'Alger  faits  par  Coquiel, 
Lettre  du  sieur  Marc-David,  demeurant  à  l'unis,  à  M.  l'arche- 
vêque de  Bordeaux ,  pour  lui  offrir  son  service  audit  Tunis. 
Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  pacha  de  Tunis.  .  . 
Intention  des  traités  d  Alger  et  de  Tunis  


Ordiir  des  saints  des  armées  navales  et  vaisseaux  ronds  en 
l'Océan  

Pratiqi  K  de  la  guerre  et  des  saluts  é.s  armées  navales  de  la  mer 
Méditerranée  


418 


CHAPITRE  XI. 

Articles  et  conditions  sous  lesquels  les  bras  ou  états-généraux 
du  principat  de  Catalogne  ont  soumis  ledit  principat  et  les 
comtés  de  Roussillon  cl  de  (xjrdngne  à  l'obéissance  du  très- 
chrétien  roi  de  France ,  et  qui  seront  insérés  dans  le  jure- 
ment que  sa  majesté  et  ses  successeurs  airront  h  prêter  au 
commencement  de  leur  gouvernement  


Dumv,  Sap.  t.  xxi,p.66l 


418 


426 


428 


42a 


430 

438 
431 

432 
443 

434 

440 
441 
442 


445 


455 


490 


Id.  xxî,  663. 


Id.  XXI.  G^'it- 


Id.  XXI,  665. 


/</.  XXI,  667. 


]d.  XXI,  669. 


Id.  XXI,  671. 

Id.  XXI  ,  658. 
Id.  XXI,  682. 

Id.  XXI,  690. 
Id.  XXI ,  684. 

Id.  XXI,  694. 

Id.  XXI,  696. 
Id.  XXI ,  TOO. 
Id.  XXI,  683. 


Dupirv,  vol.  591. 
Ibid. 


Dtpn ,  Sup.  t.  XX,  p.  26. 


y  Google 
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TABLE  CHRONOLOGIQLE. 


DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 


DES  HANUSCIITi. 


4  640. 


3  déc. 


Sdéc. 


2  déc. 
18  dëc. 


S2  déc. 

1641. 
Janvier. 
3  jaiirier. 


Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  .  lui  donnant  pou- 
voir  fie  former  une  fsraorc  de  vaisseaux  pour  alier  aasiater 


li  s  C,:tialans  révolt<-s  contre  [  Rspai^ne,  

Lettre  de  M.  le  canlinal  de  Richelieu  à  M.  rarcbevèque  de 


Bordeaux 

Lettre  de  M.  de  loyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux.  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  son  vovaf^c  en  Catalogne,  où  il  choisira 
s'il  doit  mener  le  hailli  de  Forbin  avec  les  galères  

Lettre  du  principal  de  Catalogne  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, le  priant  de  venir  avec  l'armée  navale  du  roi  aux 
côtes  de  Catalogne,  comme  les  sieurs  d'Espenan  et  Duplessis 
leur  ont  promis  de  la  part  du  roi ,  et  que  c'est  le  seul  moyen 
de  les  mettre  eu  liberté  

Mémoire  de  ce  qu'il  y  a  à  faire  en  Catalogne  

Traité  des  Catalans  avec  le  roi  de  France  


Lettre  drs  députés  du  principal  de  Catalogne  à  M.  l'archevêque 


lie  Hoideanx,  pour  amener  l'armée  navale  à  Cadequia  ,  qui 


502 


504 

3ÔT 


505 


15  janvier 


19  janvier. 


83  janvier 


85  janvier 


26  janvier 
28  janvier. 


1"  février 
4  février. 


1 1  février, 


11  février, 


1 1  février, 


18  février. 


sera  en  sa  disposition 


Lettre  des  députés  de  la  principauté  de  tiatalogno ,  au  sieur 


vicomte  de  Jorh,  gouverneur  de  Cadetjuia 


Lctire  de  MM.  les  députes  de  (Iatalo(;ne  à  -M.  l  archevéquc  dc 


Hordeauv,  lej^iriant  d<'  venir  a  liai  eelonne 


Lettre  de  MM.  les  député>  de  C]alaluj;ne  a  M.  l'nrchevét^ue  de 


Bordeaux,  pour  le  prier  d  amener  i  armée  navale  prompte 


ment  en  CiUalo{;iTë  

Lettre  de  M.  le  ( omie  d'Alleti;  à  M.  rarchcvcquc  de  Bonleaux, 


promi  tlant  tli'  lui  l>ailler  cinq  cents  huninies  dv.  pied  pour 
einharipii  r  >ui  les  vaisseaux  allant  <'n  (.^ataloj;ne.  .  .  .  .  . 

Lettre  de  M.  le  cardinal  dc  Richelieu  à  .M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  touchant  les  préparatifs  des  vaisseaux  et  galères 

pour  aller  en  Catalogne  

Avis  donné  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  du  combat  qui 


se  lit  le  jour  auparavant  devant  BareelonnTT 


Lettre  de  ftl.  de  x>oyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur  les 
affaires  de  Catalogne 


Lettre  de  M.  de  Noyers,  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur 


les  allaires  de  Catalogne 
Lettre  de  M.  de  J>oyers  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux,  sur 


allaii  t 


Cataloj;!ie 


Lettix'  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'arrhevêque  de 


Bordeaux,  pour  I 


presser  de  partir  pour  la  Catalof;nc 
Lettre  du  roi  à  M.  I  aK  Iieve(|iie  de  Bordeaux,  pour  st 


ure  (lu  nu  a  >j.  i  an  lievei|iie  Ue  nordeaux,  pour  se  rendre 

avec  l  armée  na\ale  pour  la  déiense  de  Barcelonnc,  et  pour 
I '„ Il .1..  r '..I i:  — .  Il  —  j=  


l  atlaque  de  Colliouie  et  Koses,  par  mer  ...... 

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  envoyant  le 
sieur  d'Argenson  en  Catalogne  en  qualité  d'intendant , 


507 
508 
510 


513 


.M  5 


516 


617 


519 


519 
521 


Ditpuv,  Sup.  t. XXI, p.  543 


523 
524 


255 


526 


428 


Jd.  XXI,  545. 


Id.  XXI,  546. 


Jd.  XXI,  554. 


Jd.  XXI,  558. 
Id.  XXII,  3. 
Id.  XXII,  5. 


Id.  XXII,  7. 


Id.  xxn,  16. 


Id.  XXII,  19. 


Id.  XXII,  20. 


Id.  XXII,  36. 


Id.  XXII,  40. 
Id.  XXII,  46. 


Jd.  XXII,  48. 
Jd.  XXII,  50. 


Jd.  XXII,  77. 


Jd.  XXII,  79. 


Jd.  xxn,  il. 
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DATES. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

DES  MAICOSCniTS. 


1641. 

27  février, 
1"  mars. 


l"ni«rs. 


3  mars. 


afin  de  garder  avec  lui  correspondance  et  bonne  intel- 
ligence  

Lettre  du  sieur  Bidaud  à  M.  Tarclievéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant des  nouvelles  de  divers  endroits  

Relation  de  M.  de  Bordeaux,  relative  à  la  prise  que  fit  M.  de 
Chastellux  sur  les  côtes  de  Catalogne  

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  concourir 


avec  M.  le  prince  au  siège  do  Cul  lioure 
Lettre  de  M.  le  cardinal  de  lliclRlit^u  à  ^f.  Farchcvéque  de 


Bordeaux,  louchant  Ir  commandeur  de  Furhiii.  et  le  prL'»s<' 
iiii  partir  pour  la  (>ulalo{;iie. 


.„ —  ^         .  ■  .  .  ■   ■  •  •   •  •  •  •  •  •  • 

Lt'ttn'  de  M.  de  Lamolle-Houdaïuourt  â  M.  1  arciunt-quc  dv. 


18  mars. 


20  mars. 
20  mars. 


22  mars. 


22  mars. 


26  mars. 


27  mars. 

28  mars. 

28  mars. 
1"  avril. 

4  avril. 

5  avril.' 
12  avril. 


Bordeaux  ,  pour  lui  témoigner  la  joie  (|u'il  éprtmvc  de  son 


530 
531 
532 
534 


Duptv,  Sup.  t.  xxii,  p.  88. 
Jd.  XXII,  110. 
Id.  XXII,  564. 
Id.  XXII,  1 14. 


;)3G 


arrivée  avec  l  arnu'e  navaTc 


Lettre  du  sieur  Hulaud  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux,  tou- 


rli.iiit  tics  nnuvrllcv  dr  divers  endroits 


Lettre  du  roi  à  i>LM.  deMachault  et  des  Yveleaux,  touchant  la 
Catalogne 


Lettre  de  ■'M.  de  Noyers  à  M.  Hc  l.amotti'-Houdarirourt,  toiT 


chant  le  projet  du  roi  sur  la  Catalogne  et  le  iioussillon 
Lettre  du  roi  à  M.  de  Lamotte-Houdancourt,  touchant  Tarra- 


gonc  et  Lerida 


Lettre  do  .M.  le  cardinal  de  Riclielicu  au  sieur  de  Lamotte- 


Houdancourt,  sur  les  aflàires  de  Catalogne 


Lettre  de  .M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour 


le  prier  de  venir  à  IJarcclonne  avec  une  escadre  de  vais- 


scaux. 


Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  lui  mandant  qu'il  est  nécessaire  qu'il  s'avance 

avec  l'armée  jusqu'à  Barcelonnc  

Lettre  de  M.  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ;  réjouissance  de  ce  qu'il  est  arrivé  à  Cadequia^  il 

croit  qu'il  est  nécessaire  cju'il  aille  à  Palamos  

Lettre  de  M.  Bidaud  à  M.  I  archevêque  de  Bordeaux,  louchant 

des  nouvelles  de  divers  endroits  a'Italie  

Lettre  du  principal  de  Barcelonnc  à  M.  l'archcvcque  de  Bor- 
deaux, pour  les  vaisseaux  qu'il  a  pris  à  sou  arrivée,  et  l'éten- 
dard qu'il  leur  a  envoyé  

Lettre  du  roi  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant  les 
deux  desseins,  ou  d'assiéger  Collioure  avec  partie  des 
troupes,  ou  de  bailler  toutes  les  troupes  au  sieur  de  La- 
motte-Houdancourt, pour  assiéger  Tarragone,  reiAeltant  le 

tout  à  M.  le  prince  

Lettre  de  M.  d'Àrgcnson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  di- 
sant qu'il  serait  bien  aise  que  l'on  fît  paraître  l'armée  navale 

vers  les  côtes  de  Barcelonnc  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 


538 


539 


540 

ri4l 


543 


543 
.'>44 


545 
546 

547 
549 


550 


Jd.  xvii,  116, 


Jd.  xxiî.  118. 


Id.  XXII,  137. 


Id.  XXII,  139. 


Id.  XXII,  142. 

Id.  wit.  lil. 


Id.  XXII,  141. 


Id.  XXII,  14.%. 

Id.  XXII ,  1 47. 

Id.  xxii,  131. 
Id.  xxii,  1.56. 

Id.  xxii,  158. 


Id.  xxii,  160. 
Id.  XXII,  166. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


DATES. 

TITRES  DES  PIÈCES.  i 

>AOES. 

DÉSIGNATION 

Des    M  AHOSCKITI. 

1641. 

nAiviAiiiiv    l^moiifnAnt  fiA  In  lAii'  HiM  i^l^rMi  nt  vnicitAniiv 

553 

555 

!)t'i*iTY.  Sun  t  mi  n  1R1 
Id.  TXII,  184. 

13  îïvril. 

13  avril. 
1.1  avril. 

15  avril. 

1."»  iiM-ii. 
1  *i  sivrii. 

ir»  avril. 

(]u'il  a  pris  à  son  arrivpp.  ((tombal  du  .')  marsV  ...... 

.jf^ttrc  de  .M.  d'Ari'piiion  à  M.  1  archcvènup  do  Hordcaux.  tou- 

^hjin t   lp   ftA lut   H II   nn VI 1  l<tn   Hi'    (  jitnliwiif  Ji               fin  l'rii 

VIICUJC    IW     OalUV    UU     IJutIIIUI'                VjUKLlLff    lie    41    ^UlUl    UU  lUl 

-rfCttrc  de  j^I.  de  NoYcrs  à  M.  rarchevcque  de  Bordeaux,  tou» 

656 

Id.  xxii,  186. 

chiiul  les  a.fLiii'(s  (le  0^ilnlf)^''HL*  

jMtîiuoin*  do            ili'  I .:in»t»Itr'-I ïoiicJiiiiroiirt  rt  fi  AnTcnson 

558 

la.  xvii,  Ins. 

apporté  par  le  siciir  du  Perron  .  pour  ordres  de  Tamiée.  .  . 

Discours  de  M.  d  Arjjeiisoii  a  iiie>su'urs  de  la  drputalion ,  pour 

m 

W.  xxii,  ÎOÎ. 

les  iiolij''t'r  ;i  sjiliicr  1*'  Tinx  illoit  tJii  roi  de  l'rinici' 

..4'ttrf*  fie  W    f  1  '  \ tj^ t >ii <i iM  '1  \l    1  .'1  t'f'lir \  l 'f 1 1 1 1*  ilf  Hfirdc'in v  lAli* 

la.  XXII,  196. 

f^liïiiif  19  mAiii^ro  mi  il  ^'iiit  Alistf>rx*f*r  TiAiir  c^ltioi^  ia  f\avilir^Ti 

tfi^  l*l*7in#^>i   fit              1  iiiviti>r  a  vriir*  lo  iTlt*iiif  ii  et*  <li)  \l    fin  Mi'f— 

ron ,  atin  d  cmiM'clier  les  vivres  d'entrer  dans  les  places  du 

U  ,  .■  1 1  

^If^m    1 1*1*  /li>£  r*i'\ii&it  1 1  lu  rs:  «lo  Hni^f^AlfifiTil^     tf  1 1 1  f  lin  f  1 1   Id  n^r^i^rtlifill 
•*,tt^iiiuii  t.  ui.  9  t,uil9tjlilcl^         UalvCiulllil'  9  luuv. 11(111 1  In  ivi.i'liituu 

Id.  xxii,  198. 

f>l       lut  mio   Imc.  n«ii^nTt  rifv  é^tn  ititftn  104  i*n  f^nnH  1 1  inii  il  ni  vpn  l 

\r\    MllUl   IlUC     les   |PUi^vlll  lies    CUillIvrlI  IC9  VU    CUIlUlllUli  UUIVVIK 

w  u  t  l'Ak  £\        ^  v^w^  1 1*  1  v>  1    ^    1  c.  o         r\  m  n  n  >A  âi       A 1    f  1  tfi     1  ^     ^            w%%  1  / 1 VI         1 1  â\    1  il  #i  i  f  A 

luiii  en  «im^rtiH  ti  ijarceiuniitv^  1 1       la  reveimoii  niiu  luuiiu 

Vllll^     /litt    'lll    4na>>I>     -1     \l         l'ri  nai  l«  <  1 1   t  t^V  1 1  <  1    /  1  O      li/~ï  J^/  \  D  1  t  t  V 

Tiiit  Ut ^ 4ii i  m.1 1 1.  <i  :>i.  1  lire  ne» ltiul  tii  ixMtittiiix  

lliMiiUM'.'itirin    Ml*   l:i    viiitvMiirifri*n;i   <li>   irtipt'rf'     lutiif    l.'i  itrktHiO 

«'<  iiuii<ii|i.Pii     \  n      1(1      >1iIIt(JI.I<11I<   ll'i    \f\      c.Uvitt    «     l'V'Vii       lll  t_rvriiii\r 

Id  XXII.  I99< 

17  ami. 

tenue  tie  i  exceiieuiiï>>iiue  >i  i[^u*ui  i  m  (  iii  >  t  i|ue  ut  ijui" 

Lettre  de  M,  d'Ar^^enson  à  M.  rareliovêquc  de  Bordeaux ,  tou-* 

Id.  XXII,  210. 

19  avril. 

Lettre  d<'  .M.  l  archevêque  de  Bordeaux  à  M.  d'Ar(^nson..  .  . 

570 

Id.  xxii,  61S. 

20  avril. 

Lettn'  de  M.  d  Arf^eiison  à  .M.  l  ai'chevêfjue  de  Hoi'deaux  .  cii- 

573 

W.  XXII,  îl"- 

11  avril. 

vovanl  la  ropîr  d  un  mémoire  du  prince  de  lîoîero,  le  con- 

"'  '  ' — .    1      I  1  j—.  ;  ^  r- — "~T  ' — — »  1  — 

viant  dedemeurer  en  la  cote  .  cl  menie  d  aider  a  laue  le  sief^ 

Lcllre  de  M.  d  Ârgenson  a  M.  l  archevêque  de  Bordeaux,  di- 
sant qu'il  faut  aller  à  Tanragone  arec  l'armée,  et  non  pas 
cnRoussîllon  pour  ôter  de  Tesprit  do  ceux  de  Catalofjnc  que 
le  roi  ne  les  veut  accepter,  mais  prendre  seulement  quelque 
port  de  mer  dans  le  Rnussillon ,  durant  les  désordres  des 

575 

Id.  XXII,  Î19. 

î.*»  avril. 

579 

W.  XXII,  Î33. 

1"  mai. 

CHAPITRK  Xli. 
Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  rarchevéque  de  Bordeaux,  di- 

581 

Id.  XXII,  S35. 

4  mai. 

sant  que  M.  de  I.amolle  a  fait  rctiror  les  ennemis  vers  Tar- 

ra|;f)iir ,  ri  iju  il  l'sl  à  propos  que  M.  de  Bortleaux  v  aille  avec 

Ix'Ure  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
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24  mai. 
Sd  mai 
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Bordeaux ,  gai  se  réjouit  de  aop  arrivée  ver»  Tarragone,  et 

8'approchera  de  lui  \tout  le  voir   .  .  .  . 

Lettre  de  -^î- de  IVoycrs  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 


n'aiif>  lit-  (lal  ilui'iië' 


Lettre  de  M.  de  iSoycrs  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 


chant Ic'mt'me  sujet 


Lcttir  do  .M.  d  Arj;t;iis()ii  ,i  M.  r.trchi'V(''(|m'  de  Boi  deaux,  pour 


dvs  vivri-s 


Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 


cliani  son  ;irrivci'  à  1 


 ,  .  ■      ■■■■■  anaf^oiif  et  le  sieno  ^.   „ 

Lerin-  lie  M.  dp  I.;<molti  -H()iiil;mf (1111  t  .'i  Si    r;ii-i  >wvf'( 


de  (lollioure. 


lie  lie 


lîdrdi-aux;  avis  des  j;:tlfn's  d"Ks[)iii^iie  qui  sont  aux  A  1d(;e.s. 
Lettre  de       de  Nnvcrs  a  M.  1  rirrhcvcf|iR'  de  l^nrdcaux,  tOU- 
<  liai>t  les  alfaire^  tii'  Calalojjiie.  .  .  ..   '.   ~.  '.  '.  '.  .  .  .  . 


Lettre  lie  .M.  d  Arj^eiisoii  à  -M.  1  arrltev('f[ue  de  Ik^rdeaux  ,  tcuï- 
chant  les  arlieliMi  du  Iraitt^  des  ( '.aLilaiit; 


lettre  de  M. 


d'Aral 


eiison  à  M.  l'arrhevèque  de  Bordeaux. 


_    ~    ~  ti   "  -■ —     — —     I '   — — 

AvU  de  vingt  vaisseaux  qui  reviennent  de  JNaples  en  Es 
papne  et  apportent  de  la  cavalerie  et  infanterie  avec  les 

^aoles  et 


galères  de  .Naples  et  de  Gènes  

I^ettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'arehcvèquc  de  Hordeaux ,  toU' 


chant  le  sii'^e  de  Collioure  nui  avait  été  résolu 
Lettre  de  M.  d  .\r};eiib(ui  à  M.  I  areheM'iiue  de  Huideaux 


tuu- 


chant  les  vin)^t  {galères  d  Kspa(;ue  qui  ont  [lorli'-  des  \  i\  r>  s  a 
tiollioure  et  pris  un  vaisseau  du  roi  nommé  /e  Lion  d'or.  .  . 
Relation  de  ce  qui  s'estpasté  en  l'armée  navale  du  roi ,  depuis 

(levant  Tarr 


son  arrivée 


'{;one. 


Lettre  de  M.  d'Arpcnson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  se 
réjouissant  de  l'neureux  auccèa  deg  Aifâfies,  et  est  d'avis  de 


rester  toujours  devant  Tarra{;one.  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  ran  hevèque  de  Bordeaux,  tou- 
chant  les  vivres  entrés  à  (  ,<illuHirfl.  


Lettre  de  M.  de  IVovers  à  M.  I  archevêque  de  Bordeaux,  tou- 

ehaut  les  atlhires  de  Catalopne.  .  

Lettre  de  iM.  le  priiu  e  à  M.  1  archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant  les  vivres  arrivés  a  Cnilinure.  


Lettre  de      d'Argeitsun  à  .M.  I  arclieNcque  de  Bordeaux  .  don- 


nant avis  de  l  arrivée  de  neuf  vaisseaux  de  PrnviMire  .i  Har- 
ccloiine 


Lettre  diM.  d'Ar{>enson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 


chant le  salul  du  navillnn  du  i  ni,  uar  rtMix  de  Mareelnnnc. 
Lettre  de  M.  le  prince  a  M.  I  archêvécjue  di-  Bordeaux,  lou- 


chant l'arragone  et  ColliourT  ^ 

Lettre  de  M.  d  Ar{;eiison  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux;  avis 

pour  demeurer  a  Tarra^one  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  étant 
d'avis  qu'il  demeure  devant  Tarragone  
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DÉSIGNATK» 

DES  MAHUtCtlTI. 


1641. 
juin. 

S  juin. 

2  juin. 

3  Juin. 

4  juin. 

4  juin. 

5  juin. 

6  juin. 

8  juin. 

A  •  •  • 

8  juin. 
11  juin. 

IS  juin. 

13  jub. 

14  juin. 

15  juin. 


16  juin. 
18  Juin. 


Lettre  de  M.  d'Arçenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  por- 
tant l'avis  de  M.  le  prince  de  laisser  Varmée  navale  à  Tar- 
ragone  

Lettre  de  M,  le  cardinal  de  Ricliclieii  à  M.  l'archevcque  de 
Bordeaux,  lui  assurant  d'avoir  donné  ordre  à  toutes  les  mu- 
nitions c|ii*il  demande  pour  tous  les  vaisseattz  et  galères  et 
disant  1  importance  de  l'affaire  de  Tarragone  

Lettre  de  M.  de  Lamotte-lloudancourt  à  M.  1  archevêque  de 
Bordeaux,  avis  d'une  barque  entrée  à  Tarraeone  avec  des 
rafraîchissements,  et  que  la  nuit  suivante  il  doit  sortir  une 
galiole  avec  le  vicc-roi  de  iMaïorque  

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  raraievé(|ue  de  Bordeaux,  di- 
sant qoe  les  ennemis  ne  peuvent  secourir  Tarragone  

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant Cadequia ,  Lérida,  Balaguer  et  les  années  navales  de 
ponant  et  levant  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
(  luiiit  T;irra{;one  

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  tou- 
chant le  secours  de  Tarragone  

I.^ltrc  de  M.  de  Lamottc-Hniulanrnnrt  à  l'arrhevètiuc  de 
Bordeaux  ,  lui  donnant  avis  ^uc  les  h^pagnoU  mettent  des 
gens  aux  Alfages  pour  secourir  Tarragone  

Résultat  du  conseil  terni  à  bord  de  la  Capitane  par  INIM.  de 
bordeaux,  de  Lamotte,  d'Argenson  et  les  capitaines  et  otFi- 
ciers  des  aim«;cs  de  mer  et  de  terre  

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant les  affaires  de  Catalogne  

Lettre  de  ISL  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  rarclievèquc  de 
Bordeaux,  sur  Pavisque  les  galères  d'Espagne  ont  ordre  de 
secourir  Tarragone  

Lettre  de  M.  de  l^amottc-IInudaiirmirt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  disant  qu  il  veut  demeurer  devant  'i'arragonc  et 
que  M.  de  Bordeaux  doit  faire  de  même  

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdancourt  à  M.  l'arrhevèque  de 
Bordeaux ,  disant  qu  il  se  rendra  vers  la  côte  de  la  mer, 
comme  il  lui  mande  

Letti-e  de  M.  Ridaud  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant 
des  nouvelles  de  divers  endroits  

Extrait  et  induction  d'une  lettre  envoyée  à  M.  d'Argenson, 
par  mo  penmnne  de  confiance  dont  il  a  reçu  déjà  des  avis 
très-véritables  et  assurés  

Leltic!  (leM.  rarchevçqut?  de  Bordeaux  l'iîM.  le  prince  de  Coudé. 

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  (gouverneur  de  Tarragone 
pour  le  roi  d'Espagne)  à  M.  raranevéque  de  Bwdeanx,  tou- 
chant  les  échanges  déi  prisonniers  de  part  et  d*aiitre,  et 
civilités  
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16A1. 

10  juin. 

1  9  juin. 
33  juin. 

23  juin. 
33  juin. 

33  juin. 
té-  jais. 

34  juin. 

4  juillet. 
4  juillet. 

7  juillet. 


7  juillet. 

8  juilkt. 

9  juillet. 


9  juillet. 

11  jiiilkt. 

12  juillet. 

13  juillet. 

14  juillet. 

18  juillet. 


d'Argenson  à  M.  l'archeTéque  de  Bordeaux,  tou- 
anttge  qu'il  «rait  en  sur  les  falèiw*  et  Tëtat  de 


Lettre  de  M 

chant  l'avan 

Tarragonev  ,  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  rarebèvéqne  de  Bordeaux,  tou- 
chant Tarragonc  et  Collioure  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archeTéque  de  Bordeaux,  disant 
avoir  ordre  du  cardinal  de  Riclielièn  de  loi  dire  de  demeuirer 

(levant  Tarrarjone  

Lettre  de  M.  Biuaud  à  -M.  l'archevf'qut*  de  Bordeaux,  touchant 

l'assemblée  des  vaisseaux  pour  Tarragone  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  larchevêque  de  Bordeaux,  le  priant 
d'envoyer  quelqu'un  pour  conférer  avec  lui ,  MM.  de  La- 
motte  et  d'Argenson  touchant  le  siège  de  Tarragone. 
Lettre  de  M.  d'Araenaon  à  M.  l*archeVei{ne  de  Bordeaux,  tou- 
chant le  aiëge  de  Tarragone  

Lettre  de  M.  dr  Larnotte-Houdancourt  à  M. l'archevêque  do  Bor- 
deaux, touchant  les  nouvelles  qu'il  a  de  l'arrivée  des  Espa- 
gnols  

Lettre  de  M.  d'Arf^enson  à  M.  l'archevènue  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'état  de  Barcelonne  et  un  tumulte.  .  

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  au  secrétaire  d"F-tat  d'Espagne. 
Réponse  de  M.  Pf'vcquo  d'Urgel  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, touchaiil  les  otlres  que  ledit  archevêque  lui  avait 

faites  

Lettre  de  M.  d'Arcenaon  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  sur 
le  combat  des  gtuères  ennenues,  et  la  prise  de  celles  qui  sont 

entrées  dans  le  môle  

Lettre  du  sieur  San^jenis  sur  le  combat  des  galères  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Ridielien  k  M.  Tarehevéque  de 
Bordeaux,  répondant  à  plusieurs  plaintes  dudit  archevêque. 
Avis  de  Madrid  d  un  Français  qui  dit  que  le  prince  de  Botero 

il  seoourue  et  Tannée  de  F^ce 


a  mandé  que  Tarragone  était 

perdue  

Lettre  du  sieur  San-Genis,  sur  le  combat  des  galères  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  pour  se 
réjouir  de  sa  victoire  et  lui  envoyer  quelques  poudres.  .  . 
Lettre  de  l*ami  confiilBirt  pour  M.  d^Argenson,  traduite  en 
français ,  toudiant  le  seoours  de  'Amigone  et  l'attaque  de 

.  Balaguier  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  rarehevéque  de  Bordeaux,  lui 

envoyant  des  poudres  

Lettre  de  M.  de  Lamotte-Houdaocourt  à  M.  l'archevéqbe  de 
Bordeaux ,  tonchant  les  galères  destinées  pour  le  secours 

de  Tarragone  

Lettre  de  M.  Lamotte-Houdancourl  à  M.  1  archevêque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  raiseniMée  des  Espagnols  à  Torlose  pour 
le  secours  de  Tarragone  

lu. 
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DATES. 


1641. 

19  juillet. 

19  juillet. 

SOjinllet. 
21  juillet. 

21  juillet. 
21  juillet. 

ii  juillet. 
26  juillet. 
•27  juillet. 

28  juillet. 

30  juillet. 

31  joUlet. 

3  août. 

3  «oéi. 

4  «oût. 
9  août. 

14  août. 

15  août. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


Lettre  de  M.  de  Lamothe-Uoudancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux,  tonchuit  les  préptratif»  des  Eepa{paob  pour  se- 
courir Tarrafjonc  k  

Lettre  de  IVI.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  touchant  les  douze  galères  brûlées  et  mises  à 
fond  par  ledit  arcbevéque,  et  du  chàtiiiient  qu'il  faut  faire 

aux  capitaines  qui  n'ont  pas  fait  leur  devdr,  

Lettre  de  M.  d'Ar{jens()ii  à  M.  l'archevéque  de  Bordeanx,  tou- 

cbaut  Barceloono  et  Tarragonc  

Lettre  de  l'aini  confident  pour  M.  d'Ar(;enson  ,  touchant  le 

soronrs  de  Tarragone  

Lettre  de  M,  de  Lamottc-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 

Bordeaux.   .  .   

Lettre  de  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  par 
laquelle  il  mande  que  les  ennemis  n'ont  sauvé  qu'une  galère 

dans  le  miilc  

Lettre  de  M.  de  Koyers  à  >L  l'archevêque  de  Bordeaux*  tou- 
chant les  aflàires  de  Catalogne  

Ix>(in  (li  M.  de  LamotlBNlIottdanconn  a  M.  l'aidnevéque  de 

Bordeaux.  .........,....«..*.  

Lettre  de  M.  d'Aqjenson  i  Bf .  rardMvéqao  de  Bor^ux,  por 
tant  la  vérité  de  la  perle  des  galires  «nnemies  dans  le  aiAle 

de  Tarragonc  

Lettre  de  M.  de  Lavallêe  à  M.  Parchevéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant quelques  barques  de  rafraîrhissementsqui  sont  entrées 
à  Tarragonc,  et  avis  que  celle  place  sera  pourvue  dans  huit 
jours  par  mer  et  par  terre  

Lettre  de  M.  de  Lamotle-Houdancourt  à  !M.  rarchevéque  de 
Bordeaux,  touchant  l'arrivée  de  vingt  galères  d'Espagne  à 
Vineros  

Lettre  de  M.  le  prince  de  Botero  à  .\L  l'archevêque  do  Bor- 
deaoXf  ponant  remereîmenis  de  quelques  rafiraîchiasements 

qu'il  a  reçus  

Mémoire  pour  le  patron  Baptiàtc  s'en  allant  à  Carthagène.  . 

Lettre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archerlqae  de  Bordeaux  ^  tou- 
chant les  afTniri'S  de  Catalngne  

Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Hiclulii  u  à  >L  rarclicvêque  de 
Bordeaux  ,  pour  continuer  le  sii  [;c  île  Tarragone  

Lettre  de  .M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  désap- 
prouvant la  retraite  que  les  galères  veulent  faire  devant 
Tarragone  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  touchant 
les  galères  (]ui  demeureront  devant  Tarragone  et  les  poudres 
qu'il  lui  a  envoyées  

Lettre  de  M.  de  Lamottc-Houdancourt  à  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux ,  sur  Vwwi  de  quelques  hommes  pour  les  vab- 
seaux  de  France,  pour  8*oppoaer  au  secours  de  Tarragone. 
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Dli  MAlICSCktTt. 


1641. 
10  aodt. 

27  août. 
30  aoât. 


Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  don- 
nant avis  des  desseins  des  ennemis  sur  Tarra);otio  

Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  l'wrclievéque  de  Bordeaux,  tou- 
chant des  lettres  interceptées  

Lettre  de.M.  d'Argcnson  à  M.  rarchcvè'HH'  <Ir  nnrdcniix.  tou- 
chant l'envoi  de  M.  de  Brézé  en  mer  avec  l'anuëe  de  ponant , 
et  de  ce  qae  M.  Tarchevci^ue  de  Bordeaux  n'a  pu  demeurer 
à  Cadequia  ,  et  qu'il  devait  envoyer  l'infanterie  à  M.  de  La- 
motte  

Bfllatkmdeoeqiiis'eatpaMéan  cooibat  do  Mcown  de  Tam- 
fone  


672 
673 

67  4 
675 


Do»ov,  Sup.  t.»n,  p.  479. 
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Id.  XXII.  498. 
Jd.  xui,  687. 
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DÉSIGNATION 

OBI  MAIf OSCaiTt. 

1641. 


13  juillet. 

26  a  nu  t. 
5  sept. 

9  sept. 


9  sept. 
1S  aepl. 

13  bopi. 


LITRE  SIXIËMB. 


CHAPITRE.  Xm. 


Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'armé  navale  dn  roi  ès 

du  levant  peudant  l'année  i64l .  Imprimée  sans  désignation 
de  ville  et  sans  nom  d'imprimeur.  (Aubery  l'a  reproduite, 
mais  d'après  une  copie  uéfectoeuse)  

Autre  relation  de  M.  de  Bordeaux  

Moyens  tenus  par  M.  de  Noyers  pour  brouiller  l  archevêque  de 
Bordeaux  avec  1(>  cardinal  de  RiclMBeu.  ...»  

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  pour  accréditer  M.  de  Besan- 
çon chargé  de  faire  une  enauéte  contre  l'archevêque  de  Bor- 
deaux. —  En  note.  (Cette  lettre  fut  imprimé»  et  dMttibaëe 

par  les  soins  de  M.  de  Forbin).  .  ;  

qne  rarchevéqne  de  Bordeaux  s*obli^  rar  sa  tête  de 
vérifier  

Vérités  que  les  capitaines  de  vaisseaux  de  l'armée  navale  de 
levant  s'obliçcnt  sur  leur  téte  de  vérifier  

Menu  du  combat  des  galères,  livré  le  4  juillet.  (A  refle  rela- 
tion était  joint  :  1".  Extrait  d'une  lettre  du  prince  de  Botero 
du4juillet  1 641  ; — 2*.  Un  extraitdc  deux  lettres  de  M.  d*Ap- 
MDlon  à  M.  de  Bordeaux  du  21  et  27  juillet.  —  (Voyei  ces 
lettres  à  leur  date.)  

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  MTal»  du  fOi  M  les 
galères  d'Enagne,  le  4  juillet  1641  

Orare  de  commit  des  Espaji;noh  :  — les  postes  qui  se  dendront 
lorsqu'il  faudra  combattre  etrordrcdebataille  en  demi-luiie. 

Lettre  de  M.  Bidaud  à  M.  de  Bordeaux ,  touchant  l'avantage 
remporté  par  les  vaisseaux  français  sur  les  galères  espagnoles. 

Lettre  de  M.  d'Aq^ensmi  sur  le  nu'nio  sujet  

Lettre  du  sieur  Rabut  au  sieur  Bouchardi  touchant  le  nombre 
de  vaisseaux  et  galères  ennemies  devant  Tarragone  

Lettre  du  roi  h  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  qui  lui  ordonne 
d'aller  à  Carpenlras  pour  avoir  moyen  d'éclaircir  la  vérité  de 
divers  discours  nui  se  font  du  combat  devant  Tarragone.  . 

Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  M.  TarcheTéque  de  Boideanx 
sur  le  mime  sujet.  .  .'  .  ;  

Lettre  de  M.  de  Novcr^  h  M.  l'an  Iievrque  de  BordeauC}  lOU» 
chant  le  séjour  dudit  archevêque  à  Carpentras  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  Taraievéqne  de  Bordeaux,  pour 
savoir  ri  l'arBée  navale  retooinera  an  Catalogne  


4 

26 


36 
42 
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1641. 

13  sept. 

13  sept. 

14  sept. 


18  sept. 
10  sept. 

M  sept. 

S9  sept. 

30  sept. 
30  sept. 
30  sq>t. 

12  oct. 

15  oct. 

12  oct. 

13  oct. 
13  oct. 

16  oct. 

19  oct. 


Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ^  dtsaot 
que  lesçalèl^ont  promis  de  retourner  dans  qutBtejoiirs  en 
Catalogne  ,  si  on  leur  baille  de  l'argent  

IjCttre  de  M.  Garnicr  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux  sur  l'in- 
formation fuite  contre  lui  à  Toulon  

Lettre  du  chevalier  de  Caiigé  à  M.  rarcheréqne  de  Bordeaux , 
louchant  la  même  information  

Lettre  «le  yi-  D'Ai{;i  ti-(ni  à  M.  I*archevêque  de  Bordeaux,  por- 
tant que  M.  de  Brézé  doit  aller  dans  la  Aléditerraoée  avec 
ramée  de  ponant  et  touchant  te  dessein  és  Fattaque  de 
I^^rida  par  les  ennemis  

Lettre  de  M.  le  prince  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  de 
suivre  les  ordres  du  cardinal  de  Richelieu  sans  prendre 
garde  à  ses  prières  

Lettre  de  M.  de  Vinsargucs  au  commandeur  de  Chaslellux, 
par  laquelle  il  lui  mande  les  particularités  de  sa  composi- 
tion et  comme  il  a  vu  et  compté  les  vaisseaux  de  Tannée 
ennemie  

Lettre  de  M.  de  Vinsargucs  à  M.  l'archcvcauc  de  Bordeaux  , 
touchant  la  composition  de  la  tour  des  Alta^  et  le  nombre 
des  vaisseaux  et  galères  ennemiea.  »•  

Mémoire  des  (altoas  ennemiee  éehovéesdans  le  port  de  Tar- 
ragone  

Lettre  du  chevaliei^  de  Cangé  i  M.  de  Bordeaux,  sur  rinfor- 
mation  faite  contre  lui  eu  Provence  

Lettre  des  capitaines  des  vaiitscaux  du  roi  à  M.  le  marquis  de 
Sourdis  sur  l'accusadon  portée  contre  M.  de  Bordeaux.  . 

Lettre  de  M.  de  Saint-Étienne  à  M.  de  Bordeaux ,  touchant  la 
mauvaise  volonté  de  ({uelques  uns  concernant  ledit  sieur 
arche  vcquc  

Lettre  du  cnevalier  d'Aups,  major  de  l'armée  navalci  à  M.  Tar- 
chevéque  de  Bordemux,  s^étoooant  des  fausses  aceusalioiis 
que  Ton  «  fidiBs  contre  lid  et  qn*ll  ttooiptn»  le  eosbuiie 
partout.  .  .  ;  

Lettre  du  chevalier  Paul  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  tou- 
chant l'enquête  qui  ^e  faisait  contre  lui  à  Toulon  

Certificat  de  M.  Lequeux  que  le  vaisseau  nommé  la  Licorne, 
commandé  par  M.  .de  Sûntp-Étienne,  est  hors  d'étal  de 
servir  

Lettre  du  chevalier  Gamier  à  M.  de  Bordeaux  sur  Tinfor. 
mation  faite  contre  lui  en  Provence   . 

Lettre  du  chevalier  de  Cingé  .i  M.  de  Bonicaux ,  sur  l'infor- 
mation faite  contre  lui  en  Provence  •  . 

Certificat  de  M.  Lequeux  que  le  vaisseau  la  Fàrtmiîê,  com- 
mandé par  M.  de  Gasenac ,  est  hors  d'état  de  servir  

Lettre  du  dievaliar  Gamier  à  M.  Tarchevéque  de  Bordeaux, 
tondiant  Tenipiéle  qu'on  faisait  eonire  lui  en  Provence.  .  . 
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DATES. 


1641. 

19  oct. 

23  oct. 

25  oct. 

4  nov. 

11  nov. 

13  nov. 
16  nov. 


SI  nov. 

35  DOT. 

39  noT. 

9  déeemb. 
1643. 

10  fitrricr. 

37  février. 

38  février, 
5  mars. 

5  muik 
SB  mvril. 

6  juin. 
9  juin. 
36  juin. 


TITRES  DES  PIÈGES. 


PAGES. 


DÉSIGNATION 

net  MAlIVSCllTt. 


Lettre  da  dieralier  PanI  toudiant  l'enquête  faite  contre  M.  de 

Bordeaux  

Leitre  de  M.  de  Noyers  à  M.  l'archevéaue  de  Bordeaux.. .  .  . 
Lettre  de  M.  le  dieralier  Ganuer  à  M.  l'ardraréqne  de  Bor- 
deaux, sur  i'inform.ilioii  faîle  contre  lui  en  Provence..  .  . 

Autre  It'ttrt"  du  rlii'valitT  Garnier  sur  le  même  sujet  

Autre  lettre  du  <  hcvalier  Garnier  sur  le  morne  sujet  

Lettre  du  chevalier  Paul  à  M.  de  Bordeaux  ,  touchant  le  même 

sujet    

Lettre  de  M.  le  chevalier  Garnier  à  M.  rarcheréque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  les  violences  et  menaces  que  l'on  fait  en 

Provence  pour  faire  déposer  contre  lui   .  . 

Lettre  du  père  Bonnet  de  l'oratoire  à  M.  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ,  touchant  l'enauëte  faite  contre  lui  à  Toulon.  .  .  . 
Lettre  de  M.  le  cardinal  de  RJeheliea  i  ML  l'ardievéïine  de  Bor- 
deaux.  tnurhant  la  divarûté  de  ce  qui  se  dit  ducomlMtde- 

Tant  Tarragonc  

Lettre  de  M.  de  Bandol  1  M.  rarèbeTéque  de  Bordeanx ,  té- 
moignant les  violences  et  menaces  que  l'on  fait  pour  faire 

déposer  contre  lui  ■  

Lettre  de  Descamp ,  pilote  rayai ,  à  M.  rêrebevikiue  de  Bor- 
deaux, touchant  les  menaces  et  violences  que  l'on  fait  en 

Provence  pour  faire  déposer  contre  lui  

Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  au  cardinal  Barberini , 
le  priant  d'entendre  le  sieur  Ferri,  qu'il  lui  envoie  ppur  lui 

parier  de  sa  dis^ee  en  conr  

Lettre  de  M.  rardievèque  de  Bordeaux  aux  cardinaOX Fnnçois 

et  Antoine  Barberini  .sur  le  sujet  de  sa  disgrâce  

Lettre  de  M.  Board,  premier  sccrélaira  de  M.  de  Fontaine  Ma- 
reuil ,  louchant  ce  qu'a  fait  le  pape  en  l'alTaire  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  

Lettre  du  roi  à  M.  de  Boideeiu  pour  partir  de  Carpentras  et 

aller  à  Vaison.  

Lettre  de  M.  te  cardinal  delUclieliea  &M.  de  Bordeaux,  tou- 
chant sa  disgrâce 


Lettre  de  M.  de  Chavign;  à  M.  de  Bordeaux ,  |K>riani  permis- 
sion d'aller  &  l'Un.   


Lettre  du  rai  à  M,  de  BordeanSf  portant  ordra  d'aller  à 

l'île  •  

Lettre  du  roi  à  M.  de  Bordeaux,  portant  permission  d'aller  à 

Caroiih  et  aux  bains  

Déclaration  du  sieur  de  Meuredor  contre  le  maréchal  de 
Vitry  

Autre  déclaraUon  du  ùeva  Aleuredor  touchant  M.  de  Bor- 
deaux  

Lettre  du  roi  h  M.  de  Bordeaux,  pour  rester  â  .Ctvaillon  an 
lieu  de  parcourir  les  lieux  circonvotsins  
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»>f  KAirvsetif  1. 


4642. 
16  juin. 
S3  juillet. 

28  août. 
14  noT. 


Lettre  de  civilités  et  offres  de  service  de  M.  le  nonce  à  M.  Tai^ 
chevéqae  de  Bordeaux  

Lettre  de  M.  l'archevécnie  de  BordeMUc  au  ueur  Ferri ,  à 
Rome ,  se  plaignant  «s  longueurs  de  Rome  an  sajet  de  sa 
disf^râce  

Lettre  de  M.  de  ChaTigny  à  M.  de  Bordeaux ,  pour  aller  a  Ca- 
nmb  on  ans  bain»  

Lettre  de  M.  de  la  Vrillière  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux , 
pour  aller  en  tel  lieu  du  comté  qu'il  lui  plaira ,  excepté  à 


109 

110 
111 

lit 


DovoT,  Snp.  t.  un,  p.  7S4, 

Id.  nu,  743. 
id,  sut,  747. 


id.  xm»  749. 


Nota.  Oaa 
dttuleteMe. 


de  daict  s'étaieat 


nu  os  JLA  ooaanNiiiDAircB  de  uemu  d'escoubleal  de  »OtlU>U. 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  LTOSTOIRE  DE  LA  MARINE 

DU  RÉGNE  D£  LOUIS  XIU. 


DATES. 


1638. 


16S1. 


TITRES  DES  PIÈCES. 


LE   rHÉLÂJ  DkM  USA  iMMÈBS.  —  L'EnVlK  ABÂTTDB  lOCS  US 

Anna  vicromnosu  D*oir  gmiid  hélat.  1638. 

§.  1.       Description  de  Tenvie  

n.     Sur  qui  l'enTie  a  cette  année  jeté  son  venin.  .  .  . 
I.  IBL    Un  prêtre  peut  aller  à  la  g^ert^  sans  être  sujet  à 

Tirrégularité.  

$.  IV.    Ce  que  c'est  qv'irr^pilarité;  comme  elle  se  con- 
tracte  . 

$■  V.     En  quelle  occasion  les  clercs  peuvent  aller  à  la 

guerre  ,  

VI.    D'où  vient  Tobljeation  que  les  évéques  de  France 

ont  d'aller  à  la  guerre.  

§.  MI.   Réponse'  à  l'oliji  <  tion  de  Cl  tari  mi  a  (ti  il-  

^.  VIU.  Messieurs  les  évèque»  peuvent  être  du  conseil  des 

rois  '.  

§.  IX.  Conclusion  

^.  X.     Apostrophe  à  monseigneur  de  Bordeaux  


TOTAOB  «1 

D*nrrasTiui,  son  j.bs  cAtbs 


LB  Boox  snun 

us  Li'oCÉAX. 


Extrait  du  procAs^verlial  éa  vora^^c  fait  par  le  nenr  dlnfre- 

villc.  rommissaire  géoël'îll  He  lu  inarinc.  tant  ])Our  Tt^talilis- 

semoiil  de  rancmge  que  pour  les  autiTS  chefs  de  sa  commis- 
sion, rédigés  en  'cMpilres,  auqnd  kdit  sieur  dlnfrerille  a 

vaqué  huit  mois,  outre  les  voyages  faits  en  poMe  

Arrêt  du  conseil  et  attaches  donnant  commission  au  sieur 
dlitfnTiUe(S8  et  81  mai  1629).  


SOMMaïaS  DO  votaoe. 

Premier  chef:  Visiter  tous  ports,  havres,  rades  et  côtes  de  la 
mer  océane  ;  reconnaître  en  quel  lieu  sont  établis  les  congés 
et  les  établir  s'ils  ne  Pont  été  

Second  ckef:  Faire  rendre  compte  aux  commis  de  tout  n 
qu'ils  ont  reçu  pour  monseigneur'  le  cardinal  de  Richelieu. 

Troisième  chef:  l^cconiintli i'  quels  droits  se  tirent  sur  les 
vaisseaux  et  marchandises  qui  entrent  et  sortent  des  ports  et 
havres,  en  quel  ëlat  sont  lesdiis  ports  et  havres,'s*ils  sont  en- 
tretenus, par  qui  et  de  quels  deniers  

Quatrième  chef:  Voir  si  le  droit  d'ancrage  est  établi,  le  faire 
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PAGES, 


DÉSIGNATION 

osa  MAMOtCKITB. 


4631. 


1633. 


établir  és  lieux  où  il  ne  Test  p«s»  et  «a  poanuif  re  Texé- 
cnlîoii.  ...  *  

Ctn^ntèlRe  chrf  :  S'informer  (|uels  droits  sonl  prëtcndus  par 
lâ  gouverneurs ,  seigpears  hauU-jusUciere  et  autres,  en 
o6le«  de  h  mer  ;  interaire  la  joniMUice  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  rainudiitt',  jusqa*i  ce  qalb  aient  fait  «ppuoir  de 
leurs  titres  prétendus  

Sixième  dkef  ;  Quels  Taiaaeaax  apfiartieiuieDt  i  n  majeilé,  où 
ils  sont  («f  on  quel  <5tat,  et  qui  les  commande,  en  quel  lieu 
l'on  eu  bâtit  j  les  visiter,  faire  inventaire  des  canons,  etc.  . 

Septième  cAe/* :  S'enquérir  exactement  dee  TtiMeanx  apparte- 
nant aux  particuliers  qui  peuvent  faire  la  guerre  

Huitième  chef:  Savoir  quels  capitaines,  patrons,  charpentiers, 
canonniers  et  naidoCuont  «idiiea  cotas  et  peuvent  lervir 
sa  majesté.  

Namhne  t^ef:  Ttaiier  les  magasine  de  le  meriiie  pour  lavoir 
ce  qui  est  dedans ,  en  retuer  de  bons  et  fidèles  inven- 
taires, etc  ,  

Dixième  chef:  Reconnahre jndt  vaimeanz  de  sa  majesié  et 
de  monseigneur  sont  inniitas,les  fdi«  vendra  an  profit  de 
qui  il  aMwrtiendra.  .   .  . 

Onzième  chef:  Si  les  goets  sont  feils  en  temps  de  paix  et  la 
garde  en  temps  de  Ruerre  ;  si  en  toutes  les  côtes  il  y  a  des 
capitaines  gartles-cutcs  

Doumèime  et  dernier  chef:  Si  les  sièges  des  jnridicliona  de  la 
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